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SÉANCE DU LUNDI 4 JANVIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Gh. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 



M. de Fincens appelle l'attention de l'Académie sur la direction singu- 
lière suivant laquelle le froid s'est propagé en France cette année. Tout 
le monde, en effet, a pu lire dans les journaux qu'il gelait fortement à 
Marseille, à Nîmes, à Toulouse, etc., à une époque où Paris jouissait 
au contraire d'une température assez élevée. 

M. Leroj d'Étiolles adresse un paquet cacheté qui sera conservé aux 
archives , sur les fistules vagino-vésicales. 

M. Henry dépose des papiers de sûreté qu'on remettra , suivant son 
désir, à la commission déjà chargée de faire un rapport sur cet objet. 

M.' Seipion Pinel présente, pour prendre date, les trente premières 
feuilles déjà imprimées d'un ouvrage qui paraîtra bientôt, intitulé : 
Traité complet du régime sanitaire des Aliénés, ou Manuel des établisse- 
ments qui leur sont consacrés. 

M. Jules Rénaux, inventeur d'un procédé particulier de filtrage pour les 
eaux de rivière , en envoie la description, afin que la commission qui est 
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chargée d'examiner la 'méthode de MrCofoler puisse prononcer, sur leur 
identité ou sur leur dissemblance. M. Rénaux annonce que son appareil 
est décrit dans la soumission q^jl, a déposée, en juillet, à la mairie de 
Bordeaux. ^ 

M. Julia Fontenelle demande qu'un mémoire manuscrit qu'il avait pré- 
senti «£rfe? ftablifsçmgnts mortuaires d'Allemagne , soit renvoyé , comme 
son %tvK§éii&$éwè?$ur JJtâferiitude $es sig#è$ Je 14 Mortï à la com- 
mission de médecine des prix Montyon. Il sera fait droit à cette réclama- 
tion. 

M. Duchault transmet un supplément à un ouvrage déjà présenté par 
lui , intitulé- : Lettres d'un Médecin à un de ses Amis. 

bibhographie. Collection de livres tûbetains et mongols, donnée a la 
Bibliothèque de l'Institut , par M. le baron Schilling de Canstad. 

Nous accomplissons un devoir en insérant ici textuellement, la lettre 
par laquelle M. le baron Schilling annonce qu'il va enrichir la bibliothèque 
de l'Institut, d'une collection très rare et très précieuse d'ouvrages et de 
manuscrits recueillis à grands frais sur les frontières de la Chine. 

« Occupé depuis longues anrtëés xie l'étude des langues et des doctrines 
des peuples de l'Asie orientale , tous mes efforts ont constamment tendu 
à en faciliter et à en répandre la connaissance. C'est animé de ce désir , 
que je vous prie d'offrir en mon nom à l'Institut, pour être déposée dans 
sa bibliothèque,. u«e collection ^ouvrages: tubetains etniiiongols , que j'ai 
formée en i83o et i83i-, pendant un voyage à la frontière chinoise. Les 
cinq caisses qui la «enferment sont en ce moment à Bonn, et je vais 
donner des ordres pour qu'elles vou&soient.^p^iéfea.fbBs le plus bref 
délai. 

» Vous trouverez ci-joint un catalogue détaillé , mais dont la traduction 
française se ressent de la précipitation avec laquelle il a été rédigé II 
contient cent treize numéros , et plusieurs d'entre eux comprennent un 
assez grand nombre de traités séparés et plus ou moins considérables 
Parmi ces ouvrages, on doit remarquer surtout la grande compilation 
métaphysique contenue dans les volumes numérotés depuis i jusqu'à 16 
plusieurs dictionnaires polyglottes; un traité en cinq langues, divers 
ouvrages d'astronomie , de médecine, de cosmologie, sans parler d'un 
grand nombre de -traités religieux et philosophiques , dont l'ensemble 
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renferme ce qu'il y a de plus intéressant à connaître pour le fond 
des doctrines bouddhiques; ouvrages enfin que, dans le pays même, 
il est impossible de se procurer à prix d'argent , et dont les Anglais , 
malgré leur puissance dans l'Inde , n'ont pu se procurer dés Copies. Ces 
ouvrages ne sont pas moins précieux pour l'importance des matières dont 
ils traitent, que par l'intérêt que doivent inspirer, les productions de 
l'esprit, chez des peuples que l'on connaît si peu et que l'on juge si mal. 

» C'est dans votre bibliothèque que j'ai pensé que ces ouvrages pou- 
vaient être le plus utilement placés, parce que c'est là qu'ils doivent être 
le mieux appréciés et consultés avec le plus de fruit. Cet établissement , 
quoique non public, est ouvert par le fait -, pendant le cours entier de 
l'année, à tous les hommes qui se livrent assidûment à l'étude des parties 
les plus sérieuses et les plus élevées dés sciences et des lettres, et constitue 
ainsi une sorte de rendez-vous pour tous ceux qui se sont fait en Europe 
un nom par leurs travaux littéraires. 

» Je suis lié depuis long-temps avec une des personnes qui sont attachées 
à cette bibliothèque; elle se consacre particulièrement à conserver les doc- 
trines qu'elle a recueillies dans ses rapports intimes avec des hommes 
enlevés trop tôt aux lettres orientales , en sorte que ses goûts , la nature 
de ses études et ses travaux antérieurs la mettent tout-à-fait à même de 
donner ses soins à une collection de ce genre et de s'en occuper utilement. 
Si le don que j'en fais pouvait ainsi profiter à la fois à un homme que 
j'estime et à une étude qui m'intéresse , j'aurais un double titré pour me 
féliciter de vous l'avoir offerte , et les relations que j'ai conservées dans le 
pays me permettraient , je l'espère , de l'augmenter encore. 

«Veuillez, messieurs, communiquer le contenu de cette lettre aux 
différentes classes dé l'Institut , et permettez-moi de vous offrir les assu- 
rances de la haute considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être , etc. 

géologie. — Détermination de plusieurs groupes d'époques différentes, dans 
ce qu'on nomme vulgairement terrains primitifs et terrains de transition 
inférieurs aux terrains houillers, par M, À. Rivière. 

Nous allons indiquer les huit groupes que M. Rivière considère coinme 
des terrains très distincts. L'auteur les donne pour prendre date seule- 
ment. La publication de ses travaux sur l'ouest de la France fera , dit-il , 
connaître les observations et la méthode qui l'ont conduit à ces résultats. 
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« Le premier terrain est formé uniquement de granité non stratifié. 

» Le second de granité sensiblement stratifié et passant au gneiss' 
quarzeux, ou* de . granité intercalé dans le gneiss et de gneiss se rappro*- 
chant du granité par divers caractères. ..;;.' 

» Le troisième de gneiss moins cristallin, plus schistoïde que le pré- 
cédent, souvent grenatifère et se rapprochant du mica-schiste, et de mica** 
schiste semi-compacte. 

. » Le quatrième de mica- schiste moins compacte <, se rapprochant du 
talc -schiste ou du chlorito- schiste, de, hyalbmiii^y^ifè , .q%apzitè,':ètc.,: 

» Le cinquième de protogines , stéa -schistes passant à la protogine, 
d'anagénite, de porphyre quarzifère, d'eurite, de diorite, d'amphibolite , 
de pétro-silex schistoïde et stratifié j etc. . * ^ 

» Le sixième de talc-schistes passant au phyllade , de phyllade , de schiste 
alumineux, de quarzite, de quarz graphitîfère, de phtanite, etc. 

» Le septième de talc-schistes, phyllades, ardoises fossilifères, etc. 

» Le huitième de poudingues, quarzites, etc.! y 

» Je n'ai trouvé nulle part le calcaire saccharqïde contemporain des trois 
premiers groupes. » 

chirurgie. — 'Note sur les frères Siamois, par M. Coste. „. 

La question de savoir si les frères Siamois pourraient être désunis, a été 
examinée en Amérique et en Angleterre par des chirurgiens très habiles. 
Si nous sommes bien informés, on s'est presque unanimement prononcé 
pour la négative. M. Coste,, au contraire, croit que l'opération présente- 
rait les plD^g|>ançles.gl^i|«ces devguoc^?, j^pus ..x&p^mftt-ààQtfr guèr& uôjjs 
dispenser de donner à cette opinion tous lés développements que l'auteur 
a jugés nécessaires. 

« Est-il possible de déterminer l'époque de la vie intra-utérine à laquelle 
les frères Siamois se sont réunis et d'apprécier leur mode de réunion? 

» Un pédicule étroit, s'étendant depuis l'extrémité inférieure dé l'ap- 
pendice xiphoïde du sternum jusqu'au point où, dans l'état normal, se 
trouve l'ombilic, indique que l'abdomen était encore ouvert lorsque les 
frères Siamois se sont réunis. Or, si de l'épaisseur actuelle de ce pédicule 
on pouvait déduire le degré d'évasement de l'ombilic au moment de l'adhé- 
rence, et si par le degré- d'évasement de J'ombilic il était possible dé dé- 
terminer l'âge d'un embryon , les deux problèmes seraient résolus à la fois; 
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car le degré d'évasement de l'ombilic, en nous apprenant l'époque de la vie 
intra-utérine à laquelle les deux frères ont dû se confondre, nous ferait 
aussi connaître si les viscère? sont «restés libres dans la cavité abdominale 
de chaque individu , et si par conséquent une opération peut être prati- 
quée avec succès. 

» L'embryon humain, comme celui des mammifères, affecte dans les 
diverses phases de son développement, des formes successives dont chacune 
est en rapport avec une époque déterminée de la grossesse. Ainsi, du dou- 
zième au treizième jour , il est à peu près droit, ou ne présente qu'une lé- 
gère courbure dorsale ; mais vers le vingtième ou vingt-cinquième jour, la 
courbure dorsale augmente sensiblement, de manière à projeter la face 
ventrale en avant; la tête se courbe sur la poitrine, le bassin se replie en 
arriérer, et il prend alors la forme d'un S italique. Enfin, du vingt-cinquième 
au trentième jour environ, sa courbure dorsale s'efface, la tête et le bassin 
s'inclinent en avant, et il tend à prendre la forme de la lettre C, pour se 
redresser plus tard ; mais il me suffit de signaler ici les trois modifications 
dont je, viens de parler, parce qu'elles coïncident avec le degré d'évase- 
ment de l'ouverture ombilicale. .;. : 

» Lorsque l'embryon est à peu près droit, c'est -àrdire vers le douzième 
ou quinzième jour, l'ouverture ombilicale s'étend •= idepuis la symphise du 
pubis jusque au-dessous du col , et si l'adhérence avait lieu à cette époque, 
le pédicule de réunion serait énorme, et les viscères en voie de forma- 
tion se confondraient. Mais ce ne peut être le cas des frères Siamois, dont 
le pédicule de réunion ne s'étend que de l'extrémité; inférieure de l'appen- 
dice xiphoïde du sternum Jusqu'au point où se trouve l'ombilic dans l'état 
normal. 

» Lorsque l'embryon affecte la ifof me de YS italique, c'est-à-dire du ving- 
tième au vingt-cinquième jour r , l'ouverture ombilicale s'étend depuis l'ex- 
trémité inférieure du sternum jusque au-dessous du point qu'occupe la 
cicatrice ombilicale dans l'état normal, et à cette époque les intestins, le 
foie, la veine ombilicale sont encore assez à découvert pour qu'une adhé- 
rence entre ces parties soit inévitable. Mais, par la raison que je viens d'in- 
diquer, ce n'est pas encore le cas des frères Siamois. 

» Enfin, lorsque l'embryon tend à perdre la forme de YS italique pour 
prendre celle de la lettre C, c'est-à-dire du vingt-cinquième au trentième 
jour environ, l'ouverture ombilicale excessivement rétrécie se réduit à une 
fente transversale dont le bord supérieur libre renferme dans son épaisseur 
l'appendice xiphoïde , ou du moins ce qui lé représente, et dont le bord 
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qtôiàN^'fts^ftta db imhiMa^faà^mÊi^tf^ *jte«éitsê$fés^tfeid^> 
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petitesse de cette ouverture , et de l'autre, à l'épaisseur asse^co^déftblè 
des paBOis>tibibminales >. OBiced^èvrailfaeilement que,, dans u»f cas de cette 
espèoHip Ja»ifiisiGTi entse deux ^idjryônsnoae saurait s'étendre âtfc-dilà des 
limites! xle iâ touéh© oi^sduiâiBé prêt -i que ieupaMie corûHïiarfefie, pourrait 
forme» entre les deuss pMtbinês Bfores^ où *éuiris par une bridé sans im* 
pbrtan^ey^ui'wué esfèce de nsétfiastin daasia partie *upé?ieurg'dttqael les 
appendice ^pboïd«s seraient pkëéâbouiâ bout* pendant qu-à sa partie 
inférieure la elêâ«fice unique résultant âë la fusion dès cordons ombilicaux, 
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et que par conséquent ils. n'avaient point enéorè toUt^à->fâit deux MgrJBà de 
loag-îïia- queitleaws ^Ms&èaeee ?&iaatèj Kbpes.de toute adhérence» et qu'une 
opé^a*iopfg^t^éq^liB i^^efdwlefeadéstuiir prëgébtB fes plus grandes 
cbanoeé de succès; rf* " ' 
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Le forage est descendu à io5 m ,3 (355 p ), Le 2 janvier, le tuyau d'ascension 
dégorgeait à la surface du sol plus de 5ooo litres ou plus de S* 9 cubes d'eau 
par minute; ce qui correspond à plus de 7200™ cubes ou à plus de 36o 
pouces de fontainier en a'4 heures, 

L'eau du puits artésien de la Ville-aux-Dames, est destinée à mettre en 
mouvement les trois tournants d'un moulin à farine. 

physique. — Effets présumés de l'Endosmose. 

M. Jobard, de Bruxelles, pense que l'endosmose est la cause qui , après 
la pluie , fait éclater les cerises , les prunes et d'autres fruits. L'eau de la 
pluie, suivant lui, passe par endosmose au travers de la peau du fruit, et 
va augmenter le volume du liquide «ucré contenu dans la pulpe (V). 

M. Jobard croit aussi que c'est à cause de l'ëâu introduite par endosmose 
que les bois secs se fendent (2). 

« J'ai utilisé, dit encore M. Jobard, la découverte de M. Dutrochet pour 
faire élever dans un tube , l'huile placée sur de l'eau sucrée. Elle est donc 
susceptible de faire une lampe économique parfaitement régulière , si l'on 
multiplie assez les surfaces endosmotiques. » (3) 

MBMOn*ES : PIUÉSENT$^ 

astronomie. — Mémoire sur la détermination des longitudes , par M.Salva. 
(Commissaires, MM. Bouvard, Mathieu , Damoiseau.) 

chirurgie. — Mémoire sur la guèrison des pieds -bots , par M. Duval. 
( Commissaires , MM. Magendie , Serres , Boux. ) 

M. Duval annonce, dans ce mémoire, qu'il vient d'obtenir la guèrison 
de trois pieds~bots excessivement difformes ^ au moyen de la section du 



(1) M. Dutrochet adopte cette explication. 

(2) M. Dutrochet oppose à la théorie de M. Jobard , ce fait connu de tout le monde, 
que c'est pendant leur dessèchement que les bois se fendent. 

(3) M. Dutrochet fait remarquer que l'endosmose ne se manifeste qu'entre deux liqui- 
des miscibles. Ainsi la cause de l'ascension de l'huile , dans la lampe de M. Jobard, ne 
saurait être l'endosmose. 
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tendon d'Achille.: ku bout de. vingt ou de trente jours !de traitement, dit 
l'auteur,., les pieds, présentaient la conformation, normale- i ; 



RAPPORTS. 
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mécanique. — Rapport dé M. Poncelet sur un système de ressorts de voitures 

• , ..-. r ts > ■* inventé; parM.. Fusz. 

« L'Académie nous a chargés, k.Navier et moi , de lui rendre compte 
d'un svstème de ressorts a feuilles d'acier, inventé par fit.' Fus?, et ayant 
pour objet la suspension des caisses ^Je yoitures. ' v , •' 

» On,$ait qiie, depuis ;gueiaues années | l'ancien mode de suspension a 
été remplacé, du moins pour les voitures publiques , par une combinaison 
de ressorts e^ arcs de flèche , interposés { hjbnz^ les deux 

train*! et ïe'iéMÔusX'iâ'çMSse., Ôe> .ressorts, dont' nos artfctés ont em- 
prunté l'i^è aux Anglais, sont œi^siés d'une série ^d^ lanles d'acier, 
orainMrement(d''égale 1 èpai!5.seu 

vement en diminuant de IbnguèuV,'^ extrémités vers le centre, de ma- 
nière à s'étayer réciproquement ej^à .reporter la plus grande partie de l'effort 
sur ce dernier point o| ie\^ïysiimë se *oiive appuyé, à l'aide de deux 
étriers, tantôt contre la caisse, tantôt contre les essieux, selon le genre de 
combinaison adopté: pojir les ï ressorts." •'> ■■-. ,v. 

» On sait aussi que les plus langues lames]spnt terminées par des œillets 
estinés à recevoir de petites mains ou menottes articulées, et qui, à l'in- 



verse,, sont liées au, système dç^Jr^ajns, ou^ essieux quand le milieu du res- 
sort sparte ..^..Jiji^-.^j^*,pu : W^tè^e^e cette caisse quand le ressort 
porte sur l'essieu. M. Fusz a* e^^^léWpl^er ce-système par un fais- 
ceau de lames d'acier égales, plus minces, moins nombreuses et dont l'é- 
paisséur Va 1 constamment en mmihtiânt à partir du milieu de chaque 
branche jusqu'aux extrémités, ôïï'eUe se^r^uve réduite à une épaisseur 
environ moitié de celle qui appartient à la première partie. Mais, afin 
de leur restituer, près du centre, la force dont elles ont besoin lors 
des flexions graduellement croissantes du ressort, M. Fusz a substitué à 
l'ancien appui, large de six à douze centimètres au pl U s ? un support so-< 
lide d'une longueur égale à la moitié de celle des lames , et qui est cintré 
quand le Ressort est haturellemerit' droit, ou plan quand le ressort est na- 
turellement courbe. On se formera une idée très claire de ce dispositif, si 
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nous disons que l'ensemble du ressort et de son appui peut être représenté 
par celui d'un arc de cercle et de la tangente au point milieu de cet arc. 
Or, il en résultequè l'étendue de la surface commune de contact, qui est 
très petite quand la charge est nulle, croît progressivement à mesure que 
cette charge ou l'intensité du choc augmente. Ajoutons , pour compléter * 
cette description, que les œillets destine's à recevoir, à l'ordinaire, les me- 
nottes articulées , sont pratiqués aux extrémités de la feuille qui est oppo- 
sée au support, et que les extrémités des autres feuilles sont légèrement 
recourbées autour de ces oeillets, de manière à laisser entre elles le jeu 
qui convient à leur glissement réciproque lors des grandes inflexions du 
i-essort. Les avantages de ce dispositif sont palpables. 

» i°. Les lames étant plus minces que celles de l'ancien système, sont, 
parla même, d'une trempe plus facile, plus égale, et offrent une plus 
grande force de ténacité absolue ou sur l'unité de section , ainsi que le 
constatent des faits d'expérience bien connus relatifs, soit aux fers, soit 
aux aciers de divers échantillons; ï° le support adapté au ressort du nou- 
veau système, a non-seulement pour effet de diminuer d'autant plus effi- 
cacement le bras de levier de la charge , que les inflexions éprouvées par 
le ressort sont plus grandes, mais encore de permettre de limiter, pour 
ainsi dire à volonté, l'étendue de la courbure des lames près du cen- 
tre, de manière à éviter que les déplacements des molécules y dépas^- 
sent la limite d'écartement que comporte leur force élastique ; 3° les lames 
étant effilées vers leurs extrémités et offrant dans toute leur étendue 
une grande flexibilité, il y a lieu de supposer que les nouveaux res- 
sorts ne le céderont en rien, sous le rapport de l'élasticité et de la dou- 
ceur, à ceux de l'ancien système, qui offrent généralement de la dureté 
sous les faibles charges ; 4° enfin il y a économie évidente dans la dépense 
en acier du nouveau dispositif, d'après les motifs précédemment exposés. 
» Vos commissaires n'ont point été à même défaire, sur les ressorts in- 
ventés par M. Fusz, la série d'expériences qu'il serait nécessaire d'entre- 
prendre s'il s'agissait de constater d'une manière entièrement positive les 
avantages qui viennent d'être signalés; mais ayant eu sous leurs yeux l'une 
des voitures construites d'après le nouveau système, et l'ayant fait charger 
d'un plus ou moins grand nombre de personnes, ils ont pu se convaincre 
que les ressorts de cette voiture , au nombre de deux seulement, et portant 
huit lamés d'environ quatre lignes d'épaisseur au centre, jouissaient en 
effet, sous le rapport de là douceur et de l'élasticité, de toutes les qualités 
qu'on peut espérer des moyens de suspension ordinaires. 

C. E. 1836. 1™ Partie. 2 
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«.En outre^M, Çusaesi porteur de témoignages écrits de plusie«rsvoy> 
tuners ou cbarçons q^i ? ayaat .fe&flsage de sont invention depuis, ; wa^er« 
^iji; temps» se, sont p^u$déc}aFefl, qu'à: ^sqlid^^ale, jelje olfr^àtrupej éc#? 
np^ie ; d'Au s J^QSflapitiè,§«r sa d4pense[en ; aciar« -;, :. ., :-:i! •;; 

s^o^^nini^sajupe^j^çiVï ea r Gon^queqoe, ; ^hpn!^eW:diB vp«fi.,pj»qpfls§iû 
d;a^^ejç, f ^o^e,app^o^atiojian p^ipeipe.ing^M^UK du nouveau. ; m.ode; de 
cosn^^iiçtjion des, j?ess$rls de, toitures ^agin^parMvïfnsz» touten ; faisant 

rem^Eq^i, d'Hn%<pa#k, qae fei wiî«Wï»^ii»'P*»'^P e ^. ^ r 
sent^llejfl§n$ des Sjoja&jet, dfê l?in$eJHg^n^ jappons à soBrie&é^tjOfljmar 
\ène\\&î4)ffl}m&&**S&i c^t surtout ^^usajft^à.une.lpnguftiespépeRÇ^ 
qu'il appartient de prjQnOncei^ d'une- ma.nàke abs©^,§w^>n«^ri^;in,-' 
trinsèque et çompaEa,til j» •■■■■■; ;■■•.■:•>■. 

Ges conclusions 1 sont; adoptées par l'Académie. ! 

MQnogn&hie;4fa$ejm Cly^; parM^^&^^mm^C^m^.^ Cas- 



teinau, et 



i« L'Académie a ichargé M. feidorfrGeoffroyrSaint-Hilaire et moi* de M 
rendre compte de d'ouvrage dont nous venons rd'indiqaer le; titoe. Jfaus al- 
k>ns; vous ^préseirfe^jie résultat rde ee* «samen. 

frfiettemonognaphœeid'un genre d'inseetes coléoptères,, cfen* les ^pè^s 
sont font nombreuses, jiest principalement destinée à faire .connaître par de 
bonnes figures cioibriées et pardecoiutesdesçriptioias, ungeoupérde- pe^ 
titsinsedtesà ébjrtrés/d(Mit les formes sont sveltes .et gracieuses, le corps 
frété;; iesIpftttësàttHg^esV èt^on^ la distribution 

de8*aches, offrent Jfes, nuances les plus agréables;, ce qui les avait fait 
d'abord désigner paï-i un nom qui indiquait lapins beUades formes 

. » Eâbr^iïis,iqui;àvait d'abord imposé ce nom, en établissant le genre, 
pour être t fidète à;so» sysTœme, fondé sur JasimpléieOnsidérationjdespaiities 
dejteboucbejcrutidevoirrle subdivise», mon. pas , positivement commëj il i ? a- 
Tanoait, par la iïégère. modification qu?il avait; «trouvée dans le; bord ;lib, re f die 
la' ^,.»âcboirfe:inféràeuce4iBais parce qu!il .existé réelteménJ;; <ua& aaalo^e 
marquée entçe quelques espèces. Çureffetitoiorme^ufoorselet efedes;pattes 
indiq^i* wneïGoùpéfacileiêt , Htle,4 i «aiïiœ'd«' grand iftnqqEe dlespèces: qui 
pouvaient être réuriiesi. Il conserva ^donc le tuimê^caliidiek tontes t<x\hs 



qui avaient le corselet déprimé, en même temps qu'on pouvait observer 
chez toutes une sorte de renflement arrondi dans la partie moyenne des 
cuisses qui semblaient ainsi comme difformes. Tandis qu'il nomtë» ùlytes 
toutes les espèce* dont le thorax est arrondi, comme bossu, et dont les 
eûisses; sont déprimées , mais régulières. ' 

» Linné, Begéer et les premiers entomologistes systématiques^ avaient 
rapproché avec raison toutes ces espèces dans le grand genre capricorne ou 
eemmfyx, car toutes ont les plus grandes ressemblances dans lesi habi- 
tudes, les formes, la manière de vivre sous leurs deux états de larves et 
d'insectes parfaits, et surtout par leurs métamorphoses. Cependant ce genre 
devenant excessivement nombreux, en comparant la situation , la forme , la 
composition des antennes, la forme des élytre&, leur longueur relative, la 
conformation du corselet et de plusieurs autres parties, on y a introduit 
une infinité de subdivisions plus ou moins arbitraires* et ce. genre est de- 
venu une famille des plus naturelles que Latreille a nommée les longicornes 
ou cérambjrciriz,et que l'un de nous a désigné d'après leurs mœurs, comme 
les lignivores ou xylophages. ... .. 

» Tous ces insectes, en effet, proviennent de larves étiolées, parce 
qu'elles vivent à l'abri delà lumière, sous les écorces des arbres ou dans 
l'intérieur des tiges qu'elles rongent Alors leur forme est allongée , qua- 
drilatère , mais comp 

large du côté des pattes éeaillètises, d'une grande brièveté , qui occupent la 
région antérieure où l'otï distingue également deux fortes mandibules avec 
lesquelles l'animal rouge et détruit la substance végétale. Cheminant dans 
les galeries qu'elles se creusent, ces feves remplissent du détritus, qui pro-- 
viètït de leurs aliittens, les canaux quelles laissent derrière elles, et qui 
augmewteiit de diamètre à mesure qu'elles avauceut. A l'époque où elks 
doivent prendre la forme de nymphes , elles se rapprochent de la surface 
de récorce et s?y préparent une issue qu'il leur sera facile de forcer quand 
leurs membres auront pris assez de consistance. 

» C'est vers le milieu de la deuxième année de leur existeneéi que les 
insectes parfaits apparaissent au-dehors pour quelques semaines peadant 
lesquelles ils travaille*!* au grand œuvre de leur propagation ; ils viemient 
réparer leurs forces, en cherchant un peu de nourriture sur lés fienrsdenft 
ils dévorent le pollen et sucent l'humeur sucréedes nectaires. La plupart 
de ces callidies ou de ces clytes sont alors très remarquables par la, diver- 
sité de leurs teintes , dont lés nuances sont des plus variées, et par les op- 
_ positions de couleurs, principalement dues à des faisceaux de poils courts , 
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disposées par bandes 7 flexueusea ou par taches arrondies des plus symétri- 
ques ;> et dont les dessins varient à l'infini. ., 

u vTèls?sont lés «insectes qui Cont l'objet de la Monographie, publiéeien 
condnwin par MMideLaporte comte de Castelnau,,et Gory, et qui com<- 
prend la description et la figure coloriée de cent Yingt r neuf espèces,, toutes 
dessïnéesfdîaprès: nature, lesquelles seront reproduites sur ao planches. Ce 
travail est complet et ne laisse rien à désirer, car a chaque dessin est jointe 
une phrase latine caractéristique des espèces , et une description détaillée 
âvec'les indications relatives à leur histoire et surtout à la synonymie qui a 
été spécialement étudiée. ; 

» ^fouspensonsqUe l'Académie doit accueillir avec bienveillance un pa- 
reil travail, qui içervira; utilement à la propagation de la science ,.. et iqui 
constate les grands ?pf ogres que fait l'entomologie, a ....- 

Ces fcondusio^s^sont; adoptées. ' -. i ■. i, ; , .& : ; ); ; 
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zooifâœ:''^$ftippèH i deM. / Doisémisur>une monographie dm genre Olive r 
mollusques de-V ordre des gastéropodes ,par M. Ducios. . • ■ / ■ i : i" 
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« Wous- avons été chargés par l'Académie ,' M. Isidore Geoffroy-Saint- 

Hilaire et«ioij de vous j-êndre compte <dW ouvrage imprimé., mais non 

publié; qui a pùvk titre r. Histoire naturelle , générale et particulière de 

tous les, genres ,de l coquïïles univalves marines observées . à l'état, vivant et 

fossile, distribués par. monographie ,<lont l'auteur est M. Z>kç/<«., . : ^- 

» Vous le savez, ^abondance des faits observés en histoire naturelle est 
devenue une dès plus grandes difficultés delà science; les découvertes nom- 
breuses et successives des espèces inconnues, ou plutôt, les distinctions 
qriejl'on a^^^rci d'«*^ir- ei^ répartition en 

genres, Ontitendu cette branche des connaissances humaines beaucoup plus 
difficile à étudier. Les travaux les plus utiles auxquels les naturalistes puis- 
sent se livrer aujourd'hui, ceux qui seront les plus durables et qui servi- 
ront le mieux à l'avancement ultérieur de l'histoire naturelle des corps or- 
ganisés en particulier , ce sont certainement les monographies. 

» C'est un ouvrage, de ce genre que publieM.Duclos.il s'y, est préparé 
depuis plus de vingt-cHMf ans, en réunissant h grands frais, des matériaux 
sans ^nombre , afin .de poluy ôir. suivre, . et + çomparer , sur une immense série 
d'individus,- -^s légères^: modifijqations de formes et surtout les transitions 
successives, de teintes,- de, taches fit denuanees dans les eouleurs.brillantes 
dont les'<coquiHesi;§ô4P|| oi?né;e^; ^coloration; qui servait uniquement, 



iles 1 n™ dU ,eX,<î - D * dMé «*» P-- «- monographie au" 
ta-S otfT ' d ° n ' " S ' h ° n0re dW é « le *«ple. !-« plàneTe" 

comme S rr eS , t 606 S 6 " 1 ! 6 S0 °«">«Jou- trèspolies ettrès brillantes 
nèces distin^. ' qU1 au S mente Ie genre de 04 es- 

.i poSri:rt=;^ d ^rcrrr h ^ 

rapportent, don, l3 „. ont M ^^ '2 Y^ Lt jT" *a 
groupe réunit les olWes ç^*^, nMnm £ "^f ,•£ ^foZZ 
leur coquille, dont la columelle porte en outre d« J .T " 

moins dans la partie supérieure, Luteur ^ ^ ££"££" ' " 
été reconnues parmi les fossiles Le troisième „!„ * ' , " 0M 

1 inteneur, au moins en trèsgrande partie. Dix-sept espèces tZTt lï. 

été moulé sur !e prolongent. nùnce e, déM du Zn t .u **? ""T »*■ 
rapportées a cette division, don, uneseule n, étéX^ut^St 



«au^^^^coquilfes. de ^ chaire grctop^, dÊrpu.cohfir- 
ZrXSÏt ra^ntagë^d^ dïvfcicm; car,;d<a F è» leure dessins que 

et des ma^qU colorées di^er^ de toutes <les parties, «nolles ^^ 
^ ™Ïe dernières planches de cette «o^ograpfaie S o»t spèdal^ent 

*™ outre elles offrent des détaife attatbttiq^s fort «ftêressa^, _ 

qwcebeau^ta^ 

Lso^dans le temps àFesatnen et a* T^^^^^ 

frè^^cJe^ai^îlte, tr^compétem ^^^f^^^^S^^ 

analyse détMlléi Nous ne citons ce fait que coninte -«* »nM> _ * 
ménage en faveur du mérite de Fouvrage q* a été sou^s a votre 

TS*is pensons Ique FÀcadémie doit ^^^f^^M 
nJwkLtfr™?^ travail e^écutéd^s une **** bonne et aussi belle 



direction. 
Ces conclusions sont adoptées. 



LECTURES- 



T^rsuu'un courut électrique, provenant d>unj«pparèil ^ vohaïque 
« Lorsquun courao H^ r ^^ tte suffisaient fin , il en 

ïwi^^P-^^^ 

eHr eurs dimensions. Les effets chimiques sont ">"&£«"* 

et ue ieu« , _, effets calorifiques avec leur^ suffece . les 



même courant peut les produire simultanément et séparément, quoiqu'à 
des degrés très différens. J'ai cherché à atténuer la faculté calorifique 
jusqu'à ce que le courant électrique ne possédât plus que la faculté dé- 
composante. 

» L'appareil que j'ai eu l'honneur de présenter à l'Académie il y a un 
mois , réunit les conditions voulues pour mettre le fait en évidence. 

» J'ai commencé d'abord par m'assurer qu'en augmentant les dimen- 
sions de cet appareil et opérant avec des lames de platine, ayant de- 
puis un centimètre carré de surface jusqu'à deux centimètres , la quan- 
tité de gaz oxigène recueillie croissait à peu près comme les surfaces. 
Je suis parvenu à obtenir, en 24 heures , 10 centimètres cubes de gaz. 
Nul doute qu'il n'y ait eu augmentation dans la quantité d'électricité 
dégagée pendant la réaction de l'acide nitrique sur la potasse , puisque 
les dimensions de l'appareil avaient été considérablement augmentées : le 
diamètre du cylindre de verre avait 8 centimètres. L'expérience ayant été 
disposée comme il a été dit dans ma dernière communication , si l'on in- 
terrompt le circuit métallique en un point quelconque, et que l'on plonge 
les deux bouts libres du fil de platine dans deux petits godets remplis de 
mercure; puis , que l'on établisse la communication entre ces derniers 
au moyen d'un fil de platine de ^ de millimètre de dîamètre, la décom- 
position chimique continue dans l'appareil sans changement sensible. 
Introduisons maintenant dans le circuit un multiplicateur ordinaire pour 
mesurer l'intensité du courant; on trouve que cette intensité ne change 
pas, quel que soit le diamètre du fil interposé entre les deux- godets. 
Ainsi donc le courant qui produit une si grande abondance de gaz, passe 
aussi bien dans un fil d'une ténuité extrême que dans un fil -de plusieurs 
.millimètres de diamètr©., Ge n'est pas toat : si 13oa»*plaee le; dBi microsco- 
pique dans lequel passe une gran de quantité d'électricité , vis-à-vis de 
l'ouverture de l'appareil tfeermo-éleetrique ( pile électrique ), destiné à 
accuser des centièmes de degré de température y on trouve que «elle du 
fil microscopique n'a pas changé à l'instant où l'on a fermé le circuit. 

» Si ce même fil avait servi k établir la eonimUniGàtiôn entre k&déux 
élémens du plus petit appareil »voltaïque possible , tèl^ue celui que 'Wol- 
laston a construit avec un f»etit dé à coudre, ce fil serait devenu incan- 
descent. Voilà donc un courant produisant des décompositions assez 
énergiques, qui est privé de la faculté de changer sensiblement »là tem- 
pérature de fils de métal excessivement- fins faisant partie du circuit. 
Les propriétés de ce courant sont d'autant plus remarquables , qu'on ne 
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saurait disconvenir que plus on augmente d'une part lés surfaces de 
contact de l'acide et de l'alcali, et de l'autre les dimensions des lames de 
platine, plus on doit accroître en même temps la quantité d'électricité dé- 
gagée, qui est une des conditions exigées jusqu'ici pour la production 1 des 
phénomènes calorifiques. » 

Après la lecture de la note de M. Becquerel , M. Biot demandera parole 
et s'exprime en ces termes : "" 

a M. Becquerel ayant bien voulu me communiquer ces résultats imporr 
tants, quelques moments avant la séance, j'ai cherché & m'en, rendre 
compte , et c'est ce qui m'a donné lieu d'écrire la note qui suit. 

» Ces phénomènes curieux me semblent indiquer, non ; pas que l'élec- 
tricité développée par les appareils de M. Becquerel soit douée, d'une vi- 
tesse, ou cle qualités différentes de celle que les autres appareils dégagent ., 
mais seulement que cette électricité se décharge par, des intermittences 
plus rapides. . 

» Soit T un temps fini, décomposé en un nombre « d'éléments plus 
petits t, en sorte qu'on ait la relation ; . 

nt = T. • '' " " : ' v: '" r 

» Je suppose que, pendant chaque élément t, il se dégage une quantité 
d'électricité e qui , devenant libre à la fin de cet instant, se décharge à 
travers le. fil conducteur, et le parcourt dans un temps 6, plus petit, et 
peut être insensible .comparativement: à L Alors, pendant le temps T, il y 
aura un nombre « de dégagements est de propagations pareilles, contenant 
en somme la quantité totale d'électricité ne. -■: ': 

>Uiiac€SBspn& i»aiï£l«nanfeqwM|e^ contact 

ensemble; de, la ndême manière;, ou lès -mêmes d!une manière différente, 
développent, dans le même .temps. T, une égale somme n e d'électricité ; 
mais que, dans ce second cas, les décharges aient , lieu avec des inter- 
mittences différentes, dont l'intervalle temporaire soit t'.s\ Alors, -> si l'on 
nomme ri le nombre total de ces. intermittences., et ; e'ila quantité absolue 
.d'électricité que. chacune d'elles rendJibre, on aura les relations ' : 



d'où l'on ; jtire.i - 
r e.t par r suite,.; ; 
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«On voit donc que cette identité de quantité totale et de temps est 
possible, pourvu que les quantités élémentaires d'électricité qui composent 
chaque décharge, soient directement proportionnelles aux longueurs des 
intermittences qui les séparent. Ainsi, avec des intermittences plus rares, 
les quantités d'électricité déchargées seront plus considérables; et elles 
pourront l'être assez pour produire, dans leur transmission à travers le 
ni, des effets calorifiques que des quantités moindres , déchargées par des 
intermittences plus fréquentes ne produiraient pas. En un mot, dans la 
disposition adoptée par M. Becquerel, l'électricité paraît déchargée par in- 
cremens plus petits que dans tout autre appareil, et presqu'aussitôt qu'elle 
se dégage. 

histoire natuuewe. — Etude microscopique comparée de la Barégine de 
M. Ixwgchamp, observée dans les eaux thermales sulfureuses de Barèges 
et de la Barégine de M. Robiqbet, recueillie dans les eaux thermales de 
JVéris;j?arM.TvRvin. 

(Nous avons l'avantage de pouvoir donner un extrait de ce travail, 
rédigé par M. Turpin lui-même.) 

« La question de la barégine se complique de jour en jour davantage. 
La cause de cette complication vient de ce que l'on a négligé de s'en- 
tendre, de se communiquer les observations et d'étudier comparativement, 
sous le microscope , les divers produits auxquels on assignait bu un même 
nom ou des noms différents. 

» Dans un mémoire lu à l'Académie le 12 août i833, M. Longchamp fit 
connaître une matière glaireuse, azotée, qu'il avait observée, pour la 
première fois, dans les bassins qui contiennent les eaux sulfureuses de 
Barèges et à laquelle il donna le nom de barégine. Il en signala parfaite- 
ment les caractères physiques saisissablès à l'oeil nu, ainsi que les caractères 
chimiques; mais il négligea de l'étudier sous le microscope , seul moyen 
de décider si cette substance est simplement organique, non organisée, 
c'est-à-dire un agglomérat de particules muqueuses n'offrant, sous le mi- 
croscope , aucune apparence d'organisation , ou si c'est un. composé, 
tout-à-la-fois, de cette même substance organique, de végétaux simples, 
globuleux ou filamenteux , ou bien encore d'animalcules ; toutes ces 
choses pouvant exister ensemble ou séparément et n'en pas moins former, 
pour l'oeil nu, des masses amorphes de consistance et d'aspect gélatineux. 
L'habile chimiste que je viens de citer ayant eu la bonté de me donner un 

C. R. i836. 1™ Partie. q 



( i8 ) 
échantillon de sa barégine, le même que je mets en ce moment sous les 
yeux de l'Académie, j'ai pu, depuis six mois enviroh, m'éclairer sur la 
natures la composition organique de cette production. Conservée , 
comme elle l'est > dans de l'eau alcoolisée , elle ressemble à une gelée ani- 
male ou végétale, car on peut la comparer tout anssi bien à de la colle 
forte presque dissoute qù'à^e la gelée de pomme ou de coing. 

analyse microscopique de la barégine muciîagineuse et inorganisée de 

M. Longchamp. 

» Lorsque sous le microscope armé du grossissement d'environ 3oo fois 
on met, entre deux lames de verre, de petites portions de cette barégine, 
on reconnaît que ce n'est point une matière organique simple, homogène, 
mais bien un agglomérat composé des parties suivantes : i° une sorte de 
gangue muqueuse, chaotique, formée dlune grande quantité de parti- 
cules organiques, transparentes, sans couleur et sans mouvements mona- 
daires; particules provenant sans doute des nombreux débris ou détriments 
d'organisations végétales et animales qui ont précédé^ 2° un nombre as- 
sez considérable de sporules globuleuses ou ovoïdes , excessivement petites, 
enveloppées dans le mucus inorganisé de la gangue, qui leur sert, en 
même temps , d'habitation et de nourriture , et dont quelques-unes sont 
dansun état de germination plus ou moins avancée. Ces filaments , d'une 
ténuité extrême, sont blancs, transparents, sans cloisons, non rameux: 
ils annoncent le début d'une végétation confervoïde , sans doute bien con- 
nue, et sans doute aussi le commencement de ces longs filaments blancs 
que M. Longchamp , qui les a vus*fkmants dans l'eaudes bains , compare à 
de la filasse ^aiv^l*»HâNN**B^^^ à eette 

végétation , verdissent et forment alors, suivant l'expression de l'auteur, 
de là barégine verte filamenteuse. Parmi ces deux composants, les parti- 
cules organiques et les sporules organisées, se voient, en «utre, quelques 
autres corps, tels que des grains de sable et des débris méconnaissables 
dus probablement à des végétaux et à des animaux infosoires décomposés. 

» Voilà tout ce que peut apprendre i'exame» microscopique de la baré- 
gine de M. Longchamp. 

» L'auteur n'ayant observé qu'à l'œil nu les caractères physiques de Ja 
substance gélatineuse recueillie par lui dans les eaux thermales deBarèges, 
ne s'est point, aperçu que cette substance, non organisée, que ce chaos 
du règne àrganiqUe n'était point pur; qu'en lui il se trouvait, comme 
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dans une sorte de territoire, des sporules et que c'était à la présence et 
au développement de ces sporules qu'étaient dues les végétations filamen- 
teuses blanches, puis vertes, et non à la substance gélatineuse qui ne 
peut s'organiser d'elle-même, qui seule peut, au plus, servir de nourri- 
ture à cette conferve et qui, seule aussi, peut mériter, jusqu'à un certain 
point, la dénomination particulière Aq barégine. 

» Il est à regretter que M. Longchamp n'ait pas en même temps re- 
cueilli et conservé ce qu'il appelle de la barégine filamenteuse blanche et 
delà barégine filamenteuse verte; car, alors, on aurait facilement rapporté 
cette production confervoïde à son genre et à son espèce, ce qui eût évité 
très probablement des discussions sans profit pour la science, épargné le 
temps de l'Académie et celui des personnes qui s'occupent de ces sortes 
de matières. 

» Venons maintenant à cette autre barégine recueillie dans les eaux 
thermales de Néris , rapportée à Paris par M. Robiquet, et dont il a bien 
voulu me communiquer plusieurs échantillons desséchés. 

» Au premier aspect de ces échantillons on voit qu'ils n'ont aucune res- 
semblance avec la barégine glaireuse, incolore et inorganisée de M. Long- 
champ; qu'ils sont, au contraire,, composés de membranes ou pellicules , 
chiffonnées et repliées les unes sur les autres , ce qui , pour un oeil exercé , 
dénote clairement un végétal faisant partie du genre nostoch. 

Analyse microscopique de la barégine organisée de M. Robiquet. 

«Vue sous le même grossissement dont j'ai parlé plus haut, la barégine 
de Néris offre, i° des membranes minces,, transparentes , incolores et 
comme tissées à l'aide d'un grand nombre de filaraeos très ténus , entre- 
lacés et agglutinés les uns aux autres par le moyen de particules interpo- 
sées ;a° de nombreux individus filamenteux, libres entre eux, d'âges et 
de dimensions différentes; les plus ténus incolores et comme formés d'une 
suite de points; les plus gros moniliformes ou en chapelets, c'est-à-dire 
composés d'une suite de petits mérithalles courts, globuleux, creux à l'in- 
térieur et contenant la matière verte , de laquelle seule dépend la couleur 
des masses vues à l'oeil nu. 

»I1 résulte de ces études microscopiques comparées, que la barégine de 
M. Longchamp et la barégine de M. Robiquet sont deux choses très diffé- 
rentes, , ■ 

« La première, la barégine de M. Longchamp, la seule qui peut çon- 

3.. 



server provisoirement la dénomination de baréginê, consisté dans une 
substance gélatineuse, transparente , presque incolore y ^aiis 1;race d'orga- 
nisation apparente; c'est un amas mucilagineux, formé, par dépôt, d'un 
grand nombre de particules provenant, en grande partie, de ltf décom- 
position de végétaux et d'animaux , la plupart infûsoires : d'est ce chaos 
du règne organisé, dans lequel tous les individus puisent directement ou 
indirectement leur nourriture et dans lequel ils viennent ensuite se con- 
fondre. C'est , par comparaison, les nombreux matériaux épars et en 
désordre d'un édifice qui s'est écroulé et qui n'existé plus, 

» La seconde, la baréginê de M. Robiquet , est un végétal bien organisé 
et bien connu sous le nom de nostoch thermalis. 

» Il est aisé de sentir, d'après ce qui vient d'être dit sur ces deux baré- 
gines, qu'il n'y avait aucun rapprochement possible à faire entre deux 
productions aussi distinctes que le seraient, par exemple, dé la gélatine 
d'une part et de l'autre les divers animaux qui auraient servi , par leur 
dissolution, à produire cette gélatine. 

» Cette grande distinction bien établie aurait empêché M. Dùtrûchet, 
qui né connaissait que le nostoch de Néris que lui avait procuré M. Ro- 
biquet, de se pronoucer contre la, barégine glaireuse et inorganisée de 
M. Longchamp, qu'il n'avais point encore étudiée et dont , probablement , 
il ignorait l'existence, en nature a Paris.» 

chimie, -i- Recherches sur la ■■ teinture ppar M. Ghevreùl- 

Avant de présenter à-l'Académie les résultats des nombreuses recher- 
chés qu'il'» entpeppi&esHSttP Uart-de4a tekitere^M. Chévreul a jugé con- 
venable de faire connaître a l'Académie la marche générale qu'il s'est 
tracée. ■■■».••.. ..-y. • i ;i; v ..-/ .■';.■■,,■..•;<.■■. -^.. , ; y. 

Les' difficultés qu'on rencontré quand on veut donner dés basés scienti- 
fiques à l'art de la teinture sont rapportées par Fauteur â quatre causes 
principales: 

« i°. A la petite quantité des matières qui se fixent aux étoffes dans les. 
, procédés de teinture-; 

» a*. A la faible affinité des étoffes pour les matières; auxquelles elles 
s'unissent ; ; ■ > <.■.■■■■..■•■■_, s- ;■ 

» 3?. A ce que toutes les matières tinctoriales complexés;, d'origine or- 
ganique, dont on fait usage dans les ateliers, ne sont pas encore complète- 
ment connues dans leur composition immédiate;' 



» 4°- A ce que beaucoup de principes immédiats de ces, matières sont 
altérables dans les opérations de teinture. » u -> : ^' :! ' l ; ^ ^-' **£-- 

Pour triompher de ces difficultés!, M. Çhevréul a adoptés pbùr ses re- 
cherches et pour l'exposition qu'il en fait dans les leçons publiques dont il 
est chargé, la classification suivante : ^ *■■> '>'■■;> Mini^mt. !«fcs;: ,; 

Première division. - — Préparation des étoffes.-- 1 ïis ' («Ci.o: ■ 

Deuxième division; — De l'action mutuelle dés étoffes et s des «corps sim- 
ples. ..:■■ • -: - ■ .-•'■• '" ...;••■ ,.- '■' -'--• ''ii-'^ïi >■: ii'-it: »■■:■■■■ iï*i ■■-■. ." 

Troisième division. ■ — De l'action mutuelle des étoffes ét ? des aéidééï 
Quatrième division. — De l'action mutuelle des étoffes et des basés sali- 
fiâbles. ■ -■:■•. ; - ; ' ; - - •"■-'•■ '--■•■ - - ■ - : ■■ '■■■ : - : " : - ■ ï r -i-'i'^rVis ^ : - , -" i "-'' j »=' 
Cinquième division.' — De l'action mutuelle des étoffes et dès sels. ' 
Sixième division.— Dé l'action mutuelle des étoffes, descom^osës 1 non sa- 
lins neutres aux réactifs colorés, des acides^ dés bases salifiâbles Jèrdes sels. 
Septième division. — ; De l'action mutuelle' dès étoffes, dèife'àbîdés, des 
bases salifiâbles , des sels et des matières tinctoriales complexes dlorigine 
organique. ..-..-'■■; -i *"■'■■• ■ : ...-r-iiuo:-.^,- -,:..;■■•.■ 

Huitième division. — Stabilité de la couleur des étoffes teinte^ relative- 
ment à la chaleur, la lumière, l'eau, l'oxigène , l'air et les réactifs. 

Bornés par le temps et par l'espace, ilne^npus est pas possible d'enrichir 
cet extrait des réflexions importantes que M. Chevreul a liées à toutes ces 
têtes de chapitre^ mais nous consignerons ici, en terminant cet extrait, 
l'exposé de la «méthode qui lui sert le guide pour dém outrer l'affinité 
» d'un corps soluble pour une étoffe, lorsque le composé qui se forme 
•» n'est pas indécomposable par l'eau, car on conçoit alors qu'il n'y aurait 
» aucune difficulté. 

» Voici cette méthode réduite à la plus simple expression: 
» On fait l'analyse d'un poids connu de la solution qu'on veut mettre 
en contact avec une étoffe. 

» Puis on fait l'analyse d'un poids égal de la même solution qui a été 
un temps suffisant en contact avec l'étoffe pour être en équilibre chimique 
avec elle. 

» Il est clair qu'il y aura affinité si la seconde solution contient plus 
d'eau et moins du corps soluble que la première. 
» Voici quelques résultats. 

» La laine, la soie, absorbent proportionnellement plus d'acide sulfu- 
rique que l'eau, lorsqu'elles sont en contact avec de l'eau contenant^ 
d'acide. 
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» Mais en les reproduisant i^àkl^^ 
%»Cfeexteé|riètn|Mâfrj^ Bw4es'^ paS/fcqi^ftlé^SiM^samiiient isous: le rapport 
â'^e^|(|j^fc<jijft^^at4 fyàm momitmpcîm% nque^ltes étoffes aèjsent 
point aussi insolubles qu'on le croit gé»é«ai^9^fc4a«si4êSiréapt^>aicême 
faibles, Dès lors, -si la mé^Mtl«esfe!d'njie;e^»lio«teès^fedlel®ssque le 
cojpsaS^Hdej^is^B^ôafâQS^^tete'dtssolui^tt est absolument 'insoluble, 
il n'en est plus de même dans le eas contraire; il faut donc alors tenir 
comp^;defe|m^#lSf^e^ liqueurs pu e»h|v*fau oo*p>sfcdjde* ;, 
i ! p. ^§iêu^ofesei^a^»^ïm'|9ii| iepiidBitt§j4ieiï$er^ue,lalaia«~,la;s®feet 
même le ligneux pourraient bien être d'une nature plus complexe qu'on 
ne lejr^a^B^em^nijjj 5 ; ; ,,„ : if; ., it;Ui ■'• , a _ '.,,,. .... ^ , : ;....:,, ;i - ; .._ , 

-n i>\ i0m^êé^f»^M^^ià§l tkm $$ iK§ej^de>$adeR^8ui* applicable 

dg> tp^çeJs)^, j'abi^^ej^iytii dftftnec >piujSf d€ pubji«ité qu'eHé? n?en a 
dwlusqu'i^.^ j& Kàie ^îconnal^e^vant i83o à ; pbh- 

sieurs personnes , et qu'elle soit mentionnée dans une thèse soutenue à 

' ,sïi ï>iiVr aal :■■) . : ïnj'i.. orôghci/, ,0.;:», , .■ t :. ..;■' .■ •■''-• ■.:■ ;'■ 

f 1 riiàEadéHaié9,«Of <eieécutionVxie: fSosr> réglementv «précède à :1a? nomination 

'^rft^t^^l^nésidè^t-jM^iod^êtrje^boi^idans les^efetions. des sciences 

9JHt^eites«rfi[e3ai?ap^ de<48. 4«fk>erafer itour de 

Scrutin,! t: iîp <it>'r. 'iio^no'» ;!o ta-; , : f ti-j 7 }' -r s^-s '-;ifi. ;*...•• ..-i;..r.-^ <:.. ■-,■.: ~. 

M. Mage»die réunit 26 suffrages.. wl, ,1 ; 

. :tiO!«r>Mqj8Blrfe^ii*.->^ ii'.s <:i8r (:. ! : ;r>;l'.-'::-'. 

ft'îîi >iït ! i !lO!i;> .îMiiiDoiuble;.-. y.»<ui;j j-'5o ;; j.ii :.-.. 

M. Cordier ,. .... 4 

->i^ s i*ip .-joiiuioe -Mï-ifîbevreuL i . ^ -.»;>;: »!;■. ■ ■■", :ru;'-" ^- .•:■;-:-, 
aupiiriM'j .mljikjp^ Mi ^rongnrarC'... . . ;^j;; '■ •• ..•■(•■; .r. ■ ••'■'•'?-■ .-^;r • 

M. Silvestre. , . . . 1 
asjiij Jnqiîrto') fto?tr|]ljb Bfaùsmn'led ^..'liiiiiiti- .- - - ' ■ v; : [' 

M. Magendie est proclâmé%ce^ésiaént èp lÂtadénue pour l'année 
1 836; il sera Président en r i 83t.. '"*'.' '-' : ^ ' 

-. ' À. : i 
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BULIJËTIN RIB1IOGRAPHI0CE. 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titces : 

Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences 
n° 22,1 835, in-4°. 

Mémoires de V Académie des Sciences de l'Institut royal de France ■ 
tome i3, in-4°. 

Mémorie ed Instrumentidel Cav, Prof. Leopoldo Nobili; 2 vol. în-8°, 
Firenze, 1834. 

Mémoires élémentaires sur la Destination naturelle de la formation et 
de la résistance; par M. J.-G. Roeber ; Dresde , in-folio. (En allemand.) 

Voyage dans l'Amérique méridionale ; par M. d'Orbigny; a e livraison 
in-4°. ' 

Suites àBuffon; 14 e livraison et une livraison de planches, in-8°. 
Dictionnaire de Botanique médicale et pharmaceutique ; 2 vol. in-8% et 
un atlas de planches ; par M. Joua de Fontek elle, -Paris, i836. 

Exposition complète du Système métrique ; par M. Mighelot; brochure 
in,8°. (Adoptée par l'Université.) 

Nouvelle Géographie méthodique; par MM. Meissas et Michelot,- 16 e 
édition. (Ouvrage adopté par l'Université.) 

Manuel des Aspirants au brevet de capacité de l'enseignement primaire 
élémentaire et de l'enseignement primaire supérieur, avec le programme des 
questions ; par MM. Lamotte, Meissas et Michelot; 2 vol, in-8°. 

Magasin de Zoologie ,sous la direction de M. Guébiw ; 5° livraison, in-8°. 

Iconographie du Règne animal , de M. le baron Cuvier ; par M. Guéris- 
3y e livraison, in-8°- 

Deuxième Adresse à l'Intelligence humaine; par M. Lebailly Grain- 
vile; Paris, in-4 . 

Monographie du groupe des Rhipicérites ; par M. de Laiorte (Comte de 
Castelnau);in-8°. 

Société centrale d'Agriculture de Nancy. — Rapport verbal sur l'Ex- 
position du Fashia de M. Rudeau ; in-8°. 

Euphrasia officinalis et Espèces voisines ; par M. Soyer Villemet ; in-8°. 

Hygiène publique. — Note sur de nouveaux Moyens employés pour la 
désinfection des matières fécales dans les fosses ; par M. Chevallier .j in-8 e . 



(*4.) 
Au Congrès convoqué à Paris en i855, par ^Institut Historique. — 
Mémoire de M. Cotjktet de i-Tsle ; in-8 p . 

Leçons de Chimie élémentaire ^faites le dimanche , par M. J. Girardin; 
4 premières leçons, Rouen, i835, in-8°. 

Vacciner des deux côtés du corps : précepte rigoureux. Revacciner du 
côléàà Tëpèrêtion ànidhqué; par M. le docteur C. Bernard; à Àpt (Vau- 
cluse}; in^8 e . (Réservé, d'après la demande de l'auteur, pour le concours 
Montyon.) 

. Essai sur la^Culturç, la Chimie et le Commerce des garances à Vau- 
cluse;par M. Bastet; Orange, 1 835, in-8°, a e livraison. ■',. ,'.: 

Mémoire théorique et pratique sur les Luxations dites spontanées et con- 
sécutives ; par M. le docteur Lesauvage ; in-8° , Caen. 
ReçTgrpJkessur les Annex 
Traité de Médecine pratiques 8* livraison ,:inr 8°. 

,4mtfdfis de,Ja Société Royale d'Horticulture de Paris •; tome 17 , 
100 e livraison, iu-8". 

Annales de Chimie et de Physique,- par MM. Gay-Ldssac et Arago; 
septembre, i835; in-8*. , t 

Annales des Sciences naturelles ï; par MM. Audouin, Milne Edwards, 
BRONGHiART.et j&niLLEMiH; Jome 4 » septembre et octobre j 835 ,-,' in-.8v 

journal de la Société des Sciences physiques., chimiques , et ■ Arts agri- 
coles; sous, ia/direçtim de M,$clia de J^obtenelle ; . in-8° , octobre,,.! 835. 

Bulletin général de Thérapeutique médicale et chirurgicale^ par 
M. MiQUEL^tome 9, in-8 ? . . ~ ., •.,., ■_•,. , . .... . -.■_ ,_ ■■.. . ,. 

Journal hebdomadaire . des tV P'rogrès des sqiences médicales; »° 5a, 

i855et n»\, i856^ in r 8% , si 5 ,> , , > •; 

Gaz^^imé^e^le/i ^mofi 5> MiS^ojSSS^ttnftï^^SÇ, in-4 . 
. Gazette des. Hôpitaux; n° 5 154-^156. ,\ \ \ 
Journal de Santé; n" 122 et ia5. ; 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 11 JANVIER 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

La Société royale de Londres rappelle qu'elle doit décerner en i838 
deux médailles royales, l'une à l'auteur du mémoire le plus important et 
médit qu'elle aura reçu sur la chimie, et l'autre au mémoire le plus im- 
portant et également inédit qu'elle aura reçu sur la physique. Les mé- 
moires destinés à ces deux concours devront être parvenus à la Société 
avant le mois de juin 1 838. 

Le Secrétaire perpétuel pour les sciences physiques avait été chargé par 
l'Académie d'ouvrir le billet cacheté joint au mémoire sur Y Origine de la 
bile, adressé pour le concours de physiologie expérimentale [voyez séance 
du 3o novembre i835, page 43a), et d'avertir l'auteur que la Commission 
désirait s'entendre avec lui, soit pour lui demander la répétition de ses 
expériences, soit pour obtenir, relativement à ces expériences, tous les 
développements nécessaires. , 

L'auteur, M. Benjamin Phillips, membre de la Société royale de Lon- 
dres, s'est empressé de répondre qu'il sera toujours prêt à donner à la 

C. K. i836. 2 e Semestre. K 



( a8')' 
Commission tous les renseignements qu'elle pourra désirer sur la manière 
dont ses expériences ont été faites. 

Il appelle, en même temps, l'attention de l'Académie sur deux faits 
pathologiques {voyez ci-après l'article intitulé Physiologie animale (Ori- 
gine de la bile), qui lui paraissent présenter une confirmation des con- 
clusions^ontenues dans son mémoire. C itf r 

L'Académie accepte le dépôt d'un paquet cacheté, adressé par M. Ga- 
briel Despruneaux. . , 
M. Rivière écrit pour rectifier quelques erreurs échappées, selon lui, a 
plusieurs des journaux qui ont rendu Compte de la lettre qu'il a présentée 
dans la séance dernière {voyez séance du 4 <*e ce mois, page ô ). 
Depuis que l'Académie a pris le parti de faire publier elle-même des ana- 
lyses de ses séances, les auteurs n'ont plus lieu d'en appeler a elle que 
pour les erreurs qui pourraient se glisser dans ces analyses. 

M. de Vincens transmet quelques nouveaux détails sur la direction sin- 
gulière de la propagation du froid en France, pendant cette année. 

M. Payen prie l'Académie de vouloir bien nommer une commission qui 
puisse examiner prochainement tes procédés mis en usage dans un éta- 
blissement situé à Javelle, où s'opèrent la désinfection immédiate et di- 
verses applications utiles de tous les produits de l'abattage des animaux; 
procédés qui graduellement perfectionnés se rattachent, dit M. Payen, à 
plusieurs questions d'un haut intérêt pour la salubrité publique et 1 agri- 
culture. L'Académie. nomme, en conséquence, une Commission qui sera 
composée de MM. Astre, Thénard, Dulong, Magendie et Dumas. 

météorologie. — M. Morea.0 de Jootês communique la note suivante. 

« Le froid a commencé aux Antilles , au mois d'octohre, et s'est accru 
,, progressivement, de manière à devenir très grand et extraordinaire à la 
» fin deuiovjembre; il était accompagné de pluies , par raffales violentes. 

»Le plus, grand froid: des Antilles ne suppose pas un abaissement dû 
» mercure, au-dessous de i8° réaumuriens (22 ip cent.), au niveau de la 
» mer. » - ; 

histoire naturelle et diétborologje. — ■ Sur la migration des animaux et 

sur la grêle. - .■■•:■ 

rr KdeHumboldtècvkk M. Arâ%o, qu'en passant à Francfort il a vuM.Kup- 
pel, et que ce célèbre voyageur lui a dit qu'en Abyssinie, par 16* de latitude, 
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les éléphants et les singes traversent des plateaux de plus de i,5oo mètres 
(i,3oo) toises de hauteur. 

M. Ruppel assure qu'il grêle souvent en Abyssinie, mais jamais pendant 
qu'il y a des orages. 

physiologie animale. — Observations relatives à l'origine et aux usages 
de la bile; par M. Benjamin Philips. 

« Premier cas. Pendant l'été dernier, on a reçu dans la clinique du 
professeur Thomson , à l'Hôpital de l'Université de Londres , un ivrogne 
consommé. 

» Il mourut au mois d'août, et l'on fit un examen détaillé du cadavre, 
en présence des professeurs Elleoltson et Carswell. 

» Je ne décrirai de cet examen que ce qui me parait porter sur le sujet 
de mon mémoire. 

» Le foie était le siège d'une maladie, décrite par le docteur Baillie sous 
le nom de foie d 'ivrogne {drunkard 's liver), et par Laennecsous celui de 
cirrhose. 

» Le système de la veine-porte était bouché par un coagulum assez 
dense, qui s'étendait depuis les radicules les plus minimes de la veine, 
jusqu'au point où les deux branches convergent pour former le tronc du 
vaisseau. 

«Les canaux biliaires étaient entièrement libres ; mais ni eux ni la 
vésicule du fiel ne contenaient point de [bile; il n'existait aucune trans- 
sudation de cette sécrétion dans les tissus environnants. 

» Une partie du coagulum fut soumise à l'examen du docteur Prout , 
qui y reconnut distinctement les principes colorants et amers de la bile. 

» Une portion du foie conservée dans l'alcool en a été retirée, il y a 
quelques jours, en ma présence, par le professeur Carswell; et nous 
avons trouvé qu'une petite quantité du coagulum, exprimée d'une grosse 
branche de la veine-porte, retenait encore son goût amer, et l'alcool dans 
lequel le spécimen est conservé, présente une couleur jaune vif. 

«Deuxième cas. Le professeur Thomson d'Edimbourg a en sa posses- 
sion le dessin d'un cas précisément semblable, qui lui arriva il y a plu- 
sieurs années. 

» L'impression conservée par les professeurs qui se sont occupes de l'exa- 
men de ces cas, est que la matière dont le coagulum est imprégné, est 
indubitablement de la bile. 

5.. 
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» Supposant cette opinion exacte, d'où .pouvait provenir cette bile? 
Elle ne pouvait venir des canaux biliaires , quand même une régurgitation 
dans les radicules de la veine-porte eût été possible, parce que la masse 
dense du coagulum présentait une barrière impénétrable ; ce ne pouvait 
non plus être une conséquence de l'exsudation, puisque les conduits 
biliaires étaient vides, et qu'il n'y avait aucune apparence d'un tel effet 
sur les tissus environnants. » 

» D'où donc, dans les cas précités, pouvait-elle provenir, si ce n'est du 

tube intestinal ? ; 

» Si c'est là le fait, il serait en harmonie avec les conclusions contenues 
dans mon mémoire; et si l'on admet que j'ai fait voir que la bile pro*, 
vient, au moyen du système de la veine-porte , du tube intestinal , on aura 
fait un pas dans cette recherche, et l'Académie n'exigera pas que j'établisse 
une hypothèse, pour rendre compte de cet état de choses si singulier 
en apparence. • 

MÉMOIRES PRESENTES. 

physiologie ajHMAM!. — Spécialité des nerfs des sens de V odorat , du 
goût et de ia vue; par M: Gabriel Velletatst. 

(Commissaires, MM. Magendie, Serres, Flourens.) 

« Une des questions les plus importantes de la physiologie est, sans 
aucun doute, celle relative à là spécialité des nerfs des sens. 

» L'analogie présumée entre; les sensations déterminées par les odeurs 
et les saveurs a fait admettre que chez les poissons, le sens de l'odorat était 
transformé en sens du goût : j l'admission de cette première hypothèse a fait 
penser à quelques- auteurs que chez les taupes et lès musaraignes , le nerf 
optique, non trouvé par eux, était remplacé dans ses fonctions par une 
branche de la cinquième paire. ; . .. 

» Le but de ce mémoire 1 est principalement de prouver que ces hypo- 
thèses, qui démontreraient la non spécialité des fonctions des nerfs des 
sens , sont inadmissibles. 

» i°. Parce qu'il n'y a nulle analogie entre les sensations déterminées 
par les odeurs et celles fournies par les corps sapides, et par conséquent 
entre le goût et l'odorat. 
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» 2°. Parce que, chez les poissons, les nerfs olfactifs par leur origine, et 
les cavités nasales par leur disposition ont toujours conserve les caractères 
qui, chez les animaux, les différencient des nerfs et des organes du goût. 

»3°. Parce que les matières odorantes n'ayant pas , comme caractère es- 
sentiel, l'état de vapeur, puisqu'en dernière analyse elles agissent à l'état 
de solution sur la membrane olfactive des animaux qui respirent dans l'air, 
rien ne s'oppose à ce que , dissoutes dans l'eau , elles puissent être odorées 
par les poissons. . r . ' 

» 4°- Parce qu'en général l'odeur des aliments les distinguant Beaucoup 
mieux que leur saveur, le sens de l'odorat est plus utile aux poissons que 
celui du goût pour les guider dans le choix de leur nourriture , surtout 
lorsque ces animaux vivent dans les eaux de la mer , si fortement sapides. 

» 5°. Parce que les taupes et les musaraignes possédant dès nerfs op- 
tiques que l'on peut suivre depuis leur origine , semblable à celle des 
animaux de la même classe, jusqu'à leur terminaison au globe de l'oeil, on 
ne peut pas dire qu'une branche de la cinquième paire les fasse voir. 

»Ces conclusions, favorables à la névrogénie, telle que l'a conçue le 
savant M. Serres, ne s'appliquent nullement au sens du toucher, qui, 
commun à toutes nos parties , sans faire d'exception pour les organes 
de la vue, de l'ouïe, de l'odorat et du goût, est nécessairement exercé par 
de^ nerfs d'origines différentes.» 

botanique. — Deuxième mémoire sur les résédacées; par M. Auguste 

de Saint-Hilaiee. 

Ce travail fait suite au mémoire dans lequel l'auteur a fait connaître les 
cinq verticilles qui entourent l'ovaire. C'est ce dernier organe (gynécée) 
qui fait le sujet de ce nouveau travail. 

Dans son mémoire sur les affinités du réséda , M. de Tristan a dévoilé, 
dit l'auteur, la ve'ritable structure delà capsule des plantes de ce genre. 
Son opinion a mérité l'assentiment de M. de Candolle, et M. Auguste de 
Saint-Hilaire s'est proposé de la confirmer par de nouvelles preuves. 

«L'ovaire uniloculaire du reseda phfteuma est prismatique, sexangu- 
laire et terminé par trois têtes coniques, dont chacune est couronnée par 
un stigmate, et qui alternent avec un nombre égal de placentas pariétaux. 
Les parties décidément ouvertes dans le fruit, sans être adhérentes 
dans l'ovaire, sont intimement rapprochées; mais avant la maturité, on 
peut déjà juger de quelle manière la déhiscence s'opère. Du point inter- 
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médiaire. entre, les trois têtes coniques s'élèvent en rayonnant trois fentes 
qui, partageant en deux la face de chaque tête, s'étendent jusqu'aux stig- 
mates, et l'on a ainsi au sommet du péricarpe trois valves à peu près trian- 
gulaires, valves que M. Auguste de Saint-Hilaire ne saurait mieux comparer 
qu'aux bords relevés d'un chapeau à trois cornes. A l'époque de la matu- 
rité, ces valves s'infléchissent sur les^lacentas , et la fente qui s'étendait 
au milieu des troisNcornes va jusqu'à partager les stigmates en deux. Là 
elle s'arrête ; mais si, après avoir commencé dans la face ou le côté antérieur 
des trois têtes coniques et divisé les stigmates , elle pouvait se continuer, 
elle partagerait nécessairement le côté extérieur des mêmes têtes; des- 
cendant jusqu'à la base du fruit par les sutures qu'a signalées M. de Tris- 
tan , elle formerait trois valves complètes, et celles-ci seraient séminifères 
dans leur milieu, puisque les têtes sont alternes avec les placentas, Le 
reseda phyteuma a été pris ici pour exemple, mais il est évident qu'une 
structure analogue doit exister dans les espèces, où la capsule également 
simple présente quatre, cinq ou six têtes. Ainsi donc on peut, à peu près 
comme M. de Tristan , dire , en général , que le fruit des résédas uniovarié, 
variable pour le nombre des têtes ou des stigmates, se compose d'autant de 
valves séminifères dans leur milieux qu'il y a de têtes ou de stigmates , mais 
que ces. valves ne se séparent qu'à leur sommet. » 

L'auteur expose la théorie de l'ovaire uniloculaire, irrégulier, à style 
latéral et à ovules attachés sur deux rangs le long d'une suture longitu^ 
dinale qui regarde Taxe rationnel de la fleur. Il, rappelle et discute les 
opinions émises à cet égard; il donne la théorie du fruit multiloculaire , 
et fait voir de quelle manière on peut rattacher le fruit des plantes à 
placentas .pariétaux au type général. 

, Après être arrivé à ces conclusions: « que le fruit, uniloculaire trilobé 
» à trois J placeritas pariétaux, diffère du fruit à trois loges, uniquement 
» parce que les trois feuilles ovariennes sont dans le premier moins cour- 
» bées que dans le second; que dans les ovaires à placentas pariétaux, 
» chaque placenta se composé de deux moitiés de placentas appartenant 
» à deux feuilles ovariennes différentes; que la ligne moyenne de chaque 
» placenta forme la limite de deux feuilles; il explique comment il se fait 
» que, dans certains cas, la déhiscence ne s'opère point par le milieu des 
» placentas, et comment, au contraire, le fruit de ces plantes s'ouvre en 
» trois valves dont le milieu est séminifère. » , . f , 

., Il établit ensuite que « le placenta pariéjtal d'un; ovaire pluriloculaire 
» diffère du. placenta pariétal d'un ovaire uniloculaire,, en ce que le pre- 
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» mier est constamment formé par les deux bords d'une même feuille 
» ovarienne, et le second, sauf des exceptions probablement fort rares, 
» par deux bords appartenant à deux feuilles différentes. » 

M* de Saint-Hilâire distingue deux sortes de valves : celles qui pré- 
sentent exactement le développement parfait de Povaire-type plus ou 
moins déplié, et celles qui se composent de deux portions de ce même 
ovaire parvenu à maturité. Ces deux sortes de valves ne lui paraissent pas, 
pour le moment, avoir besoin d'être désignées par des appellations par- 
ticulières, et il explique ce qu'il entend par les mots valve et feuille 
ovarienne. Le premier indique l'un des panneaux dont là réunion forme 
la capsule, quelle que soit d'ailleurs la composition de ce même panneau. 
Le second est réservé au péricarpe-type , quels que soit son âge, son dé- 
ploiement ou les modifications qu'il peut subir par la maturation et la 
débiscence. 

Une question s'était présentée à l'auteur, savoir, si le milieu des 
feuilles ovariennes ne pouvait pas être séminifère aussi bien que leurs 
bords. Par une suite d'observations et de raisonnements, il est conduit 
à penser que, « dans les plantes à placentas pariétaux, les cordelettes 
» séminifères, continuation de l'axe, comme celle des placentas axilles 
» ne font que s'écarter pour aller passer dans les bords non rentrants 
« des feuilles ovariennes , et que les nervules ne sont, dans toutes les po- 
» sitions qu'elles affectent, qu'une continuation du système axille plus 
» ou moins dévié. » Il s'attache à démontrer que le passage dès corde- 
lettes ou nervules séminifères peut s'opérer dans plusieurs cas, et no* 
tamraent dans quelques mesemhryanthemum , par le milieu des feuilles 
ovariennes. Ce caractère se reproduit , dans les résédâcées , car diverses 
espèces de résédas l'offrent concurremment avec celui du passage des 
nervules au bord des feuilles ovariennes. Il explique ensuite comment 
l'extrémité des valves du réséda est véritablement trilobée. Non-seule- 
ment, dit-il, les raisonnements et les inductions établissent la théorie 
du passage des cordelettes séminifères par le milieu des feuilles ova- 
riennes, mais encore les observations directes la confirment. 

Le reseda sesamoîdes présente, dans .son gynécée, une structure qui 
éclaircit beaucoup la question. On y trouve cinq ou six ovaires fort petits 
dont chacun représente une feuille ovarienne, telle que celle qui entre 
dans la constitution des résédas à fruit polycéphale. 

« L'existence de trois lobes dans les valves du résida est un argument de 
* plus en faveur de ceux qui ne voient dans les parties de la fleur que 
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» des modifications de la feuille. Celle de la tige des résédas est très 
» souvent trilobée, même dans le plus jeune âge , le pétale est à trois divi- 
» sions, et enfin il y a trois lobes dans la valve. » 

En terminanj: ce paragraphe, Fauteur fait connaître quelques nuances 
d'organisation .qui,, se manifestent dans les fruits de certaines espèces de 
résédaeées.. La -v^f^re- semble : s'être plu , dit l'auteur , à rassembler dans 
cette famille les genres de placentation les plus différents : le placenta cen- 
tral libre,: les placentaires, unis au milieu des feuilles ovariennes, et pro- 
bablement .çeux^ uijns^^^ 

« L'ouyej.ture :de .renyeloppe péricarpique , : qui se manifeste long-temps 
» av,ant la. majurité des graines,, : n'appartient pas à la famille tout en- 
», tière, ainjsi qii'pn l'a cru. Le genre ochradenus fait une exception ,k ce 
», caractère. » s >r .; 

Les différences que l'on observe dans les fruits des diverses espèces de 
réséda r ne sont pourtant pas des raisons suffisantes pour hacher ce 
genre et en,. faire, : des groupes, distincts. Cependant, M. A. de Saint-Hilaire 
propose de constituer un; genre particulier ,sur le reseda cahescens, au- 
quel il impose le nom de caylusea. 

JDans le second; paragraphe, M. de Saint-Hilaire examine quel est le 
côté, normal de ïa fleur, des , résédas.: , 

Il.pens.eaquej, comme çelle^des légumineuses-papilionacées, cette fleur 
» fait. exception; à la loi proclamée, par ^. Turpin, qui croit que la ten- 
» dànçe à:un .plus, grand. développement se ; manifeste de l'intérieur à 
» Fextérieujvlçij au contraire,; le côté le plus développé de la fleur est 
» le, plus voisifl^de l'axe, et,, v epmmj§, dans les, papilippacées, le, côté le 
» plus; développé est, le côté normal.» ( <r, ; , '.> -, ; ; - 

Le^Juroi^ièmeet dernier paragraphe, trè^ étendu, est consacré à la com- 
paraison de la fleur> des résédaeées _ avec, la fleur-type des dicotylédones et 
à;,des r , considérations sur les androcées, intérieur et extérieur. 

Note- sur texactitude des documents statistiques du ministère de l'intérieur; 
m à i ; ? -par M. Demonferraitd. "■■-. s, 

En attendant que, la comparaison entre les résultats du recrutement, 
classe de i834» et les calculs basés surles feuilles départementales , fasse 
connaître le degré d'approximation de ces dernières, M. Demonferrand 
Soumet à l'Àcajdémie quelques observa tigns tendant à prouver que les do- 
cuments; statistiques du ministèr&de l'intérieur sont l'expression. d'un tra- 
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vail sans doute imparfait ., mais sérieusement exécuté en présence des faits. 

« Si les feuilles ne contenaient que des nombres mis au hasard , dit Fau- 
teur, on n'y découvrirait aucune loi commune -, "ou du moins elles ne s'ac- 
corderaient que sur des faits conformes à des opinions généralement ad- 
mises. Or il résulte de la comparaison des départements entre eux, qu'ils 
s'accordent à donner plusieurs lois, peu connues, ou même contraires à 
des préjugés très accrédités; ainsi : 

» i °. Les décès masculins sont plus nombreux que les décès féminins dans 
la première année: tous les départements sans exception. 

» 2". Les décès masculins présentent un maximum de 20 à 25 ans. Le dé- 
partement des Basses-Pyrénées fait seul exception. 

» 3°. Les décès masculins ont un minimum entre 3o et 40 ans. La Lozère, 
les Landes et les Basses-Pyrénées contredisent cette loi. 

» 4°. L'âge de 45 à 55 ans n'est pas critique pour les femmes. Exceptions, 
Allier, Corse, Basses-Pyrénées. 

» 5°. La longévité chez les femmes est plus grande que chez les hommes. 

» Excepté dans les quatre départemens suivans : 

Corse , Pyrénées-Orientales , Var , Vienne. 

»Le tableau et la note que j'ai l'honneur d'adresser à l'Académie, renfer- 
ment les preuves de ce que j'avance , et l'appréciation détaillée des docu- 
ments qui ont paru suspects au premier aperçu. 

» On voit que les départements exceptionnels sont en général ceux que 
j'avais signalés comme suspects dans mes précédentes communications. Je 
crois pouvoir maintenant les classer avec une grande probabilité comme il 
suit. 

» i*.Les Basses-Pyrénées, dont les documents contredisent toutes les lois 
données par les autres, et présentent des erreurs évidentes sur l'état civil 
des décédés de 10 à ii» ans, et plus de décès de 9 à 10 que de 10 à i5 
n'ont jamais envoyé dé feuilles sur lesquelles on puisse compter. 

i» 2°. Il en est de même des Landes , mais à un degré moindre , ce qui 
donnerait lieu d'espérer que quelques années de ce département ont été 
bien faites : je chercherai à les distinguer des autres, et j'espère y parvenir. 

» 3°. Il en est encore de même de la Corse, à moins qu'on ne suppose 
que les lois de la mortalité y sont autres que sur la terre -ferme ; dans tous 
les cas on ne peut pas utiliser les documents de cette île dans un travail 
sur la population de la France. 

» 4 e . Les erreurs relatives au département de la Nièvre ne paraissent se 
rapporter qu'à la désignation de l'état civil, et à la distribution par âge au- 

C,R. i836. i™ Semestre. 6 
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dessous de 20 ans; on peut espérer des résultats satisfaisants en prenant le 
nombre total des décès au-dessous de 20 ans, et le partageant par âges et 
par sexes , proportionnellement aux départements de la même série. 

» 5°. Les départements des Pyrénées-Orientales , du Var,de la Vienne, 
de l'Allier, sans renfermer d'erreurs graves et évidentes, laissent aperce- 
voir une négligence habituelle dans leur rédaction. 

» 6°. Le département de l'Ain contient une erreur notoire dans les décès 
féminins de 4o à 5o ans , de 182 1 à 1828. 

» 7 . Le département du Finistère a fourni une feuille fictive en 1 82 1 ; le 
nombre des décès y est presque double des années ordinaires , et distribué 
par âges d'une manière invraisemblable. 

» 8°. Les autres départements qui ont fourni des documents suspects, ne 
contiennent que des erreurs peu importantes, et dont l'influence est forte- 
ment atténuée par le grand nombre des observations. » 

Description d'une machine plombeuse , ou timbre sec; par M. Legey. 
( Commissaires ,. MM. Na vier , Séguier. ) 

chirurgie. — Sur les hernies (5" et 6* mémoire); par M. Thomson. 

( Commissaires , MM. Double , Roux , Breschet. ) 

mécanique. — Ponts en tôle; par M. Renabx. 

(Commissaires, MM de Prony, Girard et Navier.) 

« Ces ponts , dit l'auteur, sont de deux genres. Dans l'un, les fermes sont 
composées de lames de tôles assemblées en faisceaux , posées de champ, et 
dont les joints sont divisés de. manière à former les arceaux de la plus 
grande dimension , et solidement retenues par des bracelets ou bagues de 
fer. Dans l'autre elles sont formées d'une suite de cylindres en tôle, roulés 
mécaniquement, sans clouûre, et concentriques les uns aux autres. Ces cy. 
lindres sont également maintenus par des colliers en fer, pour prévenir le 
bâillement des joints longitudinaux, et disposés sur deux, trois ou quatre 
rangs concentriques les uns aux autres , et dont les points de jonction sont 
placés de manière à ne pas correspondre à ceux qui leur sont inférieurs pu 
supérieurs. Des rondelles plates de fonte sont placées sur tous les points 
de contact pour empêcher que les cylindres se pénètrent les uns les .au- 
tres. Les fermes en tôle , comme dans le système des ponts en fer, reposent 
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ment vertical alternatif du flotteur dans la capacité pleine d'eau où il est 
placé, est opéré par l'action du moteur. 

» Nous ajouterons que l'intérieur du flotteur est maintenu constamment 
en commiuùcation arec l'émissaire ou réservoir supérieur dans lequel il 
s'agit d'élever l'eau, au moyen d'un tuyau coudé psenan* naissance, clans 
ce réservoir, et se terminant par une branche verdie qui traverse le 
fond du flotteur dans une- ouverture garnie d'une boite grasse; dou il 
résulte que le flotteur, dans toutes les positions qu'il prend successive- 
ment lors de son mouvement alternatif dtonsion et d'abaissement , con- 
tient de l'eau dont la surface est toujours au niveau du réservoir 
supérieur. La boite grasse empêche cette eau de se mêler avec celle qm 
est contenue dans la capacité où le flotteur se meut. . 

«Enfin, nous remarquerons que cette capacité peut communiquer d un 
côté avec le réservoir inférieur, où l'eau qu'il s'agit d'élever est pmsee et 
de l'autre côté avec Je réservoir supérieur ou émissaire, au moyen de 
deux ouvertures garnies de soupapes ou clapets. Le premier clapet qui 
établit la communication avec le réservoir inférieur, s ouvre en dedans, 
du côté de la capacité, et au contraire, le second clapet, qui etab ht la 
communication avec le réservoir supérieur, s'ouvre en dehors ^du coté de 

ce réservoir, „ . i_ i 

» D'après ces dispositions , admettons que le flotteur soit au bas de sa 
course. L'eau est alors dans la capacité au niveau du réservoir inférieur; 
le premier clapet est également pressé sur ses deux face^ et le second 
clapet est tenu fermé par la pression plus grande de l'eau du réservoir 
supérieur. Le flotteur est rempli d'eau au niveau de ce réservoir supe* 
rieur, avec lequel iàcommunique constamment. Si maintenant on soulevé 
le flotteur, le premier clapet s'ouvrira, le second demeurant ferme, et le 
réservoir inférieur, enverra, dans la capacité ïeau àédés^ir^pour remphr 
l'espace que le soulèvement du flotteur laisserait vidé. Mlmrs, comme 
• l'eau contenue d^-le. flotteu* retourne.dans le> réservoir' supérieur . a 
mesure que, ce soulèvement s'opère , au moyen du tuyau vertical qui 

traserseteiM 

du poids .durflotîeiuir^ige tfèsi peu ^d'effort. > Ur i - , „ 

» Le flotte étant parvenu au. haut de sa coursé, le; niveau de leau 
dansX C3P*ci«é encore le même que dans le réservoir inférieur; le 
premier ctat. est -également) pressé sur ses dëux-faces , ;*r le second 
clapet est rnaintenu fermé ! ..Le flotteur est vide, ou ne contient plus qnun 
peu d'eau , qui est toujours au ; niveau du réservoir supérieur. Si main- 
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tenant on abaisse le flotteur ^ ce mouvement obligera Feau contenue dans 
Ja capacité à s'élever dans le petit intervalle qui existe ëiitreïà paroi in- 
térieure de cette capacité et la paroi extérieure du flotteur. Par suite de 
la pression plus grande qui s'établit ainsi dans la capacité , d'une part le - 
premier clapet sera maintenu fermé , en sorte que l'eau de cette capacité 
ne pourra retourner dans le réservoir inférieur;, et d'autre part , le second 
clapet s'ouvrira , en sorte que l'eau que le flotteur déplace par son abais- 
sement, passera dans 1© réservoir supérieur. Comme, à mesure que le 
flotteur s'abaissej il se remplît par de l'eau qui est fournie' par lé réser- 
voir supérieur , rabaissement de ce flotteur exige également peu d'effort. 

» On peut remarquer sur cet appareil qu'il n'y existe d'autres pièces 
mobiles que le flotteur, qui en est la partie principale, et Ws deux cla- 
pets. De plus, ces deux clapets s'ouvrent et se ferment d'eux-mêmes, 
quand cela est nécessaire , par l'effet seul de l'ascension et dé l'abaissement 
alternatifs du flotteur* que l'action du moteur doit opérer; Enfin, fap- 
pareil satisfait rigoureusement à là condition que l'eau ne soit pas élevée 
au-dessus du niveau du réservoir ou émissaire supérieur. • r 

» On pourrait croire, au premier coup d'œil, que l'appareil dont il 
s'agit présente quelque analogie avec ceux qui ont été proposés par M. de 
Thiville, sous le nom de flotteur à siphon, et qui sont décrits dans les 
traités de mécanique. Mais les deux machines ont un principe différent, 
et doivent être distinguées l'une de l'autre. En cherchant à rapprocher 
l'appareil proposé par M. Jappelli des machines connues, ëh reconnaîtra 
plutôt qu'il présente de l'analogie avec les pompes foulantes. On' peut , 
en effet, comparer son flotteur au piston d'une telle pompe, auquel on 
aurait donné un très grand diamètre, avec cette différence essentielle , 
que le frottement qui , dans -i la pompe , se produit à la circonférence du 
piston, se produit ici sur la circonférence du tuyau vertical qui traverse 
le fond horizontal du flotteur, c'est-à-dire sur une surface bien moins 
grande. Par conséquent, la résistance résultant de ce frottement, consom- 
mera ici une portion beaucoup moins grande de l'action transmise par le 
moteur. 

» Si l'on veut d'ailleurs , comme M. Jappelli l'a fait dans son mémoire 
d'une manière fort exacte , chercher à apprécier le rapport qui doit s'é- 
tablir dans ce nouvel appareil entre l'action du moteur et' l'effet utile 
résultant de cette action, on reconnaîtra, en premier lieu, que la con- 
sidération du poids propre du flotteur peut être entièrement négligée , 
puisque ce poids monte et descend alternativement; et de plus que, soit 



( 4o ) 

dans l'ascension , soit dans la descente du flotteur, le moteur n'a aucun 
efforfàsurinonter v en outre, de celui qui opère l?ascension de l'eau élevée 
dans le,réservoir, lS upérieur,si ce n'est ceux qui résultent des charges ou 
différenc^s,d«n^vfi^^qui doivent Rétablir de part et d'autre des orifices 
traversés par^reau.,, afin, de procurer à cette eau .la vitesse nécessaire : 
d'oùl'onconplutqaife;ie ! rapport de l'effet utile à l'action dépensée, tend 
à devenir égal à l'unité, à mesure qu'en augmentant les dimensions des 
orifices, ou en diminuant la vitesse du mouvement du flotteur, on di- 
minue la vitesse du mouvement de l'eau au passage des; orifices. Au reste, 
la proposition que, l'on vient d'énoncer, n'est rigoureusement exacte 
qu'en négligeant la considération de l'épaisseur delà, paroi latérale du 
flotteur; épaisseur qui peut être effectivement fort petite, surtout si cette 
paroi est formée avec des feuilles de métal. Il est évident, d'ailleurs, que 
l'on doit tenir compjte du frottement qui s'établit dans la boîte grasse 
du fond du flotteur, traversée par le tuyau vertical fixe. 

» Quelle que soit la /machine que l'on emploie, il sera toujours néces- 
saire d'imprimer à l'eau élevée la; vitesse avec laquelle elle franchira les 
orifices. Il paraît donc, en considérant l'appareil dont il s'agit sous le point 
de vue théorique, qu'il n'existe ici aucune .cause de perte de force inhé- 
rente à cet appareil, si ,ce n^est l'action qui est employée pour imprimer 
le mouvement nécessaire à l'eau qui doit passer, alternativement, par le 
tuyau. vertical fixe, du réservoir supérieur dans le flotteur, et du flotteur 

dans le. réservoir supérieur. Cette perte de f force paraît devoir être fort peu 
.sensible. 

» D'après ces, observations, nous pensons que la nouvelle machine 
proposée par M. Japjtelli, et qui a déjà été essayée en grand avec succès, 
mérite Kntérêt et approbation ^de l'Académie, et que son mémoire doit 
être imprimé ; dans le Recueil des Savants étrangers.» 
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A, flotteur mobile formé d'une cave ou, 
verte par le haut, vu dans son mouve- 
ment d'ascension. 

B, capacité remplie d'eau dans laquelle 
se meut le flotteur. 

C, réservoir inférieur.- 

D, réservoir supérieur,, ou émissaire - 
/ E, tuyau vertical fixe, établissant une 

communication permanente entre Hu- 



térieur du flotteur et le réservoir supé- 
rieur. 

F,, G, clapets faisant communiquer alter- 
nat! vemen t la capacité B avec le réservoir 
inférieur et le réservoir supérieur. Pen- 
dant l'ascension du flotteur, lé clapet F 
est ouvert et le clapet G fermé. Pendant 
la descente du flotteur, le clapet F est 
fermé et le clapet G est ouvert. 



X a W°27f S , eX P éHenGes f^P^. HAMcr, ingénieurs, avec des 
modèles de locomoteurs à vapeur, à l'échelle ,h, X - 

M. Bérard, votre correspondant de l'HérauT J Aca ^m,e par 

» M. Hamont, ingénieur civil, inventeur de ce locomoteur a àtor* „ 

vous pussiez juger par vous-mèmP «W A- » u "> m ° teur » a désire que 

apportés à ce gelé le nTchinT d — perfectzonn.ments ,«,,-. 

.. C'est aujourd'hui du. résultat des expériences- répétées sous les veux -H 

vos commères, que nous venonsbrièvement votLntmJir 



» Nous ne nous proposons pas de retracer la description détaillée des 
machines de M. Hamont : nous en avons fait le sujet d'un précèdent rap- 
port; nous nous bornerons à vous rappeler les points principaux vers les- 
quels cet ingénieur a dirigé ses méditations, et nous vous ferons connaître 
comment il a résolu les divers probïème^^u'un locomoteur à vapeur pré- 
sente dans sa construction. [ ... . i \ - 

» Selon M. Hamont, tes difficultés pratiques de construction les plus 

grandes sont les suivantes : ,. 

» i° Imprimer aux roues des vitesses variables; 

» 2°. Ménager, dans Indisposition générale de l'appareil, un avant- train 
mobile, pour rectifier la direction; 

» 3°. Faire reposer tout le mécanisme sur un système de suspension ap- 
proprié aux inégalités de surface de la route ; 

»4°. Pouvoir faire varier la puissance motrice-suivànTlës pentes et les 
résistances que présente le soif -- j 

» 5». Enfin, produire la vapeur avecldes appareils légers, à grandes sur- 
faces de chauffe, à l'abri des accident que les inégalités du terrain pro- 
voquent par le roulisde ïte*tt*iel que te. renversement^ la vôttufe parKe 
déplacement subit du centre débité, Ôiï m^nW ^explosion p;a?,f aug- 
mentation de^tempërature «Ju'ontpu iacquérir tes parois exposées sans eau 

à l'action du feu. > " . 

» Pour surmonter la premièredes difficultés que nous venons de signa- 
ler c'est-à-dire pour permettre «ux roueè de prendre, suivant le besoin, 
des vitesses variables, ^.Hamont a cbn^poéêson moteur de deux machines 
à vapeur distinctes , agissant chacune sur une des roues. Il suffit de distri- 
buer inégalement lavapeur dans tes machines, .pour que 1 une s accélère 
et l'autre se ralentisse; cette disposition simple permet \ la voiture d opé- 
rer toute espèce de conversions, même en suivantes courbes d'un rayon 
très court/Les pistons moteurs se comportent, dans, les changements de 
direction , comme tes chevaux d'une voiture ordinaire; celui qui décrit la 
courbe extérieure hâte ses motivants V celui qui décrit là courbe la plus 
rapprochée du point dé centraient* soi* action. Par cet arrangement, 
lelocomoteur de M. Hamon.t'pourraitpitoter«ur lui-même; il sucrait 
pour cela que les «achines fonctionnassent en sens inverse. Nous vous 
ferons mieux apprécier tes avantages du procédé de M. Hamoiït, *n vous 
rappelant tes moyens employés avant lui. Dans lesdiverses voiture^ va- 
peur qui ont marché jusqu'à présent, l'impulsion n'a encore jamais été 
donnée que par une sente roue, alors même que la voiture chemine en 
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ligne droite; avoir énoncé ce fait, c'est, Messieurs, vous avoir démontré 

anZdr^fél ^° de ' lafo f e ""><»<* es « W'iquée seulement* un des 
anKSt" ^ l6S ,Ui " re r ° UeS ' *"*" 

'Deuxième difficulté, résultant de lavant-train. 

%ne, efCs chacune n ?, r ° UeS - ^ *«"»»« placées sur. la n,éme 
charge eo^e dansTne^ï, i 6 "'"""^ 8 à ™f™ •&*>», ^portent la 
ro„efai,r„THo„ de chev^T """'r'"' 6 * iem ™<*- ^ tWtome 

nets d'adnSn de8qneI1 ? la roue gouvernail ouvre et ferme lè,^. 
ou 1ÏÏ ' ' PeUVent ^ étre com P ar éesaux rênes d'un cocher, tendues 

- Troisième difficulté; des appareils de suspension. 

«ni voi^e c n:r: b ?v ett *rf tion est ^ ^«^pout 

suspens renIrerCl, eChi * qU ' a **■***»»«■ 1*- appareils de 

witid^dT^^^îf 6 et la - force app,i(ÎUée ' ' ans *» 

M.Hamon, ' ' dea """ r61 ' J"*«e de la prévision de 

C. B. 1836, i" Semestre. 

7 



«£Z f JÏL&è SJ***™» ^^SStSS 

ducteur des parois assez étendues et assez rêslmï^s^d^ïcWfiîr^Ws 

une pKpsaion^uaél^e^ ««ais'>cQ«iiwètit>eéifôffpft'ë%'tfé ^cK^ïdi^é'^ese^ 
tant de tels avantages , m \m*<mÀ<mm\ïm& àf&gp^1*«^& i **} 
le.dernier p^^ m ^fll^rfl^P^<3^^^W^ al ^ tami!nfciT Iu * 
;'; ? ftd^ 4,4, ^W? ^oqoB^V^n^teetteroefttms^s^^ .**** 




sousun seul volume, l'eau et la vapeur; ^m*^*™***™****** 
qu'au moM» 4ç Afc5^M*fïW9 -^» Wa^s-oU^^fef^jp^itèdEéc^iéms, 




:£ia 



a^ytéfeyW?^ 
muoî- ^"S^V^f^lirA^L AuJL*éU* A^a.^m.WintehlMlSjtotîeBtr^ 



le* 

.fiOS 



meilleurs éléments pour construire un producteur de yaprittr- 

» Cet ingénieur aba^d^wap^;'^^^^*^ 5 - H*^tot^«iode 
d'assemb^ede^y^^wfe a^feirœ^B^é^ttro^eiv^ 

ii&nWïUa^wi^^ 

fois^mp^^^^pp^BT 1 ^ *F^g«¥$& gp^ial^^enoeigéHrende. 
service, . , ... 4 f, *.../<,•' -><:-; -.. ; :;;-. ■'"' '- ï vrotvy- a ;-no? ./: k. ■ ■■■■■>■■< 

» MI 'Hau^at i^n^qu* 4es jgfcrfWmWï**^ »**>**■» sénat*»»- 
J9urs : êm ! piQ y ^.av e c (S ucqès jw^pg quMn',ab»&en06«poi»l!<te SJ pw«tttages 
quede t^s iap^ei^.p^wten^pewJg ^g@iîi«a<iote,^ntexégeant ; »ne pro- 
duction de vapeur trop considérable d'une .saï&^^chàuffeitrdp**igue; 

» ^el est Je ^m^de^éfle^W^ ^s^vRt»<piaiés!mt«sd« ^«Htoïont 

cetin^éui^r^ie^^s^^ 

en^aSln^ 

rçgpjtjj i^t^e^ye^^u^iccwstatçr^ iim :<mi^Mmm^f>^tû«è 

future d'une semblable invention. 
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» Bans, ces circonstances , vos commissaires doivent se borner à vous 
proposer d'insérer dans la collection des Savants étrangers lé mémoire que 
M. Haœofltî a déposé pouf servira la description et la démonstration dés 
perfectionnements par lui apportés aux locomoteurs à vapeur sur toutes 
ordinaires. » 

Rapport sttr un néufei 1 instrument à réflexion, de M. k EèWLAwn. 

(GottlmissairëS,^ MMv : iârâgb, Mathieu, BeaUtèmpS-Beaapf^, ; P(ïissânt et 
;; -\ l '~ J Louis de Ffeycinet rapporteur.) " 

« L'instrument présenté à l'Académie par M. Hbvdâiid ; artiste anglais , 
et que; la commission -nommée par elle vient de soumettre 'â swfexâmen , 
se compose de deux *feetants : réunis et parallèles , dont le Second , qui est 
renversé.^ u'a qu'un rayon à^peu près moitié dû premier; Gnacuri d'eux a 
son alidade' particulière , son grand et son petit miroir ,' qui tous se trou- 
vent placés dans l'espace qui s séparé les limbes;, et se réctifiëflt'paf les 
mêmes ! tooyéns ; que les instruments à- réflexion ordinaires; Le séctkiit' ren- 
versé a le zéro de sa division en-sens opposé décelai du grànd ; Sëxfcirji 

» Une lunette unique placée entre les deux mêmes' pïaité sert à la 
foisà l'observation des angles qu'on mesure', soitavec l'drié, soit avec 
l'autre des alidades; Le petit miroir du sextant supérieur est ëtamé dans 
la partie de J gauche, et Vautré dans celle de droite; de telle manière 
cependant qu'il reste entre les deux étamages un espace d'environ 4 : mil- 
limèti-és-qur n'est pists étamëj étpar où l'on pedtvdif directement l'objet 
auquel on vise. Lorsque»- veut observer dès angles' quï out m*6ïns de 
^0° d'amplitude , on peut , pour rendre l'instrument moins' pesant , dé- 
tacher le sextant' superposé; ett défaisant les 5 trois vis* qtir le lient au 
limbe principal;, et l'observation dès^angles se 1 fait* alors comme: de' cou- 
tume ; mais si l'angle à mesurer dépasse ce nombre de degrés ; fa réu- 
nion des deux sextants 1 est nécessaire. -Voici , dans ce cas , Iffl manière 
d opérer : • 

» Les -recëfiéatioflsd ? usâge L étant préalablement feîte^i ët^'lesaKHades 
plaoéési sur zéro r on commencé -par viser difëetèmerlt'li Ptiii^ës' ob- 
jets; et' cet objet" se -voit, 'êfl mêmetemp^àùssïy p'âf - réftèxiôiïs datrs la 
partie etamée-du petit miroir ; du sextant renversé. Faisant maintenant 
mouvoir ralidadede^ee même sextant, en's%strèignànt à ne pas i per- 
dre ■■ de vue l'objet réfléchi, on s'arrête k là' 'moitié, je' suppose,' du 

f . . .7- 
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nombre de j(iegrés! de l'angle. .tpM^iÇt l'on fixe, l'alidade sur ce point 
On , fait , raouvoir ^ensuite l'alidade du sextant .principal y; de manière à 
rameneF ; r^m,^ge ) 4u second; objet en-icontaçteave© celle du premier,, èï 
la somme dès angles marqués par chacune des alidades ^ s donne enfin 
~ l'angle désiré. Cet angle peut aller jusqu'à a6o" d'amplitude, valeur qui 

dépasse de beaucoup tous les besoins, même dans le cas où l'obser- 
vateur 7 rapportant la hauteur de l'astre à l'horizon de la mer, serait 
placé sur un point fort élevé. 

» Cet instrument, d'un mécanisme aisé à comprendre, remplit le/ but 
que l'auteur s'est proposé. Il est d'ailleurs construit avec soin, et fait 
honneur à l'habileté de l'artiste. 

» Après , avoir rendu à M. Rowland la justice qui lui est due, nous 
ferons quelques remarques sur l'usage , de son sextant, Il y a, avons- 
nous dit, entre, les, parties étamées des deux petits miroirs une bande 
translucide, .ménagée pour faciliter, Ja vision directe. Qr, lorsque les 
objets qui argent p^, réflexion ne sont pas des corps lumineux, l'éclat 
de la lumière directe empêche de distinguer l'image beaucoup plus: faible 
qui vient se peindre „dans, la partie non étamée du petit miroir antérieur. 
L'auteur remédie à cet inconvénient en plaçant un verre coloré d'une 
teinte légère entre, 1,'objet direct et le petit miroir du grand sextant; la lu- 
mière directe étant alors atténuée, laisse, apercevoir l'image affaiblie qu'on 
ne pouvait distinguer d'abord à Kœil nu. Quand on se sert de la lunette 
la difficulté donton vient de parler -u'a pas. lieu ; elle n'a pas lieu non plus 
lorsqu'on mesure, la., distance angulaire de deux: astres. 

«L'auteur convient que dans/ quelques circonstances une double image 
superflue du^oJLeil pqjuir^ se, montrer dans le champ des la lunette; c'est le 
cas où l'image de ; l'astre, venant à se réfléchir sur la surface externe du 
petit miroir antérieur^ renvoie e^ttt;. image sur la partie étamée interne de 
l'autre : petit mjroir; mais il, est toujours facile de faire ; disparaître celle de 

c^s im,ages qu'on ne doit pas observer, en-faisant mouvoir de 2 degrés seu- 
■' ,lement ? par exem^lç^ 

suite de cette différence dans l'appréciation de l'angle total. 
'1. , «.Deux autres faibles inc»nvénients;se devinent d'avance, ce sont l'aug- 
mentation du poids de l'insj^ument et son prix néçessairementplus élevé que 
"■%ïf- celuidessextants ordinaires. Quantàeettedernièreçirconstanç.e,ellen'a point 

Une véritableigravité,. puisque la., question principale est ici d'obtenir. la 
mesure d'un angl,e ( dont on ne pourrait pas f connaître la. valeur sans cela; 
et relativement à l'fexoéjdant de poids,*: il, .n'est.pMiW cependant quîon ne 
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pmssebien le supporter. En total, l'instrument pèse à peine 2 kilogramme* 
ce^m «est pa. exorbitant v et ne fatiguera d'aillée T<*kJLw 
dan S , a raesure des grands angles? puisqu'on pourra toujours avec facL 
dédoubler l'instrument lorsqu'on le jugera à propos 

» Nous bornerions ici ce rapport si le problème de la mesure des grands 
angles avec Instruments à réflexion n'avait fait depuis plusieurs années 
à notre Dépôt des cartes et plans de la marine , l'objet des recherS 
deux habiles ingénieurs-hydrographes. ■ 

» LWntion de M. Fayollè date de ,8i 7 , et consiste dans l'addition au 
cercle de réflexion de Borda d'un second grand miroir placé au-de^ du 
grand miroir ordinaire, et pouvant prendre, à l'aide d'une zuTllrt 
cuhere un mouvement propre entièrement indépendant du preml*^ 
peut m iroi r unùme étamé en haut et en bas, lise entre Us ™£ 
™ures une bande claire analogue à celle dont on a parlé précédât 
et donnant heu au même inconvénient : la partie étamée supérieure^ 

rTinlér^^ 

deux ri? 61 " 016 t Si diSP ° Sé ° n peUt Prendre P res< ï ue i^ant-nément 
deux angles successifs ou un angle unique entre deux objets, avant beau- 
coup au delà de ce que mesurent les cercles ordinaire, L manœuTL 

et facxle a concevo,r et se rapproche de celle exposée plus haut; mais l'an- 

tlont iTTT* ^T ^ l0rSqU '° n " ^ de i;iu — 
raison des deux plans dans lesquels on observe. 

» Les avantages de ce mécanisme sont éminemment de ne pas augmenter 
d une manière sensible le poids du cercle â réflexion, et ^e rendre de Ê 
observat.on des objets médiocrement éclaires un peu plus facile qu'avec 
1 instrument de M. Rowland, puisque les.rayons lumineux, vus direcLent 
au heu de traverser l'épaisseur de deux petits miroirs, n'en ont ici qu'un 
seul a pénétrer ; ce dernier avantage mérite surtout d'être remarqué Bans 
1 instrument anglais les rayons directs traversant l'épaisseur dedeuxpetits 
miroirs, la déviation qui peut résulter d'un défaut de parallélisme enfeles 
faces des verres pourrait donner lieu à une erreur plus grande que celle 
que donnerait pour la même cause le cercle de M. Fayolle 

comnHaÏvT' ^^ "^f ^ **' * '*«$** "" m*?** moins 
compliqué encore pour mesurer les grands angles avec le cercle de ré- 

duîdu ne^' f SUr ë T qUiJPint ^ centre ^« grand m iroir ayec 
celui du petit, forme avec ce dernier un^ngle invariable. Pour ne pas in- 



miroir et ponv^vo^x^Axm^à^^'^^tA^^mm^^ Ou*»» 

^éetibrktei^jfaïl^icBfc^Wiaitie idt dfe pefl^r^roi^ta^linqq^^ 
Validade, donnent un angle total pl^^^^é^msq^^^mb 

forr^^to^eràq topéti* to^^ebdeai^biEi^&Biiaire^diie^qè!'.^ 
dé^omi»eiâiséfflffi8rii>pâ»fièkp4riéiceaq .^«iviioq la ,«n:mni/io uiv^n.u ■>,- r 

«rthdUtftffett») d^tinp^iv^ctesîéeiendrèroetûpteHri^^^™ 
dre la hauteur des astres par derrière. Cette manière d ob^m^étBit 

a&ytafiiBrisUah^ h1;h " '• vy -;" ! ,; ; ; : : , "ï." 

«finj^MéfA^a^om -4>VA«aéddB«tei^nw sénKap^bs^n 

àlfâhrtBmn^rb^I^^^é^mTO^i^pRiM^BowlaB^ne* quinkutae 

vaoaèMiori élnriipecMèm'eFràtéÉessqiit^^itoBoraie^»^^'*^ 






r '-& ;^cfêcbes;^tp^iqae §r et pb^jo^q^ 
- 1 i^ffilreWet âfeop^res ^ W^ ?W^«*# ^ 

*î*TOt*t^ MtetêSAÎ.^nto^ q^ MHÔafiÉWI ^^ ié ^ 
les coléoptère^^c^néK MttffeWWBPttWrlH. Çë^ca^ftite^k 
«OOMhifiê '(•>«» «ffifif8«#ër' : d a n^le^'^^b?^ ^flteWWÉ«H*W»,; * 
q* tofe^é^ip^#|to^ 8 "™^^ ££* 
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.m^he^és^iijnents: solide, il décrit leur; ieoMfbrinktiDa'gëiifirateetews-àné- 
tamorphoses, leurs mœurs, et il est appelé à les;disiingueFdesïhe*ki^r&S! et 
des carnivores. C'est d'après ces considérations que les insectes de cet ordre 
sont partagés en familles naturelles. 

» Dans chacune de ces familles \ plùsîeurl espèces des genres principaux 
sont successivement étudiées dans les organes essentiels, tels que ceux delà 
respiration ; , des èenéaïiohs , du cordon dorsal, du '"tissu ' c^îulafre biplan cli- 
nique, de rappareild^stïf/eHiifin'dè "là génération, ;i ' " : " rt; '" ri » = ! ! 

» Ainsi', en éftidiârit les organes respiratoires, l^litfeûrdis^ïriguélei tra- 
cttéèsentu^ulaires/ OU à' parole élastiques, et eh velsiculâirès^bu flasques 
et membraneuses: lies premières trachées existent ùniquementche^lës es- 
pète terrestres ou fjédestres, et les deux sortes' de trachées' se tfoûvent 
réunies 1 chez ceux qui sont volatiles ou aériens. Ep i décrivant ces trachées, 
îàUtëuf^it la remarque Intéressante qu'elles sont toûjôûrïsyn^tr^Ues ; 
que les premières/reçoivent l^air; l'appellent , le distriBuehtV è't que les au- 
tres ie Recueillent cBmme Ei le fëraieht'des veines, et quéi'air^ é|U]si de ses 
prmctpës vltffîatits; se iroiïve rejeté au dehors par lintermédiÉre 1 tfe ces 
derniers ëahàux.'ti'éft 
les trachées dans chacune des familles , en suivant ïe même- orlre^ëxa- 



men. 



» ^fent^uite 'ïéM %stèimf nerveux' gan- 

glionnaire, Compares âânschàcûne de lèù^priJës^isu¥tÔïrt^bur les nerfs 
qui se rendent dans les organes des sens. 

» .11 en testde mêmeïdu cordoa Uorsabj dùî tissw cellufaîmadipeu&Splan- 
chniqjjfi,fqui sdevimitiktéépDt. r d'anBS0fet®de'i»êinei©uide gjsaassje* lèàpUus 
en~i)appor*.a!yexnterdéye3&pperaentdes©i^ 

v«ainiïaBx ireeherisI^ssumBappareil^ i*9^i%B«l?^fftfe^'est 

principalemenitîpàrmiïlesTortMopitères ,> qiie ( les organes; sonMé infëax êù 1b 
plus développiés* C'est ce;qu^ip»oïi^iensé*udsarit^i8c^ 
«aux salircaires;, Ifosaph^e^çgé^er^dOTtFintérâ 

mirài»le«iienjt>dispe&ées«pourj produire; ap ne sorte i àe> $ua*œB«t$é» . fànlmb'mt 
am&l&mêm&smïtiïcpiejïm ergames^âlesaetfetaeèiesssQfij é*t«fêésy*«»ttdans 
leurs paptiesmérieja^j^îquitseï^ènfc ai fe^pàlMmn^^fuegpoarfteïtoganes 
destinés iaMXïsécrétîonsjdei la sMÉenpe;et des;çeïrfs)/i8pf!êc'îteusléstan«dxesde 
F'un sets dei l'autre sexe; >','-. ;:- ■■■ ■?- r n Ur] . ;!<; ! T;£'3i'sï 3« asoi-îirj 

duire un trop s grand în©iHfe£> t d'observations ^ouvaeilesu^us devons dire 



œpëndaiifcque lés (feux autres parties de ce grand mémoire sont consacrées 
à Uétade aubsisoigRéétdes. insectes j rsfpportéi aux deux ordres des 1 hymé- 
noptères! ebÛÇSilléyropièlièsÉ^ û-ù-.ji^'VsMi.i'i, ■ÙUîj.s! .*':;,..... -^.j.; : 



i , J -> r- ■ - I 



- Mi Ampère lit ta iVto/e suivante , et exprime le désir qu'elle soit textuel- 
lement insérée dans \&Çpmgte Rendufa cette séance, „ t 

, « £a réc^n^on^M^ Anipeçe, ? ,dpnt jl ^^s^t^ques^Qn^ans.le numéro ai 
» des, Comptes Rendius de l'Académie , n'était' relative qu'à çcqu'un journal 
» quotidien* en .rendant compte des découvertes de M..Melloni, pr^sen- 




» pour, expliquer la différence qui existe entre, la propagation successive 
» de la çhaleufdanfles; corps, et çejle du,s,Qn ej; dg.la lunuere, . ^j , ■ 
» Depuis que ^î. Ampère , ^ lu, le te?j[e œejne, du mj^oirft de M.. iMfeUoni , 
» inséré df<i}S s ce même, npmércj , jî a recqnnuque^ sa jjda^nation. était, sans 
» ol>|et, ^puisqu'il ne ;,s^ r trpuye rien quj combatte jCette .d^&nctjpn,, ; ni 

-umi^ansKjàtos mémoire» que tjlai ^ûiiàii'AcadéœieidesificteiïèèBi'le^Sîjuil- 
letjdi{$â3 ,-jeîim% sttisfÇBO|)^é odejjdéduira'Medq^éomparaisdn ides mesurés 
gâod^sjquesj /et aâatjfê^jiniques , qui r!sèrvea*vdçi j (fëmèémént > à>; la npuvelle 
caï'ie^i^ogfapbijfltet d&royâunie^i 'quelques, nconséqueàees 'sur 4a figaire 
de ils £0?tffti ilafcjuàajoéïfGe. bwtplipt usage i <dë'f©ranùlesidi^'écentiéiles>'qui 
font^nnai&^iq»e3Jef*stïl^ à f^platissement em-* 

plléyérdansf;l$ri^lci^de^>i(a^ azirmiths, pour 

BeaduefiaéS .êéléraejnt&jgéédésïquesi^ 

mioations. célestes eôCKespiondaiitesKfièsfQBOK^es aafayaçtifadlité leanbyen 
d«i combiner! successivement* la j position idei'jQbspwafanre^royabïlveq cbar- i 
©ûm^jdjasrts^Uonsiasfe^ohiÉqueài auxquelles elle hes*<iïée; par.< différentes 
chaînés de triangles , j'ai reconnu qu'aucun ellipsoïde^de'! révolution né' 
p^pit^tisl^g^àèl^ 
termes.* que laifiguj»ldefla>ÉeEi»jes;MBès(ifo^^ xin 
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» Lai présente note, exteaite d'uri chapitre du second) volume de la 
Nouvelle Description géométrique du royaume, dont je prépara la; rédac- 
tion ,,. a pour objet de mettre ce fait en évidence , par, la comparaison 
des degrés de deuxméridièïïsy dont les longueurs résultent des opérai 
tions trigonométriquer de nos ingénieursT-géographeSi 

j» D'abord le réseau: de? triangles , qui s'étend le long de la méridienne 
de Dijon, offre quatre stations dont. les- latitudes ont: été observées: avec 
la plus grande précision : ce sontcelles de Longeville , prèsde Bar-lenDue, 
de Bréri:, . de: Montceau et: de; Marseille; La rectification des arcs de , mé- 
ridien, compris entrar les; parallèles; de ces stations-, a été effectuée de 
plusieurs manières, et: notamment à l'aide de cette série convergente 
développée suivant les puissances de. l'amplitude géodésique <p, ou de la 
différence des parallèles estimée en degrés , savoir : 

À == — m<p -j- n<p* -\- $$*.... 
dans laquelle 

logro == 5,0460677, logra = 0,9713463, log? = 8,16797; 

en supposant l'aplatissement de la terre de OjOoS^, l'origine de <p à la 
latitude du Panthéon , et son autre extrémité* successivement- sur le pa- 
rallèle des stations' sud;. 

» Tous, calculs, faits , ; et , en ayant égard à. la, discordance des.,bases me- 
surées, j'ai obtenu les résultats suivants: 



NOMS 

DB5- STJLTroirs. 


latitudes , 

? observées. 


AR<is 

mesures. 


LOKGDEUP.S 

dés degrés. 


LATITUDES 

moyennes. 


DIMIUTJTIOH 

par degré.» 




48° 44' 6",g 2 
46.47.35,84 
45; 35; 33 i 00 
43. 17 48)5a 


m. 

2i6o33i4 
133425, 8 
254846,2 


m. 

II 1 244,6 

ijjuj5,3 
IIIOIO,8 








47?4ff5i" > 38 r «... 
46.x 1.34. 42 8z >9 
44.26.40,76 6o >4 


Montceau .......... . . . 

Marseille. . 




6o43o5,4 

1 ■ 


111117,4 


46. 05.7,72 



* Bien:quelfes longueurs dès degrés ci-dessus décroissent 1 du nord au 
sud, e*j décèlent : uni; très; fort:: aplatissement*, cependant elles n& : sont 
nuUeroientïen; rapport: avec l'b'ypothèse d'un ellipsoïde régulier et de; ré- 

C. E. i836. 1 er Semestre, ' 8 
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volution, puisque le décroissement qui devrait être d'à peu près i8 m par 
degré* à notre latitude , est d'abord de 8a m ,o,, et ensuite- de 6o";,4' Sur la 
méridienne de Dunkerque , et à la latitude moyenne de 47° 3o' 46"» De- 
lambrë , supposant ses bases très concordantes/,- a-, au contraire, trouvé 
la longueur du degré de .1 ii23o ,n ,i avec une diminution de 63°, 1 par 
degré, et à la latitude de 44° 4*' 48* une diminution- de i8 m >2, tandis que 
la longueur du degré y est de ino5i m ,8. . 

» Les; observations géodésiqués et astronomiques relatives à la méri^- 
dienne d'Angers , offrent également le moyen- d'assigner' la longueur d'un 
grand arc composé de trois parties placées à peu près symétriquement à 
celles, du méridien de Dijon ; en voici les résultats : . 



NOMS 

DES STATIONS. 



St. -Martin de Chaulieu. . 
Angers (TouESt.-Martin), 
La Ferlanderie . ........ 

Tour de Borda. ........ 



LATITUDES 

observées. 



48°44' 9 ",8 7 

47.28. 6,79 
45.44.41,04 
43.42.42,09 



Àrc total. 



ARCS 

mesures. 



lOSGCEUES 

des degrés. 



l4o889,5 

191602,9 
226039,1 



55853i,5 



1 1 1 i53, 

iiii5o,i 
111182,7 



111164,0 



LATITUDES 

moyennes. 



448' 



6' 8",33 
46.36.23,91 
44.43.41,57 



46. «3.25,98 



CHANGEMENT y 

par degré. 



— 2,2 

+ *7>5 



» De ce côté de la méridienne de Paris , on remarque d'abord un très' 
faible aplatissement en allant du nord au sud, puis tout-à-coup un allon- 
gement des degrés; et c'est aussi ce que j'ai reconnu en cherchant, comme 
je l'ai dit plus haut, les dimensions des divers ellipsoïdes, susceptibles de 
satisfaire aux observations célestes , et dans lesquels le logarithme d'un 
rayon quelconque correspondant à la latitude X peut être exprimé, par 
cette série dont, la loi des termes est manifeste, savoir : 

log r = log a -4- f M [(«• — &*) sin 1 X + 1 (*t* — A*) sur* A 
+ i(e s — >î 6 )sin e X -{-....]; ■/ 

lorsque, pour abréger, on fait >?* = e*(2 — e'), et que a désigne lé 
rayon de l'équatèur, è* le carré de l'excentricité, M le module des tables. 
» Il est donc bien prouvé que la surface de la France, dans la partie, 
du moins , explorée géodésiquement , se; compose de deux nappes très 
distinctes; l'une orientale, qui est celle d'un -sphéroïde aplati, l'autre 
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occidental, qui affecte vers le sud, la forme d'un sphéroïde allongé- 

**Œ; s 1 iat , i^r iB ' d,,uie cause perturbatrice ** ■* 

évâlu^^ t T raiinaflt mte n ° te ' ^^Platissement de la terre, 
evame a ^ d après les mesures de France et du P*m„ *** 1 

-nt,etcon^ m é me ntàlath é oriede S r^ 

été r -f i «"^danee des bases de Melun et de Perpignan qui a 
été devodee récemment, par un meilleur choix de triangles dan ^ar 

27jJ'- P ^^ hS mélan * es etles combinaisons définies ou 

z:;Juz: de lacidetam iqueavec r ~*> '<*»«. *&*»*- 

_ « Dans l'étude des phénomènes naturels, rien n'est plus rare que de 

TZZ mr ^ d ° nt reffet SOit Sim PH -Lble, ^pr 
tot ? ^^s .constituants des corps, indépendamment de leur 

ZiZ" ZT ' ^ ^ ^ ™ m ^ ^gravitation; mais 

eswTelf ! C SeXe T emré dGS ^ StèmeS ™ até « els assez éloigné 

les uns des autres pour que l'inégalité des forces émanées des divers points 
de leur masse pu.se être considérée comme insensible. Car lo^sL S 
tante de ces forces élémentaires devient simplement proportionnelle au X 
ruasses totales des systèmes, et réciproque aux carrés^'eurs distencTs 
en les cogérant comme de simples points géométriques, quel que so ^ 
d adleurs le mode d'agglomération, ainsi que la forme des partLles quiTes 
composent A des distances moindres, l'inégalité des forces élémentaire 
devenant physiquement comparable à leur intensité absolue, rend leur 
résultante sensiblement dépendante du mode d'agrégation des particules 
ce qui en complique déjà l'expression et les effets. Enfin, à des^ distance! 
moindres encore, la forme même des particules constituantes ne peut plus 
etrenég hgee; et les difficultés du calcul deviennent inexprimables Quelle 
que soit la nature de l'attraction chimique, comme elle n'esi sensible qu'à de 
petites ^tances, la forme des groupes atomique, mtve ]e ^ ,* 
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W^r ;|» résultant <^le psadmii; ** ^^^ ^ «!• 
SKta.tm»»f hénomènes de ^pilla^qaeBl^rta^vms, • 
^eaVmise en mouvement près des ^ès^*empé^<dam les- 
quels saV^^^ ai ^^^^ 

action d*degréduAeru^mèt^^^ 

SS*^, * Wcant.de plus - ,rfM* des .1^"^ 

tei»es Miate^ les Créant Êrnsq^eM rn^n *^^**' 

avecdesmutatibns soudaines d'état rehaivement ^r^VT^S^, 

dérables,<mau*a^ 

près desquels ceux de la précession des équinoses ne sont^que des^eux 

d'enfants Remonter de ces effets complexes aux lois simples à"«™».<**- 

mentai^es^ite^o^isent, semble être ^ p^WemB mdie ïox^plus^ 

Meq«e ilui que Wewf^ a résolu; ^pourtant c^st lèprofeleme de la 

"^^miBeu de cette complication ^évitàble/pûi^elle^t attachée à 
l'étendue même des masses sensibles sur lesquelles nous opérons on ™t 
dans beaucoup de cas, apparaître une propriété physique qui offre toute 
la simplicité de l'attraction àde grandes «Ifelaeces; ©estJe^pouvOïr^nt 
centains Uqœdesde dévier 4 eS1 >làns>de .polarisation «des r^oWs Itfimneux 

«raportion^lement^le^^ 

Ll résulte d'zme.action propre exercée mdividuettemei* par i*s f oupes 
Llécutoesqui se rencontrent surfe trajet,** dans la spWM activité du 
rayon transmis; action égatepour «oute^^oupe* si 4e. liquide est homo- 
gène, et produisant iaussi des déviation* ^«ceessivss égales , pa^ que Je 
- îtoAeqSarisaftkm de chaque ^yôn «impies monrtreégaïement^evïable 
après a*oir été dévie. Alors la déviation angulaire «i*îe et t^le^éprotm* 
par ce plan à travers une épaisseur mesurable du liquide actfF, est la somme 
des déviations infiniment petites, successivement opérées par ^««> u Pf 
moléculaires quête rayon arencontréfdans^n^ajet.Endégagéawticette 
sommet p**ti<^r*és de réfrangîbihlé, -de densité et de longueur , pour 
ïasamèner àèesélémenits toujours cortiparâbles, on *n-âéduit une wlear 
a nsU^reTffopor«è*neïleàia déviation in€himêntpeti*e,qûé P«*o*»^ rt 
u ? s éul«roupé^è4éëu'laire «bnstituawt âtf*iqùidé,kgissairt -dans «f> >étftt 
«hysi^^oitapt *«^tm «èmè raye^. Ce^^vJèa^rèduiié est ce que 

» Uniçanactèrbispêêîâr^dé^ê pouvoir^ caractère" -que*» définMon e**ge , 
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et que l'expérience confirme, c'est de rester invariable sons Soutes les 
influences qui modifient seulement les -distances mutuelles des tgroùpes 
moléculaires, sans altérer intimement leur constitution. Ainsi îles huiles 
essentielles qui ;le possèdent, celles même qui l'exercent en des -sens con- 
traires, peuvent être mêlées dans toutes proportions entre eJlea,ïou -avec 
d'autres quiine le possèdent pas; ou même 'avec les huiles grasses -qui en 
sont également dépourvues^ et la somme des pouvoirs propres ■desparti- 
cules actives donne toujours leipouvoir du mélange. Les sucrés, lés -gommes, 
les camphres, dissous dans l'eau ou dans l'alcool; la fécule simplement désa- 
grégée par les acides faibles, et devenue ainsi soluble, ou seulement sus- 
pensible dans l'eau sous île iuom de dextrine , portent de même dans ces li- 
quides , leur pouvoir inaltéré; tel qu'on l'observe dans les mêmes corps 
soit solides mais non -cristallisés, soit liquéfiés par la chaleur, quand de si 
grandes modifications peuvent y être opérées sans changer intimement la 
constitution propre de leurs particules. Mais lorsque les groupes moiéeu- 
Jaires actifs éprouvent un changement de constitution ou de eomjpositio» 
ehimique, on voit généralement -leur pouvoir changer et acquérir des m~ 
leurs très différentes. Ainsi, lorsque la dextrine se saceharifie; sous l'in- 
fluence des acides aidée de la chaleur, son pouvoir s'affaiblit subitement 
sans changer de sens, tandis que dans les mêmes circonstauees celui -de; la 
gomme s'intervertit. Le .pouvoir du sucre de cannes s'intervei*tit ; pareille-* 
ment mais en sens contraire, par l'action des acides «aidée au besoin -d'une 
élévation de température; et, en présence de l'aGide paratartri'que, l>inver- 
sion a lieu, même;à froid, instantanément. De sorte que , dans ces circons- 
tances, et dans une infinité d'autres, les modifications chimiques quf 
surviennent dans le système, souvent sans y produire aucune variation ap- 
parente, sont immédiatement manifestées* et rendues visibles par r ||e ï©han* 
gementd'actionsur la lumière polarisée; =(« . 

» Dans tous les cô*ps: actifs, le: pouvoir rota foire exercé sur ;les Ripèrent 8 
rayons simples est inégal. Dans tous, à la seule exception ijusqufiqi connue 
de l'acide «artrique^ cette inégalité suit une mêmeloi, rendue évidente par 
l'identité des couleurs composées qui apparaissent , quand; OU; analyse 4a 
lumière polarisée Manehèj'trahsmasesdan* loua fces: systèmes; àrtisafer-s des 
épaisseurs inverses de leute pouvoir. L'exception présentée fk &$% éga^d «par 
l'acide tartrique est d'autant plus ; rèmarquabie ,sque: toutes Ses içoirahinai- 
sons avec les bases 'salifiables,:mêlneikvèc;l'a?GidèfbdMque,p;njt;: des: ppu-^ 
voirs ïsotatoires eonformes à la laîigéaeralë^du moins rdansiesllipitesitie' 
précision que j'ai pu atteindre ,i enîcompaiîant la série deJeursi effets sur he 
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lumière blanche avec ceux que produisent tous les autres corps. Une par- 
ticularité aûssispécial© dans le mode d'action propre devait faire cependant 
espérer des nuances sensibles dans les influences ^exercées, si l'on engageait 
l'acide s daras des combinaisons assez faibles , pour qu'on pût' graduer lente* 
ment,et,par des variations appréciables,- les modifications qu'il y éprouve- 
rait. jfLussi de telles- nuances 'existent relies, ets d ? une nature à étendre les 
idées'que l'on s'était faites jusqu'à présent des combinaisons chimiques. 

» (Pour lé faire voir, simplifions d'abord les phénomènes en opérant sur 
un rayon deréfrangibrïité sensiblement fixe, par exemple rôuge, tel qu'en 
transmettent les verres colorés par le proïoxide dé cuivrCi, Admettons -une 
température constante, ; puis, formons .une solution aqueuse d'acide tar- 
trique cristallisé, exactement dosée à la balance j et aussi chargée d ? acide 
qu'il sWà^possibiè à la itpmpératùre où nous opérons. Si l'acide est pur , 
. elle sera limpide. Fractionnons-la pa diverses parties que nous pèserons , 
et que nous étendrons ensuite àvtec dés poids connus d'eau distillée. Nous 
aurons ainsi u-ne série de solutions, toutes composées- exactement dès 
mêmes principes, en doses différentes. Mesurons leurs densités propres; 
et, les ayant successivement introduites dans des tubes de longueur con- 
nue j' terminée par des glaces minces , observons les déviations qu'elles im- 
prinaent a nôtre rayom polarisé. Bë là;ià Paçle des formules que j'ai don- 
néèsll yi a déjà 'troi&anB^ dans le tcme^W.<èe9"Méihoiriesde r^eadémie, 
on pbtirra 'déduire le pouvoir rdtatoire actuel de l'acide dans; :1a solution;, 
enl'y l cons|JéFànt conrmejilë sèulélémeot actif, ce qui revient à l'y sup- 
poser dan^l'ètât de simple méïàn*g«©^puisque l'eau distillée seule né dévie 
point lëé^Mn'S de polarisation des TStfoàk. Gela posé , Toici quels seront 

» 5 ©"abord j chaqae'sêfation 1 , étudiée successivement à des épaisseurs du 
yerses, opérera des déviations ëxactëménj proportionnelles à ces épais- 
sèurs.^ie offrira ainsi le'fe^^^ 

• ' ^'Mâis^'iëipdUvoiisrotatoi^e jde;il'àcide>îdans'Hés^ diverses solutions se 
trotfVéWMègal ^Sberoltradfefi'ane» ai l ? aètré ^sjopïrttionnejlèment à la pro - 
pbrti6të ! pb»^éikte% l'eat»^ 

g'éorM§tr^îié d#*oiiS%^f»ayôîrgseteB^ proportion 

MûdéWl'é deTéatt'p* Qtt^tjsëissë lestèe^éuyok j^otatoire pourrordonnéev E'or* 
d>e*ffâ!e^MÔà^è&prin^ Kaeidei'simplemerit désagrégé, 

•&nS é&k a^tio^^ll^^fersiohnéeifinaiéiïdu nÉdhiS Ipour le problème phy- 
éiq*fei*r4poi#;&-uB© la portion de la 

droîfe ? q^fcjS&Wé^ewéiriiséeîJ^^ 



qui varient plus que du simple au double r"»« ïà ... ■ j . 
condition linéaire et sa diiJtfon r • , qm iiter V"e sa 

lions différer»- J. dlrec, »">- Jy ai employé usqu'à quinze propor- 

serv s « XI™ P ° U - UDe ^ ^ el cha <™ -es pouvo P irs P ob. 
:r our r ,ir solidement une ff&^J^^. 

'9-^oI^i^^ l !^^ , ^ dMS « l*-mèue, P uis,. 
Hle ne iui e« do„C°Sm D lei T n,P '" S q °' elle ^ >"" s a*»"*»"- 
fonneavec foi un ^Z^C^^ '^Z^!^^ 
lions. Si, au lieu de la proportion pondérale X l'T pr0p< "'" 

dansla relation linéaireïe^ppor"! ^ ,10m TC î T^T' 
«de; ce qui es, une simple transformation .E . d0 1 " u * "•■» *> l'a- 
ie pouvoir de l'acide est d'abord wî - '^"T»*'»"»» verronsque 
premières particu.es dï„ ^li^rEEr"'. "^ *" to 
.quementpareeHe»,„msMoi,e„ t àT t ,*r™v eClU,; r 5 '™»» <*<">rgi. 
dans les solutions très étS^l ■ f^^ BO " !J,I ** l ' à « ! î ,i '«»fi»i 

groupes actifs précédemment formés se disaémLa "n, seuta J7-."?' 
mélange parmi ces dernièrea.particufosd'eau seul <™»« <> 1 état de 

p»us bas,, «U4t:tst^tsf- 

égal pour toutes. Le lieu eéoniétrim.o <W „ diminution sera 

une nouvei.e droite ,^^^^^^1^^ 
abscisse, eonséquemment Dour rh^L c^i ,• varii «K>n pour .chaque 

cide désagrégé? et, "daX dtaSdetn"^ * T?**™ *~ 
puU -f-r josqu'à+ae'; cette variatio^CL^Z ' "^ d " 
au nombre de degrés que le tbermomètre "Zd^TZT"'""'^ 
- du. pouvoir foi,,,, pa,^ pr ^ on .T ^jT^ 

-r c ber,.esWasse^^ 
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par exemple sera autant dévié que le rouge, tandis que le jaune et le vert 
le seront plus qu'eux. Les couleurs composées;, résultantes de ces combi- 
naisons, devront conséquemmentiv^per, avec la proportion d'eau : , de la pa- 
nière eu apparence la plus biisarre^ et c'est en effet ce qu'an, obsewe. Mais 
cette bizarrerie devient la régularité la plus simule, quand., on connaît; fe 
loi linéaire qui la produit. 

» D'après ces expériences,, le pouvoir initial de l'acide^sanseau^dditio»- 
nelle , deviendrait nul pour le rayon rouge vers la température de ^3°k En 
effet-, en transmettant un trait de lumière polarisée à travers une .niasse 
d'acide fondu, puis solidifié^ dont l'épaisseur totale était au moins de cin- 
quante millimètres ■:, je n'y ai aperçu à cette température aucune apparence 
de rotation. Mais le pouvoir du même acide s'est montré très actif, dans 
une épaisseur peu différente, lorsque l'ayant fondu avec très peu d'çau, je 
l'ai observé chaud et liquide, puis dans l^tatg^mmeuxj jusqu'à ce -qu'il 
fût solidifié. Alors il est devenu opaque. Ces expériences dipeiles deman- 
dent à être reprises y avec des mesures ; et Surtout il faudra les répéter à 
de basses températures, pour voir si l'acide solide y prendra la rotation 
vers la gauche comme on doit le présumer. Je n'ai; pas osé le fondre seul 
de peur de le pyrogéner, ne l'ayant pas encore observé dans cet état. Je 
ne sais pas non ;plus si l'acide paratartrique redevient physiquement tar» 
trique quand l'atome d'eau^ qui fait sa différence, lui est enlevé par -des-r, 
sicêation à l'aidé d'un courant d'air chaud qui en même temps le désagrège . 
Cette miné de faits pénètre -évidemment aux .fondements mêmes de la ebi- 
mie; mais des efforts solitaires n'y peuvent avancer qu'avec lenteur. 

» Pour remplir du moins le cad#e borné que je m'étais proposé ici» il 
fallait examiner les solutions d'acide tàrtrique formées ^vec d&utres li- 
quides que l'eau. J'ai choisi pour cela l r esprit-^de>4)ois jet l'alcool, feiprë* 
mier, purifié autant que possible sous les yeux de M, Dumas ; l'autre rec- 
tifié avec soin dans les laboratoires de M. Robiquet; et, d'après sa densité, 
contenant moins de ^ d'eau. 

L'esprit- de-bois et Wcool^ursîsonteonsidérés par; les ^chimistes comme 
deux ^ liquides-isormorphes^non qu'ils leur supposent la même forme't»©l% 
culaire, comme ie mot semblerait l'indiquer, mais seulement parce -qi^ *m 
engageant: ces deux liquidés yen même proportion atomique , dâiis une eer- 
tainecombinafeoitâvee d'?âuÉre c©«p&fil en résulte deux séfodémêftie spstètae 
cristallin , quoique no» pas de mêmes angles-. Sané méconnaître rétendueiet 
la simplicité des rapports que «©genre d'aHâlogiè a fait découvrir entre ifes 
variétés de combinaisons jusque alors isolées , on'peiitTegretter quelle met 

Ç. Bs i8î<>. t er Semestre. Q 
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MkHi:aKôolii^p^èhîB©nttB8fe^ d&Ioe'oi puojtééaiît iohsfttmém à*fe \<eita- 
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sulfateîe soude avoir des propriétés différentes du sulfate de baryte. Ou 
peut cûcevoir de la même manière qu'en général, des réactions chimiques 
puissen s'exercer entre certaines substances dans certains milieux et non 
pas d'aiires : c'est que vraisemblablement, dans beaucoup de cas, ces mi- 
lieux neiont pas simplement interposés comme des obstacles inertes entre 
les stibstnces dont il s'agit, maïs forment avec elles de vrais composés 
entre lesjuels la réaction chimique est ou n'est pas actuellement possible. 

» Dansée qui précède, j'ai fréquemment employé l'expression de groupes 
moléçulares pour désigner les molécules constituantes des corps. Cette ex- 
pression jénéralem'a paru convenir, dans l'ignorance où nous sommes sur 
la nature %t la constitution de ces molécules , qui peuvent être simples ou 
multiples,;spacées uniformément ou séparées en systèmes distincts comme 
les corps cHestes, sans que jusqu'ici les phénomènes sensibles nous donnent 
aucune noion sur ces particularités. 

«Dansua autre mémoire,j'examinérai de même, par la lumière polarisée, 
les combinaisons que l'acide tartrique forme avec ces bases salinables et 
avec l'acide borique, lorsqu'on le met en présence de ces substances dans 
les milieuxdivers où nous venons de Fétiidier; car toutes ces combinaisons 
possédant 1» faculté rotatoire, sont sensibles à ce nouveau réactif, Mais il 
fallait d'abord connaîtr & raction mutuelle de l'acide, et des milieux où ces 
phénomènes devaient s'opérer; et il fallait en outre former des méthodes 
pour déterminer le mode défini ou non défini des combinaisons douées du 
pouvoir rotatoire. Tel est le but du travail long et pénible dont ié viens de 
donner l'extrait. » 

NOMINATIONS. 

^ Conformément à son règlement , l'Académie procède à la nomination 
d'un membre de la Commission administrative,, qui doit être choisi dan» 
les sections des sciences mathématiques. Le nombre des votans est de A3 
Au premier tour de scrutin , 

M. Poinsot réunit. ...... 3j suffrages;. 

M. Poisson. . , . . . . . . . . 4 

M. Silvestre. ......... r 

M. Mathieu, . . , . . . . , . r 

M. Poinsot est en conséquence proclamé membre de la Commission 
administrative pour l'année i836. 

La séance est levée à 5 heures. -p 



Erratum. (Séance du 4 janvier.) 
Page ii, ligne 2, en remontant, au' lieu de «jue l'eau lisez que d'eau: 
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BULLETIN .WBUÔGfiAPnjQUE. '■ ■ ■• ■■y.i'h.ï'M'ï..-- 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici W'JHf" ■? 

Comptes rendus heM&maiktiFes des Séances de l'académie âœ\eiènm, 
tv> i ; Ï836, în-^; • I ;' ; / 

Notice on ihe megaihérium JBrougt front Buenos -Âyres by j 'bdàteie 
ParisK^Esq,; bj, M. William Clift ,, ISsq. ; london^ i855, in-i T 

Eptemem tfJlaU&JtpwP'i H835 rr 1836,? &• ftMm Wïj »«^f • 

Fbyagettans VÏndeïparU; V. -ItâQfdtoonrf Ô* *N*afeon , *n4- l 
" Histoire Naturelle des Iles Canaries; par W/l. Webb et Jrthelot; 
a e livraison, în-4°, avècia deuxième livraison île 'planches, in-f|lio. , 

Séance $$&&& de la Société d?Jgrwidtfire> Commeœe, Semées et 
Jrts du département de laMarmjtLu m .septembre iS^S^m^^M 

Magasin de Zmlogie ^puMiépitrWL* ôtoétoi»; iri^S*. ■ ! ' 

Btbtiotfkè^univetselUà^ et Jrtp rédigée à 

/5e«èwy^ouïi355,,ïn-8 à . ' : V " ' ^ ] ,;, 

Journal hebdomadaire des §cfançes médicales; n* 2 , i856, , ,«?#< 

Gazette médicale de Paris ; tome 4» n° 2, i836, ia-4"- 

Qazette des Hôpitaux; n** -iài-S vtfahte io> in-4 . 

fiçhodu monde sarantyn 1 , a-™. et 2' division, iw-4*. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCDENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 18 JANVIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M, Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de l'instruction publique transmet une ampliation de 
^ordonnance royale du ,6 décembre dernier, qui approuve l'élection de 
M. EUe de Beaumont, en remplacement de M. Lelièvre. 

En conséquence , et sur l'invitation de M. le Président, M. Élie de 
Beaumont prend place parmi les membres de l'Académie. 

ravsiQUE. — Recherches sur l'action moléculaire; par M, Bauwumont. 

Il résulte de ces recherches, dit l'auteur : 

« !•; Qu'il est possible de déterminer avec assez de précision les lois 
» selon lesquelles les molécules agissent les unes sur les autres, en les 
» considérant sous le rapport de la cohésion ; 

» a<\ Que ces lois sont variables dans les différentes substances , même 
» lorsqu elles sont de même ordre, comme les corps réputés simples- 



io 



( 64 ) 
» 3°. Qu'il ie|t%îfs^bKl|e #termiiierUa limite 4e l'action molécu- 

» laire; 

» 4°. Qu'il est des substances dont la densité, prise dans un liquide, 
» diminue à mesure qu'on les divise;; 

» 5°. Que cela a lieu lorsque les substances ne se mouillent pas; 

» 6°. Qu'il est possible de déterminer la distance qui existe entre un 
» corps ef un liquide qui ne le mouille pas, lorsqu'ils sont mis en 
» rapport. » 

médecine. — Extrait d'une lettre de M. Adam de Bauve, à M. Bory- 
de-Saikt-Vinceht, sur un nouveau fébrifuge , employé à la Guyane, 
datée de Georges- Town , le 3i mars i835. 

( Commissaires , ; MM. , Rouble , Robiquet , Breschet. ) 

« Arrivant à Démérari, accablé de fièvres qui depuis long-temps étaient 
rebelles au quinine et à tous les remèdes que je pouvais prendre, je 
trouvai le docteur Warburg, médecin allemand, qui depuis plusieurs 
années parcourt l'Amérique , s'occupant exclusivement de botanique ; 
je pris un fébrifuge de son invention \ gouttes fébrifuges), qui m'em- 
porta dès la première fois les fièvres dont je souffrais depuis si long- 
temps. ':." r 1 : "-' : * ■' M*:.' / '■ ■ : :':'-\ 

» Déjà connu avantageusement à Démérari, le docteur Warburg fut 
prié, en juillet i833 , par M. Melvil, inspecteur-général des hôpitaux 
dans lés possessions anglaises 'dé l'Amérique, de faire dés expériences 
dans l'hôpital militaire deiGeorges-Towni' et de se charger de le surveiller. 
De cent-huit malades dé la fièvre, qui s'y trouvaient quand le docteur 
Warburg prit la surveillance, au bout de quatorze jours, il n'en restait 
que dix-huit. _■-■■.-''■■■■->-'■'■■ ■'•'"■;■ ,.:■.•.-.'-....■ >■.->■■■ 

» Divers médecins, et entre autres le'docteur Watt, le plus estimé de 
la Guyane anglaise, ont fait dans les journaux l'éloge des gouttes fébri- 
fuges, et les' recommandent comme ne manquant jamais leur effet, em- 
ployées dans les cas les plus désespérés des fièvres, jaermçieusesj jt-es jour- 
naux de la Jamaïque, de la Trinité, de la Barbade, de Surinam, des ; États-Unis, 
en parlent dans Je même sens. Le docteur Warburg a reçu ; des demandes 
pour des sommes considérables; le médecin, Eeuchfayanger» de- New - 
Yorck, lui seul a envoyé un ordre sur un négociantde Georges-Town » 
dé a5 mille francs, pour une remise de gouttes fébrifuges. Il y a peu de 
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mois que le docteur sir Andrew Stalliday, inspecteur-général des hôpi- 
taux de la Guyane anglaise, prêt à succomber à la violence d'une fièvre 
maligne, se sauva en usant des gouttes fébrifuges ; lui aussi exprime 
hautement sa reconnaissance et sa conviction sur l'efficacité de ce remède 
extraordinaire. 

» Le gouverneur de la Guyane anglaise/sur tant de témoignages, et 
d après l'étonnant changement qui s'était opéré dans l'hôpital militaire, 
ottrit une somme considérable au docteur Warburg , qui la refusa , di- 
sant : « Que travaillant pour son plaisir et sa réputation, ce n'était point 
avec de 1 argent qu'il pouvait être payé. » Sur le rapport du gouverneur 
de Demeran, le commandant général des possessions britanniques , rési- 
dant à la Barbade, a écrit à M. Warburg, qu'il allait mettre sous les yeux 
du gouvernement anglais, le rapport de ses travaux et de sa conduite 
désintéressée, et qu'ilne doutait pas qu'il n'en reçût une récompense 
qui ne blesserait pas sa délicatesse. » 

M. de Bauve a envoyé à M. Bory-de-Saint-Vincent, une douzaine de 
de flacons des gouttes fébrifuges, pour être remis à l'Institut, qui fera 
examiner, dit-il, cette nouvelle découverte par une commission de mé- 
decins, ne doutant nullement , ajoute-t-il, que si la vertu attribuée à ce 
fébrifuge est suffisamment constatée, la France ne récompense, comme 
elle a coutume de le faire, les découvertes utiles à l'humanité. 



ZOOLOGIE. 



■Sur la nageoire dorsale du delphinus globic/sps (Cuviesj,.. 

M. Lemaoût adresse une réclamation contre cette assertion qui se trou- 
verait, selon lui, dans un rapport de M. Cuvier, inséré au tome XIX des 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, page i ; savoir, que l'auteur de 
ce rapport lui attribuait d'avoir dit «qu'il y a des individus de l'espèce du 
« delphinus globiceps où la dorsale est rongée en tout bu en partie. » 

Nous commençons par avertir que nous n'avons trouvé rien de sem- 
blable à Vassertion citée par M. Lemaoût, dans le rapport dont il s'agit. 
Nous ajouterons que ce qu'on a appelé nageoire dorsale chez les cétacés 
n'étant qu'une simple extension de la peau, il n'est pas rare de trouver 
des individus où cette nageoire a été en effet détruite, en tout ou en par- 
tie , par tin accident quelconque. 

Au reste, M. Lemaoût rappelle qu'il a trouvé cette nageoire entière sur 
plusieurs centaines de dauphins qu'il a eu occasion d'observer. 
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météorologie. — Emoi de quelques portions de l'aèrolithe qui "tomba 

près de Belle? le i3 novembre i835, et mit le feu à une grange.de 

Samonod. 

M. Millet Daubenton , à qui M. Ârago avait demandé, au nom. de l'Aca- 
démie, le 7 décembre dernier, de vouloir bien adresser aux chimistes de 
Ta capitale quelques parties de l'aèrolithe du i3 novembre, écrit quil s é- 
tait empressé d'envoyer un fragment anguleux^ à surface vitrifiée, de la 
grosseur d'un œuf de pigeon, et une fiole remplie de débris plus petits. 
Ces objets ne sont pas parvenus à l'Académie. Le nouvel envoi de M. Millet, 
quoique moins important , permettra cependant de déterminer la com- 
position chimique du météore. M. Millet croit y avoir aperçu déjà des 
traces de nickel et de chrome; les petits globules que le barreau aimante 
en sépare seraient, suivant lui, formés de fer, de soufre, de cuivre, d ar- 
senic, et peut-être d'argent 1 . . '<; 

MM. Berthier et Dumas sont priés de faire l'analyse des fragments 

adressés par M. Millet. 

géologie. — Soulèvement d'une ile. ! 

A la séance d* la Cour martiale qui s'est réunie à'Porsmouth, le 19 oc- 
tobre i835, pour juger le capitaine Seymour delà frégate Challenger, nau- 
fragée sur là côte' du Chili, il a étë lu des notes du capitaine Fitzroy, 
desquelles'il résulte qu'à la suite du tremblement de terre du «ois de 
fév1^i835, ïè^ courants ont été notablement modifiés depuis lile de 
JWbMjûsqu'auparaUèle de la Conception, ej^que Hle de Santa^Mana 
s'est élevée de 1 6 pieds anglais. \ 

•'-■-''■■ optique. — PolàrisatèôÂdè la chaleur bbscuM^ ^ 

M James Forbes, professeur de physique à r^y^ité^d^bm;gh, 
transmet à M, LibrLles résultats des npuyelles,.expérie fl G^ qu^r,^!^/^ 
faire sur ,1a polarisation de la chaleur çbsçu^e. f . v , , iU • ^ j\ « f-.' v s 

Cette fois, M. Forbe^a opéré sur la, chaleur de^ahouUlante ^es 
être passée au travers d'une pil^cpmposée de Quilles Jris minces de.mica, 
cette chaleur était transmise abondamment ou en petite quantité iP ar unj 
seconde pile, suivant la position qu'on donna^ à ^lle^çj par rappprt^ 
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calorique; interposons ensuite entre elles une lame mince de mica. Le 
mouvement de rotation de cette lame dans son propre.plan, amènera 
dans la quantité totale de chaleur transmise par le système, des change- 
ments considérables et de même nature que ceux qui se manifesteraient 
si 1 on opérait sur de la lumière. 

«^? r ? ière i expériei,oe de M ' Forbes montrait i ue la chaleur « s»s- 

ceptible de polarisation; la dernière constate sa dépolarisation. 
astronomie. — Comète de Hallej. 
M Poisson lit l'extrait ci-après d'une lettre que M. Bessel lui a écrite. 

» d"e Toh7 et î Haliey 3 a " iré tOUS D0S re S ards - M ' 01 ^rs m'a informé 

m^tetflT, t'T r P ° rta r ^ ,aqUelIe M " Ara S° **™* <P» la co- 
mète réfléchit lalurmere du Soleil. Démon côté, j'ai aperçu un cône 

» lumineux sortant de la comète et faisant des oscillations assez régulières 

» autour de la ligne menée au Soleil, dont il s'écartait jusqu'à envÏo n£ 

» de chaque côté. La durée d'une oscillation était de >™,3 à peu près 

» Jai flte assez heureux pour pouvoir suivre ce phénomène pendant la 

» nuit entière du Ia octobre. Le mouvement oscillatoire du ^TneÎtaU 

» alors dirige de gauche à droite, et j'ai vu un mouvement de 35° en 

» neuf heures. Le i3 octobre, le mouvement avait continué et le cône 

. était parvenu à une de ses limites : il avait beaucoup perdu de sa viva- 

» cite. Le l4 , il était retourné dans la direction du Soleil à peu près et 

» il avait repris toute sa vivacité. Le xB, il parut à la droite eV était peu 

» lumineux. Des observations postérieures^s'accordent avec ce le -^T 

» mais elles sont séparées les unes des autres par le mauvais temps. En 

» discutant les angles de position des cônes Uimin eux que j'ai observé. 

» la comète. Pespere que plusieurs astronomes auront observé ce phénÎ 
» mené curieux; mais jusqu'ici aucune nouvelle ne m'en est parvenue 

» I me semble que l'attraction ordinaire du Soleil ne suffit pas pour 
» expliquer une oscillation, du noyau de la comète d'une durëelcouT 
» Je vois dans ce phénomène une preuve de l'action de quelque force 
» polaire. ;;. » ? * «»^c 

Après cette lecture, M. Àrago fait remarquer que le phénomène décrit 
par astronome de Kœnigsberg, est précisément cdui dont il a e„ re ™ 
1 Académie dans les séances du i 9 et du *6 octobre. Les cônes de M BelÏÏ 
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ne sont pas antre chose que les secteurs lumineux de. M. Arago : l'un a 
parlé des apparences, l'autre de là réalité. 

sDès la première observation d'un secteur, le i5 octobre, M. Arago 
espéra que ce phénomène « conduirait à une conclusion certaine sur la 
» question importante du mouvement de rotation de la nébulosité. » 
{Comptes rendus, tome I er , page a35.)Le i6* un secteur se montrait, en 
effet, au notfd du point diamétralement opposé à l'axe dé la queue (la 
veille il était au sud); mais il ressemblait si peu à celui du i5, par son 
intensité, par la netteté des deux lignes droites qûï le terminaient, et sur- 
tout par sa grande ouverture angulaire (plus de 90»), qu'on se détermina 
à le regarder comme un phénomène nouveau, comme le résultat d'un 
charigemehl physique qui s'était opéré dans la tête de l'astre pendant la 
durée dé sa âïspârilibn. : 

?! ^cuhéc^ervàn^nh'est venue dans la suite contrarier cette manière 
de vdift Ainsi, le ''&', on 1 apercevait non-seulement un seul secteur ou, si 
l'on ; veut" un seuï eôhe ; mais il y en avait trois distincts. Les observations 
dé M. Sohwâbe et celles de M. Amici ne sont pas moins explicites. L'astro- 
nome dcBesSaù' 1 voyait deux secteurs, et celui de Florence cinq, à des 
ë^bqù#M : k: ÎBessel, dans sa lettre du moins, n'en signale qu'un. Tout 
cela s'éclàircik peut-être lorsqùè;le mémoire de l'illustre astronome de 
i^binièsbe i rg i pous sera connu avec plu^ de détail. Jusque-là, les doutes que 
nous venon's'de stoiilevér nous paraissent devoir, au moins, tenir les esprits 
-■ -»jiï w>\ '• i''''" ; *' ; ' ' ' ■ ' y ' '■' ' ■"■''■ 

en suspens. 1 

:'■■•: 'i%ih 't'9 r-»J-i-.ï ... ui .;. -'-s: ..... .>i ->- ■■•■ /■■■■- . ^ >■ . . .. 

?>'--:-''.M» ■■'■"■: MÉMOIRES PRESËNTÊiS. /, 
;i':i .l'.qiiiiJ «■'-•••*-■» ' ; i; --! ■■'■■•'■'•■'■ ^ '•• /;'■' '' " iS „',..„.. .'. 
ciMiË?^ '\É'isMsi^ ! là'Mbni l W^iei^hi r ^ minerais de fer 'dans les 
^HàÉs^bâfh^éux ^tëxpâsWd^' plusieurs principes homeaiÉç surlejnode 

étàc&êà : dU v %arJ>6ne* ' ààr&idWi homme réactif réducteur et carburant ; 

pàr-W}^1^^^,f^n^^a^sinWs(^: [fi .' .-, t '- 

■yvmr .■>iPW&WMtà '^ s c Sh#*ard.y;Balong ; Berthier, Bamas.) T-'- 

' ry i 'Le BarDoSesemï)ie : présenter 'àe^grandes anomalies au milieu^ ^au- 
tres corps simples : c'est le seul principe fixe parmi les éléments essentiels 
4e?jÇOï»p0sé§.^aa*cpie^,:et ^^paerniie^^o osaïi^c^rp^n^l^'qui, p>*la 

' 'fi^^g, L. li •»■■'> .liba :.^-^rrm ^ . ^ ; mm-,H ^ :'fi n fififi fi 
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variété de leurs réactions, soit entre eux, soit sur les autres corps, occu 
pent la plus grande place dans l'histoire des phénomènes chimiques 

» Pour n'insister ici que sur les anomalies qu'on a voulu principale- 
ment expliquer dans ce mémoire, le carbone possède seul la propriété de 
reag.r vivement sur Vautres corps également fixes, par un contact fort 
imparfiut ou même tout-à-fait insignifiant. Tel est le phénomène que pré- 
sente la cémentation des oxides et des métaux touchés seulement à leur 
surface exteneure par le carbone; phénomène dans lequel un fragment de 
ces corps quelque volumineux et quelque compacte qu'il soit, se trouve 
réduit, puis carburé, jusqu'au centre de la masse. 

» Ce phénomène n'étant comparable à aucun autre , et ne se présentant 
avec les mêmes circonstances pour aucun corps autre que le carbone, la 
cause en est restée complètement inconnue jusqu'ici, et il n'est pas éton- 
nant quon soit dans la même ignorance, eu égard à la théorie de la plu- 
part des opérations métallurgiques, celles où l'on emploie le carbone 
comme reactif réducteur et carburant. Toute tentative de théorie sur les 
phénomènes qu'on y observe comprenait toujours, en effet, les deux 
propositions suivantes : ,-. La substance à élaborer se réduit ou se car- 
bure par cémentation ; 2 ° la cause de la cémentation est inconnue. 

» Ne serait-ce pas faute d'avoir apprécié les circonstances les plus es- 
sentielles du phénomène de la cémentation que l'on a été conduit à l'attri- 
buer à une cause mystérieuse distincte des forces chimiques ordinaires? 
Telle est la question que je crois avoir résolue affirmativement. 

» En visitant en 1829 les usines à zinc du nord de l'Allemagne, dans 
lesquelles on prépare ce métal en chauffant un mélange d'oxide et de char- 
bon, je remarquai avec étonnement que l'on regardait comme une circons- 
tance assez indifférente au succès de l'opération , l'intimité plus ou moins 
grande du mélange entre les deux réactifs. Des expériences décisives faites 
sous mes yeux dans ces usines, ne me permettant pas de douter de ce fait, 
je fus conduit à voir sous un jour tout nouveau la théorie de la réduction 
de l'oxide de zinc J'exposai ces nouvelles idées dans un mémoire pré- 
senté en février i83o, au conseil de l'École des Mines: après y avoir indiqué 
que l'oxide de carbone passe à l'état d'acide carbonique par sa réaction 
en vase clos sur l'oxide de zinc, et que, d'un autre côté, l'oxide de carbone 
est constamment régénéré par le contact de l'acide carbonique et du 
charbon en excès, j'ajoutais : 

<< Il résulte de cette manière devoir, que l'atmosphère d'oxide de car- 



n 
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» bone qui baigne toutes les substances contenues dans la cornue est le 
» véhicule qui sert à porter sur le charbon Toxigène de L'oxide du zinc. 
» Si cette théorie est juste, il en résulterait que deux masses séparées de 
» charbon et d'oxide de zinc placées dans une enceinte fermée mais pou- 
» vant donner issue aux gaz, réagiraient l'une sur l'autre, de telle ma- 
». nière que ces deux masses se volatiliseraient entièrement, si elles étaient 
» l'équivalent Tune de l'autre, et si l'enceinte , primitivement remplie 
» d'acide carbonique ou d'oxide de carbone, était exposée à la tempé- 
» rature à laquelle l'acide carbonique peut réagir sur le charbon. » 

y> Je profitai des moments de loisir que me laissaient les fonctions que 
je remplissais alors au laboratoire de FÉcole des Mines, pour vérifier par 
l'expérience cette théorie nouvelle. Je prévis déjà qu'on pourrait ? appTiqùer 
les mêmes principes à la réduction des oxides métalliques et à la théorie 
de la cémentation des oxides et des métaux en présence du charbon ; mais 
les recherches que je commençai à ce sujet, furent interrompues pendant 
dix- huit mois par les suites d'une grave blessure; plus tard, de nouveaux 
devoirs ne me permettant plus d'expérimenter d'une manière suivie, je 
ne désespérai pas d'arriver à mon but en discutant, à l'aide des résultats 
que j'avais déjà obtenus, les expériences journalières de l'industrie métal- 
lurgique. Après plusieurs voyages "consacrés spécialement à l'étude des 
usines à fer, j'arrivai enfin à constater ' 'V ' 

» Que dans tous les fourneaux à courant d'air forcé où l'on réduit les 
oxides de fer, de plomb, de cuivre et d'étain, il n'existe aucun contact ap- 
préciable entre les minerais et le charbon; que l'opération ne réussit pas 
quand le mélange est aussi complet que possible entre ces deux réactifs, et 
qu'au contraire la marche des fourneaux est d'autant plus parfaite que 
ce contact est plus insignifiant; que pendant la presque totalité dé leur 
séjour dans les fourneaux, les minerais né sont essentiellement en contact 
avec aucun principe actif autre que Boxide de carbone , d'où je conclus 
que c'était encore ce gaz qui produisait dans ces fourneaux-, les phéno- 
mènes de réduction et de carburation jusque-là" attribués au carbone. 

«Dès ce moment, tous les phénomènes observés jusque-là relativement 
à l'action du carboné dans les ateliers métallurgiques se présentèrent à 
moi comme des corollaires évidents de ce principe. * 

Je crois avoir démontré : 

» Que le traitement des oxides et des métaux, dans une enceinte fermée 
soit par cémentation , soit par voie de mélange avec le charbon , n'est dan§ 



Tro::r^zz y r simple et é ' onomique de les sour * ettre kv »^ 

ra ; n ^ le Charb ° n ^ P Ius rapidement par voie de mélange que par ce- 

^u re m ' n °K n ^ qUl1 ? tal ° rS " C ° ntaCt P 1US intime ™ ^ à 
produTt'Z 1 m' ^ CGtte diStinCti ° n 6St C& P itale ' ™^d« carbonique 

£ti jLiTr. et qui dans ce cas ^ *» P— < a 



cipé au'us n ^r UX Y "'" 14 d ^^ f ° rCé S ° nt f ° ndés SUr le ™ me P™- 
chaLr nL T ^^ ^ de cé ™»™™ qu'en ce que la 

ouÎesté CeSSairea Iaréacti -de l'oxidede carbone , au lieu d'être appH- 

eTorirrr t5 y est produite dans ]a -*■• — *- «* - p^- 



préparé Jr]? 5 T °rr UX SanS exce P tion > *'°^ de carbone est 
LLeLH, T- d î, lair atoos P hé "^«ur le charbon .-dans les 

Z7tZ c TZÏ^7 ^ Pr ° jeté SUr lG charbon et donné nais- 
dans les 1 T? *" Carb ° ne ^ SC renouvelle constamment; 
t sol de? P !T iS dG Ce 7 ntatio »> l'«r est interposé mécaniquement entre 
les solides contenus, et les mêmes molécules d'oxide de carbone peuvent 

« H y a entre la cémentation des oxides et celle des métaux cette 
ddferenceessentielle que, dans le premier cas, même en négligeante! et 
croque des solides, il suffit qu'il y ait dans la brasque n^ s e Mo- 
lécule d OX1 gene mterposé , pour que la réduction commence et développe 
une atmosphère sans cesse croissante d'oxide de carbone; dans lels Te 

^22^TT 5a p T ance de Fatraos P hère d ' oxide de «^ 

reste toujours constante, et dépend uniquementde ia quantité d'air atmos- 
phère mterposée dans la brasque. Ce qui fait comprendre pourquoi 
ementatmn du fer métallique ne peut avoir lieu dans des caissefdônt 
1 brasque est trop menue; ftit dont la cause avait toujours semS i nex 
phcable. On pourrait citer ainsi vingt faits du même genre ( empruntés à 

Ji^rÎ- C ° mprem î:' e '~ ^ . P-* exemple , pourquoi un haut-fourneau à fer 
ne peut fonctionner bi l'on mélange le minerai et le combustible; et pourquoi au 
contrée ces deux substances doivent être chargées par couches h^ollZZiZ 
et dictes c'est que, vu la direction verticale du mouvement de chaque nS 1 
8 azeuse, celle-a.pent, à chaque instant , produire le maximum d'effet «alÎ^ui 

C. K. i836. i« Semestre. ' 
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toutes les branches de la métallurgie, qui, d'incompréhensibles quils 

étaient, deviennent maintenant nécessaires. 

» Les développements qui précèdent indiquent, je pense, suffisamment 
combien le principe établi précédemment est fécond dans ses consé- 
quences. On peut le formuler ainsi dans son acception la plus générale : 

» L'oxide de carbone réduit tous les composés et carbure tous les métaux 
qui peuvent être réduits et carbures par cémentation. 

» Les applications qu'on peut faire de cette théorie au perfectionnement 
des hauts-fourneaux résulteront surtout de cette considération, que ces 
appareils ne sont que de grandes machines propres à faire réagir sur le 
minerai de la chaleur et de l'oxide de carbone; que par conséquent ces 
machines seront d'autant plus parfaites, c'est-à-dire qu'on obtiendra un 
effet utile d'autant plus grand d'une dépense donnée en combustible ou 
en air atmosphérique, qu'elle transmettra plus complètement au minerai 

l'action de ces deux agents. . 

» En revenant maintenant à la question de philosophie chimique qui 
a été le point de départ de ces recherches , je crois être arrivé à prouver 
que l'histoire chimique du carbone ne représente rien d'anomal. Si, maigre 
sa fixité, ce corps joue dans la nature organique, et surtout dans les phé- 
nomènes que nous venons de signaler, un rôle aussi important que des corps 
essentiellement gazeux, c'est qu'il jouit de la propriété de former avec 
l'élément le plus abondant de la nature (l'oxigène) deux composes volatils, 
l'oxide dé carbone et l'acide carbonique, qui lui servent de vehu:ule dans 
la plupart des grands phénomènes de la nature et de l'art où il intervient. 

» Lorsque j'eus été conduit à l'ensemble de résultats que je viens de ré- 
sumer, je dus concevoir le désir de vérifier par des expériences de labo- 
ratoire une foulé de conséquences que j'avais déduites de^preuves dun 



consiste pour elle à réagir sur le minerai quand elle est à l'état d oxide de carbone , 
et sur le charbon quand elle est à l'état d'acide carbonique. Dans 1 arrangement fortuit 
produit par un mélange, la même chose n'aurait plus lieu, et l'on conçoit à la rigueur 
telle disposition possible en vertu de laquelle deux molécules d acide carbonique et 
d'oxide de carbone pourraient traverser le fourneau sans rencontrer autre chose, la 
première que le minerai , la seconde que le charbon, et par suite sans produire aucun 

6 La disposition différente , mais encore plus distincte , du minerai et du charbon dans 
les fourneaux où l'on traite les minerais de plomb, de cuivre et d é tain, s explique 
d'une manière aussi rationnelle. 
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autre ordre, bien que non moins décisives. Je m'adressai, à cet effet, à 
mon ancien camarade d'études, M. le professeur Laurent, qui mit aussitôt 
à ma disposition toutes les ressources de son laboratoire : il fit mieux en- 
core, approuvant l'esprit dans lequel ces recherches étaient conçues, il 
voulût bien m'aider à développer le plan des expériences et me prêter le 
secours de son habileté pour les mettre à exécution. Enfin M. Dumas, 
avec sa bienveillance ordinaire pour les nouveaux venus dans la science, 
nous ayant donné entrée à son laboratoire de l'École Polytechnique, il nous 
a été possible de faire, en novembre dernier, quelques expériences déci- 
sives que nous n'aurions pu exécuter ailleurs sur une échelle convenable. 
Ces recherches, qui ont été couronnées d'un plein succès et que nous con- 
tinuons encore aujourd'hui, seront exposées dans un mémoire qui me sera 
commun avec M. Laurent.» 

hygiène publique. — Obélisque ventilateur- de- latrine ,■ par M. Prosper 

Lehoc. 

(Commissaires, MM. Magendie, Dumas, Robiquet.) 

mécanique appliquée. < — Mémoire sur les citernes vénitiennes et leur 
perfectionnement, avec quelques observations relatives aux puits 
artésiens, aux fontaines artificielles, et aux mortiers romains; par 
M. Ratte. 

(Commissaires, MM. de Prony, Girard, Navier.) 

arithmétique. — Nouvelles propositions relatives à la multiplication des 

nombres; par M. Bardel. 

(Commissaires, MM. Poinsot, Libri.) 

LECTURES. 

zoologie. — Sur quelques espèces de singes confondues sous le nom 
â?'Orang-Outang ; par M. de Blaimville. 

« Pendant long-temps on a regardé l'orang-outang , que Buffon a dé- 
signé sous le nom de jocko , comme formant une espèce distincte du 
pongo, que l'on ne connaissait, il est vrai, le premier, que d'après les 

il. 



(74 ) 
observations deVosmaër, de Camper; et le second, que d'après ce qu'en 
aditWurmb, dans les Transactions de la Société de Batavia , et d'a- 
près le squelette complet qui fait partie dé la collection d'anatomie 
comparée du Muséum d'Histoire naturelle. On croyait même ces ani- 
maux d'espèces si différentes , que les zoologistes, à l'imitation de 
M. Geoffroy, crurent devoir former un genre distinct de la dernière, 
qu'ils plaçaient fort loin de l'autre, parce qu'à cette époque on avait 
surtout égard à la considération de l'angle facial, pour la distribution 
des espèces du grand genre Simia de Linné. 

» Mais, plus tard, en faisant l'observation que ces deux espèces de singes 
n'étaient connues^ l'une que d'après de très jeunes individus femelles, et 
l'autre d'après un seul individu mâle et adulte, on commença à entrevoir 
la possibilité qu'elles appartinssent à la même espèce; doute qui se pré- 
senta à l'esprit de G. Guvier, à la vue d'un crâne d'orang d'âge assez 
intermédiaire à celui sous lequel on avait connu l'orang roux et le pongo , 
et qui lui avait été envoyé de Calcutta par M. Wallicb. 

» En même. temps que ce soupçon était introduit en zoologie, il s'en 
élevait parallèlement un autre, qui consistait à admettre que ces deux 
singes. étaient réeUement d'espèces distinctes, comme on l'avait pensé 
d'abord* mais, dont on ©e connaîtrait pour le premier, ni l'âge adulte, 
ni le. s.exe mâle; et pbuiî; le second, ni le, jeune âge, ni le sexe femelle. 
Cette idée était celle qu'a'doptèrent la plupart des zoologistes, et sur- 
tout ceux qui crurent devoir former un genre distinct des singes de 
l'ancien continent, dont Vëâ bras sont disproportionnés, et qui sont dé- 
pourvus, de queue et jde ,ca%sités iscbiatiques^ais çette.manière de yoir 
ne pouvait être convertifjen. eerfkude, que/iprsqu'on posséderait, sinon 
les peaux bourrées des deux sexes de chaque espèce prétendue, mais 
au moins leurs têtes 1 'o^seuëësf et ^ n'est quëVfôtit' nouvellement que 
nous avons pu nous procurer deux éléments nouveaux propres à avancer 
la question, savoir : une belle ^0^$s$ d'orang-outang adulte, et un 
squelette complet d'un secondsùjet de Ta même espèce, provenant l'un 
et l'autre de Sumatra[. Je les mets sous les yeux de l'Académie. ■•-. , , , ,. 
;: » On p^ourra^nc^voïr 1 et 'reconnaître âitement»qué4e crâne de f orang- 
outang adulte consWvétbtis les caractères essentiels de la tête du jeune 
âge , c'fst-àfdire la fprmej?b,lique et régulièrement^; ovalaire des, ^orbites, 
çutfe ^un Jtçès gra^cï rapp^cb^nieaf; entre eux a kf petitesse, fétrojtesse 
et la p^iuqn tr4i££mon|ée des os du niez, qui. fendent même ^^e 
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cachés par l'empiétement des maxillaires; tandis qu'elle acquiert ,' par 
l'épaississement dû à ce développement des crêtes surcilière, sagittale et 
occipitale, par le grand prolongement des mâchoires, tout ce qui la fait 
ressembler à la tête du pongo. 

» D'après cela, et à en juger d'après la partie essentielle du squelette, 
l'orang-outang est une espèce distincte du pongo. 

» Quant aux caractères extérieurs, il paraît certain qu'ils suffisent éga- 
lement pour confirmer cette distinction, puisque dans l'une les individus 
mâles sont pourvus d'un lobe cutané épais, comprimé, arrondi, opercu- 
liforme , nu, situé au côté externe de la racine de la joue, comme j'ai pu 
le constater sur plusieurs beaux individus de la collection de Leyde; partie 
qui n'existe pas dans l'autre, comme on peut s'en assurer par la description 
de Wurmb, auquel une singularité aussi remarquable, et qui donne à ces 
animaux un aspect véritablement effroyable, n'aurait certainement pas 
échappé. Or, comme c'est bien certainement le pongo dont nous possé- 
dons le squelette qui manque de ce caractère, il faut en déduire que c'est 
l'orang-outang qui en est pourvu , celui dont nous n'avons vu en France 
que de jeunes individus femelles. 

» Toutefois, c'est une conclusion qu'il ne faut pas encore regarder comme 
absolument légitime, car il se pourrait qu'il y eût plusieurs espèces con- 
fondues sous le même nom d'orang-outang. , 

» En effet, le crâne d'après l'inspection duquel G. Cuvier a été conduit à 
penser que l'orang-outang et le pongo pourraient ne former qu'une seule 
espèce, diffère notablement de celui du même âge de l'orang-outang, pour 
se rapprocher notablement de celui du pongo. Les orbites sont à peu près 
rondes, et proportionnellement plus grandes; les zygomatiques offrent, 
au-dessous de leur articulation avec l'apophyse orbitaire externe du frontal', 
une dilatation assez considérable qui n'existe ni dans le pongo, ni dans 
l'orang.ouîang; et comme ce crâne vient de Calcutta, il est à présumer 
qu'il existe sur le continent indien une espèce particulière d'orang. 

» On peut également concevoir que la grande espèce de singe décrite par 
M. Abel sous le nom d'orang-outang de Sumatra, serait distincte de l'orang 
roux et du pongo, d'abord par sa très grande taille, qui est au moins de 
6 à 7 pieds , et ensuite par une longueur proportionnelle beaucoup moindre 
des doigts, qui, chez ces derniers animaux, sont véritablement de longs 
crochets. 

» D'après ces observations , on pourra admettre provisoirement, et dans 
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le but de solliciter les recherches à ce sujet, que dans la division des 
orangs-outangs proprement dits, c'est-à-dire des singes de l'ancien conti- 
nent, à ouvertures nasales fort rapprochées, à bras disproportionnés, sans 
queue ni callosités ischia tiques , ce qui les sépare assez nettement des chim- 
panzés et des gibbons ", les quatre espèces suivantes : 

» i°. L'Orang-Outang proprement dit; l'orang roux dans le jeune âge ; 
l'orang à pommettes lobifères chez le mâle adulte, de Sumatra et de Bornéo ; 

» .2°. L'Orang de Wallich du continent indien ; 

» 3°. L'Orang d'Abel de Sumatra; ^ 

» 4°' Le Pongo de Bornéo. 

» L'Académie verra en outre, en examinant les crânes que j'ai l'honneur 
de mettre sous ses yeux> combien l'on a exagéré le rapprochement de ces 
premiers singes avec l'espèce humaine, et combien l'emploi trop rigoureux 
de l'angle facial pourrait induire en erreur sur les rapports naturels des 
mammifères. L'orang-outang doit donc -, comme tous les zoologistes l'ad- 
mettent aujourd'hui, être placé après le chimpanzé (S. Troglodytes L.), 
qui est également dépourvu de queue et de callosités , mais dont les mem- 
bres et les doigts sont mieux proportionnés. Toutefois, cette première 
espèce de singes a , dans l'âge adulte, un museau et des crêtes surcilières , 
et occipitales assez prononcées, quoique moins que les singes cynocé- 
phales. » 

M. GeoffroySaint-Hilaire prend la parole à la suite de cette lecture, et 
dit que déjà depuis long-temps, dans le cours de mammalogie qu'il fait au 
Muséum, il n'attribue qu'une valeur très secondaire aux caractères tirés 
de la considération de l'angle facial. 

chirurgie. — • Nouveau procédé pour traiter les retentions d'urine causées 
par le rétrécissement de V urètre; par M. le docteur Bémqcé , ancien 
élève de l'École Polytechnique. 

( Commissaires, MM. Serres, Roux, Breschet.) 

Voici le principe sur lequel l'auteur a fondé ce procédé : « Pour dilater 
» un conduit élastique, dit-il, il faut agir sur lui non point en y faisant 
» pénétrer des instruments coniques , mais en exerçant sur ses parois une 
» pression méthodique , dirigée du centre à la circonférence. » 

A cet effet , au lieu de chercher à dilater le canal de l'urètre par l'intro- 
duction dé tubes coniques, comme on le fait ordinairement, il propose 
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d'introduire, dans le rétrécissement de ce canal, un petit cylindre formé 
par une lame de parchemin, roulée deux fois sur elle-même; cylindre 
dans l'intérieur duquel est une corde de boyau ou de fer métallique, sur 
laquelle il fait pénétrer ensuite des tubes de métal d'un diamètre progressif, 
et qui exercent ainsi leur action contre le point resserré, sans opérer de 
traction suivant son axe, condition qui permet seule d'obtenir le maximum 
de dilatation d'un conduit élastique. 

L'auteur, qui a déjà employé ce procédé avec succès contre les rétrécis- 
sements de l'urètre , se propose de l'appliquer à la dilatation du canal nasal , 
des anus contre nature, du vagin ; en un mot, de la plupart des conduits 
organiques naturels ou accidentels. 

chimie. — Mémoire sur l'acide subérique; par M. Boussïngault. (Extrait. ) 

( Commissaires, MM. Dulong, Chevreul, Robiquet. ) 

« La composition de l'acide subérique a été établie de la manière sui- 
vante par M. Bussy : 

Acide sec - Acide hydraté. 

G 16 . ...0,612 C' e . . . . o,55 7 . 

H" 0,076 H' 4 . ...0,079. 

O s ....o,3o4 O* o,364. 

» Les analyses que j'ai faites s'accordent exactement avec ces résultats. 

Éther subérique, 

* On prépare l'éther subérique en chauffant un mélange de 4 parties 
d'alcool, une partie d'acide hydrochlorique et deux parties d'acide subérique. 

» L'éther subérique est un peu plus pesant que l'eau; son odeur est 
faible, sa saveur désagréable. II commence à bouillir à 2 3o°. Il est incolore, 
oléagineux. 

» Il contient : 

Carbone 0,627 24atomes. 

Hydrogène. . 0,096. .. . 22 
Oxigène. ... 0,276.... 4 

» Mais C** H" O* = C 16 H ,a O s •+- G 8 W + H 4 G. 
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» Ainsi l'éther subérique rentre dans la loi générale qui régit la compo- 
sition des éthersdu même genre. 

Produits de la distillation de l'acide subérique avec de la chaux. 

» En soumettant à la distillation sèche du margarate et du stéarate de 
chaux , M. Bussy a obtenu des composés neutres , la margarone et la stéa- 
rone, dont la composition est représentée par celle de l'acide moins une 
certaine quantité d'acide carbonique. 

» M. Mitscherlich, en chauffant dans une cornue de l'acide benzoïque 
avec de la chaux éteinte, a vu l'acide se séparer" en deux produits : de 
l'hydrure de carbone (benzine), et de l'acide carbonique qui s'unit à la 
chaux. En essayant le genre d'action que la chaux pouvait exercer sur l'a- 
cide subérique , à l'aide d'une chaleur modérée , j'ai obtenu, entre autres 
produits, une huile volatile qui mérite de fixer l'attention des chimistes. 

» Cette huile volatile possède les propriétés générales propres aux 
huiles essentielles. Elle a une odeur forte et aromatique. Séparée des car- 
bures d'hydrogène avec lesquels elle est originairement mêlée, elle bout 
à 186 ; un froid de — 12 ne la solidifie pas. 
» Elle a donné à l'analyse : 

Garbone. . , . 0,766. ,. . . i4 atomes. 
Hydrogène. . 0,108. ... i4 
Oxigène. ... 0,126. .. . 1, 

» La densité de sa vapeur déterminée par la méthode de M. Dumas a 
été trouvée de 4»3g2. 

* Là forrhule G' 6 H'*0, comparée à celle de t'aëidë subérique, C"H'«0*-, 
présenté une relation remarquable. On Voit en effet que l'huilé essentielle 
obtenue par l'acïfôh dé ïa châu* sur l'àcMé subériquéy ne diffère de cet 
acitlë que par 3 atomes d'ôxigèné en moins. 

» Aussi, en abandonnant cette huile à l'air, elle devient sensiblement 

3 Gide 

» En oxidant l'huile essentielle par l'acide nitrique, on la convertit faci- 
lement en acide subérique; la réaction est d'abord des plus vives. Lorsque 
l'huile a presque complètement xlisparu, on évapore au bain- marie et 
l'on ajoute une petite quantité d'eau; il reste une matière blanche et 
légère; on la met sur urt filtre où elle est lavée avec de l'eau à 0°. Séchee , 
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cette matière offre toutes les propriétés de l'acide subérique. Elle fond, et 
elle se prend, par le refroidissement, en une masse cristalline. Elle est 

dans 1 ether. Ces dissolutions sont acides. 
» Elle contient : 

Carbone ,55i 

Hydrogène. .' '. O ,o8o 
Oxigène. . ... o,36o. 
* On peut voir maintenant que l'huile volatile provenant de l'acide au- 
Mnque présente une certaine analogie avec l'huile essentielle d'amandes 
ameres que MM. Liebig et Whœler considèrent comme l'hydrure du 
radical de l'acide benzoïqu e. y 

» Si l'on suppose que le radical de l'acide subérique soit C'^O, l'huile 

7^0 ÏZ h f ° rmUle r C T°' P ° Urrait ^ Si ê-e représentée pt 
o M u + H , ce serait alors un hydrure de subéryle 

» ta production d'un corps analogue à l'hydrure de 'subéryle dans les 
coudions signalées plus haut, ne s'expliquent pas facilement. On voi 
seulement, d'une manière générale, que sous certaines influences , un 

^2 M ? , ?ir t8e ^ dUireH,1X dépemde SeS P r °P res déments, et 
se modifier de tel e manière , que le résultat de cette modification soit un 

eorps moms ox.gene, se rapprochant par sa nature, du radical de l'acide. 

Examen du liège. 

»M.Chevreul adonné lenom desubérine au liège, débarrassé des matières 
qui peuvent se dissoudre dans l'eau, l'alcool et l'éther 

.1 , ether mis SU r du liège, prend une couleur jaune pâle. La dissolu- 
tion^ étheree donne, par l'évaporation , une substance qui se dépose on 
petites aigu.Iles. Cette substance se comporte comme une résine- ie h 
nomme résine du liège. L'acide nitrique la transforme en acide oxaLe 
et en une matière semblable à la cire ; M. Chevreul a désigné cette ma, ' 
Jieresous le nom de cérine. ' 

» La résine du Uége contient : 

Carbone. ... 0,824. . . 3a atomes. 
Hydrogène.. . 0,1 n. . . 2 Q 
Oxigène. . . , o,o65. . . 

-€, R. ,)S36. 1» Semestre. 
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«Lastibérmesecfesoutefl partie da^ksaleaUsX^amraoniaqae l'attaque 
également, La solution alcaline précipite par l'addition^ d'un aeide. La 
matière précipitée est d'un brun foncé; elle se transforme en acuïe 
subérique par l'acide nitrique. , " , , v 

» La partie de la subérine qui ne se dissout pas dans les alcalis, con- 
siste en ligneux uni à une petite quantité de résine. . . 

» Il paraît très vraisemblable que c'est le principe soluble dans les alcalis, 
qui dans le liège donne lieu à la production de l'acide subérique ; deux 
faits tendent à confirmer cette opinion : d'un côté , M. Chevreul a de- 
couvert que l'épidémie du bouleau donne une très forte proportion 
d'acide subérique; et de Vautre, îMbbn a trouvé que cet épiderme se 
dissout presque entièrement dans une dissolution de potasse John ne 
poussa pas loin ses expériences. L'étude de ce principe soluble dans les- 
alcalis fera l'objet d'un prochain mémoire. » 

La séance est levée à 5 heures. T 



Erratum. (Séance du ri janvier) , 
Page 4 9 , ligne 3 , les distinguer des herbivores et de, carnivores ,. Usez les distiag W 



en herbivores et en carnivores. 
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L'Académie a reçu dans celte séance les ouvrages dont voici les titres s 

Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences, 
n" 2, i836, in-4 . 

Simple Exposé de l'état actuel des eaux publiques de Paris; par 
M. Girard; in-8°. 

A Manual of britisch vertébrale animais; bj tkeRev. Léonard Jesyhs; 
Cambridge, i835, in-8°. 

Proceedingsof the geological Society ofLondon; vol 2, n" 42, in-S°. 

Histoire naturelle des animaux sans vertèbres; par de Lamargk; 2 e édi- 
tion , publiée par MM. Deshayes et Milne Edwards - r tomes 4 et 7 , Paris, 
i835, in-8°. (M. de Blainville est chargé d'en rendre un compte verbal.) 

Statistique du département de la Drôme;parM. Delacroix ; in-4 . 

Botanique médicale et industrielle ; par MM. Vavasseur et Cottereau - 
Paris, 1 835, in-8°. 

France littéraire; 4 e année, 12 e livraison, décembre r835, în-8°. 

Leçons de Chimie élémentaire ; par M. Girardin j 5 e et 6 e leçons , in-8°. 

Théorie du Choléra; par M. Couverghei; in-8°.. 

Extrait des Annales des Sciences naturelles. — Énumémtion des 
Mousses et des Hépatiques recueillies par M. Leprieur, dans> la Guyane 
centrale; par M. Montagne;. in-8°-( M. Bory de Saint^Vincent est chargé 
d'en rendre un compte vetbak) 

Description de plusieurs nouvelles espèces de Cryptogames , découvertes 
par M. Gaudichaud; par M. Montagne ;. in-8*. 

Prodomus Florœ Fernandesianm. Pars prima; par M. Montagne- in-8°. 

Bulletin général de Thérapeutique médicale et chirurgicale; par 
M. Miquee ; tome 10, 1™ livraison, in-8*: 

Journal des, Connaissances, inédïco- chirurgicales ;; par MM. Lebaïdy 
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Gooeeau et Trousseau ; 5" année, f livraison, in-8% et atlas du 
mestre i855,in-4 . * * 

Journal hebdomadaire des Sciences médicales; n'3, i836, in-8 
Gazette médicale de Paris; tome 4, V 3, i836, in-4°. 
Gazette des Hôpitaux; n" 6 et y , tome 10 , in-4°. 
Journal de Santé; n°? ia5, 3 e année. 
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SÉANCE DU LUNDI 25 JANVIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. MAGENDIE. 



CORRESPONDANCE. 

M. Falentin, à qui l'Académie a décerné le grand prix des sciences phy- 
siques, pour l'année i835 , adresse un nouvel ouvrage intitulé : Manuel de 
l'histoire du développement de l'homme {voyez ci-après le Bulletin bibliogra» 
phique); et il annonce l'envoi prochain de deux autres ouvrages, le pre- 
mier sur le mouvement vibratoire des parties; et le second, sur la termi- 
naison des nerfs dans les organes. 

L'Académie doit décerner, cette année, le prix relatif à la question 
d'orthopédie qu'elle a proposée en i834- M. Vallin, directeur de l'établis- 
sement orthopédique de Nantes, considérant que les concurrents, étrangers 
à la capitale, ne pourront faire connaître les moyens employés par eux, 
que par une description accompagnée de dessins ou de modèles , et non 
par la démonstration même de leur manière d'agir , désirerait que , pour 
suppléer à cette condition du concours ; l'Académie nommât des commis- 
saires pris parmi les médecins des villes habitées par les concurrents. 
La demande de M. Vallin est renvoyée à la commission que l'Académie 

C. K. i836. 1 er Semestre. ' ï ^ 
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a déjà chargée de lui proposer quelque mesure générale concernant la 
difficulté dont il s'agit. 

M. Robert Heizel écrit jcju'U croit avoir trouvé Wi moyen de locomotion 
aérienne propre à résoudre le problème de direction qu'on a vainetnent 
cherché dans les aérostats. Sa lettre est renvoyée à l'examen de MM. Gay- 
Lussac et Navier. .._'>. 

h%e^âéfc^è. ^Qpejjie Me* ^%èt d'n» f>a<|u«t œtaté > ftêrèssê par 
MM. Goupil et Robinet , et portant pour titre : Perfectionnement des armes 
de guerre. ' -. - " 

M. Collardeau présente une btàemee d* essai, dans la construction de 
laquelle il a cherché à diminuer, par un mécanisme particulier, la flexibi- 
lité du fléau, sans en augmenter le volume, de manière à pouvoir ainsi peser 
des corps considérables avec *me grande précision. MM. Gay-Lussac , 
Dulong et Savart, sont chargés d'examiner cette balance. 

M. Boryde Saint-Vincent demande la parole, par suite de la correspon- 
dance, et s'exprime en ces termes : 

« Je viens offrir à l'Académie la 37 e et avant-dernière livraison de la 
partie du grand ouvrage de Morée, entreprise sous ses auspices; cette li- 
vraison se compose de dix feuilles de la Relation, avec des planches 
d'ophiologie, de géologie et de footaEwqae. Je vous prie, Messieurs, de 
jeter, les yeux sur la dernière; j'y ai représenté, avec autant d'exactitude 
qu'il nïa &4. possihte, «ae«jw«^d« la famiUe des jdmcéet^émtVm^a.- 
nisation »e présente pas moins de singularité etdfëléganeft, que ceUteudes 
l&uiUes ; d^,® 5 * ôH3BBM»d«e ej»*celiée que xan& .pjeé&eata: dej?niàrefl(xeï*t 
np,tre honosahife «©«Êrère; M* Benjamin ©elesaert Ma. plante; avait déjà 
jé^^e«fi©»né^, mais prise. .$âm'<qr& ■*dpàttàmm&l&}. -wfà» correspond 
dant, feu M. Lamouroux, l'ayant, sous Ja &sm $œi®di®wèm, que j'ai 
caage&vé» CQm^ris^.dafts san Wimtié dm ■ P.eifypim \ .flumbk®* J'aj dû la 
r$B&të "au règ^e. «êgétet, ainsi que fdusxl'ttBft Attire pteductift^. «HHÙm, 
que s'appropriait: Ja ssoaiogift. J'en airec«e,^,ée,^w^M«^\é^^Uilfims>, 
rejetés, par les flots de- l'amèse-isaise», sur Ja plag^de tanitiëper JSisée, 
voisine de Mégare, a® foja& du golfe qui sépare FârgeMe de l'Attique. 
MM- Wehb. et BêrtheJot: Font Beteouvée aux Canaries. Q» a'eit avaii jus- 
que alors obséaraé que des fragmente parmi le& amas de: .-eo/ralËnes et 
d'helminthocoptons, que les. apothicaires vendent encore sous le «em 
impropre de mousses de Corse. J'ai fait constater, dans l'anadioiaène, lés 
mêmes vertus anthelmintiques. » 



(85) 
MÉMOIRES PRÉSENTÉS, 

fèrents principe, de mécanique à des système tLtft ' **' 
dérantcomme des assembles de «S «**> m * "** 

(Commissaires, MM. Poinsot, Navier et Poncelet) 

' de corps dont les «mJ^J^?^ '«^ * « *«*« 
sitionTe h t,T ire ' fl aVait étabH UU thé ° rème ^ énéral •» I* ^écompo- 

appr„L a ,ive ^llZlïl^Z^l**™' •**?-*««* 
tituer les visses moyennes aux vitesses effectives rJeZ^Ï 

A NAWSEMATH É MATIQUE .^ l'intégration des équations différentielles ■ par 

M. A. Caucht. ' F 

« Dam ce mémoire» l'auteur ramène d'abord l'intéeratiot. hw 
quelconque dations différentielles , à Vinté^TLZlT 
tion aux différence, partielles du prem er oÏÏfï^^ *f e , é ^ 
tégrMes défîmes , les intégra d^é^lloi^S^ ' * ™~ 

» Il s'occupe ensuite de la convergence des séries d'ans Quelle* ces 
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intégrales se développe*. Il donne les conditions de cette convergence et 
les limites des restes que l'on néglige . méthodes coutenues 

ment les mouvements simultanés des astres dont se compose notre System 
planétaire. 

RAPPORTS. 

fiapport JeU. H*hïc.k* n* Thukt sur une Notice relatif la confection 
fiapport «^ moraersde constrmtioni par ILto* ™ Cukis. 

(Commissaires,^^ 

« académie nous a chargé d'examiner un ouvrage de *£**££ 
entrepreneur de constructions hydrauhques, qui lui a été présenté pa 

nattera et cimenta cal can^dy » P e °« e ™ <* à ^ ,,„,«,„„»„ 

. ?!' aê tarderont encore à présenter, sinon nne nonvelle théo- 

CaTJl »TtL. P ra«i,ne aor U ««£*-'* «— «ta 

bétons. ' ~> , • At- nlnsieurs cliapitres 

* j» Phnmiditè des lieux souterrains. 
° LvZtlZ en matière, M. Deny dit, dans un avant-propos, que 

hydrauhques est g^me ^ r travaux de l'antiquité 

des constructions modernes comparée la au 

molitions, i 
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» Sa notice est divisée en deux sections , dont la première se sous- divise 
en huit chapitres. 

» Dans le premier , consacré aux différentes espèces de chaux de cons- 
truction , l'auteur déclare qu'il ne s'est attaché qu'à un seul point!, le moyen 
d'adoption de la chaux de construction , quelle qu'en soit la nature , pour 
la. confection des bétons et des mortiers ordinaires, et qu'il a donné à ce 
m oyen unique le nom à' extinction concentrée. 

» Zélé partisan, dit-il, des talents dont M. Vicat a fait preuve dans son 
traité , il est d'accord avec lui sur la description , la dénomination des ma- 
tières, de leur principes et des amalgames, ainsi que des résultats obte- 
nus, mais non cependant sur l'extinction de la chaux. 

» A ce sujet, après avoir exposé les vices de l'extinction spontanée , 
M. Deny parle de Y extinction ordinaire et de Y extinction par immersion, 
la moins vicieuse, selon lui , quoiqu'elle le soit encore; puis il établit en 
principe (principe déjà connu et suivi par les bons constructeurs) que 
quelle que soit la nature de la chaux, il ne faut jamais en éteindre pour les 
bétons que la quantité que l'on pourra employer dans la journée, et 
pour les mortiers ordinaires, que celle de quatre, cinq ou six jours au plus. 

» Dans le chapitre second, M. Deny traite des qualités des pierres pro- 
pres aux diverses espèces de chaux. Il passe d'abord en revue les opinions 
de tous les auteurs qui ont écrit sur l'art de bâtir, et qui ne donnent , ainsi 
que l'a démontré M. Vicat, que des notions inexactes ou même entière- 
ment fausses; et en s'appuyant sur sa longue expérience, M. Deny dit que 
son opinion est que chaque qualité de pierre à chaux peut procurer un 
bon mortier, et que la s olidification s'opérant plus ou moins prompte- 
ment, on ne doit pas conclure de la lenteur à se solidifier, que telle ou 
telle chaux n'est pas susceptible d'être employée dans les travaux hydrau- 
liques. 

» Dans le chapitre troisième, M. Deny dit que la ville de Paris est peut- 
être la seule ville de France qui possède , dans un rayon de vingt-cinq 
lieues , toutes les qualités de pierre. Il eût été plus exact de dire que la 
ville de Paris possédait un grand nombre d'espèces de pierres à chaux, 
mais non toutes les qualités. 

» Le chapitre quatrième est intitulé : de l'extinction de la chaux, procédé 
unique, dit extinction concentrée. C'est du mode d'extinction que dépend 
entièrement, suivant M. Deny*, le degré delà propriété de Yhydrate ou pâte 
de chaux, l'analyse des principes constituants de la chaux ne donnant à son 
égard que de bien faibles notions. 
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» Tout dépend, dit-il, de l'extinction; l'eau qui doit servir à l'extinction 
de la chaux doit être ménagée, de manière à ce que la quantité ne soit 
juste que œ qu'il faut pour suffire à éteindre la chaux^ Trop d eau la noie , 
J'altère et i'aÉfaiblit, ; tandis qu'au contraire * s'il n'y en a pas en quantité 
suffisante, une partie de la chaux reste sans être éteinte. 

» Ce» principes posés» jRL Deny décrit son procédé à'extinctiùn con- 
centrée, qui n'est, au fond, que celui des praticiens éclairés, puisqu'il 
consista particulièrement à ne mettre dans le bassin que la quantité d'eau 
strictement «jt indispensablement nécessaire pour obtenir une bonne et 
entière e&tinçtion , recouverte après l'opération d'un centimètï-e d'eau au 
plus. 

vi Bansle chapitre .cinquième, M. Denv examine l'influence des gros sa- 
bles aàtu*els.»saiïs distinction de aaturey sur la propriété des mortiers-bé- 
itons f puis il donne son procédé de la manipulation des matières*. Les modes 
usités «ont vicieux, djt^ilj'içekii que je propose est simple, facile dans tous 
ses détails, il présente ; une gcande économie de temps et de dépenses par la 
suppression de* bassins ptt fosses a conteni*-. ' 

» Tkut le» secret pour composer de bons mortiers est* suivant lai, d'a- 
jouter le &abjg» là ffâwL&À&ritë ou le ciment immédiatement après que la 
chaux ,est;étekitse, .hie»! entendu qu'on n'introduira point d'eau, après la 
coiapoailàoa du mortier , «oit béton * soit mortier ordinaire . 

M.iBeny>esposed*8S:le chapitre sixième* ses opinions sur les progrès 
de laaoUdiftDaiionpaTie concours du mélange et de la manipulation» Il 
reconnaît avec M. Vidât, i° qu'il a?y a pas de méthode plus vicieuse que 
oellevde l'extinction de la -chaux par le proeédé ordinaire, dans lequel on la 
noie dan»; laneigrafade ^quantité. d!eàu y oit la réduit ea consistance laiteuse, 
eto&M yees^dansdesfosses perméables oit elle se dessècheet perd sa qua- 
lité; et 2° qu'il n'y a pas de précepte plus mal entendu que celui qui pres- 
crit de lai&seç 1*S bétons acquérir à ifaironedfm>#rmeté a^aart de procé- 
decà>te«tty immersion. ;, ; 

» J>ans le chapitre septième ,?M, Deuy divise, les. différentes espèces de 
eharts eb quatre classes,* la p*emièj'e|$r*s*e) Ja seconde .maigre,, ta troisième 
éminemment maigre, et la quatrième hydraulique £acti«tej, et t sans aucun 
égasd; pouç M nepnhreet les proportions des matières qui se trouvent mê- 
lée»! *faeo ïte icbauaf, proprement dite, ii établit,, d'après^ pratique, et ses 
e^éfiiençes» que la *hto?;,maigre et r lachâU3 ■ foctiç*? sont les plus, propres 
aux&ortiera hjfdi»u%u^s*etiiéton%,^l; Jes, ^uk grasses amx .mortiers/ordi- 
naires : puis, examinant les différentes.l^pihès^sipftr;! lesquelles lé* au- 
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teurs ont cherché à expliquera solidification des mortiers, il en conclut « ue 
la grande divergence des opinions sur les moyens de favoriser la solidifica- 
tion .des mortiers, ne .-tenant qu'à la différence des proportions des matières, 
la theonen a fait qu'apporter des difficultés insurmontables dans le clas- 
sement des différentes espèces de chaux, et dans leur appropriation. 

» L influence des sables fins de quelque nature qu'ils soient, sur les 
mortiers ordinaires, est l'objet du chapitre huitième. La plupart des au- 
teurs qui ont comparé les sables fossiles avec ceux de rivière , n'ont pas été 
d accord entre eux sur les propriétés respectives de l'une et de FaX es- 

M C nl P T*T ^T^ de b ° nS mOFtierS avec Ia P âté de cba^. Ace sujet , 
M. Deny diffère de l'opinion de M. Yicat, et pour en faire voir la différence 
U présente des tableaux dans lesquels sont comparés les résultats de ses 
expériences, et ceux de cet ingénieur. 

» La seconde section est composée de cinq chapitres. 

» Dans le premier, l'auteur examine l'influence des procédés de i'extine- 
tion sur la résistance qu'acquièrent les mortiers, tant ordinaires, que bé- 

» Suivant lui, l'accélération de la solidification des mortiers composés 
soit de chaux grasse, soit de chaux maigre, ne varie que d'un dnquième à 
un sixième. Les expériences qu'il a faites sur soixante-cinq espèces de 
chaux , lui ont fourni, dit-il , la preuve , i* que le vice de l'extinction avait 
seul décide la préférence accordée jusqu'à ce jour à une espèce au détri- 
ment de Tautre; r . , 

» a'. Que la qualité des mortiers ne dépend pas de la nature delà pierre 
autrement de l'espèce de chaux; ' 

» 3°. Qu'elle dépend uniquement du mode d'extinction et du mélange 
des sables qui entrent dans la composition des mortiers. 
^ » Ln problème résolu parles moyens chimiques, ajoute à eesujetM Denv 
ii offre pas toujours une application possible en pratique. Or ici la boni 
fication des mortiers est indépendante des pouzzolanes et des ciments- l a 
vertu de ces substances se borne à procurer une dessiccation plus prompte 
ou plus rapide : le degré de ténacité des matières est toujours le même 

» Quelle est l'influence de l'atmosphère et des saisons sur les mortier ? 
telle est la question que traite M. Deny dans le chapitre second. Il recon- 
naît que la différence des saisons plus ou moins humides peut bien accélé- 
rer ou retarder la dessiccation des bétons ou des mortiers, de quelques mois 
ou même d'une année , mais non d'un espace, de dix ans; ce terme lui na- 
rait exagère. Il n'y a, dit-il, que les mortiers mal confectionnés qui ne 



prennent point d'adhérence. L'intempérie de l'atmosphère es^d'une -*on, 
séquence bien bornée , lorsque les mortiers jouissent de ^^sprop^- 
tés qu'ils sont susceptibles d'acquérir par une bonne extinction et une 

renformis , crépis , enduits et rejointpiements. v . 

» Le cnapitre quatrième donne la composition ^des mortiers pourra 

vageavecsableoucimentcon^^ 

esfbeaucoup trop négligée, suivant M. ^'^'V^™*^ 
ralement. On ne doit se servir que de ciment de bnques ou d tmles bien 
cuSTet.de chaux maigre. On doit en mettre la quantité convenable, et 
pas la mettre avec parcimonie. . w . M Den v donne la 

F » Enfin, dans le chapitre cinquième et dernier > ^ Deny ^ § 
comparaison des meilleurs mortiers^ncjens ^ *£**«£ ^t^ 
expLnces.il rappelle <* principe de PUn ^^^^ q ^ é des 

pu reeueilhr , et de ceux qu * , u des m0 rtiers-bétons, 

mes. ^ % . j. . «-Anarés avec toutes les dit- 

constraclion» hydraulique» et aqu* W eSvpréservatus ; <Je : 
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ble de toutes espèces , propres à toutes sortes de constructions d'édifices et 
bâtiments quelconques. 

» Et le quatrième, la composition des mortiers de sable et de ciment 
pour pavage. 

» A l'appui de ses principes et de sa méthode , M. Deny a fait connaître 
à la commission de l'Académie , quelques constructions qu'il a exécutées 
dans Paris ou aux environs, et dont les commissaires ont pris connaissance 
et constaté le plein succès, telles que douze maisons, dont quelques-unes 
sont d'une très grande et très haute importance; 

» 2°. La construction de vastes bassins et grandes citernes en bétons hy- 
drauliques , pour dés entrepôts et magasins d'huile ou maisons d'épura- 
tion ; 

» 3°. Un grand bassin modèle , construit en quelques heures sur la place 
Louis XV, pour l'exposition des produits de l'industrie, et pour lequel le 
jury central a décerné une mention honorable à M. Deny ; 

» Et 4°. Le grand puits de 8o mètres de profondeur, construit à Bellevue 
chez M. Pelagot, dont le percement avait présenté des difficultés de telle 
nature, que les entrepreneurs l'avaient abandonné. 

«Tel est, en peu de mots, l'ouvrage de M. Deny; c'est le travail d'un pra- 
ticien et d'un bon praticien, sage et éclairé, qui a beaucoup observé et beau- 
coup fait par lui-même. S'il diffère d'opinion avec M. Vicat, et cela lui ar- 
rive parfois, s'il conteste quelques-unes de ses assertions, chaque fois il 
s'en excuse en homme consciencieux, en s'âppuyant sur sa pratique et son 
expérience. On voit qu'il a fait une étude approfondie du Traité des mor- 
tiers et ciments calcaires, qu'il en a suivi la théorie pas à pas, qu'il s'est 
efforcé de la concilier avec les résultats de ses travaux et de ses observa- 
tions , enfin que c'est parce qu'il n'a pu réussir à en faire l'application que , 
renonçant aux principes déduits de l'analyse chimique, il a cru devoir 
adopter une autre marche, pour laquelle il a pris l'extinction de la chaux 
comme point de départ. En définitive l'ouvrage de M. Deny, quoique diffé- 
rant sur plusieurs points des principes de M. Vicat ^aujourd'hui générale- 
ment adoptés par tous les constructeurs, n'en sera pas moins considéré 
comme le travail d'un praticien éclairé, qui aura rendu un service impor- 
tant aux gens de l'art, par la publication de sa notice sur les mortiers de 
Construction. » 

Ces conclusions sont adoptées. 



fi. K. 1836. i« Semestre. 
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# LECTURES. 

moLOam. — Considérations sur les Singes les plus voisins de l'homme; par 
M. Geoffsot Saïnt-Hiiaiee. (Extrait remis par fauteur.) 

« L'auteur se propose d'expliquer œmment, à son imitation (i), les 
zoologistes crurent devoirformer un genre distinct du singe de IViirmb (2) , 
reconnu aujourd'hui comme étant un orang-outang adulte. 

» Avant d'aborder son sujet, il passé en revue les travaux des naturalistes 
touchant les singes confondus sous le nom S orang-outang. 

» Ce qu'il s'attache surtout à démontrer, c'est qu'il y a deux groupes 
principaux de- singes très voisins de l'homme : i° les plus anciennement 
connus par les nations qui, dans l'antiquité, commerçaient avec l'Afrique, 
les Égyptiens et les Carthaginois , 'et 2 les espèces qui, depuis la renais- 
sance, furent observées aux Indes Orientales. 

» Les singes de ce" premier groupe diffèrent aussi bien organiquement 
païlant que gëographiquemerit. Leur corps présente de très grands rap- 
ports avec celui de Fhomme, -eu égard aux proportions du tronc et des 
membres : les bras sont courts. La patrie de ces singes est exclusivement 
l'Afrique? on en trouve en Guinée à portée de la rivière Gaboôn , et géné- 
ralement dans ^intérieur des terres , côte d'Angola. Ce qu'on en croyait savoir 
autrefois, c'est qu'ils vivaient solitairement dans les bois ou dans des cavernes, 
d'où leusom de troglodltes. On les tenait pour des hommes sauvages ou des 
êtres demi humains et demi bêtes farouches. Lîhnéè s'est laissé influencer par 
césirécits, éton l'a vubalotter ces animaux du genre homme dans celui des 
singes, ïes appelant,' dans deux-éditions successives, â'ahbràhomôtroglodi- 
tes, puis simïàtroglodites. On y .avait, il est vrai, réuni des nègres à peau 
blanche, les chacrélas , et aussi quelques idiots ou crétins de la racé 
buteaitte, qu'on : avait barbarement rejëtés et conjfihés dans des forêts. 

» Buffon s'étarit proposé de remettre en ordre le savoir confus touchant 
les singes voisins de l'homme, vint à choisir pour point de départ un mor- . 
ceau littéraire dé l'Histoire dés Voyages, où Battel, commenté par Par- 



ti) Voyez le précédent Compte Tendu, page 74- 
(2) Voyez Acdebert , pi. 1 de VOsléologie. 
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chapp, raconte qu'il existe dans l'intérieur des terres, cote d'Angola deux 
singes à la face et aux formes humaines, l'un plus grand, appelé parles 
naturels^*, et l'autre plus petit, du nomàe/odo. C'était, sans doute, 
les deux âges de la même espèce, portant un nom spécial. 

» Tyson avait décrit ce singe sous le nom de sir^rn syheSiris; Traill et 
Vose en ont aussi donné une anatomie. Buffon en observa vivant un individu 
en 1 74o , q u à cause de sa taille il nomma jocka. Long-temps après, il connut 
»n plus petitsujet analogue, venu des îlesde laSonde, qu'il appela de nouveau 
jocko, proposant de changer la nomenclature dont il s'était d'abord servi 
en nommzntpongo le plus grand sujet de ses descriptions. 

» Cette confusion de noms fut le motif qui nous porta, M. Cuvier et 
moi , à proposer , pour l'espèce africaine, l'une de ses appellations du pays 
chimpanzé; ce qui fut admis. P ' ' 

ind^r P ÎT e f [ f ne ^ m '^mment comparée ostéologiquement avec un 
mdividu des Indes. Deux planches très belles comme œuvre graphique 
placent ces questions sous un nouveau jour. Il est aujourd'hui un cW 
pvnze vivant a la Société zoologique de Londres. 

J^7f f Ua ^^f^* 1 générique de ces singes exclusivement pro- 
pres à 1 Afrique, je 1 ai donnée en 1 8 1 3 en reprenant l'ancien nom «™rfb- 
j^dans un travail général des singes, i 9 « volume des ^nmles évMu- 
seum dMstoire naturelle; ce que j'en ai dit en ,8» se trouve encore 
vrai maintenant en l8 36 : il n'est toujours dans ce groupe cpe l'espL 

7™2JZZ ""* ^ Cr ° ire à P 1 "-— spèces dans le 

» A l'égard des espèces asiatiques, laissons en demeure le travail de mon 
honorable collègue , communiqué dans notre dernière séance; je m'en tiens 
a cette réflexion; j'incline à penser avec lui que les trois grandes îles de la 
txxate,Ihrneo, Sumatra zttem ont chacune leur orang distinct. Déjà le 
squelette du singede Wurmb (de Bornéo) est figuré par Audebert- celui 
** «ged'AU (de Sumatra) l'est, je pense, pafowen; et si Ï£ ^ 
comme je le conjecture, que le crâne envoyé de Calcutta par Walteeh L 
M. Cuvier en x8<8 ne fût que la tête osseuse d'un sujet Té Java 2 de 
ses dots adjacents, qu'on aurait transporté sur le continent et ouï y await 
pén, nous aurions les éléments des trois espèces. MM. Temminck «■* 
Banville donneront, dans les recherches dont ils s'occupent activement 
pleine et parfaite satisfaction sur ces pointe. vement, 

» Maintenant j'examine le point principal d'un fait qui me touche 
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personnellement: Quand j'ai^en i 79 «, établi et placé (i) les éléments du 
^^'far^iCOffime genres part, qu'ai-jefait alors' dans l'intérêt 
dé& sfciefiees^iG'ééitcùné faute que la .'marche progressive des études fait 
aujourd'hui conjïàltr:e f car le pongo de Wurmb n'est que d'âge avancé 
du i jeune oran^réutângi . ; , ; î : . ^ .%...,- 

_^j> Trois grande &ts seront, depuis mon travail, révélés, qui ont rendu 
nécessaire de modifier mes premiers aperçus. Tels sont :... • : ; : 

! '» r i° 1 ri/envoi du crâne de JCàlcutta, par Wallich; 

; » a°: nU capture d'Un énorme sujet, faite à Sumatra; sujet qui est donne 
comme espèce à part, sous le nom àèpongo Abelii; . ^ . v : 

» 3°. tes travaux faits , et que poursuit le célèbre Temminck, lequel dé- 
pose dés ressources,' en Histoire Naturelle, du gouvernement hollandais. 
«Enl'absencede ces trois ordres de connaissance, j'ai élevé à la condition 
d?une. détermination générique le singe de Wurmb : c'était- une faute 
inévitable, en r^8, <quand arrivèrent à Paris les collections du Stathouder, 
et 'avec elles les crânes d'un jeune orang et de ce grand singe , dit pongo. 

«Heureuse faute, si c'en est une, que de s'être laissé alors guider par 
les principes dès. meilleures règles en zoologie! Heureuse, du moins, car 
^u^attpnà profiter, < dans sa rectification , de documents neufs touchant 
levio^oireâllétendue d'action des développements organiques; a quoi, 
sans cette occasion;; nous n'eussions delong-temps pensé. ■- ■•--■ 

^^t«ejieffetv*buvaitM)n>espérér, et devait-ohcespérer, en i 79 8, que 
des^âne^aussï différents, Vtm pris du jeune âgé, et Tautredans la- 
dulteV révéleraient dés faits d'un développement successif dans une même 
espèce? Il> avait là, en distance pour les rapports naturels, un inter- 
vaMeplûs grandi quatre les genres canis &. ursus . ■■-• 

. ;.■» Qr^éflécbutàla conséquence de ce résultat, me paraît quelque chose 
dé plus direetemenfcutile à- la philosophie naturelle, que ce zèle sans doute 
très^ loùafele^i bous anime, itousopour ^numération et la. caractensa- 
tipn des. espèces^ car c'est; an iait tératologiquéet. des plus piquants, 
que cette âc*vell^*évéfation è'un écart aussi grand des règles que nous 
. avions établies.; il: oli" ■{-. ^-.^.-■'■^ ;>-'--> '*'• '■■ :i î- -"''■'- '"''.'''''' " ' ;''"'*" 
> Dans ta tête xlu jeune orange ce, Sont le^ formes enfantines* et gra<- 
cie^ses de> l'homme^ excepté trop.de; sàUlie dansée , museau : c'estde 
^me^flte^&»^^^^ latanêmèjcorre^)©ndân(ce dans les 
ha^todes^^^tteerir ^^4mpâthid affectueuse; : o^lques^aitt^u S si 
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cle bouderie et de mutinerie, quand arrivent des contrariétés. A rendre 
justice à cette organisation, elle serait donc dévolue à un animal devant 
venir prendre sa bien légitime place tout près de l'bomme , j'allais dire 
pour y devenir Yhomo troglodites de Linnée. 

» Qu'au contraire, nous considérions le crâne de l'adulte, ce sont des 
formes vraiment effroyables et d'une bestialité révoltante, un visage à plan 
oblique et tout entier proéminent; telles sont aussi des crêtes surcilières 
sincipitales et occipitales , comme il n'y a que le lion pour en présenter 
d'aussi saillantes : c'est le développement osseux le plus exhubérant, cu- 
rieux surtout , comme s'accordant avec le développement inverse du cer- 
veau. Nous sommes par-là conduits aux formes très extraordinaires des 
singes hurleurs. 

«Les choses en étaient venues dans des transformations aussi considérables 
du jeune à l'égard de l'adulte, qu'admettant nos règles pour les rapports 
naturels , il fallait placer entre ces deux distances organiques la série des 
guenons et des babouins, faire ces intercalations entre ces deux formes 
extrêmes d'orangs, si l'envoi du crâne de Wallich n'était venu montrer ce 
large hiatus comblé , et faire converger sur ce centre ces autres existences 
si différentes. 

» Les crocodiles donnent des différences encore bien plus considérables 
entre les têtes des jeunes et des adultes. Car qui aurait songé à mettre 
à profit ces hautes indications pour la philosophie naturelle , sans les 
faits des orangs-outangs ? » 

» Voici en mesures linéaires quelques proportions : chez un adulte, la 
tête est à la longueur du cerveau : :y. i, et dans un très jeune sujet : : 3 :i.» 

Expériences sur la polarisation de la chaleur rayonnante par les 
tourmalines; par Macédoine Mellohi. 

« Dans sa dernière séance, l'Académie a entendu la communication 
d'une nouvelle série d'expériences de M. Forbes sur la polarisation de la 
chaleur. Ces expériences ne sont qu'une confirmation d'une partie des 
observations décrites dans un mémoire que l'auteur a inséré, il y a près 
d'un an, dans les Transactions philosophiques d Edimbourg. Depuis quel- 
que temps je m'occupe de recherches analogues : une seule section de 
mon travail se trouve maintenant terminée; elle est relative à la polari- 
sation de la chaleur par les tourmalines; je demande à l'Académie la per- 
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mission de lui exposer brièvement les résultats que j'ai obtenus , et les 
procédés par lesquels je suis parvenu à les découvrir. 

» La première difficulté que l'on rencontre lorsqu'on veut étudier la 
polarisation de la chaleur par les tourmalines, c'est la faible transmission 
calorifique de ces substances, circonstance qui, jointe à la petitesse ordi- 
naire de leurs dimensions , rend les rayons émergents du système polarisant 
extrêmement peu intenses et à peine appréciables aux liiermq -multiplica- 
teurs las, plus délicats. A la vérité, on peut augmenter la quantité de cha- 
leur incidente, en la concentrant sur les tourmalines au moyen d'une 
lentille desei gemme; mais alors les plaques s'échauffent sensiblement,' 
et rayonnent elles-mêmes beaucoup de chaleur : il devient donc nécessaire 
de placer le thermoseope à une grande distance, afin de le soustraire 
à l'action perturbatrice de cette seconde source calorifique; et c'est pré- 
eisément ce qu'on n# saurait feire sans retomber dans l'inconvénient 
primitif; car les rayons, après s'être croisés au foyer, subissent une diver- 
gence eoasidérable qui les rend excessivement faibles à une très petite 
distance des plaques- Pour restituer à ces rayons leur parallélisme, et leur 
donner en même temps beaucoup d'intensité , je place au-delà de l'image 
formée par la première leatilte, une seconde lentille de sel gemme d'un 
rayon plua court, en assaut, soin de la fixer à une distance de l'image 
égal» à sa diataace focale prindBak : les rayons, qu'ellereçait divergents, 
en sortent parallèles et forment un faisceau de chaleur condensée qui se 
propage «iltériewrement en conservant sa forme cylindrique- Il esjttrès 
importan* de swt pas placer les tourmalines ^u foyer, commun des deax 
lentilles , mais un peu plus près de la seconde et en-deçà de sa distance 
focale principale j car si elles viennent à prendre quelque élévation propre 
de température par l'absorption qu'elle font cPunè partie des rayons diri- 
gés sur elles, cette chaleur, absorbée et rayonriée ensuite sur la seconde 
lentille, se trouve nécessairement réfractée en rayons divergents, dont 
faction s*àffaîbïit et se perd complètement à une petite dîstan ce 'sans in- 
fluencer 1 le corps ïhérmôscopique, qui est ainsi àffedté' uniquement' par 
fe faisceai provenant W la 1 trànsirites'ibn mlreètfe que ïà'sie'ciofidé feritillë a 
rendu parallèle. Par eé simple artifice oh p : arviétrt à faire passer par' de très 
petites' p!aquëâ v âe tdUrmaïine un' fâsceau de chatëùr presque aussi fèijgë 
qûe'ia'sûrfa'cë de~îa ? première^ ïénfrHë, et rhri emploie' ensm^tbtis'lfels 
* ''' : " : ' '^^ seuls rkyohV purs^&mâ'le Wtfmcfre tt^Iàkigié'de' 
îftfement'des plaques'Vâ r p^6du ! ire i leWr n ê^t ,i éur 
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le thermoseope. En combinant une lentille de a pouces de diamètre et 
3 pouces de foyer avec une lentille de 14 lignes, j'obtiens des faisceaux 
émergents des tourmalines qui, dans plusieurs cas, font dévier l'index 
de mon. thermo-multiplicateur de 60 à 80°, à 1 mètre de distance de la 
petite flamme d'une lampe Locatelli à réflecteur. 

» Joici maintenant les résultats que j'ai obtenus en comparant 'l'ef- 
fet du parallélisme et du croisement des axes de cristallisation d'un 
grand nombre de tourmalines exposées au rayonnement calorifique de 
cette flamme, rendu plus énergique par le procédé que je viens d'in- 
diquer. 

» V indice de polarisation, c'est-à-dire le rapport des quantités de cha- 
leur transmises dans la position parallèle et k position rectangulaire des 
axes de chaque couple, diffère considérablement avec la qualité des tour- 
mannes. Il varie entre 22 centièmes et 3 à 4 centièmes; la plus grande 
valeur est donnée par les tourmalines jaunes , fauves ou violettes; viennent 
ensuite les brunes, les bleues et les vertes. Des couples de tourmalines 
bleues polarisant peu de lumière, donnent souvent un indice de polarisa- 
tion calorifique plus grand que des couples vertes qui éteignent presque 
complètement les rayons lumineux de la flamme. 

» Si l'on interpose des lames de différentes substances et de différentes 
épaisseurs sur le passage des rayons calorifiques, avant ou après le système 
polarisant, et si l'on mesure l'indice de polarisation des rayons transmis 
en employant toujours la même couple de tourmalines, cet indice pré- 
sente des variations considérables. Prenons d'abord pour exemple deux 
tourmalines tirées de la collection que M. Biot a. eu l'obligeance de me 
prêter : une de ces tourmalines est violette, l'autre fauve; exposées au 
rayonnement -direct de la source, elles polarisent 21 sur 100 de chaleur. 
L'interposition d'une plaque de chaux sulfatée d'environ 3 millimètres 
d'épaisseur fait monter l'indice de 21 à 3 7 ; une plaque de tartrate de 
potasse et de soude de même épaisseur le fait monter à 4,5; l'eau, à 54; 
et l'alun, à 90. Le verre ordinaire, dans les mêmes limites d'épaisseur,' 
laisse à peu près l'indice dans son état naturel, ainsi que les verres rouges' 
orangé, jaune, bleu, indigo, violet. Les lames de verre vert colorées par 
l'oxide de cuivre, et les lames de verre noir opaque, diminuent au contraire 
la quantité de chaleur polorisée, et la réduisent à 5 ou 6 centièmes. L'in- 
fluence de chaque substance pour augmenter ou diminuer l'indice de 
polarisation devient déplus en plus énergique, à mesure que l'on en in- 
terpose une plus grande épaisseur. Ainsi l'eau réduite à une couché de 
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o 7 millim. d'épaisseur fait monter l'indice à 36, tandis qu'une couche 
d'e 6 millim. du même liquide le porte jusqu'à 65. D'autre part, une lame 
de verre vert ou de verre noir opaque de o,5 millim. d'épaisseur, qui fait 
descendre l'indice direct de polarisation à 12 ou i5, l'abaisse -jusqu'à 
2 ou 3 lorsqu'elle a une épaisseur -d'environ 4 millim. 

»Si au lieu du système particulier de tourmalines que nous venons de 
considérer, on emploie un système de tourmalines vertes, les lames in- 
terposées dans le trajet des rayons calorifiques produisent sur l'indice de 
polarisation des effets très différents, car les lames de verre vert et de 
verre noir opaque, qui faisaient baisser si considérablement l'indice de 
polarisation du système précédent , ne produisent ici aucun changement 
appréciable; et le verre diaphane incolore, au lieu de laisser linchce 
dans son état naturel, le diminue d'une quantité notable. 

» Avec une couple de tourmalines vert jaunâtre, qui donnait directement 
i3 pour cent de polarisation calorifique, l'interposition d'un pouce de 
verre réduisait l'indice à 5 : et pour une autre couple de tourmalines d'un 
vert foncé, éteignant complètement la flamme de la lampe et polarisant 
n pour cent de chaleur, la diminution de l'indice causée par l'interposition 
d'une lame de verre ordinaire de 2 à 3 millimètres d'épaisseur, était 
telle qu'on ne pouvait plus apercevoir aucune trace de polarisation sur 
des 'quantités de chaleur qui produisaient une forte déviation dans le 
galvanomètre. Cette même couple, exposée dans les deux directions princi- 
pales des axes au rayonnement d'une lampe d'Argant, donnait encore 
une polarisation calorifique inappréciable ; la cheminée de verre tenait 
lieu dans ce cas de la lame interposée. . 

» Ainsi il y a des circonstances où là chaleur rayonnante ne se polarise 
pas sensiblement par les tourmalines; il y en a d autres où elle se pola* 

rise presque complètement. 

» Pour se former une idée exacte de. ces singulières variations, il faut 
considérer qu'elles sont nécessairement des résultats complexes dans les- 
quels la quantité de chaleur, polarisée ou polarisable, se trouve soumise 
à l'influence absorbante des écrans traversés par le- flux calorifique, in- 
fluerice que Ton sait être extrêmement diverse, selon la nature des subs- 
tances dpnt les écrans sont formés: Or, puisque la proportionne chaleur 
polarisée n'est pas la même pour ce flux différemment modifié par la 
transmission, il semblerait en résulter, comme conséquence immédiate, 
que les rayons divers qui constituent les éléments du flux total, possèdent 
une différente aptitude à ïa polarisation; 



'( 99 ) 



j Mais en réfléchissant au mode d'action que les tourmalines exercent 
sur la lunnere, il se présente une autre explication qui est plus en har- 

ZZ^ ec ' 'l lois co T e * * roptique L » ^ ZXe 

2 P '" C ^WfActthirement une plaque de tourmaline taillée 

anSToi! f, eUXfa,SCeaUX dinte »^ sensiblement égale et polarisées à 

de la tourna a -r e f re q " e C6S faiSCeaUX 9VanCent dans ] " subs ^<* 
de la tourmalme, ,1s éprouvent une absorption très différente et beau- 

aZ P de'r ? te p ° ur - ceIui qni subit la r ^ action «*»«*•.; S» ^e 

de U tïaueT s^ 18 ^' ""^ ^ ^ 1W feisc — t seul 
c'es en venu d 1 w'I "^ ^ Sens P ro P'' e *> polarisation. Ainsi, 
cest en vertu de 1 m^fe absorption de ces deux faisceaux que les phé- 
nomènes de polarisation se manifestent dans les.plaques deturXe 
■Si 1 absorption de la.matière dont la tourmaline est composée , s'execali 
sur chacun d.'eux.avec la même intensité, les deux faisceaux en sorUrX 
entremêles et présenteraient toutes les propriétés de la lumière odt 
naire. M. Biot, à qui l' on doit la découverte de la polarisation part 
,5^ Fument démontré cette , théorie par un grand nombre 

» Supposons maintenant que tous les rayons de chaleur dont se com- 
pose le flux calonfique de la flamme, éprouvent, comme la lumière^ 

itrr C ° mpl f - Cn ent ™ td — Phq- de tourmaline que 
chacun deux «divise par conséquent en deux filets d'égale intenté 
. polarises a angle droit. Admettons en outre que 1 -inégali* d'absorpt on 
exercée par la matière de la tourmaline sur les deux filets variée 
les différents rayons calorifiques, qu'elle soit très grande pour cer^n! 
rayons, fa>b e ou nulle pour d'autres. Il est évident quels premtrs 
sortxront delà tourmaline entièrement polarisés dans un seul planTnd s 
que les derniers seront plus ou moins polarisés dans les deux plan ret 
ang Uaires et présenteront l'apparence d'une polarisation nie ou „. 
complète. En supprimant certains rayons de chaleur par l'interposh on 
des plaques, les signes de polarisation deviendront plus ou moins Tn" 
«blés, selon que ta substance dont la plaque est composée absorbera 
des rayons donnant des couples de filets plus ou moins inellZ) 
absorbab les par la tourmaline. Le système polarisant des toutes 
exercera hn-meme une action analogue à celle des autres plaquesTestT 
dire que non-seulement il divisera d'abord chaque rayon' en d ux fi^ 
égaux en intensité et inégalement absorbables, mais fl supprimera iî 
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m«*à*è*tà**' espèce :aé^afë«^ë^ S tedpfe^ Mèt^v^V der 

suH toutes les attirés substances, le fo* 'aKtâtijttë trahMi^ontrei«îra 

délayons dont tes filets sei*iH^<tf^ ^^Jlï^^' 
les dëL plaquerai cotoposé^^ ^êMé^bferStot -d^^ la^^ee- 

dans les toarmalînerh^sé^^^^ i'«' ^ les flt ^ 

cdà^&to*^'** &« ^tnpoâëèsdéVd^érentes substances, 

flâ^<iulse.pWs^^ 

devenir sasceptiB^ ^^^WWtoétféilrè W^«^*^^^? r 

soumis à des p^désin^ép*^ 

*Tl rMté de^ 
obscurs, sôht en totale x>ù ! en^rtte polarisataës pa^la double féfràchon. 
Mais le ontbits m %m*M, bu bien ^«è aptitude à : ta pola^sa^n. 
Lnplète n'esiélie propre qu'à qùëlqnê^ùfis Centre eux? %là la ques- 
tionne^ vais tâcher de ^^ eX ^*?°^--' 

,]& Guérin*Va«ry.eom ï »*nce la lecture d'un i^moire intitulé :^mème- 
Mépit>ire~mr, f amidon de pommes Ai«mr;-(- ;■ ■ ;^- ' V^ "' 



M séance est k#e à 5. heures.. 
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L'Académie a reçu dans celte séance les ouvrages dont voici lés titres :: 

Comptes rendus Hebdomadaires- des- Séances de V Académie des Sciences, 
n° .3 , i836, in-4 . 

Discours sur quelques Progrès des Sciences mathématiques en France 
depuis i83o, par M, le baron Ch. Dupin, président de l'Académie des 
Sciences, lu en séance publique, le 28 décembre i835; in-4 . 
- Expédition scientifique de Morée;parM. le baron Bory de Saint-Vincent; 
87 e livraison; in-folio. 

Transactions ofihe geological Society ofLondon; seconde série, vol. IV, 
London, i835, in-4°. 

Marine invertebrate Animais; -par M. Owen ; in-4°. 
Patohgia générale <#Lorenzo Martini; 2 vol. in-8°, Capoue, 1834. 
Manuel de l'Histoire du développement de l'homme avec un coup d'œil 
comparatif sur le développement des mammifères et des oiseaux; par 
M. G. Vaebhtih; Berlin, 1 835, in-8°. (En allemand.) 

Description de quelques nouvelles espèces de Cacres nouvelles et peu 
connues ; par M. Hermann- Bcrmeister. Extrait du tome 17 des Actes de 
la Société des Curieux delà Nature; in-4°. (En allemand-. ) 
Nouvelles astronomiques de M. Schumacker; 11" 278. 
Amiales des Pontset Chaussées; mai, juin, juillet et août 1 835, m-8°. 
Suite des Recherches sur la Localisation de la FoUe; par M. Belhomme ; 
iïi-8°, Paris, i856, (Concours Montjon.) 

Guide pour les Recherches et Observations microscopiques ; par M. Joua 
de Fontenelle; in-8", Paris, i836. 

Considérations générales sur l'Enseignement des Sciences; par M. A. 
Leymerie ; Lyon r i855, in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle de l'arrondissement de Saint-Êtienne ; 
i5 e année, 2 e livraison de i855, in-8\ 
Archives générales de Médecine; 2 e série, tome 9, décembre i835, in-8°. i 
Lettre à M. Edwards ; par M. Gannal ; in-8°. 

Journal de Chimie médicale , de Pharmacie et de Toxicologie ; tome 2-„ 
n° i cr , in-8°.. 
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Joumalde Pharmacie et des Sciences accessoires y nMa^ année, n« i»% 

™ Journal hebdomadaire des Sciences médicales; n 8 4» i836,in-8V. ■ 
Gazette roetfà?«Ze de Paris; tome 4, n° 4, >856, m-4'. 
Gflze«e <fe Hôpitaux; n" 5 et 8 — io, tome 10, in-4 4 . 
JoârraiZ de Santé; n™ 124 et ia5 , 5« année. 
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SÉANCE DU LUNDI 1« FÉVRIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. MAGENDIE. 



CORRESPONDANCE. 

La Statistique du département des Bouches-Au-Rhône (ouvrage com 
mencé par feu M. le comte de Villeneuve, alors préfet de ce département 
et continué depuis par ses collaborateurs) est admise au nombre des piè^ 
ces réservées pour le concours au Prix de Statistique de cette année. 

M. Fallot avait supposé que MM. Duby et Alphonse de Candolle s'étaient 
trompés en décrivant comme nouvelle une espèce de cryptogame parasite 
qui attaqua les vignes de Genève en ï834. MM. Duby et Alphonse de Canl 
dolléécrivent aujourd'hui que « M. Fallot n'ayant ni vu la plante décrite 
» par eux, ni consulté la figure publiée par l'un d'eux, a émis une opinion 
» qui ne saurait être soutenue : les deux plantes dont il affirme la similitude 
» n'étant pas même des espèces voisines, et appartenant à deux genres très 
» différents. » 

ajvatomie. — Sur la structure de l'œil; par M. Valentis. 

Nous donnerons, dansun prochain numéro, l'analyse de ce travail, dans le- 
quell'auteur étudie successivement la structure delà conjonctive, celle delà" 
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cornée, celle dé la selêràtiçae , celle âte+ifts , celte du ligament ciliaire, et 
celle de la rétine. * >V : 

zooioGiE. — Nkpi^uyie&iS^usoite^yar M. DoJARDm^;: " ; :' 
(Commissaires, MM. Dutrochet, Bory de Saint-Vincent) 

I/auteuxf p^^eMç par, ( r|pp%len/$e§ ïftnji a .'p»ijËeçflttx résulta-» 'con- 
tenus dans sa première lettre, (/^cyezle Compte Rendu i835, page 338.) 
Voici ces deux résultats , énoncés en peu de mots. 

» Premièrement, une substance glùtînêuse exprimée ou exsudée du 
corps des entozôaires, ou des infusoires , forme dans l r eau des globules 
diaphanes, qui se creusent de vacuoles ^pu. C4yjtés,spb4rjques occupées 
par le liquide, •et^sè i dfla^nt jusqu'à 'féiré ""disparaître Tes globules dans 
l'espace de quelques heures. 

«Deuxièmement, leasgiabttlés.hyïiHns^rie^àWiës" comme des estomacs 
dans les infusoires, ne sont autre chose que des vacuoles qui se creusent 
spontanément et indifféremment sur divers points de l'individu : ces va- 
cuoles se dilatent, puis se contractent, jusqu'à disparaître sous un té- 
gument lâche , à travers lés mailles duquel le carmin pénètre avec, l'eau 
pour les remplir, dans .les expériences &itesWabord par Gleichen, et 
récemment par M. Êhrenberg. 

» Depuis, cette x époque , oj'ài continué à -observer vivants des -rhizopodes 
dansl'eau de, mer ifi^uenwfteJat.Feaauveléë, et à rechercher, '"dans l'étude 
approfondie des infusflriresi des rapports qui existent entre les uns et 
les autres. J'ai - surtout ^été rguidéipat . une idée que m'a suggérée M. Bory 
de Saint- Vincent , après avoir vu les thi^opodes- vivants. Il futfrappé de 
la grande analogie des prolongements filiformes de ces animaux avec les 
expansions Ûesamibes ou; prêtées,,, ,e,t, appela mon attention .sur .çe^^iipx. 

» En outre des diverses fbrmèsrd'àmibgs.prises^ppur; autant : d'espèces 
par Losana, fen ai ohservëjfe^n^^ ^^^ ? ^tjdaflsJa ç©uçhB, ( de 
débris orgahï^aes, e£tç>uraiit les Bénies fl^^c^ge^es^p^r^-ieS^spAtidans 
les diverses' îrïfjïsions de. matière^ ^^^1^.4^%^^^^ é^^^m' 
la couche filamenteuse qu'on' observé sur l'infusion de chair, j^ue^près. 
vingt jours de macération à 12 centigrades; car, pour les trouver fré- 
quemment d^ns ces |nf^ion^^fl ^ufiit d^tr%^|esti£ s^u^mouvement 
très lent àupilieudes débris immobiles. Malgré la diversité prodigieuse 
de fies*aa#M > >|arttôfc ^oulâfatnà^^ , 

tautôtéme^a^de%pj?ofca^i^ 
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suivant des circonstances inappréciées; je n'oserais en faire plusieurs es- 
pèces réelles; 

^ » J'ai reconnu que ces expansions" variées sont produites comme celles 
des rhizopodes, par une substance molle, glutineuse, sans téguments 
propres, qui se prolonge et se dresse en vertu d'une force inhérente , et 
qu'on ne peut les regarder;- ainsi qu'on l'a fait récemment, comme des 
henues temporaires produites par le relâchement local des tissu S ; J'ai vu 
des vacuoles seformer dans les amibes , et retenir,après la contraction, des 
matières, colorantes qu'on pouvait croire in traduites dans des estomacs. 

» Mais c'est sur des infusoires à tégument lâche, tels que le kolpoda 
cueutiusyle Pammœcium amelia, que j'ai pu constater de nouveau, et 
à bien des reprises différentes, la nature des globules hyalins ou esto- 
macs : ce sont de vraies vacuoles pleines d'eau , par conséquent réfrac- 
tant moins la lumière que la substance glutineuse environnante; et les 
couleurs, formées eommele carmin ou l'indigo, de particules simplement 
tenues en suspension, sont attirées avec le liquide à travers les mailles du 
tissu , et retenues seules après le resserrement de la vacuole, 

» Je regarde donc comme absolument dénuée de fondement, l'hypo- 
thèse qui admet un intestin droit ou courbe, auquel s'aboucheraient les 
prétendus estomacs dont l'existence repose sur te seul fait delà coloration 
artificielle; puisqu'à Pexplication naturelle que je viens de donner du 
phénomène, vient se joindre l'impossibilité d'apercevoir cet intestin, lors 
même que l'instrument employé à l'observation, fait découvrir des détails 
qui ont échappé à l'auteur de cette hypothèse. 

» Ajoutons à cela que dans la substance intérieure sortie par expres- 
sion ou autrement de l'animalcule , lorsque des vacuoles tout-à-féit sem- 
blables aux prétendus estomacs, s'y forment spontanément sous les yeux 
de l'observateur, il n'est pas possible de reconnaître aucun canal de 
communication ou intestin , malgré la transparence parfaite ; et que , dans 
le casdediffluence, quand l'infusoire; encore vivant à une extrémité, se 
dissout progressivement en commençant par Pautre extrémité; fart étrange 
observé souvent par Millier, et qui ne s'accorde nullement avec l'idée 
d'une organisation tant soit peu complexe; 1 dans ce cas, on n'aperçoit ja- 
mais , sur la limite de la partie : vivante ou parmi les molécules désagré- 
gées, la moindre trace d'un intestin qui, en raison de sa nature contrac- 
tile ou fibreuse , devrait an contraire persister plus longtemps que le 
reste. 

» Un dernier fait, enfiny relatif aux vacuoles, et qui ne permet pas de 
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conserver de doutes sur leur nature, c'est que, dans^un animaleulexetenu 
entre deux lames de verre poli, etcessant peu à peu de vivre*çOB ; yoit des 
glpbules hyalÎBSiisTagmnôir^us^ii'à se,J^<^, €Oinm^es»fcullfisidé gaz 
dilatées dans un l^u^îyisqueux, etj se «oj^ondiBe ajars s en formant unfe 
figure lobée à contour; sinueux ej; sans aJ^tes^yen]»a»^Si; bfcntQt.ouangés 
en une seule vacuole; ce qui ne pourrait avoir ,lie¥t s'il y av^^ne wetn ? 
brane quelconque. : ;■ : :;;•; r,;Ha: 

» La découverte récente d'un long filament antérieur flagellilorme, ser- 
vant d'organe locomoteur unique aux, monades , à certaines cercaires, 
enchèlides, cyclides, et à un grand nombre d'autres animalcule^V tels 
que ïeuglena longicauda (Ehr.), concorde parfaitement avec la s^mplieilé 
d'organisation que les faits précédents tendent à éttblir > -y . 

» Ce filament flagelliform© est peufcêtreil'objet Jle plus diffic^ à ^per- 
cevoir ; je raiyu,distinçtement au grossissement de ;»5otà 3oo diamètres, 
avec les microscopes simples et composés de M., Charles Chevalier, en 
ayant l'attentioi^e varier légèrement la distance de l'objet par une faible 
pression exercée sur l'instrument, surtout quand l'animalcule a déjà perdu 
de sa vivacité. ,. 

» J'ai trouvé que le filament d'une eerçaria tenax., au grossissement de 
3oo diamètres, paraît coimjie un fil de soie simple, épais de $ê millimètre vu 
à l'œil nu, ce qui permet d'évaluer son épaisseur k- t j ï*s millimètre. Dans 
certains cyclidium-, fta.au moins —■ millimètre à la base, et s'amincit 
progressivement vers l'extrémité, où il s'agite avec une vivacité extrême , tâ- 
tantet évitant les obstacles en même temps ^qu'il s'avance. Sa longueur est 
ordinairement double ou triple de celle du corps des divers animalcules qui 
en sont pourvus, mais les deux tiers antérieurssont ordinairement seuls en 
action , et il en résulte un mode particulier de mouvement pour le corps, 
qui, remorqué de la sorte, oscille plus ou moins sur son axe. 

» L'étude de cet organe permettra de caraçtériserautrement qu'on ne l'a 
fait les'irifusoires gyamodés; on reconnaît en effet que beaucoup de préten. 
dues espèces d^s genres ^o/^ y |pc^, etç^nesont que des formes d'unniême 
être dans des Jçircpaslances déférentes , ; (M; que kqueùe attribuée 4 plusieurs 
de ces,, êtres n'est qu'une .expansion , variable., contractUe , et disparaissant 
tpût-Mait quand l'animalcule demeure en repos ; et prend la forme du 
mQM?(çnf. nni , . . ». -3 0a j,.--î- , : «, t *i,p ;îi-iK«un! raH v~u;>.i r-'^iow-J ■*""" 
» Certai^ deuK.fiianients^ 

l'un antérieur , et l'autre latéral, et c'est de leur action diversement com- 
binée que,, régule .le^ou^yem^ji^ saccadé de cesian^lcules. 
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» Dans tous ces gymnodés , le corps n'est réellement qu'une masse no- 
duleuse, sans tégument, d'une substance susceptible de se creuser de va- 
cuolea irrégulières superficielles, et de retenir aussi de la couleur en- 
gagée. ' ' 

» Parmi les infusoires que j'ai trouvés munis d'un filament, et qui seront 
1 objet de descriptions spéciales, il en estun, voisin des énchetys, qui en outre 
de son filament moteur, en traîne un second partant aussi de_fe partie an- 
térieure, et ramenant l'animalcule en arrière lorsqu'il se contracte comme 
le pédicule, d'une vorticelle.' 5 

» Une autre se compose d'une capsule ovalaire déprimée , percée en 
dessous vers l'extrémité d'une large ouverture. Il en sort deux ou trois 
longs filaments qui se meuvent lentement d'un côté à l'autre, et déterminent 
le mouvement de l'animal, quand ils se contractent après avoir pris un 
point d'attache comme dans les rhizopodes. 

» Il est une espèce de trichode munie de cils vibrantes , qui laisse aussi 
sortir de longs filaments par une large ouverture latérale', et fait ainsi le 
passage des gymnodés aux infusoires munis seulement de cils vibratiles. 
Tous ces filaments ou cils sont de même nature, et, dans les animalcules 
mourants, on les voit se crisper, se contracter et disparaître, surtout si l'on 
ajoute un peu d'alcali ; c'est là ce qui a pu conduire des observateurs à nier 
la réalité de ce qu'on appelait des cils, car de véritables cils eussent per- 
sisté au contraire. 

» Ainsi les faits inattendus, fournis par l'observation des milioles, des 
vorticiales, et des autres prétendus céphalopodes microscopiques , c'est-à- 
dire l'existence, dans certains animaux, départies molles, sans tégument 
propre, susceptibles de s'étendre en lobes ou en prolongements filiformes 
animés d'un mouvement plus ou moins rapide; ces faits qui expliquaient 
ce qu'on n'avait pas compris d'abord dans la Difflugie, se trouvent eux- 
mêmes confirmés par de nouveaux re'sultats obtenus chaque jour dans l'é- 
tude des infusoires. » 
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dTarae sphère, non homogène; par J\I,Dohamel. , r . ..,,.,, ,. 
•ir in- «u:, :(dC«ifaÉftissàiffe&7 WA,M®tp&ôïttop}!ÎJibfii) " : 
-Nous* /rfacon^ ; ici ^.pojiç.stesix.,.. lieu, d'^//"!^, Ja le«rA;dc«rt t%ajteur a 

^ «, f'aipej^'o^'jLjif serait, peut-être, pa& inu&te<4&faw.œnaaïtre :quel- 
g^^.tbéiâr^^aMa^^ jfrsujs parj?epu diêpiH^lîPag^eBape surla-propa*- 
gfttjsftd^ 4fc <^4wFsd^4 !«* ÇP^FSf »P» ifhjaBafi^pefeHsjsefEappoï'teiiit: aa 
c§§j4'ç^. I ^èrje a cojôgtfïgép de couches <dopt Jja, na*um ;yasie- suivant une 

bà.ejîpj&i^ipïrpj^aft^ 

la distance au centre. « . ; :! y 

» La solution complète de la question n'est pas possible dans l'état ac- 
tuel de l'analyse ; mais lorsque les températures extérieures, différentes 
pour chaque point de la surface , se reproduisent indéfiniment dans des 
périodes de même durée, et que-Foir cherche les températures moyennes 
des points de l'intérieur, ou seulement des couches concentriques, on 
peut parvenir à quelques propositions d'une grande généralité. Il en est de 
.même du cas où les températures du milieu seraient indépendantes du 
temps , et où l'on considérerait l'état final de la sphère. 
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rfo^.éBj^^rèim^^^tt^^.^ les températures pério- 
diques de^Ia terre, ^moni*ë qùela température moyemie MnuëlleVun 

^t^ f/f^ 6111 -^ k mê ^ Vérticaie; d'où il résultaLmmédîate- 
ment que la température ,moy eWM| annule de la surface entière est la 
même que celle de toutes les couches eoncentriques ^qu'à une nrofon 
deur très petite^ rapport au rayon de la terre!* Cette conséZ,^ 
^remarquéepar les physiciens qui ^^e^s^érL^l^Z 

u!s Tu„e ;Xr ° nt *f ^ ^'^ ét3it dx - te >-Wes couches si- 
tuées a une profondeur quelconque, parce qu'ils croyaient que tous les 
pomts Sltu és sur une même verticale avaient la même "moyenne annueue 
Cte dernière proposition, comme on le sait, inexacte ,mai S œpe„ d ti 

™Z Ï " réSUkat ""^ ** nW **» ~ -espace 
ue ceux auxquels je suis parvenu. 

» On trouve encore dans les ouvrages de M. Poisson V un7théorèm e sur 
^températures moyenne. Il consiste en ce que, dan Fétatto^ 

Uires extérieures; àquo^on peu* ajouter que cette moyenne es* ausslcelle 

de la surfacememe de la sphère, et de toutes ses couLs coneenwl 

On^soupçonna,t encore par induction la vérité de sette dernière pZÏ 

-, mais l a démonstration n'en avait pas encore été donnée elle TÏÏ 

ZZZZZT iCUlierde "*?*»*** ~ dan, ce 'mémoht 
Farmi ces diverses proposions, je me bornerai à citer la suivante • 

» Lc^S^St ^ COmP ° Sée ^ C ° UGheS d ° nt ^ ^ --us 
coetfac ents spécifiques varient suivant une loi quelconque, et aue sa 

» sur ace soit exposée depuis un temps indéfini à l'action d'un mtteu In 
» es températures soient périodiques, et Varient arbitrairement dtn po i" 
- a un autre de, la surface : la température moyenne d'une couche S 
» conque relative à la période entière,sera constante et égale à haL^e" 
» destemperatures : extérieure, Cette moyenne sera aussiLle du TeTt'e 
» de la masse entière de la sphère. La même proposition* li eu Zlul 

" "7 / renf f ttne Un " 0yaU H< ï Uide d ° nt tousis point, ont à Sue 
» instant une même température. » /"■' cna< ï ue 

M ™o,oa«, -Observations relatives à l« pluie des tropiques ; par 

M. BoUSSINOAULT. ' 

« On a reconnu^ Europe que la pluie tombe en plus graixde abondance 
le jour que la nmt.âux régions éqùinoxîales , du moins dans Z partiel 
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°" e "Décembre." 



le-jôur,.; 
' 0,2 



r La nuty.t 






20,8 
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» En groupante i^and nombre^^scà^atiôffls , le* méléorolô^stes en 
ont tiré cette conséquence, que te qi^tité-ânnuellê dé pluie aûgMénte à 
mesuïe qubn s'approche de l'éqaate^î de qùî^evient à dire que cette 
quantité croît avec la température^ 

» Les observations que je vais rapporter ont été Eûtes sur deux points 
assez voisins, mais placés à des élévations différentes; elles confirment la 
conclusion des météorologistes, en cesens^què la quantité annuelle 'de 
pluie diminue en même temps que la hauteur *u-dessus du niveau de la 
mer augmenta Elles. montrent que «ous des latitudes peu différentes il 
pleut davantage;là où la température moyenne est la plus forte. 

» Les mines; d'c* de Blarmato sont situées par &*f de latitude nord, et 
par % j i' deiongit»dè^0.éeParis;leur élévation absolue esrde i4a6 mètres; 
là température moyenne du lieu, 2o*,4cflptig. 

» La pluie a été jaugée par MM. les officiers des mines. 
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''■' ANHÉE 1855, ■ 


année 1834. 


Pluie en, centimètres. 


- Pluie en centimètres 


- Janvier? .:v... & c > 1 


»*£' 


■> Février. ,•«;*;". w . - 12,2 : 


5,4 


; Mars.. ..»-..-.> 22,1 


5,5 


; -Avril,^....».. 10,2 . 


i7»9 


> M^ii. .>..-(... .4 *î>9. 


22,4 


i' juin.. ....... A 23,6 


33,4 


''■ ■ JùîHeti ....... _ ■-.» »■■*"' 


7,8 


Août... ....... ' »■ " 


2,5 


Septembre. .... 5? 1 


l3,2 


C sl Octobre... .... 9,4 ,, 


25,7, 


Novembre. .... *.".' 33 ^3 


17,8 


id» ; £foPf^ : -i^-« ! >'» ^ 5 ; 


.,■.■:,;■..:.;' ll£r.:'X 
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ANNÉE 1807. 

Janvier gcg 

Février in 

Mar s- • o'ô 

Avril - •■-.... 6,0 

Mai.--.-: . . . l5)3 

Juin - • 7> 9 

Juillet. . . n 'c 

. . ' 9> a 

Août. ...... I2)3 

Septembre. . . - i 8 

Octobre. ... I2 ' ? 

Novembre. . . g ^5 

Décembre. . . ^,4 

ioo,3 



année 1808. 

9 mois d'observations de 1808 
ont été perdus. 

i4«,o 

■4,4 



«Dans l'année 1807, Caldas a mmn ti ,q« - 1 • 

/' "-"«iuds a compte 1 do jours pluvieux. 



RAPPORTS. 

Rapport sur le filtrage des eaux de la Garonne à Bordeaux. 

(Commissaires, MAL Arago_, Thénard , Cordier, Dumas, Robiquet, 
Poncelet, Girard rapporteur.) 

« L'avantage d'opérer une distribution d'eau abondante dans les diffé 
ren s quartiers de Bordeaux étant généralement reconnu depui TlonZ^T 

isn dt ra mtr ive de c t vme a appeié ia -— ^ "^ 

dS^tZT' T moyens ,es plus sùrs et les p 1us e{ ^ 

L«W<^r^T ; pluSieurscom P a g^ ont répondu à cet appel. 
sourcerauT? P T f amener à ^rdeaux un certain volume d'eau de 
SZiro^Ttfî ,US °" m °! nS «***■* *» autres ont proposé 

s^TZelorl * "^T*** ^ h ^ -rées que l'on ob-' 

l'origlne^^a^ ^ "T *** *» distrib ^n quelle qu'en soit 
c T,n ! q ' eSS6ntielle d ° nt CUeS doive «t Joui, l'Académie a 

t- R. J836. l« Semestre. 



reçu, par l'entremise deM,^^ 

de questions d«>M la ppeMè^eoBéi^». à déterminer « l ^^^ 

. Garonne serait préférable au^ eaui de ébtirées" 4^ ««* ^lli- 
» l'administration municipale de.Bordeaux tant pour a 1» > des hab 
» tants de cette^ffll ^e pour ses usages industriels, Irrigation, 1 embel 
dUssemeut de ses places et de ses promenades, etç,^ : ,. 

* Une commission composée de MM. Arago > Thenard ^, Dumas Robi 
quet, Poncelet et moi, a rendu compte dansja séance du 6 novemh e 
de l'année dernière, des travaux d'analyse <*^J^f^^ 
livrée pour assigner le degré comparatif de pureté ^ eaux dont il lui 
été remis des échantillons. , >, * i. «W mire de 

*.I1 résulte de cette analyse que l^u de la ?^**jSZ*ZnZ 
toutes celles que cette commission a examinées, qu^est même un peu 
plus pure quenelle de la Seine, qu'enr.conséquence en la constant .ous 
ce rapport elle mérite d'être préférée aux eaux de sources ■*»"*£ 
on paTenait à^les rendre limpides par un filtrage P^^£ e 
butlon. I/Académieayant approuvé cette conclusion , «^^^ 
M. Gor ( H e r,inspecteur-généraIdesmïnes, "y^^.^E^S 
ingénieur au même corps , sur l'épuration des eaux salie P ai ^e lavage es 
JLrais, travail qui a été impri^id^te 8« volume de la jed» 
Annales des Mines, émit l'opinion que le mode ^ ffltM 8^*Sl£i 
produire cet effet, *tô W^* $™ ^ fM^S^e^r 
depuis plusieurs années , par un mémoire qui est du à M. M ^ S ^ 
dSsiinÉire de* ponts e^dbaussées, q*e **"£*£ZZ£«* 
Angleterre, était parvenu à fifcwr* tr^ers^^cbes de ***£ 
gravier, une quantité d'eau suffisante pour satisfaire en apures aux 
LohJd'une pop«^on de *5,ooo ^tants^np^à^^^ 
consbmmatïonlournaKère dé chacun d'eux. Abstraction Ente de fa tecu^è 
"e^elle ^^^mc^l,^^^^^^ 
par dé^moyens anatogue^ » est certain qu** serait po^BJe- de Fdpérer 
flvpr la même chance cte succès. . . .-./■■., 

Tj£» savoir ** moyens i! conviendrait *»W; 
venir e. quelles .«HMcations les circonstances locates fc™''2^ 
choix de' ces motens. M. Cordier, artiste nrfe.moen <H ^£^ 
' avantageose^tW^^ 
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que l'on pourrait tirer de la difficulté de filtrer convenablement un aussi 
grand volume d'eau que celui dont on aurait besoin, il a cru nécessaire de la 
prévenir, en adressant à M. le président de l'Académie des Sciences, dès la 
fin de novembre i835, une description détaillée de l'appareil de filtrage 
dont il a conçu le projet; il a joint à cette description deux feuilles de 
dessins propres à en faciliter l'intelligence; la même commission qui a pré- 
cédemment rendu compte de l'analyse des eaux de la Garonne, commis- 
sion à laquelle l'Académie a adjoint M. Gordier notre confrère, a été chargée 
d'examiner les filtres dont il s'agit sous le double rapport de leurs dispo- 
sitions générales et du mode de leur construction. 

» Quant aux dispositions générales, il faut d'abord savoir que , par l'effet 
du flux, les eaux de la Garonne éprouvent à Bordeaux immédiatement en 
aval du nouveau pont , un gonflement qui les élève à 6 mètres au-dessus du 
niveau de la marée basse, à l'époque des équinoxes, et à 5 mètres seulement 
au-dessus de ce même niveau à l'époque des solstices. 

» Le gonflement des eaux de la Garonne a lieu parce qu'elles sont re- 
poussées en amont par le courant du flux , alors les vases et autres matières 
susceptibles d'être tenues en suspension dans ce courant remontent de 
l'embouchure de ce fleuve vers Bordeaux, en troublant plus ou moins la 
limpidité de ses eaux, et, comme l'exhaussement de ce fleuve à chaque ma- 
rée s'effectue en moins de temps que son abaissement, il arrive qu'une 
partie des vases et autres matières , amenées par le flux, se déposent sur 
les rives de la Garonne pendant le reflux, ou continuent de troubler l'eau 
lorsque son courant vers la mer est rétabli. Ce sont ces eaux troubles qu'il 
s'agit de filtrer avant de les mettre en distribution. 

» Il faut savoir en second lieu que le volume d'eau à distribuer doit être 
de 35o pouces de fontainier , équivalents à 7 mille mètres cubes ou à 7 mil- 
lions de litres en 24 heures. 

1 » Cela posé, que l'on conçoive au-dessus du quai de Baeçdaa formant la 
rivedroite delà Garonne, à 3ooo mètres environ en aval du nouveau pont, 
un réservoir quadrangulaire de 100 mètres de longueur, de 60 mètres de 
large et de 2 mètres de profondeur, ayant son fond et ses parois verti- 
cales revêtus de maçonnerie; le fond de ce réservoir destiné à recevoir 
l'appareil de filtrage que nous avons à décrire doit être établi à 2 mètres 
au-dessus des plus basses marées de la Garonne. 

» Que l'on conçoive encore le réservoir, entouré suivant sa longueur et 
à 4 mètres en dehors de ses parois, de deux canaux chacun de »5 mètres 
4e large , lesquels se réunissent dans la prise d'eau du fleuve par deux em- 

17.. 
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branchements de 6 mètre* dé largeur seulement; le- fond de ces deux car 
naux est au mêriïê niveau que celui du résëi^oir rectangulaire dont nous 
venons dé parlerY ■ . : ; •■" ■■'■<■. -\ .; •:, ,'. . ■■..■:.."■.■-.: u ; . i ., . . 

» À chacune #ëà extréïnitéS'' de ces deux embranchements, et près de 
leur confluent dans la prise d'eau, sdnt posées dés Vannes j au moyen 
desquelles on p6tft établir ou intercepter ; Suivant les besoins de service j la 
communication' entre cette prise d'eau et' lesldeûxcahàu'x- latéraux dont 
le réservoir estbofdé suivant sa longueur. ' ; - • ;h;ï 1 >-. 

» Les choses étant ainsi disposées , et là marée ayant atteint £ mètres de 
hauteur au-dessus des plus basses eaux du fleuve, on ouvre les deux 
vannes, qui vieiinent d'être indiquées* Peau dé fa Garonne commence à 
entrer dans les deux- canaux Jatéraùx, et éllfe Continue d'y monter jusqu'à 
ce qu'elle yïsoitf'pàrvétiuè à la hauteur -dé" a mètres. Oh ferme aussitôt les 
deux vannes , Pëàu devient alors stagnante dans les canaux , ; et si elle y pas- 
sait un temps suffisant elle y déposerait les troubles dont elle est chargée 
lorsqu'elle y est introduite. Il est évident que ce procédé dé clarification 
pourrait suffire, mais l'incertitude de la durée de cette opération ^suivant 
les circonstances V ne permet pas : de l'employer. Les canaux Ittérâux rie 
peuvent donçrêtfe Considérés que cohlme dès réservoirs dè'uepôt'où 
l'eau commence 4 s-ëclâircir par là précipitation des matières les plus gros- 
sières qu'elle tenait suspendues. --" ; ; : " ^ ' '■ 

» Pour faire arriver i'eàuplus promptemerit et avec plus de certitude à 
cet état de limpidité parfaite, qui est une des conditions requises, il a 
fallu nécessairement employer quelques moyens auxiliaires des* réseryoirs 
de dépôt. Voici en quoi ils consistent : .;;,-., 

» On a divisé en deux parties égales, dans lé serisdèsà ldhguétuHlë gVarid 
réservoir rectangulaire au moyen d'une digne demàçônneriëdë^ mètr. £ 
d'épaisseur à sa base, sur 3 mètres de hauteur. Ainsi de part et ! d'autre de 
cette digue se trouvent deux réservoirs égaux, dbnt ; ehaèïm est divisé' lui- 
même en dix '• compàrtimentsy que l'auteur du prôjèfi'désîgne' s6ûs H lë iibm 
de bqssins^filtres. ^, . • ;; ;-•: k - ?: * . . 

» Lorsque. l'eau est restée pendant environ vingt-quatre heures dansées 
deux bassins de dépôt, elle est conduite par deux aqueducs dans une bâche , 
d'où elle est élevée de quelques mètres par une pompe à Vapeur pdùrl'ar- 
river dans les bassins-filtres. ' ; - 

» Ces fîltresr se composent d'une couche de gravier et de sable fin ayant 
ensemble une épaisseur de i 10 ^ 5.'- /: ; ^ ^ 

» Chaque bassin- jfiltre, fonctionne successivement. 
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» L'eau qui a^été filtrée dans chaque bassin est reçue par une «rosse 
conduite posée dans une galerie ^i.e.t pratiquée dans la partie inférieure 

gula lr e. Leau filtrée est portée dans cette grosse conduite par des tuyaux 
secondaires -qui y sont implantée nombre égaH cel# de^^LST 

sur eux et perces, à leur extrémité inférieure , de trous par lesauels l'«m 
de^^ ' - ^ SSe , C ° nduite *»* ^ « question il éSSpH 
débouche dans tme-secondebacHe;^^ elle ei élevée par une de,2è£ 
^ach.ne à vapeur dans la conduite d'ascension destin! a les po^ 
pomt culmmant ae Bordeaux, lequel se trouve à 3o mètres *élévSn a „ 
dessus des plus basses eaux de la Garonne. U " 

»n s'agit maintenant de se débarrasser des ri^tièrés qui sont restées 

oxt dans les réservoirs ;de dépôt, soit dans les filtre, A câ e Jton ot" 
a marée basse les vannes par lesquelles l'eau troublé était entr^nTlel 
-servons de dépôt; on à soin ^mer V^^scomkëÊ^ 
elle s'écoule dans la Garonne. ^ ' : 3 ™*» t .ib " *?? )Te > et 

» Quant aux matières ferreuses qui onV pu YeMer^a^lër filtre 3 ori fin* 
entrer au-dessous de ces filtres l'éaû delà conduite d^SSn S' 

au- essus de la surface * cl pareils tout^sTnS^e^ 
qui le. obstruaient, et les chasse dans les réservoirs de dépldonul^ 
ranUes entraîne dans le fleuve avec celles qu'ils contiennent^^" 
, Tout* es manœuvres que nous venons d'indiquer s'opèrent Sv^i 
le projet présenté, au moyen de vannes eif de robmets, doit olé poT 
ra lt fazre bl en comprendre le système qu'à l'aide de fi^^ffiSÏ 
expliquer et d'une description détaillée qui nous feraiiSf â Ï 
de ce rapport. Nous lelterminerons M Ln^JlZ^ZX cT" 



"': ; •?';;; : -<"'. Vf ;i]Hit< T' "^ ; ^ : î')i« -' »=ô'-t»4v-io« ia&:-vri*i-' lima..^-- *>■■. 

mine^u* -nt les ^ère, p^pi^g^g?|^g^ 
pommes de ^préparée avec^d^ée, : ^A|°f||f 1°^^ 
Lutious de plu^rs problèmes, ^^f^^g^œ^ 
proposés pailla commission de rA(^^#^4^^H s S ; ; 

travaux sur là fécule .ajpjlacée. ;;■•'•: :. rr -«{ViV w -UOiife*^^ " a: ^- - -■ 
■ a- .-■-'• j * i^ J-LiL_ m ^ î^nâTssA immédiate, de 1 
La s 




;rmer 

ies 

sne 

l fécule 



procedW à^hiS^ussure , ou n'obtient pas de composé cnstalhsab^ 

P , . . _ aDrèsavoir traité la fécule de pommes de 

•Y » Deuxième PARTiE-r-L auteur , après avou ^ i a «..hstance 

SPÛ cireuse qu'elle referme , procède à son analyse xmméd.ate. En 
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broyant cette substance avec de l'eau à o° jusqu'à ce qu'elle ne lui cède plus 

rien, il trouve que l'eau de lavage évaporée dans le vide laisse un résidu 

contenant 

Amidine ..... 61,71 

Amidin soluble, .. . 38,29 

100,00 

» La partie épuisée par l'eau à zéro , ayant été traitée par ce liquide bouil- 
lant, a donné une liqueur qui» après avoir été filtrée et évaporée à siccité 
dans le vide, a fourni 

Amidine,... ...... 6%3* 

Amidhi soluble . . . . 39,69 

/-..-.>■ . 100,00: 

» La partie insoluble dans Yem bouillante s'est élevée à a y ia parties pour 
cent de fécule. 

» M. Guérin fait observer que cette dernière analyse se confond avec celle 
qu'il a consignée dans son premier mémoire sur l'amidon. 

» En comparant entre eux les résultats obtenus à la température de la 
glace fondante , et à celle de l'eau bouillante, on voit que l'eau agit sur 
l'amidon à ioo° comme à zéro. Or, comme on ne connaît aujourd'hui au- 
cune substance qui, par l'action seule de l'eau à 0% soit transformée em 
plusieurs produits distincts ( excepté , bien entendu, le nitrate de bismuth 
et autres produits analogues), l'auteur en conclut que l'eau bouillante ne 
transforme pas la fécule en amidine et en amidin soluble, comme on pou- 
vait être porté à le croire d'après les modifications que Peau et la chaleur 
font éprouver à la constitution de plusieurs produits de l'organisation. 
» Les résultats ci-dessus conduisent à la composition suivante: 
Amidin tégumentaire. .. . 2,12 

Amidin soluble. ....... . 38,-r3 

Amidine ...... ^ 59,35 

100,00 

» M. Guérin a trouvé que la température de ao° au-dessous de zéro ne 
sépare pas complètement Vamidin soluble de l'amidme. 

» Les nombreuses analyses élémentaires de l'amidon , des amidins tégu- 
mentaire et soluble desséchés à i35 a c. dans le 'vide, et l'analyse de l?a- 
midine desséchée à 11 5° c. dans le vide, permettent dé représenter ces 
substances comme il suit : 

Amidon = C^B^O 10 , Amidine == OH'oO 6 , 
Amidin tégumentaire = Amidin soluble = C 7 H" , CH, 



itÇ" ~?&Z ™ <W * 
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en sdrfê qû\)Ttt ^i- 1 'I' 
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Amidon = Amidine + Amidins. 
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» Ces formules atomiqi^s^ntrènt'^uei'amléài^quivaut à du carbone 
plus à de l'eau; que l'amidinê<est équivalente à du carbone plus à de l'eau, 
plus à de iroxîgène^ ]enfin iqué rawiidin est Teprésenté par *du carbone , de 
l'eau et deTbydrôgène: Il est à reniaîqùer que] l'oxigènè en excès dans l ? a-r 
midine est en proportion nécessaire pour faire de Feau: avec le» î deux 
atomes d'hydrogène en excès dans ramidin.'ï'>i«'' 

» L'égalité précédente- Sert à contrôler l'ariàiysé immédiate de l'amidon , 
et réciproquement. En calculant, d'après la formule ci-dessus, combien 
ïoo p. de fécule renferment d'amidine j d'amidinsoluble etd'amidin tégu- 
mentairey.on trouve •: .".ô* ■■ 

,-" A^idlnis's8lùbl6et*égtimetatàiî?ei ■'fa,i5<' ! , 

."■ '■ ' "■'■[>•' ' 'V" ' ' /' r - '''y , ;; '"'.' '■'"''' '" '■' tOOjOO .'■••■": 

oh a obtenu preçèdemmëiit par i'expèrience f . . /» 

es,:: -.-mi i'otefiu'il ^^Amidineî^V. ...'. IVi^^.uVivl 1 . Sq^S ' =:--^; 
:.;; ■■ursi.J '»h ^îh ;::(rAiiajdiiïss&lubleei?'tégumëiitaire. 4°,2^ ' 
':«!:• "iunïJi:a)ri iif;;i'"i »j.îp ï(ji"!i; • .'«•"■• , . : i':v , !;i; ! „ '< '^^oo ' ;,u '' ^-" 
-;a>i| uo t»auïib:> .sidujoa ni';;. - îr.r i" - :;;!.;.;;•: ,: "U . \ ■.■ :; ;.f- 't 
»• Ces deiK.detnigrs ^ésult^ts' s'accordent au taUjt. qu'il est .possible^de 

l'espéreridang ; de; semb^les^ expériences*, < = : -ifi k^h. . ri r mm-; A 

» M. GuérigijajiÇQn^s^^pe-^lai dias(asje!Sranjiferjffiîe'V9 m W in tégumen- 
taire et Taraidin solub|4 Hydratés , ^n^matijàpe guci-ée et en une substance 
insoluble dans l'eau, ne .bleuissant plus. par-1'iodê.tQuand.ces amidins ont 
été desséchés soit dàn§ c (le vide sous- le récipient 'de la machine pneu- 
matique,, soit dans uïîêlflètuve, la diastase n'a pas d'action sensible sur 

» L'acide sulfurique! agit faiblement iSurces», amidins desséchés. 
,j),i'afttfeftr u trojijypiqjiéfao0 pu de fécule* contiennent j^oSip.' de matière 
iflspl^ble ? n8,bJieujs,sant/plus pa^l'iodeY nombre qui diffère ^essentiellement 
de 2, i2,ïepr^enîântl'amidiji«tégumentaire contenu dans la même quan- 
tité de fécule. "' '.■ ; ;ii:;:!: ;::ï::Hio >m^;(;- *■••.■.' .". 

» La matière ne bleutesapt. plu^par; l'iode, ayant été soumise à l'analyse, 
adonné ' ' '■ ' / ,, , _j ,. Wl:fiw ;_ ;: ;, llt , „.., ; , rj . : . P r .... , ., : v 
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Oxigène. .... 
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1 00 ,00 
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moyen de l'eau à r«lr,^ ,l3,Se "****»* de l'amidon au 

par M. Bichard Owin. ' 

«talfdT™ 7' SOUSl f S ^ UI de ''Académie, de I, p,r«deM.O»e„, 

c » .v e ^ llIldri< ï u ^ P°^vu d'un orifice bue- 
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calant, auquel»; Owen ^»ZS*££*£%££ 
qu'il est le plu» so^nt soUtan-emen .!£**££,, de ce, entoaoanV 

en a observé as*^pour être ^"^* ^éTeùfo^er uunouveeu, 

sans que ton dise de. quelle maladie. •■ 

■' „ m la lithortUe, considérée sous le rapport de ses accidents* 
°""™°"- 'eel «dises -a*- -»-*.^ M ' ""*"; 

. Pour ce «n, ^ .^^S^^ee, Il a opéré P^ 
et celle que produit la floU*. û soumi , à un simp l^ 

, La nta*« de a p « » w ^nditions dans lesquelles elle arme 
^MenVe^ S«. l^cidives en «rès peu. nombre- qui. . 
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sujets atteints d'une maladie organique de la vessie, chez lesquels la 
pierre, de nature phosphatique , s'était développée évidemment sous l'in- 
fluence de cette maladie. Or, dit-il, ce sont là précisément les conditions 
dans lesquelles on remarque le retour de la pierre par la taille. 

»La conséquence générale à déduire des faits rapportés dans son mé- 
moire est, selon M. Ségalas, que la lithotritie offre des accidents inoins 
nombreux et moins graves que ceux de la taille. Toutefois, il n'en reste 
pas moins convaincu que le chirurgien appelé près d'un malade qui a la 
pierre, doit peser les conditions dans lesquelles se trouve ce malade, 
non-seulement sous le rapport du volume et de la nature présumée du 
calcul, non seulement sous celui des diverses parties de l'appareil uri- 
naire, mais encore sous le point "de vue de l'âge, delà constitution et des 
dispositions maladives. Il n'est permis de prendre parti pour la lithotritie 
et de repousser la taille qu'après avoir bien rapproché, bien comparé, 
pour le cas présent, les avantages, les inconvénients et les résultats pro- 
bables de chacune de ces méthodes. 

»M. Ségalas pense que le meilleur moyen d'éviter la cystite à la suite 
de la lithotritie , est de faire des séances courtes et éloignées, d'achever la 
division d'un calcul ou d'un fragment de calcul avant de commencer 
celle d'un second, et de tenir autant que possible le malade au repos, au 
régime ., et à l'usage d'une boisson mucilagineuse, » 

physiologie VJÉGÉTAI.E. — Mémoire sur la végétation des céréales sous de 
hautes températures ; par MM. Edwards et Coliw. 

« Dans un mémoire lu à l'Académie le 3 février i834, MM. Edwards et 
ï; Çolin avaient examiné l'influence de la chaleur sur la germination,, et 
avaient constaté que les graines de nos céréales ne supportaient guère une 
température de 45° e., quoiqu'elles fussent dans des circonstances favo- 
rables à la germination ; ce qui les a conduits à rechercher s'il n'y 
avait pas des climats trop chauds pour que nos céréales pussent y réussir. 
Ils ont fait leurs premières recherches sur notre blé d'hiver et le blé de 
mars, comme ces blés diffèrent en volume, les graines de blé d'hiver 
étant beaucoup plus grandes, il leur a paru que les différences dans la 
végétation pourraient. devenir plus saillantes en faisant contraster davan- 
tage les différences de volume. C'est pourquoi ils trièrent 53o des plus 
grosses graines de blé d'hiver, qu'ils semèrent comparativement avec un 
même nombre de graines de blé de mars, «ans distinction de volume. An 
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îeu dtsemctf en ni**yil«le: ftaài-te aâ avisil,, afin q^ fin&*efl G e ,de % 
chalettF fôf j^Wwwnc*» ,Les den* Variétés levèrent* com^de ; cou- 
tume ne* ptiaènm&àmiài* particulier, Elles conunnèrent pendant «ini- 
que temps* ^oît^ ûe> même? mais toUèYdHNr'.i* *»»««**$ passon- 
dWbppemeh* nwtsk} il continuai présenter le même as^q»U/av ait 
tPâbord, Vérti-dire q^consexva^forw (Le premier âge. On ;sa*t,qu-a- 
lors le blé est en herbe, qu'il Va pmw ainsi, dire pas de tige,, et q^la 
plante est presque tout en feuilles. Cftst ainsi qu'elle, continua a crortre , ne 
présentant que des touffes de .fartiez litiges étant trop p©tite%pour 
Qu'elles parussent. L'accroissement de-1* plante ne se binait pas* lallon- 
gementde la feuille, mais il consistait aussi dans là multipUeation des 
petites tiges, ort, m d'autres termes v la> plante avait beaucoup mllé ; mais 
cbaque faite était excessivement courte et caebée sou&kîtouffe des ieuules. 
Il »y eut pas une- seule- exceptiba dans la ^gétatiôntde ces &3e graines 

de blé driver. ■ ■„*'_* h 

„ Cependant sous les mêmes influences, Ifisgrainesideblede mars p^ 
coururent régulièrement leurs diverses phases de:végé<ation, pousôantrrapi- 
demènfrdes tiges droites, etformattt ensmtBdeSiépi^afciïmrirent^PepQque- 
ordmawe.Be même, à eette marche de dévefoppewen*, J. n'y eut pa«s une 

seule exception. ,, . 

» Reste donc une variété denos.céréales, .1» hié #Jwera grosses graines , 
qui ne réussirait pas dans les régions dont la température est égale a celle 
du mmsdemarsparmin-ous^àVép^que de l'expérience. . • 

» Pour déterminer si tes petites graines ne se comporteraient pas autre- 
ment, on en choisit un pareil nombre qui pesaient à peu près moitié autant 
que les grosses, et qui ïureat semée* en même ^mps^ awii> ^itea- 
poussèrent d'abord comme Iespréeéde»tes r mais ensuitedLy ein*uae ditte- 
rehce notable, car *'im grand" ^uou^^^e^^etoi^n^eBtige.eiMmeme 
temps que feblë demars et de fâ mémeirianière? sur tes^cepetetestgiames 
tfë blé â'hïver, ilf en eut ffo qui fcnnèrenSde haMte^ttgesïelanàniren*. Jgs 
AVO restèrent en 'h€rbe comme toutes 1® ^gm^s g^aifttsi^hwer^raées 
comparativement. < 

i, Ainsi le voMnedè fa graine est ûn^ sawlitio» qui> modifie : pmssam. 
meut le développement de la plante sous ^influence; diuhe chaleur' éle*ee ? 
mais il* est évident qtfeïfe n'es* pas la sente , et mén** quitte n'es* pas la 
nrincipkleï ce que l'on peur *rir parlé rappor* du nombre q^res^onte 
e^ tiges avec celui qkn est resté» en herbe, » faut «fenequHlyai* «famsle 
bré de mars des 'différences constitutive? qui permettent à toutes les 



^S^tZ: Je " déVel ^ er ^^ ^~ *» ce, 
-Les auteurs ont'pensé que le blé de mars lui-même- céderait à 'une 

perature.ds l'ont semé le 3- juillet/ La chaleur ne l'empêcha pas t ^l 
-er et de pousser comme de coutume,mais ou ne tarda pas à recouualî e 
JuJ poussait des feuilles longues et touffues, et ne semblait pas di"n 0se 
« -onter en tige. En effet, les plantes de ce blé existèrent da^s cfétat 
pendant le mo s de juillet et une grande partie du mois d'août- Tes a 
d»re que le blé de mars resta en herbe et ne put se développe^en mon - 
tant en tige pendant la saison la plus chaude de l'année. Ce quim survenu 
ensuite d le déclin de ik saison fait vivement resxvtoV ZZlZ 

1 J e de la prem ie re moitié d'août s'est soutenue, avait été arreï 

da„ son développement, et était resté en herbe, commença à pouls" 

pu conter l'influence ^uZZ^ZZ^ £fe£ 
des céréales. Ainsi l'influence de ce degré de chaleur ** e r°Pf, ewem 
résultat inmortan* pour l'application f car t nTZ^TtnT' 
des terrains, il suffira de connaître la température 71 f * 

des conclusions relatives à l'infime/ ^ T, PY P ° Ur en tirer 

limite cle chaleur qui produit VarrÀt A* aa i ""peuia 

propos de reveL Z^TJïg*»™*- ta "-»- * 

il5 o"^T,e^etL ra ^ e ,ST in de reCh6rd ' eS ? ''^ ««-**,« 
sed^pper sous^e Z^ Œ^^^T-r 
poque de ces expériences, d ° ie a c elle qui a règne à l'é- 

» En comparant la mesure fournie par l'exi^Hm^t^- i • , 

développer d'une manière normale est de „. r" m ' nce "f a M Pwon- se 
de «e m péra,we n^aone, ,„e M .; de BonAoU, .^ ^ 



( iaO 
tempérés les plus favorables à la cultorede nos céréales, le froment, l'épautre, 
l'orge l'avoine et le seigle , accord qui n'est pas moins remarquable avec 
la limite de i8°,8 a, que M. Boussingâult a observée dans les Cordillières 

pour le blé et l'orge.' , . , ■■îu ' 

B2 ° MM. Edwards et Colin ont déterminé que la raison pour laquelle 
les céréales soumises à leurs expériences ne réussissent pas sous l'inflùenee 
d'une grande chaleur, est qu'elles ne sauraient monter en tiges, et quelles 
restent en herbe. Tel est aussi , d'après M. de Humboldt, le résultat de la 
culture aux environs de Xalappa. ■■■.*" 

,3° Ces auteurs ont reconnu que la végétation de nos céréales restées 
en herbe sous l'influence de cette cause, était très vigoureuse et les rendait 
propres à fournir une excellente pâture; ce qui coïncide exactement avec 
ce que M. de Humboldt rapporte des qualités et des usages du froment 

que l'on sème aux environs de XalappaT ■',.«. » '>' 

»> Ils ont déduit de diverses séries d'expériences sur différentes ce,- 
réales'de notre climat, qu'il h'y avait pas une limite unique dedujeilrz 
leur développement normal, 'mais qu'il y en avait deux, l'une inférieure, 
ésalea i8°c , où quelques-unes de w<w . principales céréales commencent à ne 
pouvoir se développer, l'autre supérieure, égale à 22 ° cent., ou toutes ces 
céréales sont arrêtées dans leur développement. Voilà ce qui explique les 
'cas exceptionnels rapportesparM.de Humboldt. 

,3 les conditions. fondamentales d'où dépend le développement 
normal des céréales , sous de hautes températures, se rapportent a deux 
ehefs principaux, iv la limite de température,*», la qu^é et la nature 
de la graine Quant à l'élévation de température qu'il faudrait pour empê- 
cher le développement complet de toutes les céréales sans exception, il 
serait difficile de le déterminer, puisque le maïs, semé dans la saison la 
plus chaude de l'année /présente, tant que durent les grandes chaleurs 
Un développement normal. Il paraît même, d'après ce que M Boussmgault 

a communiqué aux auteurs, que plus il fait chaud, plus rf P™spere 

» Ce que devient le blé d'hiver, semé dans nos climats sousune tem- 
pérature élevée , présente un phénomène remarquable et une application 
utile Dans le déclin de la saison, l'herbe finit par périr, mais non la ra- 
cineCommele froid succède, et ensuite une chaleur doucement graduée, 
la plante alors sç développe d'une manière normale, monte en t,ge et par- 
court toutes ses périodes aux époques déterminées, ma* avec cette diffé- 
rence en faveur de la nouvelle- plante, qu'elle est plus vigoureuse r car 
ayant la première année formé beaucoup de petites tàUês,ellè l pbU SS e Van- 
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née suivante avec ce surcroît de tiges , et'porte une récolte abondante. On 
pourrait donc tirer parti de cette influence d'une haute température et se 
servir de la même graine pour obtenir en deux années deux récoltes dont 
l'une pour les bestiaux, l'autre pour l'homme; l'une et l'autre d'une qualité 
supérieure. Sous le rapport scientifique, cette influence de la température 
n est pas moins intéressante. On voit comment l'action de la chaleur peut 
rendre la même plante annuelle ou bisannuelle, et l'on ne saurait douter 
que de pareils faits ne se présentent souvent dans la nature. » 

L* séance est levée à .5 heures. F. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 8 FÉVRIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. CH. DUPIN, 



CORRESPONDANCE. 

M. Charles Dupin, Président, rend compte des démarches qu'il avait 
été chargé de faire « pour que le Compte rendu hebdomadaire des séances 
» de 1 Académie soit exempt de tout droit de timbre, comme exclusive- 
» ment consacré à la publication des découvertes scientifiques, et abso- 
lument étranger à des spéculations commerciales. Le Ministre des 
» finances et M. le Directeur général de l'enregistrement ont jugé cette 
» question avec une bienveillance éclairée, et leur décision fait droit à la 
» réclamation. » 

M. de la Saussaye, secrétaire général de la quatrième session du Con- 
grès scientifique de France, adresse une circulaire générale ayant pour 
objet d'inviter les sociétés savantes, soit à adresser des questions au 
Congrès, soit à envoyer des députés qui prendraient part aux travaux de 
cette assemblée. «Dans la position, dit-il, où se trouve une réunion scien- 
» tifique encore à ses débuts, les obligations de son secrétaire doivent se 
» borner à soumettre aux lumières et a la critique bienveillante de I'Aca- 
» demie, les actes du Congrès, et à réclamer pour l'institution un hono- 
» rable patronage, si elle en était jugée digne. » 

Gj, R. i836. i« Semestre. ao 



M. Afro^ en^iè le s noàv&&^s^ la -vessie 

et les fistules urinaires; il désire que la méthode qu'il a imaginée pour 
le traitement de, «es maladies jsoit admise parmi les pièces appelées à con- 
courir pour le grand prixdê chirurgie- de cette aanée^ 

chimie. — Théorie des combinaisons QrgçniïquesLÏ ga??M. AWF E 

■ '"■' ': " . .' ■•■•"*'*■' ' .-n *e fî-^-'i-a vt«4 .*• •- •■' v :; yi* z 

« i°» Les atomes on les molécules, en se combinant pour former des» 
composés organiques , suivent des-kw&a«ssf simples que celles que M. Gay- 
Lussae a établies pour les gaz , c'est-à-dire que i r a r 3, 4-.« atomes, molé- 
cules ou volumes d'un corps simple où composé, se combinent avec-: 
i, 2, 3, 4— atoffièilnièlé^yiesott Voïutnës d^nn^atftr'e 'corps simple ou. 

composé. 

» a . Toutes les combinaisons organiques dtër&ent d'un hydrogène car- 
boné, radical fondamental, qui souvent n'existe plus dans ces combi- 
naisons, maïs y est représenté par un radical dérivé, renfermant autant 
d'équivalents que lui. 

» S*. DansKces hydrogènes carbonés, le rapport du nombre des' atomes» 
du carbone, est à celui des^ew^^^'^^gèpé, comme £, j,, fy.-J..,, , 
c'est-à-dire dans un rapport simple. 

» 4°. Si l'pfl J«fcf\uta^^ 

tous^lesfc^^ 

série , iî y aujça, .plusieaj^ hydrogènes, ca^o^éf ^i : ^dj iftr^^nt 4es Hijs des 

autres, 'paripe, qije, Je ^apport -qufc Jes^ ex$r4m^ $ej<a ffiid.%Ué par ï„ a, 3,,. 

4*X.f 4Pi* j,** 5 - . .'.:'-..'■■ ......-'- ;.:.'.*.:•>■-•'■>■'■■'■ » : ■■'■,^:-- :' — 

» 5°. ^ Çes^yd|-o|èfl!e* caf^pflés v> ^pp^p^ aeiÉpa]dé]#iyJr©génante,, 

prdi-oni: pw^pu ^^ ^rïyà'oi^Rgtmg^gf^AF^iBl; Jauj©»*» en éebange 
autant d'équivalents du corps désbydrôgénant qu'ils auront .perdWdléqui- 
valepts d'hydrogèRej.^e. soçte^uçsj^ ^ ; u$e f ép^gne ^e^p^que ^on : fait, 
la somme 3e&éo^ivaien^^^ 

elle sera, toujours , à celle clés èq^iyalç»^. de Ga?bone , daps^ n^fmetra/pT 
port qu'avant la déstydrogénatiQîi,' c'esj-à^dire dans un r|iopQrt^sjœplç r 
on obtiendra un radjçal dérivé. ■ , :,;.;.. .^ >' < i: ;• v>lt:'; is ■:" ■'■ vô 

V6°/Une partie ^ 
spità V èitat d'î^ge, bydrp4^ar)<i«i^^te^ $$M x h*$M&& r *> **#* 
restera comb^ ; i 

' s^. 1 te radical fondamental, 3t %$% jp$çQpz ,4éïS^ r SÇroRt des^Qïp* 



.( I3t ) 

neutres ou capables de s'unir aux acides, quelle que soit d'ailleurs la quan- 
tité d oxigene, d'hydrogène, de chlore, etc...., existant dans le radical • et 
le volume de celui-ci sera au volume du corps qui le saline, dans un re- 
port simple. ' 

» 8» Lorsque le corps déshydrogénant , l'oxigène, par exemple, en- 
trera dans fe combinaison, mais hors du radical, il la rendra acide, quelque 
grande que soit la quantité de carbone , d'hydrogène ou d'oxigène entrant 
dans le radical, et quelque petite que soit la quantité d'oxigène hors du 
radical; 1 acidité ne dépendant, nullement du rapport du carbone et de 
1 hydrogène a 1 oxigene , mais seulement de la place de celui-ci 

» 9°. Lç chlore, le brome, etc., dans les mêmes circonstances forme- 
ront des chlorures ou des bromures acides. 

» L'hydrogène entrant dans la combinaison, mais seul et hors du radi- 
cal, formera un hydracide ou une hydrobase. 

» io°. Si l'on fait alors (8» et ç/) la somme des équivalents de l'oxigène 
ou du chlore et de 1 hydrogène total existant dans la combinaison elle 
sera a celle des équivalents du carbone dans un rapport quelconque; mais 
S! Ion compare les équivalents du carbone à la somme des équivalents de 
.1 hydrogène et de l oxigene, ou du chlore existant dans le radical, ces deux 
nombres seront toujours dans un rapport simple; et de plus, le volume 
du radial sera au volume de l'oxigène, ou du chlore, ou de l'hydrogène 
qml'aeidifie, dans un rapport simple, semblable à ceux qui existent dans 
les combinaisons du soufre, de l'azote, etc., avec l'oxigène ou l'hydrogène 
» ii°. Le chlore, l'oxigène, etc. , en augmentant, soit dans le radical 
comme tel, soit hors du radical, le chlore à l'état d'acide hydrochlorigue' 
l'oxigène pour l'acidifier, forcent le radical à se diviser en deux, puis en 
quatre, etc., afin que la capacité de saturation du nouveau radical soit 
semblable à celle des oxides dans les sels neutres, soit afin que le rapport 
du volume du radical au volume de l'oxigène qui l'acidifie reste toujours 
dans la limite des nombres simples. i 

» ii-. Le chlore, le brome, etc. , existant dans une combinaison hors 
du radical, on pourra les enlever à l'aide des alcalis, ou de la chaleur ou 
d'autres agents, et non s'ils sont dans le radical. ' 

» En général, on pourra enlever les corps existants hors du radical ou 
une partie seulement, sans les remplacer ou en les remplaçant tous' ou 
partiellement par des équivalents. 

p i3°. Si l'on enlève du carbone à la combinaison , elle sortira de là série 
elrenfermera lln nouveau radical.; celui-ci appartiendra à une autre série 



qui n'aura pins de rapports avec la- première. Si on le détruit de même en 
lui enlevant du carbdhe, il sortira de sa nouvelle série pour entrer dans 
une troisième, et même quelquefois dans la première, mais dans une place 
.inférieure, par exemple, dédoublé. 

» i4°. Un corps étant donné, et ne renfermant plus-son radical fonda- 
mental, on pourra cependant le découvrir en remplaçant, par la pensée, 
le corps déshydrogénant entrant dans le radical, par l'hydrogène primitif 
vement enlevé ou supposé tel. »< 

méganiqde.— Sur un moyen de transporter 'rapidement dès -dépêches à de- 
grandes distances; par M. Ador, 

L'auteur propose de faire mouvoir les boîtes contenant dès dépêches à 
travers de longs canaux, par l'action de L'air, comprimé. On sait qu'un 
moyen analogue a déjà été essayé en Angleterre ^c'était en faisant le vide 
derrière l'enveloppe à transporter, qu'on lui faisait parcourir, un.canal dont 
elle remplissait presque exactement la. section,. 

... * 

obtioue. — Application de là Càmera lucidà au-dessus d'objets, étudiés à là 
loupe ; par MM. Milne Edwards et L. Doyère. 

« Les personnes qui s'occupent de- recherches à l'àidê de grossissements 
très forts, savent le service que rendit à la science M". Amici, lorsque l'in- 
vention de son beau microscope horizontal lui permit d'y appliquer la ca- 
méra lucida. Elles savent aussi que l'on n'avait pas encore réussi à fairela 
même application au microscope vertical et même jusqu'à ces jours der- 
niers, aux loupes simples, d'où résultait l'impossibilité de dessiner avec les 
facilités que donne cet instrument sous des grossissements très faibles.' 
Un opticien habile, M. Charles Chevallier, a tranché une partie de la 
difficulté en plaçant le microscope simple dans la position horizontale; 
mais le por.te- objet devenant par cela même vertical r cette disposi- 
tion avait entre autres l'inconvénient de ne pouvoir s'appliquer aux. 
objets disséqués sous l'eau, condition indispensable pour les recherches 
d'anatomié délicate. Ayant besoin d' un instrument dëce genre. pour des re* 
cherches que nous faisons en commun, nous sommes arrivés, après quelr 
ques ten tatives, à un résul tafc qui nous paraît pouvoir être utile au& iiatura;- 
listes qui se livrent à ces sortes d'études et que nous nous empressons^ 
pour cette raison, de rendre public. , , , 
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» A l'aide de deux miroirs plans disposés sous des angles de 45°, T*™' 
entre l'oeil et la. loupe, l'autre vis-à-vis du premier et au-dessus du papier, 
nous faisons coïncider l'image de la pointe du crayon avec celle de l'objet 
vu directement à travers la lentille simple ou le miscrosèope vertical. Cette 
disposition est d'une extrême simplicité et ne nécessite aucun dérangement 
dans l'objet soumis à l'observation. Il peut d'ailleurs s'appliquer à tous les 
instruments au moyen de quelque changement facile dans la disposition 
que nous avons été conduits à lui donner. » 



ovoiogie des invertébrés. — Développement des Mollusques ; par 

M. Emile Jàcqjoem™. ■.;■:-: * . 



« Le développement de l'embryon ne commence pas chez le plaaorbe 
dans un seul point du viteîlus comme chez les animaux supérieurs, mais 
bien dans tous les points à la fois. Son enveloppe membraneuse, transpa- 
rente, est une pellicule mince qui, par transformation et par développement 
successifs, constitue les organes de la vie animale; tandis qu« les granules 
de l'intérieur du viteîlus , rapprochés vers le troisième ou quatrième jour 
après la ponte, pour former les parois des gros globules également trans- 
parents sont les premiers rudiments des organes de la vie végétale. ' 

» Ces derniers organes se développent beaucoup plus lentement que les 
premiers. 

» La cicatrice et la vésicule de Purkinjë sont très développées et très dis- 
tinctes dans l'œuf du planorbe retiré de l'ovaire,; ils disparaissent peii à peu 
pendant son passage et son séjour dans la poche ou évaseraient de I'oviducte 
appelé matrice, de manière qu'il n'en reste plus de trace au moment de la 
ponte. , v 

» La cause primitive des mouvements de rotation en sens horizontal 
qu'exerce le viteîlus vers le troisième ou quatrième jour après la ponte, est 
due aux mouvements de vibration ondulatoires qui s'aperçoivent sur sa cir- 
conférence trente-six à quarante-huit heures après la ponte,, selon l'état de 
l'atmosphère. Ces mouvements occasionent un tourbillon dans l'albumine- 
qui finit par entraîner le viteîlus, comme l'ont déjà si bien démontré les 
profondes recherches de M. Càrus. : ; ' - • :; 

» La partie vibrante de la circonférence dû viteîlus constitue lés rudi- 
ments des organes de la respiration. Ces organes une fois eh- vibration, ne, j 



^esièïCftpliis de Fêtée pendant toute' la durée de Ia ! î-espiràtion brancbiale^ 

c'ës&hi-dvce jusque ée que^ég &rgàne$ dé ? la ïespiratibn pulmonaire se 

isbfenitd&vïftoppfe/w vie 

.-sexttâi^ïSCTtïaireii». •>",'.' '"^- w.c4 ; ; <> -'qftrR >i : >iu ■! '■'■ ï';nfc-.i ..- ■~', r .a-.": . ,-o ■' " 

, -, o '^«^tici^aÉdet !^i^i(u^lAof^)tl|aiv4lS^ ^èSbèt'i'à'do^les àmmiflcules 
microscopiques, a provoqué de ftStitteS •paris-* dés : ¥eefoi^e$ suf cet objets 
aucun des microgràpbes que j'ai vus n'a pu retrouver les nombreux esto- 
macs qu'il a découverts par centaines. C'est tout aussi vainement que je 
lesvaè cbefèbésî'^fei h^>-sTOe<^>Yn?%!détern^ -â'TÂca- 

^ demie les observations qui; t»tt*§ufeeWt t '& âës conclusions différentes 
de celles de robservateur allemand , et de celles que M. Dujardina placées 

dans sa dernière lettre à l'Académie des Scienpes. , 

" , '3»'fôw%i^e î ces r *'o c bseWan'ôijis avec * irmi,Sï^d't garder *là même goutte 

' ' ^*ëtop^tlâA;^iiSi0Qfé 1 jôu'i f s 1 r "aifin dè'ïaîre perirjpàr Une lente inanition 
^M|^^^^^qa%tté eShtieni'' ^ù mfwsn l 3é' quelques précautions 

■^fi^^É{?^^ îumfêr^Su^^dés! cite simples ou multiples à tous 

Jf8s i! wi^cèsf à toques* lés énchélidës ," aux gpnes, etc./ etc.. J'ai remarqué 

tiitië éM^efeSë'aïméèp'uàé trompe dont té 'bout est divisé en soies plus 

fihbà.y qï^fle fait vibrêlp à la manière des vbritîcellès.^Èllé se dirige du 

côté dé sa^né^bn^gépéràlè^mâis ce n'est pas par ïe seul moyen de la 




' ^S^f^ né sont .que des 

«rÉ| î|j|^ènts dé 1à~membr,ahé extérieure , .comme' les doigts d'un |8 n t 
^ont les prolongements de Ta main. A mesure que la goutte d'eau s'appau- 
vrist, là -plupart des' ànimaîçuïes donnent plus de développement a . leili's 
extensions de contact;, souvent des vésicules nouvelles poussent sur les 
éo'tés ^de fa .cburônnè des" vorticeïiès et des bourge6ns , çéphaïiqûes delà 
,Jycliâe'roii:réè^ se. t^^sforraënt d!autanV plus que la goutté 

.tes jSobuïes' intérieure : dans les té» 

perdent leurs belles couleurs 

_. _ _ Jfèt|e nombre ; JJs se Igcoupeni 
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les eus ûoSérieurïëesseBt^eurmouvement, ptais suejcessiyement les plus 
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antérieurs ; alors l'animal a cessé de vivre Cher rT-mt^c -i e 

de a tnor, de n n(iiïidn >iMi af( £ bli rma Ubres ™ %£. l g£ 

ne,te le reste d M gfobulesqua la iérone confiait encJë°PeLTr„- 

te-lpend«nt quelque tetas.-d.i» l'espace où ïk on , retroul ewlbër» 
Pendant cette opération, il arrive quelquefois des occasions de v^ ôarf • ' 

â;::;dice S n,e,ubu,euseou ciHée de h **- ^«S: 



ciaîe'dC^^i^e^ 7S 'tSS^J^T ~ 

e,ara„on se ft„ où c esse «V^er la fi» portai ,dn diq^T nû 
mrf, absorbe par les parties antérienres. C'est »'to2kâ 
s*», doit tenir CQmptea an S Portion de fi, génera^ttttÊ 









L ÏÏSt leùlséiour. à Toidoiï^ou^m^ur^àrïaufie^îepnses;! W?W* «■ 
joire Magnétique darisfintérieur d'wbastipn.. ; rtv^ao ; 






de^emnnér une carte géologique du département de ^Vendée cessée 
^SSnde écheUe'etd'annpncer les p^nttpa^x résu tatsues explora- 
^S|aèfc^l s'est livré. Les pièces qu* nous ont été sounuses sont : 

: ■■ i Soe- 3- la coupe figurative dWerraih houjller^! a été décou- 
. vert P^uis p ■■•$£& d'examiner la beUe caM^fen des^roche&^du 

Sp^ 

.séig d'hispre ««2^.^^ géo fe„ïq U ^^ aFÎ en>ètealS : ï pensées 
.r^KS S^avec succès dans plusieurs parties de,a France, 



Êf 
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On connaît notamment les beaux ré«n.t<>tc „k+ 

t>u- i^i , weaux résultats obtenus pour les Bouches-Hn- 

alirêxlcuer? ' nt u entedutravail général et fondamental qu'elle 

mt aXndeW ""JÇ* 1 * ft^' ^ * ue ^« Po-rait presquelom- 
^^^^ [ ' l T m '^ 0l ^ VK4e ^ ^-^Pen^qu'elledevait se 
WeZZellTP ^ V? J aUrait maint — ï à drier pour cha- 
en dSduTo ' f «?r eS ^° Io S i( I ues baillées. Une circulaire of fi cielle 
dépar men f s r c U e l f *' * Welé l'attention des conseils-généraux de 
envToH « a £ ' ^ ^ * de ™ ière ses ^ *> ces conseils , un tiers 
l'exécution PP Peratl ° Q et ° nt V °* é des ^nds pour en assurer 

les limites respectives est celle de rZ * T a recon ™ s > « pour.en tz-acer 

asoumisccomme exerno e àl Xrt P ° rtl ° n de cette minute <F'U 

la surface du d^T • Academie ' c ^prend un peu plus du tiers de 

«die ou H^W m ? ^f Pré T tG ^ *"«* - d -^t,c'est^dire 

qui entrent dans là con,Hh !,t I j la 3 "ne des. matériaux essentiels 

en entre plnStrs rochf " ,, "*"' W * d ' nM ^«*éte„du e , M is 

et la bene roche q ni port! iT^Z^ ^ " *"» «'^"^ ' 

"que Je mmeraxde fer et la serpentine polissabJe. 

« La notice qui accompagne les feuilles de la carte qui ont été produites 
en exphque clairement l'objet et fait ressortir l'importance Z^^l 

^ ™rï le ; résultats t sont reiatifs L ^£X - 

21 
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sansy être aussi variée, n'est pas moins intéressante C'est P«™»P£ 
dans ces autres portions du département, qu'est situé le bassin houiller de 
vivant déctu^rt étmisen exploitation depuis peude temps, et qm, par 

vfron quinze ans, a àA^^^^^,b^^^^^ 
ments de la Sarthe et de la Mayenne, et dans une grande partie des dépar 
tements du Calvados et de la Manche. . . flQ « Rivière - 

» L'examen des échantillons qui composent la collection que M. Kme 
adéposée au Muséum, a confirmé ce qui est^noncé ou *™V^™ 
notice, ou figuré sur les feuilles de sa carte. Nous avons ^p« vérifi ^ 
seulement l'exactitude de ses déterminations de roche^et grains 
ra ais encore celle de plusieurs découvertes ? m «^'^ ' 

40 ^e„lXrésence,a« nllieu des grès houillers de Vouvant, de ce m, 
nérlî si rare et si singulier, qu'on ,n^é caoutchouc fosnle , parce quil 
offre plusieurs propriétés du caoutchouc végétal ordinaire. _ 
^ avlil de M. Rivière est le produit de iongues et p ^ £*• " 
ches. Au furet à mesure que l'auteur en a recueilli les ^* «"£ 
terrain, il lès a consignés dans des journaux de voyage, dont il se pro, 
Po^xtraire un texl descriptif , qu'il joindra à la carte géologie ore 
Tsa publication , et qui en sera évidemment un commentaire utile et 

*ÏEM. nous pensons^ le ™**^*™^ 
probation de l'Académie, et qu'il est vivement à dé irer dans Jmtéret 
de k science, de l'agriculture et de l'industrie, que rauteuf puisse pu^ 
PUe r^te'géolog^e^nraccoinpagnant d'un texte descriptif suffi- 



samment* détaillé. » 

Ces conclusions sont adoptées 
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mcommK+uuMM. - Extrait du rapport verbal sur la Maison rustique du 
xix siècle, ou de V Encyclopédie d'agriculture pratique, ife MM. Bailly 
de Merliecx et Malepeyre aine, par M. HÉrxcart de Thury. 

«MM.BaillydeMerlieuxetMalepeyre aîné, ont fait hommage à î'Acadé- 
nue du ,- volume de X Encyclopédie de F agriculture pratique; l'Académie 
ma charge de lui en rendre compte; je vais essayer de remplir la tâche 
qu elle m'a imposée. 

vJr! e r œbl T traitéS ° Dt été pubHés de P uis la **»» nutifue d'Oli- 
ZZuîl "T/ " C °? ° nî ™ érae été im P riraés sous ce titre; mais c'est 
et Rni P01n I ra PP ro( ; hement entre eux : a « ss * IVAbé Rozier , Parmentier 
et Bosc rendirent-ds a l'art agricole un immense service en publiant leur 
Lours-d agriculture; cependant, nous ne pouvons nous le dissimuler, la 
torme de chchonnaire, que ces auteurs ont adoptée, n'était pas celle qui 
convenait le rmeux pour un tel sujet; cette forme s'éloigne trop de la divi- 
sion classique de tout livre pratique et élémentaire, qui doit remplir une 
condition essentielle , le plan ou l'ordonnance méthodique. Les dictionnaires 
sont d une exécution plus facile et d'une lecture moins assujettissante que 
les traites raisonnes, mais aussi ils satisfont moins l'esprit des lecteurs, et 
en définitive ils lui apprennent beaucoup moins , parce qu'ils nelui présen- 
tent sur chaque matière que des fragments épars. Exempts de répétitions, 
les traites méthodiques peuvent dire, et ils disent en effet plus de choses 
en moins despace, et, en même temps, ils le disent beaucoup mieux. 

«Les considérations nous paraissent avoir primitivement dirigé M.Baiilv 
de Merheux, lorsqu'il conçut la première idée de la Maison rustique du 
xix siècle et nous ne doutons pas que lorsqu'il se fut associé M. Male- 
peyre aîné pour l'exécution de cette entreprise, ce ne soient ces mêmes 
considérations qui auront déterminé ces deux auteurs à adopter l'ordre 
qui caractérise leur travail, destiné à comprendre non-seulement l'agri- 
culture proprement dite, les cultures industrielles et forestières, l'éduca- 
tion des animaux domestiques, et les arts agricoles, mais encore un traité 
d administration et de législation rurales. 

»Le premier livre, celui de l'agriculture proprement dite, actuellement 
terrmne , est le principal objet de ce rapport : il traite du climat , du sol 
des amendements, des engrais, du dessèchement des terres et marais' 
des défrichements , de l'écobuage, des façons à donner aux sols, des char' 
rues et autres instruments de culture, des plantations et semis des 
façons d entretien de culture, des irrigations , des assolements, des ré- 
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ueuucs wt ,«- vicinaux. 4es uaies et.cioufi;^, ; yp=» -«*»•« tït: ttt à 
MM. Oscar Leclerc-thouin , Soulange Bodin, Bailly de Merlieu^Payen, 
Yunff ,bàrBn de- Làdéacîèïte y»Huèrhe-de PominèuseVBégôûséerbatOn de 
RiviérevPuvèsVMëkrd^ Antoine è'Hom^es^^ifias' de Sainte-Golombe, 
Melr, Goùrlien', Pôlohceatt, Labbe, été:, etc. ;< ces' article sont Smvïs <par 
des chapitres relatifs aux cultures spéciales des plantes céréales v des ^légu- 
mineuses ^semences comestibles- des racmes ; alimentaire* et dë^étaux 
fourragère;* ont été^ rédigés par MM. ^In^ttyOséâr l^clèrc^un, 

BbnâfoWHuzard^fiïs,^^^ 

des lesptospërfôcifenn^dëcùîtàrôdetousce^ végêtatfrsi otites* ï^<* 

livre i-e S £èrmmé'p*rto^ 

cultivé* sont Sujets rla> rédaction ; en test due à; MM -Bainy -de'Mérheu* , 

Oscar Lëclere-Thouib; Viïey, Yimg. ^ y 

» Le livre n* est consacré atrx cultures industrielles yle vr , qto n est pas 
encore terminéy aux arts ; agricoles y le V à l'agriculture ^fëstfèrè', oulon 
distingue surtout les articles de MMv Noirot-BoiïnétvPuvisi^etC.»" 

- •- '■„ ; : -i ■ ' " ' ; , ■' ■ ■ ■ ' : "■ ■• - . 

phtsiqbe.— Polarisation de la, chaleur par réfraction; par 

Mî.MACÉDOHfEiMEtl.aHIi.U -i.:.'/*-. --. 

« En teraisïânt ma;dercùère commutation* ytëus *hon©f ufnde iai*e 
remarquer! à ^Gadémienque^es, phénomènes fcfc^.^polwM*»»» 
tantôt ftès,'for*emen* prononcés* tan*^ sens&lemenfe.auilë^senÇ 
oaP^la^haleur.dans m -transmission àmmédiaâe à.tmMersclesip^ueshde 
UmnaUne^pouvaientae^èprésenter.de deux marnée différentes ,,ta 
première consisterait à supposer que -lesodkerses .^to**»**» 
LmentWluscalariâquenesontpass^^^ 

mentet complètement ; : la seconde admettrait une^gate .aptitude d*to«* 
ces rayon* à. la, polarisation complète^imais une.absorp^tantot .égale, 
taft tôttrès.di£fé^^^ 
Z2£l ^ouve,en ; pénét B ant,»dBns.lH«térieu, de cette substances 
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nouvelles expériences- que je^ viens d'exécuter, surs ; la ^polarisation. de da 
chaleur par laa'éfraction 'simple f me semblent dé naturel décider rateer- 
riative à laquelle j'avais* réduit la;question. * 

; » On sait qu'un faisceau de< lumière ordinaire qui traverse sous une cer- 
taine inclinaison une; série- de plaques; parallèles, de venre ou; d'aute-e 
substance diaphane, se polarise* perpendiculairement au plan: d'incidence; 
de manière que, si l'on présente aux; Payons émergents, une; seconde série 
de plaques 'SOUS : la même; inclinaiso-ny la: lumière passe , ou se; trouve en 
grande partie interceptée selon? quelfon dispose le second plan d'incidence 
parallèlement ou perpendiculafrement au premier. Pour observer des effets 
analogues sur la chaleur, j'ai fixé au foyer d'une lentille de sel gemme la 
flamme d'iteédampeLo^atellifieîfaisceaudeirayons calorifiques et lumineux 
qui en^ j sortait parallèlement à l'axe et dans une direction horizontale , 
était reçu à 4 ou 5' décimètres de distance sur un écran métallique percé 
d'iine petite ouverture circulaire .^deisrièçe cette ouverture se trouvait le 
système polarisant; composé de deux-paquets ; de feuilles minces de mica 
convenablement: inclinées ■; sur les rayons incidents et: susceptibles de 
tourner, ensemble ou séparément ; autour de l'axe du faisceau lumineux 
et calorifique, sans changer pour cela leur inclinaison. Toutes les feuilles 
qui entraient dans la composition de ces paquets avaient; une de-leurs 
sections neutres dans le plan d'incidence^' afin d'éliminery pour;ainsi dire , 
les effets de la double réfraction des lames de mica ètrendrèdeur pola- 
risation entièrement analogue à celle que l'on produirait avec des plaques 
de verre ou de toute autre substance douée de la réfraction simple. La pile 
thermo-électrique était placée à a ou 3 décimètres de distance *au- delà du 
système polarisant. 

» Avant de passer aux expériences de; polarisation je crus indispensable 
de prouver , i° que , dans la disposition que; je venais d'établir ; l'action 
calorifique exercée sur; Je thermoscope était entièrement due aux rayons 
immédiatement transmis, sans que la; chaleur .dérivée; de. lféchauffement 
propre des lames de s mica y eût aucune part ; a 9 que cette» même action 
calorifique dans le cas du parallélisme des deux paquets était constante 
dans toutes les positions semblablesdû système autour de Taxe du faisceau 
de chaleur, dont les diverses parties ne sont pas primitivement douées de 
la même intensité > à cause des inégalités qui existent dans les températures 
des différents points de la source rayonnante. Je parvins facilement ; à 
m'assurer que ces deux conditions , très importantes à mon avis, se trou- 
vaient exactement remplies, en poussant d'abord la pile thermoseopique 
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hors de yès^ceeccépé*çarieiÉi*eëai* delà chaleur- transmise-, sans aug- 
menter ^^hstaii^a^ de- la tenu; dirigée 
vers ces lames; p^|npfeu^ e,î 
tourna»* tes ^dewé>pai|u»ts ;^n||ca> ^^autete de l'axe dliFayennement 
sans changerai >ïeaé> ^^&fe^le% inclinaisOft? car dans ^premier 
cas ; ltouà)léSsigde>^d , ^ti<*picàlû^ifique disparurent, et dans ksecondTin- 
dication du galvanomètre, n'éprouva aucun changement. 

» Cela posé^ije fisrtournér un. seul paquet dé lame* de manière à placer 
son plan d'incidebce perpendiesilàiremenfeaui premier, tout ten;|eonservaht 
constantes les- inclinaisoais des James suihl'*i e du rayonnements une forte 
diminution se toariifestà ; aussitôt dans ladéviatîon dé l'aiguille aimantée , 
ce qui ^ après les jfeœà expériences préliminaires que je viens ^'indiquer , 
prouvait évidemment) qu'unei partie au moins du faisceau calorifique avait 
épmuvé-un efie^es^olàTisa^n. Ek comparant les actions observées dans 
le (^vdes^lan»|ia^ièlèset^rpéhdiculaires je trouvais que les quantités 
de chaleur> qùitraversafent le système dans les deux positions étaient entre 
elles comme 1 00:43 j il yi avait donc dans la seconde position une dispa- 
rition ndechaleuyd^^^ eîest?=à-dire que Findice de polarisation de 
ce système dé lamest^sous l'inclinaison où elles se trouvaient placées par 
rapport aux myonsàncMepiss, «était de 57 pour ioo. Je bouchai l'ouver- 
ture de; (l'écran* rnétaïlique' avec, une plaque de verre noir complètement 
opaquenfeitetîtotai iufe, diminué; fmE-llabsorption partielle de la plaque, 
mais tes gjéaotitésidenehaieur transmises dans les deux positions des pa- 
quets de^ mica «conservèrent ëncoreleur rapport de ioo:43; de manière 
que ces-rayonstcalbrifiques obscure émergents 4e la plaque de verre noir 
se polarisaient au même degré que les rayons directs de Ja flamme. Je subs? 
tituai succèssivemenjÉ au verre hoir.des plaques- .de verre vert, d!ahin, de 
cristal de îriaohèjf derîchauXfSMHatée,5ides ; cou©hes ; d'eau ou d'huile : toutes 
ces substances, qmrsdans^fflses 5 premières expériences avaient fait varier 
l'imKcéîde'pôlki^atie^ïd!6h:mêmfe système de tourmalines; depuis 4jus- 
^ttîà>9œsurfio0ïde efeajéùr mddentej se <^mportèisent ici comme le verre 
nmr,i dest-à'dire .qu'elles n&produisként^ueun-changement api^réciable 
dans l?iàdjce dé 1 polarisation, dont lé valeur demeura constamment fixée 
à : Jgg. Les flux caloriques- transmis par les corps de diverse . ; nature* flux 
que J n©«s;sav6jBèâteêdi , iw^,co^titUtion trèsdifférente, se polarisent donc 
^gafeftteffltf -par réfraction ;.*ce «qui prouseque la pojarfeation, produite par 
lescforces,réfdngentés des milieux est indépeiidaate de là qualité des rayons 
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« Quoique cette conséquence se trouve ainsi rigoureusement établie 
je crus devoir la confirmer par des expériences directes sur les rayons 
de chaleur émanés de sources différentes. J'ai donc remplacé la lampe 
Locatell, par une spirale de platine maintenue à l'état d'incandescence 
au moyen d'une flamme d'alcool : l'indice de polarisation se trouva encore 
de5 7 . Il en a été de même lorsque j'ai opéré sûr la chaleur lancée par 
une plaque de cuivre chauffée à 3 9 o' centigrades, ou par un vase plein 
deau en ebullition. Cette dernière source étant d'une faible intensité , et 
ses rayons peu transmissibles par le mica, il a fallu en agrandir l'effet • 
et, dans ce but, j'ai employé un procédé analogue à celui dont je me suis 
servi pour les tourmalines. La surface qui était chauffée par l'eau bouil- 
lante avait plus d'un pied de diamètre dans tous les sens; ses rayons 
calorifiques tombaient sur un grand miroir métallique concave • tous 
ceux qui arrivaient sous une direction sensiblement parallèle, se concen- 
traient au foyer, et après avoir subi une certaine divergence au-delà 
tombaient sur une lentille de sel gemme dont le foyer coïncidait avec 
celui du miroir,- en sorte qu'ils en sortaient condensés et parallèles. Le 
parallélisme des rayons est une condition de la plus haute importance 
lorsquil s agit de comparer les degrés de polarisation éprouvés par les 
diverses sortes de chaleur sous l'action d'un même système de lames • 
car, si, pour compenser les différences d'énergie existantes entre les sources 
calorifiques sur lesquelles on veut opérer, on se contente de rapprocher 
plus ou moins le thermoscope et la source, de l'appareil de polarisation , 
il est évident qu'une grande partie des rayons calorifiques tombent sur 
les lames de miea suivant des directions plus ou moins obliques, ce qui 
tait varier nécessairement leur proportion- de polarisation, et la rend 
d autant plus faible que b source et le thermoscope sont plus voisins 
du système polarisant : or ces variations pourraient induire en erreur et 
faire attribuer aux différentes espèces de chaleur une affection qui pro- 
vient uniquement d'un changement d'incidence sur les surfaces réfrin- 
,gentes. 

» Je n'ai considéré, jusqu'à présent, que les effets de polarisation pro- 
duits par un système donné de lames réfringentes ; mais ici , comme pour 
Ja umiere, on conçoit qu'à inclinaisons égales , la proportion de chaleur 
polarisée doit varier de l'un à Pautre système avec le nombre de lames em- 
ployées. Des paquets composés^ cinq à six lames donnent déjà une pola* 
nsauon bien distincte : ces systèmes sont les meilleurs pour vérifier l'éga- 
lité de polarisation des rayons lancés par des sources différentes. Au moyen 
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deideux- |^ a e*8iComppsésKde4Ô64»irit fea©n^ou»4k>4*teBS,una,polari- 
satic-n-derS^ *do TS ousuaem«4mai«ffla dftdS^^U^Cféeisystém^dont 

ïa fo*ce;iaî*okb™teoesti^^ 

meo^te^^fôtslabsèlusosootneaooœsil^ ^odene^surtoHjt tenton- 
pfeyatttf pauri source deviné ^riéanaestoirt^iiBiçcndlr»: son «fission 
aboyante d^yaBenr^fourni^des pày^sodo**^ tiiamtoissyD-ttifê parle 
mtek!diifère!*rès;<pe» dobeilewdes rayons ^iki:flaramefd« ^catelk. Par 
ex^piev^n^jflutanta'âctionid^^ïéfleetear^ kwléntilleideisel gemme, 
les 'rayoTïSiéttsplatine ùneandescënt Ûwsmisï^rïmmmérne^aiTo^Aqae 
m e^^ent«néidémation-fix ei de^^ 

rallMesyieUmrç deîfetièn de^ppuiolè^laas pe«ptodi«ulak-es ?! aters f e« 
apposant d^tf (^deBnieF.foas^ 

mica rie>«^&od& R aiss©ué, pèrp^difiuliRremeirtKaaifaisfflea» catanbque, 
on a .ttfleodinabtitioiïj^ pek*> ^enstbledopsqite èeeidm aedtos.ueutees.de 
cette- plaque^ontri parallèles- auxi dete sex^onsHpeu*resr<des lames -qm 
composenfrtes.paquets, ettoane a^a^tatio^de kaftfersque les.^ia»e.se(> 
tions-forainen* entre;elles des*aaïglésuégauxst£ s>j> ■:■'■■■■■* ;! ! / ' ■ 

B Jd dois.fiQipvBèttei courte espcM&tionde^^^^ 

M^orix* a ttaraé ,q a k»ec»«B«Hêi D tte^tA«èttde^aqaB»*de«ic^( la jwo* 
portionide ehaleairipakrisée^ encentièmes delaquantité ineidenfe^t 
Lpourane, la^d?A*gant, .^-ipBûideJixi^BHiv^ilK^-i*?^:"»: 
caïitaektv^paàH^u^^ 

de ces rfeultats.îavè^ites différeneess<*kj p^fcwM*^^-^»*»* tes 
ehaleurs-.émeFgeatesi.des^diéf^entsSécKansHdaifâl \œ®> transition «pa^le 
mêm^^stèmeadèitounmalines^ amét^ é^m ciïmmtpœi ta».****» 
sortesde r^fénè^oriû^^àe^ssè^^^^xmrhextpiitadéMm pola, 
risation /.e^^dtfent^no^ventfïiS' de ! -*oi^q«e-4e.t e ôntr a ire>a?lieu. îMaas 
il faut remarquer que les expériences de M. Forbes ont été faites eanné- 
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gJi^eant qon^plétenaent la condition essentielle pour comparer les actions 
polarisantes d'un même système de ^i^s^frïngén tes sur lèslMférents 
rayons de chaleur, savoir, une direction constante de ces rayons sur les 
plaques, ée mica.; Eh outre la, source et.le therracrrra^ 
dans les, expériences de M. ;Eorbes,i placés à c des ,d^jta^tes;^e; quelques 
pouces , Je S ystèn^;4es^k^ 

pique une: influmce sensib]e : priowenant de ^sonéc&a^^n^nt^p^Qp^^^^nh 
fluence iqui devait varier nécessairement ayee.ia quan^é;^tl§.)qu i §ljfeé : de 
chaleur ineid ente.;, et. au^^^ 

paquets de mica; -M. Eorbes; nes'est pas ; -assuré préalablement qua-jsesjpa* 
quels, disposés^ ;prallèlement l'un à l'autEe si ,ti;ansmettaien : t; toujours -une 
quantité de chaleur égale lorsqu'on les faisait tournei; angulairemeint au- 
tour de l'axe du. faisceau transmis enrieur conservant, une incidence .GOfls- 
tante; de manière qu'il restait douteux si^es sdifférences: d'effet d^ftHiées 
par tes ^pfens d'incidence parallèles et ; perpendiculaires; provewaiejctt. réelle- 
ment d'une polarisation partielle osa, rd'une, , simple . inégaWté de t posiikm. 
Enfin les effets produits se limitaient souvent à desdéviatiapSiCistrlmement 
faibles, qu'il fallait observer au moyen de la loupe, et dans des circons- 
tances très favorables.; car la moindre «égalité de stempéraéire dans les 
différentes parties de l'instrument, la moindre agitation de l'air ambiant 
peuvent causer des perturbations d'un ordre bien phïs eousiÉSr&blè? Ce- 
pendant il y avait parmi les exferiéiices ;i de ; M. FbrbéS utf'fàîB qtïf "êiâWii 
l'abri de toute objection ; -savoir , : la ^différence d'effet ! tKermôéèoffàjfué j 
petite mais constante;, qui s'observait fôrëqà'uïie nouvelle s 1àme de «ïiea 
était interposée entre lès"deux systèmes de lames polarisantes p^rpendi^ 
culairement aux rayons transmis, mais dans des positions- successivement 
diverses dé son axe de double réfraction! par rapport aux ^lâ^âd%ïêideiïee. 
Ce fait décisif doit être cdnsîd'érëi, à mon avis , comme JtfpTtemlèr^ëtpë^ 
rieneè qui art établi d'une manière înebnïesfcâMër que les'r^SnÈietnëWlS 
calorifiques des sources terrestres étaient pôlarisables :par 5 ?^êfrac^OJ*et 
par double réfraction; soit en partie; soft en tbtalitéVMâis'îl éëstaff&aéefdér 
cette alternative, et àfarre voir queieess rayonnemewts, si *diff^eMs>e©*re 
eux dans d'autres propriétés physiques v ont bu n'ont pas unëég«te^ited« 
à être polarisés. Voilà ce que je crois avoir décide par, mes éxpéAftces ao* 
tuelles , en montrant que toutes lies espèces de 1 rayons-Câf orifiqttes «quelcon- 
ques sont également et cditipiétement polari sables , en sotte^ q^e tous ce 
rapport , commestaïS lé rapport de ferêiexion et de là réfraCtlolP ©rdtaawe, 
il y a une analogie de propriété complète entre la lumière et îâi'CWeiir.* 

C.B. i836. i er Semestre. 2 2 
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dëfcoa^i^etfW^^i^ïibiHàra ôpïm^hmvlMsitàMmfh. ^t&pknte, 
^iétfÉ êtrë^^ëi^É^te^hyémalè, '^¥ tte ëë- Woritrë que durant peu de 
fefops ftto'flgrfiftfôHà terre; S^ à^^rtft^ëtWfloraïsori ^feetagilëloBt 
Heùtfërs^lës p^%ttnèi*s jours de^ 

jë-k Wëwm. '< dans- sbfi mêiHeW^feïdutrânt le indis de février*; Aç^ette Ëépop. 
quelle â*iritdgjà disparu à^iiita-Mâri^ lëlonff^e la baie^de Ckdîx o-ù 
eHê^tfW^Hèntrefq^^^ frères ^feofâM^es aussi sa- 

va^^ttetaâ^œe^attdeat^i'ils viennent dètf-obseryer de nouveau en' Al- 
ger, ^^iBë^tl»»«^&#^ 
jour^dëliiovè^î^/Cé^iiëtf^ 

graptoëibotaniidi^^^î'^*^ ■ ; <'-- i; > , * ;, ''. : -; '■ "■'■-■ "''- ' '" ] 
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t .-,:ri.-<km\ -,;j; I "î»,*,M«.iU'-.: : .i-*:. ■»i:^fc;<,»4i,i;> ..rï,:;. ■■• :j,-;i«/i • : :■■■■!;>■; -'.j --^i'-/ /''-!■- •' 
pfesiëuF&^ïèpes^ Ç efè^yes.fsaeiêii^e4ii^ai]((* 'flKkTflBipÇWtftXeft. 

ser ^atosÀj^te f$$&,rfi^'}*f^<*$-. 4éjàfpa r ^u,^Bla^e^e i et s'a- 
sixjo^jd^^iW^^ 
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» Sur ces entrefaites, il y eut une solennelle enquête pour la vérification 
des faits, enquête qui eut lieu en la présence de la Démogéronsie d'Hermo- 
pohs, et dont on consigna les nombreux résultats dans un rapport très 
étendu, qui fut signé, ne varietur, par le secrétaire de la Noraarchie des 
Cyclades, 

» Cet acte de 1 8 rôles inrfolio est joint aux pièces reçues ; il est rédigé en 
langue du pays , et M. Geoffroy-Saint-Hilaire demande qu'ayant son travail 
à intervenir sur Y enfant-mère et l'examen anatomique du produit vomi, il 
y ait traduction du procès-verbal d'enquête. » 

M. Nicolo Poulo sera prié de donner cette traduction. 

géographie. — Mémoire sur les globes et les cartes en relief '; par M. Vincent 

Gesliit. 

(Commissaires, MM. Beautémps-BeâUpré, Girard, JSfaviër;^ 

L'auteur s'est proposé de remplacer, pour l'enseignement ', de la. géo- 
graphie, les mappemondes , lescartfs et les globes, à surface unie, par 
des globes et cartes en relief, à l'imitation de ce qui se pratique déjà en 
Allemagne et en Angleterre. Il soumettra à l'examen de MM les commis- 
saires de l'Académie une carte de France en relief , à surface, sphérique 
et emblématique, qui suffira, pense-t-il, pour fixer leur opinion sur l'u- 
tilité de l'introduction de ces nouveaux moyens d'étude dans rensei- 
gnement de la géographie. ^ 

chirurgie. — Du spasme de t urètre et des obstacles véritable* Qu'on 
peut rencontrer en introduisant des instruments dans ce canal; par 

M. Amdssat. • : ».vk.< 

(Commissaires, MM. Larrey, Roux, Breschet.) 

L'auteur appelle spasme de l'urètre toute contraction involontaire de 
la portion musculaire de ce canal, et de celle qui est enveloppée parle 
muscle bulbo- caverneux,. Il n'admet dpnc la possibilité du rétrécissement 
spasmodique, que dans la portion musculaire du canal , et encore ne lui 
accorde-t-il pas une grande valeur comme obstacle à l'introduction des 
sondes, s'il n'est accompagné de l'inflammation de la membrane mu- 
queuse. Il n'a jamais rencontré, dit-il, de véritable rétrécissement spas- 
modique , faisant obstacle à l'introduction de la sonde, sans inflammâtio'n , 
pu état pathologique du canal de l'urètre. N 
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tes&eêre. le, êâuàt-dèfràirt J -un j è , àg- 

Il pense que, dalles cas mêmes où la contraction ^ spasiS&âiqÏHï 
nMS&tofeMà ?Piffffôà^a"dé^^ol^èi^aayy»^ •^W>-a«fete3 'ni- 



aisement; et, de plusieurs oblit^irtiêns* _ ri . 

conclut que l'on â»è^a'trê^&^jtfn#y^ 

avec le sDasmé. Il3âioute que les instruments sont souvent arrêtés au 

parties; et fait remarquer que éW^n effet, vers ces points, qu'ont 

lieu d'or&lWÏS^i^ elle 

n'est pas toujours un obstacle; c'est un point fixe qu'on pourrait, ai 

refréci 
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Atiiusmt classe' ainsi les cas où l'on a^s^SS» 1 * 3 ^fsm$5 

i°. L'état normal de l'urètre; .r/.aautf A .M 

2°, La gonorrhée; 
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difficulté avec un lithotripteur à bec court, il faut longer, au contraire la 

paroi inférieure du canal avec le talon de l'instrument 

La cautérisation de l'urètre produit un resserrement très prononcé du 
canal, une exagération telle du rétrécissement cautérisé, qu'il est impossible 
d introduire unmediatement après l'instrument qui pénétrait facilement 
auparavant. 

« Enfin , dit l'auteur en terminant, si, en sondant avec soin l'urètre d'un 
» cadavre, on examine les points du canal où s'arrête le bec de la sonde 
» on reconnaît que cet instrument rencontre les mêmes oncles aux 
" mem ?? P ° in ^ °?. ^trouve pendant la vie; on doit en conclure né- 
» cessairement^que le spasme ne joue qu'un faible rôle dans lès diffi- 
* -S du : cathe terisme, lorsque le canal est à l'état normal. » 
- La séance esUevée r à 5 heures. p 



' Erramm:; ÇSêance au i<* février.) 5 

Page 108, ligne 4, W feu U? calaniqûe, lisez calorique?" V 
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U^feîp ^r^u dans c^te séance lesopyrages dont voM, lestes : . 
Ca^i^d^J^doinaka^ desSe^^^tAca^^^ck^es, 

n°'5,i836,m^. ; ""l; '■ '" : '..f J ' :.-'' r ,m-,u ; - .'- •< ^ ; ,;>«.^- - : .^ . 
£foge historique de J.-A.Chaptal, p«rM. Fiocrens , secrétaire perpétuel 

de l'Académie desS&encesj lu à la séance publique du 28 décembre 1 835 -, 

in-4°- — . ao 

Annales de l'Agriculture française; par M. Tessier, n° 104, in-» . 
Mémoires de l'Académe^impérkled^s Sciences de Saint-Pétersbourg; 

6« série .Sciences mathématiques et physiques; tome i,",,i" et 2 e livraison, 

in-4°. 

Mémoires de la même Académie; & série, Sciences naturelles; tome i cr , 

livraison 2—6, in-4°. 

Mémoires de la même Académie; Sciences politiques , Histoire et Philo- 
logie; tome 2 f 6 e livraison , et tome 3 , 1" livraison , in-4°. 

Mémoires présentés à V Académie impéiiale des Sciences de Saint-Pé- 
tersbourg par divers savants ; tome second ., livraison 4 — 6 » iu-4°« 

Rapport de V Académie de Saint-Pétersbourg sur la quatrième distribu- 
tion du prix fondé par M. Demidow , pour l'année i854, in-8°. (En langue 

russe.) 

Tableau du contenu de l'ouvrage de M. G. Paucker, sur les poids , me- 
sures, monnaies, de F Empire de Russie et de ses provinces allemandes sur la 
mer Baltique; Saint-Pétersbourg, i83a, in-8\ (En langue rosse.) 

Description et Figures des Plantes vénéneuses quicroissent librement en 
Allemagne et y vivent dans les jardins ; par MM. Braudt et Ratzebourg; 
Berlin, i6L34,in-4°. (En allemand.) - 

Remarques sur leJVerf sympathique , ou nerf reproducteur des animaux 
^sans vertèbres; par M. Brahdt; Leipzig-, i835, in-4°. (En allemand.) ^ 

MammaUum exoticorumnovorumvel minus rite çognitorum Musèi acà- 
demîci zoologici Descriptiones et Icônes; par le même ; Leipzig , in-4°. 



( i5i ) 
(En^Î^^^ Londres, ,8,8, l vol. in-S». 

in-^En Z^ lCUl *0*"**'?" *-*»>• ^.s, ^5, , vol. 
J^j™$*>™ notes; par le même; Lontres, ,83 4 , , vol. 

angkfso'^^ C&,fal,ry/Wr * "^ Londres > l833 > 1 ™'- »-«•• (En 
^) SUrIa Mémni< i U ^P arhm ^;honàves, ,830, , vol in~ I2 . (En 

angTdsO ^^^ ? " e; ^ I V01 ' în ' I2 ( En 

angTdso" f * Jritha *^>'^ k "*"*>• L ™*™> 1854, . vol in-,,. (En 

re ntttn^t^ t0ine ^ liel ™° n - (^-d est prié d'en 

Table des Marées pour la Manche, le canal Saint-George et la Tamise 
pour 1 836 j Londres, 1 836, in-8°. ^«w^ ffiwej 

Académie rojah des Sciences, Belles- Lettres et Arts de Bordeaux - 
, ôearace publique du i o septembre 1 855 ; in-8° 

Séance publique de la Société royale d'Émulation de l'Ain tenue le 
20 septembre j835, in-8\ ' te 

Description d'une nouvelle combinaison de Filtre à bassin de repos et à 
compartiments filtrants indépendants; par M. Co* D1EE , de Bésiers: in-4° 

Traite complet d'Anatomie descriptive et raîsonnée; par M. Bkoc; 3 vol 
in-8 et un atlas de planches m- 4% . Paris, ,833-36. (M. Flourens est prié 
d en rendre un compte verbal. ) <= ° csl P r »e 

Extrait des Annales des Sciences naturelles. - Mémoire sur un végétal' 
confirme d'une nouvelle espèce,- par M. Cachum-L™», in-8» 

M Z tn ff^f * Thérapeutique médicale et chirurgicale: par 
M. Miquel ; 5 e année , tome io, in-8°. ' P 

tomeT^ nCJrCl ° PediqUe * Pr ° 8reSSiJ ^ Connaissances humaines; 

Journal hebdomadaire des Sciences médicales; n' 6 i836 in 8° 
i^^^ médiC ^ dePharmaCi ^ de Toxicologie,, 



Bulletin eUnùjpjettF^nvyfo&* M '' ' ii: ^ ^ ° ^'^^ -^^ 
Traité de Médecine pratique; par MM. Piorry Lhériti^, JJ-fi- 

Bibliothèque universelle des Sciences, Belles-lettres r ^^fctf^fe tt 

Gazette médicale de Paris; tome A, n° 6, i836, W^, - ; ... 
..- Gdzette^mymp^ààxr^' î^^i«^*ônàe\rA^m^: v ' ! '• ^' 7^ ; " ;;ii: 
Journal de Santé; n os 127 et 128. . . , , . iV ^v 

Catalogue des Livres de feu MM. Dzondi et Piatolli, ?néd*cms;m^ .*. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 15 FÉVRIER 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

météorologie. — Sur un bolide observé près de Cherbourg. (Extrait d'une 
lettre de M. Vértjsmor , rédacteur du Journal de Cherbourg, à M. Arago.) 

«Le 12 de ce mois, à 6 heures 27 minutes du matin, un météore lumi- 
neux, du genre des bolides, a été aperçu de Cherbourg, dans la direction 
de l'est. Sa forme était celle d'une grosse boule enflammée : elle paraissait 
à la vue simple d'un diamètre à peu près égal au disque de la lune dans 
son plein. Ce foyer aérien était de couleur pourpre; il jetait une lumière 
rougeâtre si vive que l'horizon en était comme embrasé, et qu'on aurait 
pu lire dans les rues et y distinguer le plus petit objet, quoiqu'il ne fît pas 
jour. On remarquait distinctement dans ce globe de feu une cavité très om- 
brée, d'où s'échappait une fumée pâle, mêlée d'étincelles. Il était entou- 
ré d'un cercle vaporeux formant une bande assez large, et dont la couleur 
blanchâtre n'était obscurcie sur un seul point que par la forte vapeur 
qu'exhalait le météore. Il paraissait n'être qu'à 2 ou 3 cents mètres au-des- 
sus du sommet des collines sur lesquelles il passait. Dès son apparition à 
Cherbourg, il ne parcourait guère qu'une demi-lieue par minute, et il 
avait un mouvement bien marqué de rotation sur son axe; il parut même 

CE. i836. ie* Semestre. x 23 



s'arrêter Uii in&anf comme s'il eût H^. incertain de la route qu'il devait 
prendre; puis il s'éloigna avec la vitesse d'un trait , produisant un léger cra- 
quement dans l'air, et fat tomber à environ douze lieues de là, près d'un 
marais, dans la commune d'Or^aHaïrôndissenteht de Coutances, où il s'a- 
néantit en faisant un bruit semblable à l'explosion de plusieurs pièces d'ar- 
tillerie et en répandant une forte odeur sulfureuse. Dans ce rapide trajet, 
^arquldàa4:Wt|K^herepar m long siBohiÉa4t*eJiitoèt&re,f fnait 
après lui une queue blanche, qui avait d'abord la largeur du diamètre du 
cercle vaporeux entourant le globe, et qui, se rétrécissant en ligne droite 
pour se terminer en pointe, affectait parfaitement la figure d'un triangle 
isocèle (i). » - ~ ' ■ ' 

astronomie. -^ Ér < linè nomk^ petàr pl^tè'^fexismce a été 
soupçonnée par 'M. Cacciatore, directeur de lObservatoire de Pa- 
lerme. 

M. le capitaine Basil Hall communique l'extrait suivant d'une lettre de 
M. Cacciatore , à M. le capitaine Smyth. 

« J'ai une chose importante à vous communiquer. Dans le mois de mai 
» i835, pendant que je suivais \\èè observàtiofiS^dont je suis occupé depuis 
» long-temps sur les mouvements propres des étoiles , je vis, près de la 
V'dixSêptè&e&o^è delà doùzïëmeïêute duc^dogué^ P« ^^îre 
» étoile f qui m§ pâruf&k aïissl M septième Shulnèmegr^ideifir t^e ^riotai 
» la distance qui les séparait. JLe temps ne me permit pas d^obseryer les 
» deux nuits suivantes. .Ce; ne fut que la troisième nuit que je revis le 
» 'nouvel astre Valait alors. sensiWêmeut<^P^ deal) marché vers Test 
» et yecs l'éqùateur. Des nuages me , forcèrent de renvoyer les mesures à 
»,ia-.nuU^uivairte^ maisj^qu'àlà fin de n^i,le,^eu^s fat Crible; on 
» auraiidit tçPalfir^ et 

» des vents impétueux, se. succédaient de niamère à ' ne,,pa^ permettije de 



TT 



'„ \«.En eaie^ant^daivsune des dernières séances. M l'Académie de^Sçjençe^.la. rela- 
tion de l'incendie d'une grange par ane étoile filante, je me suis rappelé avoir Tu, que -ce- 
ïui qui corisurna la grande sarfe d« Valais de Justice; eu ï6i#,'ftt caUsëpar la chute 
d*aneêtoïle<et»feinmêèi large dW^a^mniemne^G^e,^^^ 

:jmteen*l#ina*^rë**fl^i*.^^ 
*u3»darajlesfcqteaduii^aa^ Sfi^ic4OTîHasoi:î»l'i ■ 



( *55 ) 
tenter aucun genre de recherche. Lorsque, après quinze jours, je pus re- 
prendre mes observations, l'étoile était déjà plongée dans le crépuscule 
du soir , et toutes mes tentatives pour la retrouver furent sans résultat : 
des astres de cette grandeur n'étaient plus visibles. Le mouvement 
estimé, en trois jours , me parut être de 10" en ascension droite et d'en- 
viron une minute (ou d'un tant soit peu moins) en déclinaison, vers le 
nord. Un mouvement aussi lent me fait supposer que l'astre est situé au- 
delà d'Uranus. Je fus extrêmement contrarié de ne pouvoir pas pousser 
plus loin une aussi importante recherche (t). » 

astronomie. — Sur V intensité lumineuse de la comète de Halley. 

M. Darlu, vice-président de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts, 
de Meaux, communique l'extrait suivant d'une lettre qu'il vient de rece- 
voir de M. Littrow, directeur de l'Observatoire de Vienne. 

« A Vienne , la comète était encore visible à l'oeil nu le 27 janvier der- 
» nier; mais, probablement à cause de sa grande proximité de Phori- 
» zon, le noyau ne s'apercevait plus. L'apparence actuelle' "de cet astre 
» confirme ce qui a déjà été reconnu pour la généralité des comètes , sa- 
>j voir, que, toutes circonstances égales, les comètes sont beaucoup plus 
» brillantes après qu'avant leur passage à leur périhélie. En effet, à la 
» fin de janvier, la comète de Halley se trouvait éloignée du Soleil et de la 
» Terre /à peu près comme à la fin du mois d'août i835; or, à cette 
» dernière époque , on pouvait à peine l'apercevoir à l'aide des meil- 
» leurs instruments, tandis qu'à la fin de janvier, on la voyait parfaitement 
» sans chercheur. » 



(1) Il y a dans cette communication une circonstance que les astronomes auront beau- 
coup de peine à comprendre. Lorsque le temps redevînt favorable à Palerme, k laïwi de 
mai, l'étoile mobile n'était plus visible, dit M. Cacciatore, à cause de la lumière cré- 
pusculaire du soir. L'explication est admissible lorsqu'il s'agit du passage de l'astre au 
méridien ; mais deux, mais trois heures après le coucher du soleil, mais à nuit close, 
rien ne pouvait empêcher de comparer la planète soupçonnée aux étoiles voisines , soit 
avec une machine parallactique , soit , à son défaut , avec te grand cercle Ozimutkal qui 
occupe le premier rang parmi les instruments de l'Observatoire de Pàlèrrrté. 11 »%us 
paraît inconcevable qu'un observateur du mérite de M. Gacciatore , contrarié comme il 
l'était , comme il devait l'être , de ne pouvoir constater la réalité d'une découverte aussi 
capitale , ne se soit pas avisé de suivre l'astre hors du méridien. 
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mécanique AWLiQvm.^Mclamtion,c0nceïnamtia maehmevde. M.!Jappelli. 

3 , M. ^^émtqMïa^aci^ 

compte txè^fevorabïe d*ns une 4s dernières sé^çe&^^e^^Mar- 
W ^ ^ ne tW^ d'années. Il ajoute même m^ ja $pcî$jé ému- 
lation de eette ville la fit exéçwter t et établip'à sesj|ais,,|)res de4a plaine 
Saint-Michel. La machine devaïVpqrter les eaux de la; DprancJ sur lies 
hauteurs voisines. ' * ' ''■'.",■ '".' 

La lettre de M. Borchart sera remise à la commission qui a fait son rap- 
porteur la ^acbine, présentée par ri ngénieur italien^ ™ . : „ r0 ^„ lfiK 

POL^isAiiOH: ijEE^<ffliMim.^_, Extrait, {traduit dé anglais) i#Wfe lettre 

-^ ^Ar^F^r &F^WJ'wd!coïfYeç^ obs-, 

-rfffl? ^^iï^^mWça^enm^LV^6 ; 4e dçux réflexions -totales. 
*■$$**■}?. fâ^h'W* hâtivement à la lumière, futdanaïetemps^ne 
*-i# $Mî#'?*ï £ r $ ieti W de^Fresnel. Si^a^coiiclusion^étahVfio^estée , 




n&>tyWf*^? s mki «o»; appa^l 1 j)( S ^ il senibl|er l trop compliqué, 
-lg^ r «fe^ é ^,^u:il.,transmette ^ q»eîq^ i ch^Igui> > s^s^:4eyerait, 
f . *? n i^fc. J?$*?*AP? n'étai|;î:éto»nanjte proprié^qu^seï gemmeTpps-- 
» sède. J'ai donc fait construire un rhombe'de cette substance/ dans la 
» forme de ceux de Fresnel, les angles étant calculés comme s'il s'agissait 
» de fà réflexion- totale de Ta lumière ™etir Ki placé entre deux piles 
»., polarisantes! de mica. Lorsque le plan de' polarisation était petpèndicu- 



» 




y ii £ . • h -«-«s» ~~"h ~>W~ h \" ^cmitoo. sjuauu ,ura, uieuies pians ior- 
,W!i ^'^%I«P'S'(K^ les' traces ^polarisation 
!ur?^PÎ ##5U.%^î^4le^jtde ^l ft sj| W rs ! manièçes;. "i ,-,n: ! : .■'- Ju,: 

«ngranderi-que eelleiqui, traversait mon appareil produisait souvent plus 
*■ deniao^deidéviatioft sur le^lvânbmètre. C(^-àûanti-t&' t ite-tï6î^to , - ; ài- 
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physique du globe.— Puits artésien à Southampton. '" 
En France, on a trouvé une abondante nappe d'eau som la craie, aux 
entrons de Tours et à Elbœuf. Tel a été tosri'le résultat de la perforation 
de cette nature de terrain , qui vient d'être exécutée à SoùthàM>tm. Il semble 
donc quon puisse aujourd'hui affirmer, sans trop; de risque, que la for- 
ma lon crayeuse est, en tout lieu, séparée par une. puissante couche d'eau 
ce ia formation qui la supporte; La question de savoir si cfette eau jaillira à 
la surface , doit être résolue par une opération de nivellement : il fout pour 
ce a conna tre la hauteur de la région où la craint la formation sous"" 
cente se présentant à la surface de la terre par leur tranche, permettent 

pera ion du forage peut être continuée en toute sûreté. Quand h craie n'est 
pas épaisse, on se procure beaucoup d'eau à peu de frai Si l' ép Su " 

w e ;:!r idérabl ^ on sera ampiemem déd ° mma ^ d «* 

X^e e V6nant " Une grande P rofonde -^-a une température 

r aitl^fl f^ ^^^-^^^«^«ges économique! êëSi il 
serait superflu de faire icU'énùmération. " l^ \, 

géographie physique. — Jeaugeage de la Moselle. 

En présentant aujourd'hui lé dernier Volume des Mémoires de i'Aca 
demie de Met, , M, Arago a appelé l'attention de l'Académie Wtoriel 
sur un travail ^portant et- approfondi que M, Lemàsson y altéré 
touchant-la navigation de la Mosélte Ce m m doirseWir debase à ™ 
projet génial d'amélioration du cours:* cette rivière , il £. %£££ 
«t guère d'extrait. ^^^ = «^,03^^^^^.^^^- 
^ -vaut du jeaugeage que MM. Lennon, et joindre ^ 

^ A la frontière de France , aUnlelà de ^Siére^ les éaux étant dans leur 
hauteur moyenne, la Moselle débite «6 mètres cubes d'eau par second 

Ainsi cette riyièrequi, à Mefe, se partagé en tant de bras, n'est -ère 
que le tiers de la Seihe ; , dont le débit moyen, , sous le, archk du lont 
Royal, s'élève à 246 mètres; - : - ;ï; ,_ ,: : , ^ 

géoiogie. — Grande masse de cuivre natif. 

Les considérations de quantité étant de nature à fouer un WU» • 
«an, da„ 5 ,Wen généra, des SJ5t é m e S géolo^^^S 
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s]M?£ dfcipn&idfi* j&Bouçe? 

h tiuïî&ifâ*''} 0i;&wurf ïïM, i £™^M™ piliQOT, concernant faction rfu 
et certains oxides métalliques. 

«W» !i, ^W^^^^^jr!SftS«* Wtfe-de'la «ombi^aison de ce 
^SSTÎ^S^nce présentât quelque chance de réussi ^p, 
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» Le premier sel que j'ai soumis à l'expérience est le benzoate d'argent. 

» Lorsqu'on soumet à l'action du brome le benzoate d^ârglnt sec , ce 
sel est décomposé et le brome se trouve absorbé en grande quantité. Il 
se produit du bromure d'argent et un nouvel acide qui ressemble à l'a- 
cide benzoïque par quelques-unes de ses propriétés physiques, mais qui 
en diffère beaucoup par sa constitution. Cet acide, en effet , indépendam- 
ment des éléments de l'acide benzoïque , -contient tout Foxigène de l'ôxide 
d'argent; il renferme en outre un atome de brome. On l'pbtient anhydre 
en: traitant le produit de la réaction, par l'éther suif urique sec qui le 
dissout facilement et laisse le bromure d'argent formé. 

» Cet acide est solide à la température ordinaire, fusible avant ioo de- 
grés, soluble en faible proportion dans Peau froide, en proportion plus 
forte dans l'eau bouillante qui, parle refroidissement, en abandonne la 
plus grande partie ; il brûle avec une flamme verte sur les bords, indice 
de la présence du brome qui s'y trouve dissimulé : car la dissolution de 
cet acide dans l'eau ne donne aucun précipité par l'azotate d'argent. 

» Il forme avec les oxides des sels cr istallisablës dans lesquels ï'bxigène 
de l'acide est à Toxigène dé la base comme 4 à' i. 

_» J'avais essayé d'abord de préparer un acide analogue ati moyen du 
chloré; l'expérience ne réussit pas : l'action est trop vive, il y a inflam- 
mation et destruction complète du sel employé; pour que l' expérience 
réussisse même avec lé brome, il ne faut point mettre celui-ci en con- 
tact à l'état liquide avec le sel d'argent; il y a aussi inflammation : il faut 
faire intervenir lentement la vapeur de brômé qui se trouve absorbée à 
mesure qu'elle se produit. 

» Quant à l'iode , son action diffère de celle du brome, car il se fait à 
la fois du bromure et du brômate d'argent; je n'ai point encore suffisam- 
ment étudié l'acide formé , pour me prononcer sur sa nature. 

» L'action que lé brÔme exerce sur le benzoate d'argent, n'est point 
d'ailleurs une action particulière motivée par la nature de l'acide benzoï- 
que : j'ai constaté qu'il agissait même sur les sels formés par lés acides 
qui paraissent le moins disposés à une suroxigénation, tels que les acides 
oxalique et acétique. Tout porte à croire que la manière d'agir de ce corps 
deviendra tout-à-fart générale,; et qu'en lui donnant le chlore comme 
auxiliaire, dans le cas oà son action s'arrêterait^ on obtiendra un grand 
nombre d'acides d'une production et d'une coftstîtiiïîon nouvelles. J'espère 
pouvoir bientôt communiquer à l'Académie les résultats que ce sujet me 
fournira. : :. ■■■-■■■■. ...,;, ,,-.,.., ■ -.;■ -:> u __..:■.. ..^ .;•';•,, - : >A ; 



r 

j 



■'-;f ïwêm ê,mmi^^ s zm¥ s M h m i -é rc ^^dWêè^ ri 0^' 




de lV qùèsifôn ' ^sôiiiëv^ ; '* M Coftày pfôp&ë ; Couvrir*' ùnê^^ô^ri^ÏQn 
dôm ïé v^M\ t&WtaKsite qu'il fêit^pèïttèttraitv'â ^dçfeë'c^ns' ; 

traVauxi&eMMM^idè^céleb râppotïs^ MàèfcttQgjl&at^. ■«. v 

•,'■•, .:. aVi'jî iis.'.-t-u;'.'. .'î;.' ::i/ul «■■!- £>;.•: •*;! ir) 7tiszfe!b/;;j»rfp'Ks. : 
mation crétacée... --.'., ... ; , . J ,\ '■-*■' 

-ù> uov.StïRv'fi-.fyHiuin ,vmiH:..yn,;i--iuir,'i->ri;'.',)i ht, .. ':--y.ilv$:$ss£\t%j&t$û ■■■•..:. . 

■ ; '.araoî.s»:" if}, ny » fri£fn«ïéaifiit>*iï?i si i/x; ',:»*» 'iic^inuaû^is^'l ki .',.■ $1-. ;.?*''' 

de fla^^lell? 4fôVfc&ÏJi#iV^^ ; 

grande||îis#tte;à^<^tjgue '■Ap i :^^f^^'^[^^^^^^ l ^fi^''- 
choix,.,I}ans cette piancfcieon aperçait: , à ropp^site j ,d,e.la i quçue^ deu^le.ces 
figures que nous appelantes d^^gteurs et gue. M, qpop^V nonmi^ des 
éyen^ails^Chaci^ de,s, deux 4ye|i|f^^ lés 

tern^inent du qôt| $e,Ia qujîu<e put; une, çpu^mrç très sensible. J£ P? t fflffî 

d^ciar^gfte 4^- ^Mf^ÈWi^h '*$; n ^^^WS^MK ??l •/%*$!? 
n^pro^èren^J^gj^^^ ; 

gravité. ^p^g]Jcin^s^ ^péileJe^njo^er|èn^ ç^çjjtetoire soupçonné ^ar 
M^gesseî^ pour r qu.e nous pufe$iç>ns .^oiîs, di^^ser^e ^apporter ici tex- 
tuellement les propres paroles de^. Coober. :..,... , , -, . 
,. .;,« J ^jW^llper^uade^t^tirom^ of no- 

» vember,,!, no changé w^tever topk plac^, Inj tlhe anglç .a^Qve-mëntior- 
» ned. » Or l^gie, aboue-mentioriefl y est, , çjlui que, Içj, -rayon liante, du 
wsèpteur, formait .avec un..diaïnètre ^erp^jid^ulîjr^àsl^axe^ de la gueue ! 

■^^.*r^^,|v.*i t - : ;'\v ; / j /r/'''''\.,v"!'^V-'«r ; ^ ''■■■V'-p.r .-■ '■'■-" Cl '.r.:- .;. 

fcsiODB DoetOBÉ. ^Extrait aànè lettre ''déMYS'Àî^kr', sûr là chaleur de la 

"':'..'■ r s>"c^ ■:■-< ' ., ':. ■:. terre., i .. ; ■' ., ' .'* "-.,,. - -. -W, :'*, 

., -«G Lei inëmbiaFe? pïéseaté :^Ti^.9ÎtohaH^^âQ&tifevanJjf^eriïièFe; séance 
deïl'Acadén^, tretofeEm&,uhiitbé©*rèmeT très-important- sursis cbaleur, -du 
gJbobei^e cné^/^^r^PSfJ^usleipfEeDaieEç et>^Bfândy>il.y;rfli:quinzèym0isf, •; « 
je^camTB,ik|Wqu^iii^l^Wiluhana^^^ ces^idérkicomme nou> 

9rteatefIfeen>oi^tâ|i^i|ôf uBSefâjfi&^râ^^ajbifrefctter^à. lu? ub>4 ■siovi,;y-| v 
?> J^.jûi^è^iiM..5ûig^on.'n'^g&|)^JL^!E!iae l'annonce, |il. Itahamel, 
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que les points de la surface de la sphère soient à des températures cons- 
tantes ou subissent des variations périodiques; mais il suffit que l'influence 
calorifique de toutes les causes extérieures donne une moyenne invariable 
pour l'ensemble de la surface. Dans ce cas, toutes les couches concentri- 
ques acquerront finalement la même température moyenne, et la conser- 
veront nonobstant les variations de la surface, variations qui pourraient 
être tout-à-fait arbitraires et subites, 

» Ce résultat n'est que la plus simple application d'un théorème très gé^ 
néral, que je n'ai point communiqué à M, Duhamel : le voici. Étant donné 
un corps de figure quelconque, formé d'une matière dont les coefficients 
spécifiques varient arbitrairement d'un point à un autre ; si ce corps est 
soumis à l'influence calorifique d'autant de causes extérieures que l'on vou- 
dra, variables d'un instant à un autre, mais produisant une action moyenne 
constante à la surface, l'état final de ce corps sera tel , qi&m pourra tracer 
dans son intérieur une série indéfinie de surfaces d'égale température 
moyenne, toutes emboîtées les unes dans les autres, à la manière des sur- 
faces de niveau dans les liquides. Pour chacune des couches comprise entre 
deux surfaces voisines , l'épaisseur varie d'un point à un autre en raison 
directe du produit de la conductibilité par la chaleur spécifique à volume 
constant. 

» Ce théorème fondamental est soumis aux mêmes restrictions que celui 
des liquides dans leur état d'équilibre. Malgré toutes les recherches de 
Fourier et de ses successeurs, il manquait encore à la théorie mathéma- 
tique de la chaleur. J'en possède la démonstration synthétique : j'en verrais 
avec plaisir la démonstration analytique 

» M. Duhamel, qui, dans son mémoire, me désigne par, la particwle an, 
un peu trop générale à mon avis, me reproche d'avoir considéré seulement 
le flux de chaleur suivant les rayons de la sphère, quand c'est moi qui lui 
ai recommandé d'avoir enfin égard aux communications latérales de chaque 
couche. Depuis plusieurs années je m'efforce de déterminer la propagation 
de la chaleur , suivant les méridiens terrestres. La théorie donne le rapport 
de i à 2,4 pour les quantités de chaleur versées par le spleil au pôle et à 
l'équateur. Par suite des mouvements de l'atmosphère et de l'océan, ce 
rapport est aujourd'hui de i à a ; et je prouve qu'il a été de i à 1,7 à J'e- 
poquedeja formation des continents. Dans l'état actuel des choses ,;»on 
théorème est encore applicable à l'océan, et la théorie exige que les cou- 
ches de la mer jouissent toutes de la même température moyenne. Cepen- 
dant, l'ensemble des observations m'a conduit aux résultats suivants. 

C. R. i836, I e " - Semestre. %4 
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'■■■■>. i.io- ' •^sT'«1»B^ at W6 moyenne < ■■-»: ,: > 

. , 4 .,,„-.i 4e, Ja surface de l'océan. ... .;: ...;.\... i 7 °,5xentigrades. 

de la couche à ioo mètres de profondeur. 14 >» 

à 200 mètres. 12 ,0 

,/MH,ï ' ;:ui) '^3oàmk!:;;;::..'.t.';9,o;:; \. 

' V;H >'' ,|: '/'^ ■ I,: -'r{ 1 'ï4oo6 i mètres.. .'.: ; iv. ; . .'■.;. ,; f,i " l 
,:vunrfiioqdu:^nd!èé!l?bc?àni«i!i>::;.% -4 ;;/.-. i-,-.-J »»> '-7 ,©J< -'!-•• .■■■"'>«: . <'■'<• 

» Cette différence entre l'observation et là théorie vient de la formation 

des glacés à lsl surface dés mers, et de leur liquéfaction dans les couches 

profondes*.' 1 Alors ' f àï pu connaître l'épaisseur des : glaces polaires ainsi 

qu'il stuVi" "''\'- ï -' :r - '■■'■ - -1 ■'*■'- ■■■';'• " ; -<-■>' " , ; ' 

: Limite moyenne des ; glacesiHa Surface de l'océan, sé4"- 2 &' ^ pôle. ' 
« s Lagl&ce'à ïôo^mètre^Nà'épaisseur, 'à; -.-£ '.v.'.*:. .-... ■'-".' 26 .36 du pôle. 

; :-;■ 2oo;mètres d'épaisseur , à i-'f) .38 du pôle. 

n 5pç* mètres d'épaisseur, à...... . ; . . . .. . . io .36 dupôle. 

1000 mètres d'épaisseur, à. 2 .25 du pôle. 

» D'où j'ai Conclu 162,000 lieues cubes pour le volume de toutes les glaces 
polaires, ce qui donnerait une couche de 28 mètres d'épaisseur sur toute 
la surface 4u ; globe. _- 

» Je ne vous donnerai aujourd'hui, M. le président , que cette seule 
conséquence de mes recherches sur les communications latérales de la 
chaleur. ..>, 9 ■;-. i.,i < <-v..-y. ■ . '. ...•-. 






M. Dubaffiél ayafitëtftendtt la lecture de la réclamation de M. Saigey, a 
adressé,séa'ncètéria1ïté,ùne réponse dont M. le Président a donné l'analyse. 
« M. Saigey , dit M. Duhamel,; se plaint d'avoir été désigné par là particule 
» on: Je ferai d'abord observer que, dès que je déclare qu'une certaine idée 
» avait été émisé avarit mon travail .; je montre suffisamment que mon in- 
» terition n'était pas de me l'approprier. J!ajouterai une chose : si j'ai dé- 
» signé M. Sàigeyd*ttné inânièrë aussi indéferminée) c'est uniquement par 
» égard pour* M ; car, r dàns ce qti'il'me dit autrefois sur le sujet en question, 
» il y avait dû faux mèlëau-vrài, et aucune défnbnstratién réelle n'appuyait 
.» ses assertions. -Elles ^étaient au reste qu'une extension naturelle de ce 
» que Fouriér avait dit^oudê ce que. M. Poisson avait fait connaître.... » 

M. Duhâtael termine sa lettre en demandant que M.' Saigey soit invité à 
déposer ieptuSpromp^eirient possibleâu secrétariat de l'Institut,' la dénae-ns- 
tration dés prôpositibwssâr lesquelles pbt-te de débat (1). ;: , S 

(1) Notreyimpartjaliféflous, impose le desoir d'annoncer. que , dis: rle- k mai t di, soir -, 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

ovoLOGiE des invertébrés. — Seconde lettre de M. E. Jacqtjemw, sur le 
développement des mollusques. 

( Commissaires , MM. Dutrochet, Bory de Saint- Vincent.) 

« Le premier signe du développement de l'embryon du plànorbe se ma- 
nifeste vingt-quatre à trënte-six heures après la ' ponte; il consiste en un 
mouvement moléculaire qu'opèrent les granules ; jaunes verdâtres quirem- 
plissent avec un liquide transparent l'intérieur du vitellus : le but de ce 
mouvement est la formation de grGs globules clairs et transparents. 4 

» Les mouvements dé rotation du vitellus, qu'il ne faut pas confondre 
avec les mouvements embryonnaires proprement dits, commencent vers le 
deuxième ou troisième jour; ils ont été vus à Dresde par M. dedSumboldt, 
lors de son passage eh cette ville en i834. 

» Vers le cinquième et sixième jour on remarque deux parties arron- 
dies et saillantes placées à la périphérie du vitellus, dont l'une- est le trudi- 
ment de la tête et du pied encore réunis, et l'autre plus clair; qui est -ce- 
lui du poumon; cedèrnier est toujours très développé pendant toute la 
vie foetale. Des contractions très fortes s'opèrent dans la substance du vi- 
tellus, devenu embryon entre le pied et le poumon, ; .i-ioj. ' 

•» Huitième jour : un petit mamelon conique se présente entre le pied 
et la tête, qui forment chacun une partie arrondie et saillante; c'est le ru- 
diment des tentacules. ^ :; ,^ s 

» Dixième jour : on remarque la première trace de la coquille formant 
une pellicule mince et transparente qui enveloppe tout lé corps, excepté 
la tête 1, le pied et le poumon. , 

» Onzième jour : un des gros globules du centre s'avance vers la 
tête pour aller former la masse charnue de la bouche; les autres sont 

M. Saigey a souscrit au désir dellf^ Duhamel , en nous adressant la démonstration c(è son 
théorème. Quant à la demande que nous fait M. Saigey , de publier, dès à présent, cette 
démonstration, -elle "excëdeaios dK>its,rX.an,Qte de M,. Saigey ser,a présentée lundi pro- 
chain. Ensuite elle pourra figurer en totalité par extrait dans nos Comptes rendus, 
Tant que l'Académie n'a pas été officiellement saisie d'un sujet , il no us est interdit 
à nous, ses organes , de nous en occuper dans ces feuilles. 

} 24.. "" : 
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rangés assez - rfgotite&eat en deux groupes, et l'on remarque avec sur- 
sise aue deux dé ces^lobules commencent un mouvement de dilata-- 
Sn JX contracti^^a^^r^i^ -**. une très grande 
énergie; ce sbnt les rudiments du cœur, te nombre des mouvements de 
cVlrgânës W& -Ôo f 65 pà* titei^ofyife mat te #us attife; 
dsiœ le cas corrtraïre-^tfe^^Wm ^^,0'ai observé avec soin 

toute l'évoAuïiQn^u çosur. ,,: s , t ,, 

» L'œil W présente sous la forme dun grand point noir compose de 
gW * ^mùéi Wt^m auovua^^îion ni^ucupe • orgamsation 
dèteœmêmV&m^W^M* deuxyeu^d^» meme^dmdu^ 

em%c^^^ 

promè^i^^^^^^m^^^W^ ^^ uf ' W^^ 
œn****^I^^ commence 

menfe^r^toBJ^^^^fté^ dws raiburmne ^ 

^Mtféme .J»V.<t l^triypa.SEait^s mouvements ,^ dé g lu ^^ C 
la masse charnue de la bouche, II; se,, nourrit en grande partie de lal- 

, ^.commeniLt à^sW** prendre, .tra.es de formation que vers 

nier et l^ jeune 4^0^ 0^^ 

6e que 4«* : or^ de ^ W*ion pulmpnaire soient développes, 

, Les mouVementscontractifs de l'estomac, qu'oç peut ^res-tien ob^r- 

» A partir démette époque, les mouvement^ d^lat^,^^^ sur 
Cuks^H^^nlgflSÇe^fiçp^» 9 j KMr .rf a 4 ,k^ R , -^nnoi t>j : .-. k. : -. 
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ternes de^'gilgue:;-^-^' 1 -'-^^ ^ffi^;*.f*^r-' ■ - 
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« i°. Les collines de Superga se composent de couches appartenant à 
trois formations différentes , qui sont la craie supérieure, l'étage tertiaire 
moyen et l'étage tertiaire supérieur. 

» a°. Le relief actuel du sol de ces collines résulte de trois mouvements 
bien distincts qui ont eu lieu chacun entre la fin d'une de ces périodes et 
le commencement de l'autre. 

« 3». L'âge relatif de ces soulèvements, sans être tracé en caractères 
aussi distincts que ceux que M. Élie deBeaumont nous a appris à lire dans 
les grandes chaînes , est cependant bien déterminé par des discordances 
marquées entre les couches des diverses formations. Les trois dislocations 
du sol des collines de Superga , correspondent au soulèvement des trois 
chaînes de montagnes qui partagent ou entourent l'Italie ; c'est-à-dire aux 
systèmes des Apennins , des Alpes occidentales et des Alpes orientales. » 

akatomie pathologique. —Mémoire sur l'état matériel ou anatomique des 
maladies organiques des os ; par M. Gerdy, professeur à la Faculté de 
Médecine de Paris. 

(Commissaires, MM. de BlainviUe, Serres , Roux,„Breschet. ) 

« Je démontre , dit l'auteur , dans mon mémoire , que l'inflammation 
des os et les lésions organiques dont elle s'accompagne, ne sont restées si 
obscures et si peu connues jusqu'à ce jour, que parce qu'on ignorait la 
véritable structure de ces organes; que leur inflammation est beaucoup 
plus fréquente qu'on ne le pense; que tantôt elle raréfie leur tissu, en 
augmentant et agrandissant leurs ouvertures et leurs canaux vasculaires, 
dont elle amincit les parois par la résorption ; que tantôt elle en augmente 
la compacité par une sécrétion exagérée de substance compacte; que tantôt 
en les raréfiant ou les condensant elle les ulcère ouïes carie, et que les 
esquilles nécrosées de leur carie sont elles-mêmes raréfiées , fragiles et 
vasculaires ; que l'inflammation se propageant avec rapidité d'une des par- 
ties de l'os aux autres parties du même os , Fosteïte se complique souvent 
de l'inflammation du périoste, qui, fréquemment alors, sécrète sur l'os 
des concrétions osseuses variées ; qu'elle se complique ordinairement de 
l'inflammation de la moelle et du tissu cellulaire qui unit les cartilages 
diarthrodiaux à l'os; et que, réciproquement, le tissu osseux participe ra- 
pidement à chacune de ces inflammations , quand elles se développent les 
premières; que parfois l'osteïte se complique d'hyprostose générale ou 
parnelle, de formations morbides accidentelles : pus, matière lardacée , 
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encéphaloïde càlîôïdé, tissu fongêux, tissu érectile , tubercules, hister, etc., 
dont quelques-unes lardacées,Tencéphaloïde, par exemple, peuvent s'en- 
flammer, se ramollir , supurer et dégénérer en cancer ; que l'bsteite com- 
plique, à son tour , lespina ventosa,, la nécrose, et en- outre les contu- 
sions , les plaies des os , les fractures, les luxations non réduites > ; les 
maladies articulaires , à une distance plus, ou; moins éloignée dupomt 
primitivement malade/ enfln, qu'elle complique encore les ulcères très 
rapprochés de la surface des os , et laisse généralement , et peut-être tou^ 
jours, dans ces organes , des empreintes ineffaçables et visibles' au- bout 
d'un: siècle, comme un jour ; après la mort des .sujets,: s'ils succombent 
pendant la maladie des os, ou même quelques anïiées après la guérison, » 

kÙecixv. ^Mènwirv^eonçernant l'action de F atmosphère sur les poitn- 
' jiaires; par M. BRessy. - 

>n »>\vsuw,vv % , sv^Cottimlssaires 1 , MM. Serres^ Doublé.) - 

typographie.— • Note sur la typo-lithographie ; par M. Berger de Xivret. 
; i (Commissaires, MM. Nâvier, Tûrpin/) 

.Le passage suivant du .mémoire; fera parfeitement connaître .-là combi- 
naisons que »M. de Xivrey, appelle ty-po- lithographie^ ■:■.( ! : 

« Toute la> partie explicative ; de h grammau^ égyptienne de CharapoU 
lionlejeîlnejs'impiftm^itbezM. Didot en caractère^ ordinaires; mais une 
grande dif&**il*^s.e présentait t pdur, les .g^upes-^iéfeglyphiques,; partie 
principale de ce travail*: et qui. yrsonteniaj^siigr^wdefiquiintité que ; spnt 
dans'tpute.grammâire, d'une la^gue^trangèj^ &&&% m\ français , tes mots 

démette .langm^ 

types hiéroglyphiques,, > vu,, d'une.parjt, le, ; peji|d J 'anci.e,nn^téd,e:!ces ; études, 
et de, l'autre ^l'ex^è/ne. d^fipulté; jde; i)éunir f ces! signes , compliqués , dbnt ; il 
faudrait, unfi éAQr^^u^^téipoairc^rp'fsQe aWr^SséteSI d'upe, impression 
o^dinafre^jeaRjlfilîç yariété^thoBs <fe ^^pfGpor^pnravec le. ; nombre,des 
lettre^^de^s^iphab^- ^..P^^^ a *> n Ç M^gà^à Pm* l^mêrne 
qtxca^mmm'k BPWe^, s e^, vpici [de queUei maniè?îe, ; ïpu^s ilesjfpis. que 
danste^anascr^ de^ChampoUion il se. présente un. groupe • : hiérpgly- 
phique» le. 5i cc^p^it^ujr;|laissê ( ,d^n^ la page /r un : espac r e vide / dejla.,^êm'e 
&Èwà^Mm$m>fc fçffro^os^fin;deaftjfeiHllfe : >Q«and*el^eStiteiMinée 
eit,cQliife w pn u ^ : une ; ép^uv i e^ i .^epune.*nqre,fpar4pul^re ? ,§ur i! fiette 

espèce^ vmw- tmi^#fia*WWte**^#*^^ 
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turé et la pierre, en permettant ainsi d'écrire à l'endroit. M. Champollion Fi- 
geac remplit sur ce papier tous les espaces blancs , en traçant chaque groupe 
hiéroglyphique a sa place réservée/puis on transporte de nouveau , et à 
1 envers , sur la pierre la contre-épreuve ainsi complétée » 

Dans le reste du mémoire, M. Berger de Xivrey signale les diverses 
applications que la typo-lithographie pourra recevoir, l'économie qu'elle 
doit offrir dans certains cas, et les moyens d'exactitude dont elle est sus 
ceptible. 

zoologh*. _ JSote sur le diatoma Swartzii; par M. L AU ke HT , professeur à 

l Ecole royale forestière de Nancy. 

(Commissaires, MM. Dutrochet et Bory de Saint- Vincent.) 

On a reconnu depuis quelques années que certaines conferves oscillatoi- 
res composées de locules placées les unes au bout des autres, renferment 
des grains qui, a certaines époques, sortent animés de leur habitation et se 
meuvent avec plus ou moins de vitesse dans l'eau où la conferve est plon- 
SwaHzU m a reCOnn " récemment tous ces Phénomènes dans le diatoma 

Il a vu aussi quelquefois que la masse des grains contenus dans une 
case, sort en bloc des flancs de la conferve , et constitue un animal multiple 
qui tourne sur lui-même comme les grains isolés. 

M. Laurent rapporte qu'en rompant avec une pointe fine , sur le porte- 
objet du microscope, des tubes de conferves ectospermes de Vaucher il a 
aperçu les grains qui y étaient renfermés s'échapper et se mouvoir Ce 
mouvement, auquel on ne croyait pas, ne pouvait être méconnu, car, dit 
M. Laurent, « certaines de ces monades à peine sorties du tube , venaient 
» s y renfermer pour en ressortir ensuite, comme si elles avaient d'abord 
» peur designer de leur première demeure. Je crois que M. Bor y de 
» Saint-Vincent a déjà annoncé une observation semblable pour une con- 
» ferve qu il a placée parmi les conjuguées- » 

calcul intégral. - Mémoire sur l'intégration des équations à indices frac 
tionnaires; par M. Joseph Liouville. 

(Commissaires, MM. Lacroix, Libri.) 
Voici les principaux théorèmes énoncés dans ce mémoire 
i». Etant donnée une équation linéaire à coefficients constants, con- 
tenant un nombre quelconque de différentielles à indices fractionnaires, 
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avec un mzmà «***tee action d« la variable indépendante* on parvient 

toujours à intégi^etee^ „ .^ 

i. on «btientégàte^nt-^sfo^e finie, le* U*?*»* J^SS 
d'équations linéaire à efficients estants, avec des seconds membres 

^s:^,oeffi^^ .«fiiNiHMi, « ^r^ 

sont exprès par '^ louons (rfo^ de la niable -^pen^ 
on peut toujoL, sinon intégrer les équations P»^^^.. 
mener leur intégration à celle d'un système déterminé et connu d ego 

tions aiïfêrehtietlës ordinaires. «^«inles aue 

M. Liouville termhiè son mémoire en motfmmt par des «^T^ 
l'emploi .*» tfMlUhi **- «¥»*«* dif^e^les à xnd* ^ frac 
tionnaires, est très utile pour l'intégration même des équations dtféren 
tielles à indices entierjs. 

sx^^Bk-2;^^M.l) E ^^B^^ sur les tables de mortalité* 
(Commissaii-es, MM. Poisson, Dupin, Mathieu.) 
M Demonferrand adresse deux tables de mortalité, dont^ l'une a été calk 

tions 'dé^tiiefitales les Pressent ^ministère, tandis <&<m a obtenu 
?a^e aTTavoir rectifié cellesde^ces feuilles^ .mblaienrme.actes^ 

nombres -ponr q u%lfe Variations ^cidentélles^ent peu d-tnfluertce sur 
résultaft ffifâll. 

Esxùsttr la navigation de VJltier et sur le canal $en?rQjè() qui doit longer 
cette rivière; par M- Dsvèze de Chabriol. 
i (Gbfflmîssa1^,MM. : <Mrwd,1Savîer.) __ -. 

a«atomie. -,iVote <fe M.hm^wur les Frères siamois. 
(Commissaires,, ; ,MM. Serres, Flourens.)_ 

(Renvoyé à la commission du prix Bontyon.) 
' (Ccimnîssàires;MM.-LàtTey,Rb^^^ 
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entomologie. ~ Rapport verbal fait par, ML Hument, ,sia? . i: un„ nouveau 
groupe. d!jn$.ectç^ Orthoptères ,_ de, ,'la, famille, des ; J^nfiiéps mi par 
. M, Leseevre. , . ■„,..; ,^>. : v;,v "> -^«v* 

ce Les? formes- des'. insectes» qur appartiennent à eétte faimllé' sonlSdës 
ptas bizarres*. Lés'u^sressemblënt à-dês»bâtëhs^aEHibulànta^ d%st#èsiâ f des 
feuilles vertes réunies, et qui marchent ensemble ; leur tête , lêSr^ôr^ 
seletv fen«rs anteanesï leur abdènren; leurs patteè, présenleri¥ IMs plus 
grandes différences : aussi ont-ils reçu des noms qui dénotent leur^aspéct 
singpliejry tels que- < tiens? de spectre*; âepkasmes^ de phy liies ; de mantes 
ou diables , de prêca-diéus-, 

»; G'esfc sun^touveau groupe* de^eètte^araille, que nous avons nbmrtïèe'des 
Anomides, que M, Lefebyre vient faire connaître; il en a recueilli plusieurs 
espèces en; Egypte"/ et< depuis il ; en a- observé' plusieurs autrerquront 
donné lieu à ce mémoire , accompagné de trois planches qui font v Wn- 
naîifere^ *gu&< Ifes> de^aiis^é strittcture' de- deux- genres- nouveaux qu'il 
msmme^ lten Érëmiàphiie , parce qu'iF î'a l recueilli seulement dan s le 
déserti; lhuxtQ<JSêtéronjtarse' } parce que- ses- tarses et surtout ses 1 angles 
sont autres dans les pattes postérieures' que dans les antérieures; 

» Un autre, mémoire- est destiné à faire connaître la larvé, ïânyimiHe 
et Tinsec6e : pariait d'une espèce de Clairon qu'il a trouvée- dans"- une 
aubstanoeï^saiédullaiî»e ligneuse dont était garni' le fotid' d'une boîte à 
insectes, et que notre confrère M. Adolphe Brongniart a reconnu 
comme provenant de la racine, de ¥ MwMmmene paludosa. » 

statistique. — r Rapport verbal sur le voyage en Suède de M. Alexandre 

Le rapport est très favorable. Bornés par l'espace, nous ne pourrons 
cependaHft*eB^ë*4*aH>e>qtt%n pflit Nombre de résultats-. 
E® ; i$3by sâivawt 1 un* rfeceïïsenîént v o-lfi'eië^ là- population' de - la' Suède 

éfttf»Â^^.v- i v.-v;." . .- : i ■■.-ï-\ .'. ■/<<'. -■.--."■. ' : Fl' . . /•..;. - avBytïoc^âmes. 

Si ï75w^ j yveompi^airt^ 
s^qH^tï 1 *.<•-. ':>■'. v'.h-C . ■. ', . .;-- ','': "; .' . v ... f,785;oôo r ; 

En i83o, Stockholm comptait. . . 85,bbo ààies. 

Èê dernier Etombre! est' lé- tiers 'tfe' 1& pomriàtibn- urbamé- de" toute la 
§*rède>r' r ' > '■■' ' - 

C. R. 18Î6, i et Semestre. a5 
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Les labourei it les'quatre cinquièmes de la population totale 

duroyàurae. ■'._, .eTa<tà^&4-;;t^-- 

w II y a dix^anf^Ià ^S^ède-hé birolduisait pas-àsSèz de bl»§:p'our sa consom- 
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paœntç f^j^stràiec^^^titj la, peau, jaune est jiuancée, de rô^^ s q!3- einale 

' eoïÇ c^fô»f»4| ÇWi§q#i^luB<%ffiRfe aftî^ëll^ênfn^70^^qpàft. 
; I^^SP 1 ®^ ^feîftlfê|r itijpî acfiori «9Î> uotri Mi-|iio i«swfi : .eftîmsiaflrb aakiifi-t^r 

dues dans tout le royaume, s'éiève à 1,760,006 fiâpj&> ^o^ $b « i^4vs'& ko 
" &ïfiiRÉ0É0 ^S#^ffe#j^^iél^!^#&Wf ^^te^YftMàaQjaofivéSb'de 
'ÎW¥^tÂ'q : llj tenon eiw îi {èiîïeofîioé-jjjS Sufliv »iv<f: i5vl îfyu-p .ViYMWttnVs 

-&}°°?ùdï hip E'.'ibufiiq aitnJ »b fxi^f;qmG':3fi . ■ysionsèfn no n f i't'if ^««<->i . 

■ii:$P J§fe^uftft ^ig^PSy^e'^^^ft»! Jw88^^fiq^feS4 fJ eJies>i«în^ 
"PM ^pintj^S&^Hlïigr^^f ^PBp 118 ^ ^* fe^feW^de Le^f s produits 

fsi^rro •&*.?.• Juofujgigr k9*tïbj •feHrs;ip oa-icq- .•^•\îSV«(s\<A§iOg>Pj0,ooidfe^ , ^»^i 
* Les e * ^^^^^F?Jî^ l ^fi^l r A^f > îrt^^§Ç/rfï '*ëï ensl»" aîfiïus îïh»> 
" ^Ifâft^i^f^iMreî i'ortisjgiui?-! s-ïii.'M înfcwfe •»& ^•i&^^M*^ ntf' « 

^fefefe«>^tWè-Irtip- hothsI3 ■<#'• ~ï»qttr suil24#^9^?4™ i: i* 

k Jlî^^^^W^ %^^gP£sàî^ej*F,^ 

^.PM^i . r, iiafflgHQia «•ifrjJoM .M sra-iincc Vile^t "uup ^»,, f e»3|)9îiu- 

'.'-'.' . - «-Uïio^i^ ^'isw^g^^^jl^iiiQii-! fil eli'jiîfeif'jvo-iq O£r;aio:. 

EMBRYOLÔGHBV^^^ fo 

jkçre et l&jFœhis; par %. ^xtVKÉs^^-^^v^^'':^'' 

4 dans.tfflsi^e.^feSzy^*^^ mâfeïv&tàette eommuniàÊtBàtk 

ou ^ceqii%tenent^^ , 

y . à fe mè^fij^e^^n^îsejeou^ë ^ 

a passe d^nSjlesjva&e? «rè/-me^.x)ans une seconde, l'injection, faite pajij$pfe . 



anormoq an ««oj», 
» L'àuté|ir<r uX " k '' 



•'•';• C'K 



artère l0 niWwte repassé dakord dans Y^ntère pmbilimle ;du côté opposé,, 
dans la veine ombilicqleyet ensuite dans les^rtèm* et les veiwtàe Vutérus. 
» Dans ces deux pièces, la matière; injectée est ,d« vernis^, essence 
colore par Je OT^ttm. Dans unç, troisième , la veine ombilicale a été ■ in- 
jectée avec du mercure,, et le mercure a passé dans les veines utérines. 
Dans une quatoènie, contenant plusieurs Mus , JMiqueur, £d« vernis 
colore par la cèmse) a été injectée par la veine .ombilicale de deux foetus; 
et cette liqueur a passé non-seulèment dans, les mines utérines , mais , 
chose remarquable .elle a passé dans, le placem d'un troisième fœtus, 
qui lui-même n'avait pas été injecté, , ; , Ui ;-, ■.'■> 

. ^ série, Dans une première pièce, la liqueur, injectée par im^artèZ 
de i 'utérus, a passé dans lesplacentas de plusieurs fœtus'eqntenus dans cet 
utérus. Dans cette pièce , la liqueur injectée est du vernis coloré par, le 
minium; dans une seconde , c'est du vernis coloré par la céruse; c'est de 
la colle colorée par le minium , dans une troisième; et dans toutes ces 
pièces, la liqueur, injectée par une artère dé l'utérus , a passé dans les 
placentas des divers foetus contenus dans ces utérus. Et toutes ces, pièces, 
tant celles de la première série que celles delà seconde, montrent l'exis- 
tence des vaisseaux utéro-placentaires, des vaisseaux qui établissent la com- 
munication entre la mère et le fcetus. Plusieurs de ces vaisseaux sont 
même assez gros pour être distinctement aperçus dans leur état nature], 
et sans le secours d'aucune injection. Ces! dans le centre, de chacun des' 
deux gâteaux qui forment Xeplacenta des lapins, quesempntrent lçs vais-! 
seaux utéro-placentaires. De tous ces faits , l'auteur conclut i° que la li- 
queur injectée passe du fœtus à. la mère; a" qu'elle passe de h mère au 
fœtus ; et par conséquent qu'il existe une communication, vascuhiremu 
dente, constante, entre la mère et le fœtus, comme entre.le/^^et la^èz-e. 
» Il n'a jamais vu la liqueur injectée par les veines, de V utérins passer 
dans les placentas du fœtus. Du reste', tous les résultats obtenus sur 
l'espèce du lapin, il les' a vus se reproduire sur l'espèce du chien, sur 
celle du chat, sur celle de Yhomjne. Or, toutes ces espèces, l'homme, le 
chien, le chat, le lapin , ont un placenta unique ; et ce sont aussi les seules 
où l'auteur ait reconnu une communication vasculqire entre le \fpetu$\% 
la mère , entre le placenta et Vutérus. 

» Quelque nombreuses , quelque multipliées qu'aient été ses tentatives 
sur les animaux à placentas multiples, sur le cochon, sur \ brebis , sur la 
vache , par exemple , il n'a jamais vu passer la moindre partie de la liqueur 
injectée, soit des houppes vasçulaires du chorwji , dans les peine? : cfe 

"a5..' 



-i4^ : ;*?& ) 













î&fec» 



- 4i#B* âKffiràtàeiKàto ^«t«*iî|rt8qfr : î s la- ^»munûèàâ&n^ fa««^av*6>fe 
mère se fait par contiguïté ou;par «^^fl^ 
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— , ; ,dé>coirps>;\par M.îiEomQiJs, 
r (Commissaires, MM. BfeiMeu;Navier,B>ncélèr.) ^ 

^ifci¥se^èn-vaffire^ 

< «Mà^mémoirér ^tté |W^r^ëtf^ à^ëadéflHe en *«*•, fatmemtrë 
«té , îp%n- %pftqw*r* praièipTe iaés*^^^^eàWfc^0nvëflïèàfe ! rëfcttffs 
âès? gt&e^'èritraliiés 4vetfàe$ pUns-'OôeTadnoê^wyâtit un iHottmnént 

rëstër^Hvé i afiR9B€attt^^ i ces plans! Hrobifc£; iJ ; ^ 

qiii .œll<?&& <©*ces^*iVés; maferjë>^as^ ! p^=lé5tamiMé alors is'H'-y a des 
<Leofts«tf(*s <A**a*cbè q^tel^&ti^ti|ièû^â#l«iu©Pà^e^iïe» équa^ 
tiiœs-. 'èéFAàÙéâ&eMî '&i& km 1 c*m&«îre:,^- l'on cpetttnloHner une 

aV^s^laH^WaéMj*^ 

voir que pour établir une équation -^OT«^ v -de*i^v<^J;«liWf,« 
; d1n\*§fefe à&àtà&UB. Miië*'^a^nîné ;: ^uelcënqu^,^^#e^©uter 
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sont capables de Maintenir 'les points matériels invariablement fiés aux 
-plans 'mobiles ; les secondes-sont « dirigées perp^adiculairetnent aux vïteisses 
relatives et à l'axe de rotation des plans mobiles : elles \sont A égàles au 
doublera produit delà vitesse angulaire des plans «mobiles, multipliée par 
la composante de la- quantité -de mouvement relatif, projetée sur un plan 
perpendiculaire à cet axe. 

» iOes dernières forces ont la plus grande analogie avec les forces 
centrifuges ordinaires. 

» Pour mettre en évidence cette analogie , il suffit de remarquer que la 
force centrifuge est égale à la quantité de -mouvement , multipliée par la 
vitesse angulaire de la tangente à la courbe décrite par le mobile , et qu'elle 
est dirigée perpendiculairement à la vitesse et dans le plan osculateur, 
c'est-à-dire perpendiculairement à l'axe de rotation de la tangente. Ainsi 
pour passer de ces forces centrifuges ordinaires aux forces dont les dou- 
bles entrent dans l'énoncé précédent, on n'a qu'à remplacer la vitesse an- 
gulaire de la tangente par celle des plans mobiles , et substituer à la di- 
rection îde Taxe de rotation de cette -tangente, la direction de Faxe de 
rotation de ces mêmes plans mobiles ; en d'autres termes , il suffit de subs- 
tituer à tout ce qui se rapporte, en grandeur et en direction, à la rotation 
deîa J tangente,<ce qui se rapporte à la rotation des plans mobiles , et de 
prendre le double des forces ainsi obtenues. 

^C/est à cause de cette analogie que j'ai -cru devoir donner à ces nou- 
velles forées la dénomination efforces centrifuges composées ; elles parti- 
eipenten effet du mouvement relatif 1 par la quantité de mouvement, et du 
mouvement des plans mobiles par l'emploi de leur axe de rotation et 
de leur vitesse angulaire. 

» s Les directions de ces secondes forces 'supplèmeiïtaii'esétaut perpendi- 
culaires aux vitesses relatives, on voit de suite qu'elles. disparaissent dans 
Féquation des forées "vives pouf le mouvement relatif, puisqu ? 0n n'emploie 
dans cette dernière que les composantes des forces dans le-sem des vitesses 

relatives. 

» G'est dans cette disparition de ces forces centrifuges 'composées, qae 
consiste le théorème que j'«i présenté ! à l'Académie en 1881. Il devient 
maintenant un cas particulier de l'énoncé plus général sur l'introduction 
de ces nouvelles forces centrifuges. 

» On peut présenter l'introduction des forces centrifuges composées en 
employant dans les énoncés 5 les vitesses virtuelles relatives qui ont servi à 
obtenir chaque équation de mouvement. On arrive ainsi à cette proposi- 



tipn ,: que fes-dm^i espèce4Jê,.fermmJ^^enm^.gubmP^^$^mm<? 

hisses relatives ityjes f&&ses ^tu^U^^^m^fi^^^projet^^^p^ 
perpendiculaire à l'axe de rotation des plans mobilçs, :) ; -r-h; r 1 r». i 

»,.pe dernier éuqnpé, montrç. dans quels cas ces .seconds Jerjaaes ■supplé- 
mentaires disparaissent, non plus isolément, mais dans, leur ensemble.» », 

MÉCA.TÇIQJJE. — r Mémoire sur la stabilité des voitures m£C ajrpliçation apix 
.-., < ^messageries de .Frajtôe ;\par M. Coriolis. '•',?.-,■<- ,, ■,. 

■; r -* '•> fClélnïmiSsâires; im^Matbie^T^iërv^c^^ >»: ; v' •« 

■^ ' ■-••fi^i'si jjj <>!■» ;ir-i;ù.;u-- Mj "'v' : t' 'O^H'-Miftliini; . •:\vv.".\ .r.if> - \ ' ■' 

yoici d^ns.ciii^s^tet^iS; ? M, ^wfesi^»lie Je Aut-de^son mémoire-- 
i; « Ijoçsqu.'u^^itu^ ^^nep^^Qu-</i|â!0H«'^(tiMe*en'^gne.dt^itç.,iii 
suffit, pour* quelle ne, versejpas, que s la. verticale qui ,pass,e par son centre 
de geavité; névrite -pas de i'i:»tèr.vaUe> icom pris, eflîre ,les,pointsi dJappuiîdes 
rptte>.;Ce,tte condition est remplie -pour 'les ^grandes messageries y chatgé^s 
sur l'impériale qojiform^^ 




résulte d'expérieflces.qi0j'ai/aites,daps4.e&a|ejieris idesiaessageriesXaffitte 
et* (Gaillaîd, ^p.^Aciw^i^'^r^^i'^H^fttén^lide cette administration. 

,, » ^^insi^pQ^ryu que; llacçQt^ement|d'une ^oute, -n'ait pas un mètre^de 
pente; sur .trois mè,trej?de largeur,» ou que les ornières, qui s'yiSont^oj^^s 
ne permettent pas aux points d'appui des roues -d£jgr§|idje une pente to- 
tale de o^S^de l'un à rl'autre, les messageries conduites bjen en ligne droite 
n'y 'verseront pas encore, .■<,-.., . ; <;. ; . .<-, ...... ; :•,..,• ;....,„ . ,:., ,' . Vu ,:-.i-. . 

";^ On 'serait pp^té ai ç^^ 

doit . êtf e ^attribué •■ le pjus, ordinairement, à. «j'au^^iCauses ; qu^e^c,dé|%t 
de stabilité. Mais si l'on_ examine ce que devient cette stabilité dansée, l$foù ( - 
vement , en ligne çourb^gn ^ç^nnaît ^u!el^eid^»»f ^ Jçpe^gnt iquand la 
vitesse deyientyun peu;grande/,'qju'il doiç ,y avoiribeau^oup 4'acqden.Js. pp r 
çasionéspar le pejj de, soins que tiaettent les postiftops à éviteEde.tou^er 
quand la voiture est menée au grand tro^.- IL sçra^ 
mode4e^ç^ge^ent^t .pj^^it,pa^ ( ^uto^^^e^^i^Èe ^ donner aux 
voituçes pjus de^^^ 
^flqaforâj^^^ !> X *• 
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MÈcxmQVE. —Notice sur un nouveau levier destiné à servir à la locomotion 

aérienne ; par M. Aimé. 
( Commissaires ,..MM. Gay-Lussac, Nâvier. ) 

ta notice de M. Aimé serait peu susceptible d'abréviation : nous la coii* 
signons ici textuellement. 

«Aussitôt, que la découverte des aérostats fut faite, on sentit de quelle 
™P° r ^ nce M serait de pouvoir diriger le cours de ces navires aériens et 
d obtenu* par là un moyen de transport plus rapide qu'aucun autre connu ■ 
jusque alors. 

» Des hommes de mérite de différents pays s'occupèrent de cette impor- 
tante question , et ne tardèrent pas à déclarer qu'un tel but était impos- 
sible à atteindre, attendu que dans la navigation aérienne on manquait 
de point d'appui. ^ 

! Ge \lf aS t erti ° n ' ï ui au P remier cou P d'œil paraît péremptoire et qui est 
aujourd nui 1 opinion universellement reçue, me'paraît cependant erronée • 

c est ce que je vais essayer de démontrer à l'Académie , si elle daigne m'Ho- 
norer de quelques instants d'attention. Cette difficulté, ou si l'on veut cette 
impossible de trouver un point d'appui, tenant au peu de densité du 
mi heu ou se_trouve plongé l'aérostat, me fit' reconnaître que les moyens 
usités ordinairement devaient nécessairement échouer tant qu'on n'aurait 
pas un procède quelconque pour neutraliser, s'il est permis de s'exprimer 
amsi , la ténuité^ l'atmosphère , et je vis que c'étaitdans la constitua 
du levier lui-même que ce moyen devait être trouvé. 

» En effet, je crois être parvenu à construire, un levier qui remplit par- 
lement la double indication de neutraliser la ténuité de l'atmosphère^ 
dy prendre un point d'appui: Je passe dé suite à la description Vie mon 
levier, et nen ne sera plus facile que dé comprendre son hkïe d'action 
< » Ce Ievïer consiste en une rame construite eh taffetas gommé et montée 
dernière j pouvoir être' gonflée avec du gaz hydrogène , ee qui rendra 
, cette rame- dune pesanteur spéfcifique très inférieure à celle' dèTaïr qui 
alors lui offrira une résistance d'où Résultera forcément un point d'ap'phi • 
car a résistance de l'atrfïosphère à ces rames sera aussi grande quenelle' 
quehVprésenfe atr. bàlfên 1 lui-même. , H 

» Lorsque la nacelle d'an ballon sera munie de famés de cette espèce 
assujetties convenablement', que l'on fera mouvoir comme pour ramer sur 
un bateau , û me semble qu'il sera impossible de ne pas obtenir un mou- 
vement de progression dans telle. direction que l'on voudra. Maïs coffitaew 
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-ces rames seront enveloppées .de toutes parts P 3 ^; 3 ^^^^ 
nécessaire- aë les manteùvrër '& manière àprésênter 1 aftfetttktiveùièîitfeuf 
large surface ou plat et. leur bord aux pbinW de l'atmosphère à par- 
courir , afiu qu'éllea'i^rotweat pafe» ^r^étr^râirtHBe^ à l'avant , là 

mê^risis^çe.,^^ 

libre et neutralisation des deux résistances Tune parUautea. ,»* k'.y.t, 

I/Acaaëmie' apprend ; : avec titië VïvVsatisïàctibn, que Mi Ifeeahdplle, 

_i- -:!• - '•> ■ .-:'/: ; »*»ji: »iiii -i- u~iiJ, ' '-Cii^ï'i in, <-rtn+i ï-v<.voiicc<iif orrav^mpnt «nmnro^ 
un'd* 

mise, 

auprès ... 

Là sèanceest levée à ^."heuresu .- . ; , -. , ; ,A*r > " r ? 

'" '' '' " ' , ■ .".".'." ' '" ' ■ "■- , ' ■'-■■■■::;.- ','.,''•: •'• "M- 
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nr.ft,li^.,;ii>-4 -. - !, ■':'.'- ■ ■ ■■ -'.■''■.■■-■■■ v r : -'- 

Prôce'edings oj thereçral Society , tf : av ; . 

Journal de Mathématiques de M. Cwix»| pxm i5 ti i' r e^î, cab^,! 
in-^. (En allemand*')*, . .-'■■■•' 

Mémoire sur une Manière nouyeUe, dep^a^^Ffii^^mdejla^^^fi 
parM. le baro^Dupt^aÊH;,^^i^ MM* SA«sas,ë* RéowjyiiMoliQ. ■: 
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CàstslnaueïJSoky} 5 e ïivr.a|sofl^ in-^ r ...-. ..-.,. : , ...;■ -.,t- ;-.* ;■* ',;: . : < ■• 
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CORRESPONDANCE. 

L'Académie^ reçoit et accepte avec reconnaissance un médaillon de 
Co^oucet, adressé par madame O'Connor, fille de ce célèbre académie 
cien Ce précieux médaillon est de la main de M. David, membre de l'A- 
cadémie des Beaux-Arts. 

M.Sisti* envoyé,.en ,8.34., un mémoire ayant pour titre ■ Conma 
rouan des dm* -échelles =^.^ TO ,*^i«^;&;fri^;^f | ^ 
vantlandenne mesure linéaire,* l'autre s«i m nt la .quelle mesure mé- 
t^ue }; co mm ençam^our, la première du jx,^ et pQU r : M seconde, du 
miUm^ju.^ale^ractionmale^ la Ugm mienne. Jl sollicite 

Prony et Matbieu , sont invités par M, le Président^ vouloir bi^n bâter le 
compte qu ils doivent en. rendre à l'Académie, , 

deletT^ ^ V ^^^^^à es commissai^àfeamen 
^ ^u^soumettm m°, un système de filtrage .nouveau Jonc 

t ^^^^lecla l r^ 

C. E. 1 83G , i" Semestre. -g 



■rs é r: A ? J( '7^)' ii^l.lï-*. 



V 



poi^laÙ&ïr dû mémoire sur la <%c^p ^ ^/^to, P^enté dans la 
de^èi^Spee"; #|ue^e^cpe^r ^^niUtudede nom que ce 
mlmdire^ptilui êteèîajt^ë^l^Wesp^rWsnes. 
* j^À^;éérî*:qukest|isrvenu;à^rn P oâef jàu moyen d'une prépa- 



même-temps, un échantillon de ce papier; ; cet échantillon est renvoyé 
à la commission qui est déjà : çhargée deTexamen de plusieurs pa^ers de 
ce genre. 

■•NLJmgo présente, de la part de M. Warden, une cuillère en cuxvre 
façonnée V un^lietf av^^^orceali-'deMa^^e^e cuivre natif 
trouvée près du Lac Supérieur, et dont il a été,question dans le Compte 
rendu de la séance précédente ( p. vfy )• ;l ■" ;' s " :: ! ; 

chimie. — Théorie du traitement des minerais de fer dans les hauts- 

fourneaux. 



Dans une lettre adressé;e 



*. kM-Arago, M^fihevre/nont, ingénieur, chef 
s ^nmlillttlns; MÎâme la priorité d'invention 




argumente egaierueui u "««= w» u « ^ - -,— - r ** >*..;, % , , .i a . 
Chaptal, publiée à Bruxelles, en i83o, par M. Guillêrf; et dans laquelle 
cët^^êXiëf qui «(fait éi&fcon^uffiquëe par Mi Chèrement M Gurflery 
des ^^s^fid^^iffin^ ^n^/^pporteles termesduti brevet 
^Fk^Vbittu^reridre l'ëff ïfôîft'St ' qui se trouve déposé dans les bu - 



|-ai 
qui 



tait -en ioj-i , un ».*• v/»«^/v"«>"--> -j— ~- l -v i -,,.-.. ""'■•■ > >■ 

» /rf^ffifie^i^^iito^flâi^is^birti^t^ à faire paj^dansun 

«utttT^eaiterra^&acJtafflevcontenattt àë^moibm^^^^^^^ 

^ne^éa^^^ 

J^pmrèone. Les morceaux de minerais de ïer qui, au moment de leur 
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» introduction dans le tuyau de terre, étaient peroxidés et de couleur 
» rouge, avaient, quand je les ai retirés Ylu- tuyau, une couleur noirâtre, 
» et ils étaient, jusqu'à leurs centres, entièrement réduits en; métal très 
» attirable à l'aimant. La masse de gaz qui s'est dégagée après avoir passé 
» sur les morceaux de minerais de fer a l'état d'incandescence y était un fmé- 
» lange de gaz oxide de carbone et de gaz acide carbonique. J'anemployé 
» aussi le gaz hydrogène très carboné et j'ai obtenu les mêmes résultats 
» qu'avec le gaz oxide de carbone. » : > ' l 

La réclamation de M. Checremont est renvoyée à la commission qui doit 
rendre compte du mémoire de M. Le Play. - - ; «■/ 

Nous remarquerons ici qu'en présentant son travail, M^Le Play dé- 
clarait que sa découverte datait d'une époque assez ancienne. 

physique du globe. —Démonstration (réclamée par M. Duhamel), du 
théorème sur la chaleur du globe; par M. Saigey. ( Ployez ci-dessus, 

p. 162.). .''-'"..■! „ :: , :; '" " : ' "''*. ." 

« Soit une sphère homogène , que l'on divisera en couches concentriques 
infiniment minces. Supposons que la couche superficielle soit entretenue, 
par des causes extérieures, à une température moyenne constante. Cela, 
revient à dire que la somme de chaleur que possède cette première cou- 
che, ne variera pas avec le temps , nonobstant les variations partielles de 
ses divers éléments. Admettons que la seconde couche ^placée immédia- 
tement au-dessous de la première, ait la même épaisseur que çelJe-ei, 
ou mieux le même volume, son épaisseur surpassant l'épaisseur 4e Ja pre- 
mière d'une quantité infiniment petite du second ordre > qui s'évanouira 
aux limites. Admettons, pour un moment , s que cette seconde couche ne 
communique point avec la troisième, située au-dessous, et ait ;|amên^e 
somme de chaleur que la première. , „ : %,/ ;' r . :: 

» D'après la loi de Newton, admise par Fourier,. la, transmissiqnj ;d% la 
chaleur d'un élément à un autre, est proportionnelle: à la différence des 
températures de ces éléments. La transmission de; -chaleur de n l'une à 
l'autre couche, à travers la surface de séparation , sera donc identique- 
ment la même atout instant, en sorte que chaque couche gagnera r autaiit 
d'un côté qu'elle perdra de l'autre; car deux sommes de. .chaleur S et S' 
étant égales, de quelque manière que l'on fasse la répartition de S sur 
les éléments de la première couche, et celle de S' sur les éléments de 
la seconde couche, c'est-à-dire quelle que soit la communication, des 
éléments d'une même couche entre eux, la différence S — S' sera toujours 

■ 26.. 



^mfrar^qrinelso à è'éoojilenjenti Me^ebafteîwi d*è ^iêttpnfel3$îâ p*Sttfiêrê 

a^^«5^^e^oêPa ! ^lcéifliéfiiSit dfe 

é«tortMo»s^$P»'f^&e S de 

: » IVIaià, si liés àâêtts sommes S et S'.«iéËâïeat9|»asij^iiSf Pêdb&ngépde 
; JébWèara! éœi^ïjtêsfafeÉ^^ iMâ^âif f #êW%à' J profit 

; de Gelle^qûi poss^e% moindre^^ 

c<l^m%^ 




tel^nssMis/JSfjjBômmunïeation de- ta 'chaleur entre» la seconde et la 
i; ^ti^iêii^GQ^l^^letosdeflx songes de chateùrsant é^lés, rien ne 

: VSe te44id«i}è4#ee^tt|el^^SaiW«ria- 








^««n0fii*li ^stde^^ie^iiytfe ^^èiirîffièHï^eMimMfès ' M? iMfefJëjtëifâùe 
d'une mè^e; càuëheyvam^ 

^s^â«iffe& âM$$ïg8S«p^^ final 

■*Mz,?&$mï^^ '■ :;,,! 
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surfaces spheriques concentriques. Je lui dis que je n'avais pas connais- 
sance quil eut été énoncé; que M, Poisson avait démontré quelques pro- 
positions sur ce pointât que j'examinerais la question. J'en trouvai une 
démonstration analytique très simple; mais M. Poisson doit être réelle- 
ment considéré eomm^ l'inventeur de ce théorème, qui n'est qu'un cas 
particulier d'un autre ^u'il a imprimé il y a quinze ans, et qui consiste en 
ce que, dans le cas en question, la température du centre est la moyenne 
de celle du milieu extérieur : elle est donc aussi la même que celle de la 
surface ce qui se voit en supposant un certain, coefficient infini. Et comme 
toutes les surfaces concentriques ont des températures fixes, leur moyenne 
est constante et égale àj celle du centre. On voit donc , en y regardant de 
près, que ce théorème ne pourrait être réclamé que par M. Poisson ■ mais 
pour moi je n'ai fait qu'en donner la démonstration directe, qui est plus- 
simple que celle de M. Poisson, parce qu'il n'a donné la sienne qu'en pas- 
sant, a .la suite de recherches plus générales ; j'ajouterai que comme il n'en 

conséquences ^ ce n , estqu , en i' examinantavec SQin 



a pas énoncé toutes les 



que j ai vu qu elle renfermait, comme cas particulier, celle du théorème en 
question dans le cas de l'homogénéité* 

» Je passe au second théorème dont m'a parlé M. Saigey. Fourier avait 
démontré autrefois que la température moyenne annuelle, provenant de 
1 action du soleil, était a même en tous les points d'une même verticale 
situés a une profondeur très petite par rapport au rayon de là terre 11 nê- 
ghgeait avec raison la propagation latérale, comme étant san S : influence 
sur les températures de Cette couche superficielle; nîais depuis les tempé- 
ratures invariables jusqu'au centre, Il considérait la propagation 'latérale 
comme cela était évidemment nécessaire. Cette dernière partie de la ques- 
tion ne fut pas résolue par lui d'une manière complète; mais elle l'a été 
depuis par Laplace et ± Poisson; j'ai moi-même ajouté quelque chose 
aux solutions de ces célèbres géomètres, dans un mémoire présenté à 
l'Académie, il y a six ans, et imprimé dans le Journal ^V École po0éch 
nique. Cette propagation latérale est une chose très familière à ceux bui 
conn ai ssent la théorie mathématique de la chaleur; il est même impossible 
de- n'y pas avoir .égard. quand les circonstances ne sont pas le S) mêmes 
dans toute l'étendue de la surface; les équations l'expriment forcé- 
ment..... 

»Sur mon invitation , M. Saigey a envoyé une démonstration à l'Aca- 
démie; je demande qu'elle soit remise aux commissaires hommes pour 
examiner ma note, afin qu'ils puissent décider si , pour cette partie de mon 
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travail il y avait eu des démonstrations exactes données par M.#ugey- II 
2 hrfkde répéter qu'il, Vest pas question ; de renoncé d^çeAeorerne, 
^4àé Uest^ ppsit^ement f qu^ ava^ur^ne 

^ Stre d e) M, Duhamel «t* note del^^^onyenvo^ées a £ 
même Commission que lepremier mémoire de M. Z^^ 
■débats. , : , ... . , - . .• • - '-.- 

.»* „r,J,W résultats crui s'y trouveront contenus. Ces résultats me pa 

loir bien donn^lecjure: de ; cette ; npte , ; en demanda^ ^ueUe^oxt jomte 
au orocès-verbaf et déposée dans les archives. ^ • è ,,. .,; , u ,j> .;• ;. , 

/.;-_ ^v»& £ YÎft termes dont chacun dépend;. . i ^r» "^f^,.. ■;■■■ 
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dulation ou la valeur de A, et la vitesse de propagation de l'onde lumi- 
neuse ou XI 



k' 



» D'autre part, les conditions dont il s'agit sont toujours remplies, lors- 
que les sommations doubles relatives aux angles peuvent être transformées 
en intégrations doubles aux différences infiniment petites. Il est donc na- 
turel de penser qu'on obtiendra une première approximation des mouve- 
ments de l'éther dans tous les milieux, et probablement avec une grande 
précision les lois de son mouvement dans le vide, si l'on transforme les 
sommes triples aux différences unies en intégrales triples aux différences 
infiniment petites. Alors, dans la série qui représente le développement 
de la racine double de l'équation du troisième degré, le coefficient de *•". 
devient une intégrale simple relative à r, et se réduit même à une cons- 
tante multipliée par la différence entre les deux valeurs qu'acquiert le 
produit 

quand on attribue successivement à la distance r des valeurs nulle et in- 
finie. Cela posé, le phénomène de la dispersion disparaîtra, si le produit 
en question s'évanouit toujours pour une valeur infinie de' r, et se réduit 
à. une constante différente de zéro, pouMi= i, et pour une valeur nulle 
de r. C'est ce qui aura lieu, par exemple , si la fonction/!» est de la forme 

. ■ A *, 

r h 

h étant positif. D'ailleurs, pour que le rapport £ reste positif, il faudra 
que la constante A soit négative, c'est-à-dire que les molécules d'éther 
se repoussent. Donc nos formules donneront dans le vide, "conformément 
a l'expérience, la même vitesse de propagation pour toutes les couleurs si 
1 action réciproque de deux molécules est une force qui, sur un rapproche 
ment considérable de ces molécules soit répulsive et réciproquement pro 
portionnelle a la quatrième puissance de la distance. Déjà dans les anciens 
exercices (5" volume, page ao3), en considérant le mouvement d'un 
système de points matériels , j'avais remarqué qu'il fallait sup poser 
le produit rjf(r) nul avec r pour faire disparaître des termes que M Na 
v ie r a conservés dans les équations des corps élastiques. Mes nouvelle 
recherches sur la lumière doivent faire croire que ce produit ne s'évanouit 
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pas aveein datisaeflmdeMétBéF^iPrcAablement il.ne s'évanouit pas npnipJus 
avecr dans les corps solides; d'où il résulte qu'on peut calculer le mouve- 
ment des corps élastiques avec une approximation qui sera suffisante dans 
un grandinorafeEeidéfiôs ,^4rànsforhia»t>,iarf®biM^amr, sfespoaiiaêa aux 
différefoe«iïiiwfc*eto^ «> ! y:;. 

»LoFsq#arifcessfe:d€|tifâHsfc 
tégrales suà à\fmm^es<^vmmmjteû^sfi^^èw racines^les«èé*é- 
quatttfn !du»deaxïète©degrfe^©n« géné^alëB^n^remplacéses par déuxiràèiwés 
peu différentes lterib ïde^àûtre' et l'on oWentlesrphénomènes ée la<p©lari* 
sation sèti^s îa râoisMè réfraction, comm« ®b Fa-vudans les' pa*ag* aphssdéjà 
publiés d^mon mémoire BŒafe <&» petà^énéfaîiser«BeoPe>le^tîéialtats»q«ï 
s'y troûv^n*c^«esÀisTiëôidév%l©ppan»les .f^m.uîès^^o^^Vet* 6 ^»* 
dë ; nêgl%ëf les^s^ftfméstctewpaiséês d^^îrfflies^iiciatfgeatTteiÉ^e'èiî même 
témps i qaèaé^c(isi!Biis'<le8*r©is'angte»«,^y;iAfers fcfe ïadwesJdé.lîéquaïïon 
du troisième degré, développées en séries, renferment des puissances »ifr 
paires de * multipliées par V^", par sttite la valeur de k correspondante 
à une valeur donnée de s\ devient en partie imaginaire, et des exponen- 
tielles nêgàtives r ifttrodiïites,comme facteurs dans^l«s valeur?! desfîdépJacep 

me nts,me^éc»]air^^ 

dre insensibles Mme distance plus çmaaojns eonsMéraWp ( de,la>SBr|aç^4qn 
milieu *éfringejfct«î^rsque .éette; distan^est wwap^àJjJesau^^BgueMrs 
d'ondulfttton^ie ^HWdaviènt dpaq&e,^«eur? ; leS eaelfifiieïrts d*h/?,? dans 
les exponentielles négatives , étant fonction de A, varient avec les cou- 
leurs, ainsi que dans le passage du rayon ordinaire au rayon extraordinaire. 
Nos formules ainsi généralisées représentent les phénomènes de l'absorption 
de la lumière ou de certains rayons* produite parles verres colorés, la tourma- 
line^etc.» të 'pn^tioiflén'è dë&polansattbiî arMaiïép:ro&ûite:par le'ciristal 
de iîoche, l'ihùitetdeatérébentbihe^tçk. (^w-iésiexpirfenoesiT^MMii A*a* 
g oy-Biot^£resn^«>i®W ; sèment flnémfeuà^^teifmioeîl les^eondiëons 
et Wleiadeces^pbéepmènes^ 

un rayonne duo«èresp<»larkéev un^moléfeate^'élb^ éécrfeiMe ellipset 
Mais dans,«e^4s^s T aïtièuliersV-e€tt€i;ellipM ^xhà^e^hine>dis#te; 
et alors ori .obieiièda.polarféatiôniTeetilign^ ^ratttn^qùe^ sivlevcoeffo 
cient (fer dans «les exptmentiéUés ; .négativéS; diffère dezéra/lës ellipsesiéé. 
crites.pae diverses «ojécales.déeroîtrontde plus «n.plasup©urdes ^valeurs 
eroissanftea der^jBt queV si ces vàleuT» croissent en ^d^essio^ a^tbmétfci 
qU e lHniensM dedafcmière/dé^^^ 
le èa'lcul prQuvë;qu^-(fensaefâ^taide.roche^'buile^rtépébeatMriei^^ 
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t£*£ï^"> rayC ' nS,raHsmis Paiement à Taxe (s'il s'agit du 

lToselft?r } n *1 m I *™««»« ^rculaire, mais qu'airs M- 
Jipse diffère très peu du Cercle. . 

MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

kco**«, è RlfRAlE . _ Considérations générales sur la conservation des 
grains; par M. Vaxléry* 

(Commissaires^ MM. Biot, SilvêStre, Ch. Dupin.) 

RAPPORTS. 

MtoÊOXTÔtOGiE. - lîapport dé M. Floure** «r une Tête d'ours fossile 
donnée au musée de l'Académie par M. Larrey. 

«L'Académie m'a chargé d'examiner une tête d'ours fossile qui lui a 
çté donnée par notre, confrère, M. Larrey. Cette tête a été trouvée dan! 
le* grottes de Malet, département du Gard, par M. le docteuI^tS 

«Elle appartient à la grande espèce des cavernes, k l'espèce k front 

>màe espèce -qui a reçu plus particulièrement, comme chacun sait Z 

m d'ursus spelœus, M "' ie 

Sauf quelques très légères altérations dans les os du nez, aux arcades 

"ni r^f/ yg0ra ^ qUeS ' f* Crêt6S occi P itale ^ etc.", le crâne propre- 
ment dit est dans un état parfait de conservation. F 

» Là mâchoire inférieure n'a guère de notablement altéré que le con 
<fyle de sa^nch* droite. Du reste, elle a ses six dents incisivel, ses <W 
dents canxnes; elle a quatre dès dents molaires du côté droit: tou^ 
celles du côte gauche manquent. '■', w 

»; Toutes les d^tt; molaires de la mâchoire supérieure manquent aussi 
hors un fragment d* là postérieure du côté droit; mais ceïte mâchoire ,' 
ses Six incisives et ses deux canines parfaitement conservées 

>rEnun mot, et à ce très petit nombre d'altérations près", toute cette 
tête est dans Péta t le plus remarquable de conservation. L'imagination 
reste toujours Confondue à l'aspect de ces os fossiles, conservés jusque dans 

C. R. i836, i" Semestre. : 
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\ 



,ir l'effet de tant <le catastrophes épouvantai, «. ^t=™b £££ 

»■ On sait que M. Cuvier.qui d'abord n'avait compte que de,* espèces 

j,„ W fc dans la première édition de sou grand ouvrage en a 

""?*£■» à ce qui toucue plus directement .r***^; 

voirie fait* (JLmÀ l ^^*W^ 'S 
circonstance impoMantoAnOteft.»»', _C e* ^M^M*^ m , 
fait qu'an moment même où il terminait la pubhca ton de la seconde 
lauquaum ™jita .:« junaof)*. -1 - 

^^vientdeledéèou^roa^ ^ ^ ^Wb* de cette rivière^RT^ 
, lieu du département du Dottbs, sur la me gau . _^ fe ine 

» des toi* derniers volumes de mes Leçons dJmUo^^m^^ 
™„h, m'adresser>l«s*o*i€AiiJ^80rirè'tiuvéBi^^^:iî «wç-ïiip ■»**.€ - 

srditi^T^^^^s;^-^ 

tt ^n^rtement du Puy-de^W* «W?^^«*^ 

^S** -tf» M, ^rey vient défera l' Ja^r^ft*^. 
sons le pbiu^vmettmisnous ^cbupe,AM nouvel élément A xetfecçnn^ 
^^r^es^tes^&ûotr^ï russes dont o tt; peu A regarder 

pSfS* -qrt» orée *r science ^^emem /pm^-M^}^ 
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demie s'est-elle empressée d'accueillir ce don ^de M. Larrey , et nous 
faisons -nous un devoir, autant qu'un plaisir, de lui proposer d'adresser 
de nouveau ses remercîmfens à notre honorable confrère, » 



A. la suite de ce rapport, M. Geoffroy-Saint-Hilaire communique la 
îiote suivante que nous insérons textuellement : 

« Je parle dans mes Études progressives : mémoire de géologie et depa- 
lèontographie{voir\& note page 91), des ours fossiles, dont je fais un genre 
sous le nom de Spéléarctos; les animaux arctoïdes se rapportent à quatre sous- 
genres , les purs de la zoologie antidiluvienne, les analogues à Yursus ma- 
ritijnus, les analogues aux ours de l'Europe, et les analogues aux ours 
indiens ou ours des jongleurs. 

» Les spéléarctos étaient des animaux essentiellement carnassiers, si 
on les juge sur la forme de la boîte cérébrale et le grand écartemént des 
arcades zygomatiques. Là sont des formes qui ne sont répétées que 
parles plus carnassiers des genres /élis, le tigre et le lion, » 



LECTURES, 

aiïatomie comparée. — Mémoire sur quelques particularités des organes de 
la déglutition de la classe des oiseaux et des reptiles, pour servir de suite 
à unpremier mémoire sur la langue; par M, Duverwoy, Correspondant de 
l'Académie. 

« La variété infinie, dit l'auteur en commençant, qui se manifeste à l'oeil 
de l'observateur dans l'organisation des animaux, c'est-à-dire dans les ins- 
truments qui produisent et nous montrent les phénomènes de la vie, peut 
être étudiée sous plusieurs points de vue.. Ou bien, en cherchant à la com- 
prendre, on aura pour but d'expliquer les particularités que l'animal pré- 
sente dans l'une ou l'autre de ses fonctions, dans ses habitudes, dans ses 
mœurs, et de .montrer les dispositions organiques plus ou rnoins évi- 
dentes dont elles dépendent. Ce genre de recherches appartient à la phy- 
siologie spéciale qui peut en recevoir de grandes lumières. . 

» En multipliant les comparaisons, en appréciant non- seulement les 
différences les plus remarquables , mais encore celles qui le sont moins, 

' ' ' ' '''"" . 2*7.'. 






on arrive $00 & peda ^Beotonlaître tes ressemblanses |^ér^ et|y«g^ pe 
que-chaque WgaWS a de constant;, d ? és»eniMïpoup4ficopsliJx^;êtWe<à|&: 
tinguer de ce qui we^Srit «p*e le modifie^ de ce qui leperifecl^tte a» ,1e 
détériore poar le mettre en harmonie* 'selon- lés -besoins de l'existence ,> 
avec l'ensemble de l'organisme. On parvient ainsi a l'autre but de cette! 
étude, celui de découvrir le plan commun d'organisation des groupes 1 
plus ou moins généraux ; deiuï qui doit fournir dés matériaux plus ou 
moins importants à la physiologie générale; <>est sous ce double point de: 
vue que déjà, en i &4, j'ai cherché à démontre* ¥o*ga^â*K>n de** tague 
de certains mammifères eï de Quelques i?ep>l»l&;-aânfe':^ifaéfe^ , -l»;'-* ¥ 
Société savante à laquelle î Académie royale dé Médecine à soeeéôéy G'es* 
encore sousce double point de vue que fesserai dans ïë travait actuel , 
le résultat d'une partie de mes dernières observations- s«ï la mêmeœafièpe. 
Elles ont eu plus particulièrement pour sujet la/bngtie très mobile des per- 
roquets et la langue rudimentaire du pêlkàn , dans la classe des Oiseaux, 
et dans celle des reptiles, la langue extraordineirement extessible du camé- 
léon, et celle du crocodile qui reste eollée f pour ainsi dire, au plancber de 
la cavité buccale. En prenant ces deux extrêmes dans f u«e éfrl'aùti-e élasse, 
il sera plus facile de rendre évident le plan commun de composition de 
cet organe et les différences, de structure qui produisent des effets si 
opposés. » 

Nous insérons ici les eondusions pair lesquelles lenteur a terminé son 
mémoire, et qui en résument les points principaux. 

« Je crbil avoir dën^tftrédâTi*ee travail, dit-il, plusieurs points inté- 
. ressauts concernant l'organisation de la langue, ou des organes ^déglu- 
tition, des oiseaux et des reptiles, 

» On peut en r conclure, relativement à fa physiologie générale : 

» i\ Que la considération des os,. comme leviers, ne fburnirahVquie des 
données incomplètes pour cette physiologie , si l'on n'y joignait feelfe dés 
muscles qui meuvent ces, leviers,; ,, 

» a . Que, ^ dan«i^|^eildf J^j^j^ie, qui^st composé delà laitue et 
cie l'hyoïde ,ia { pVemièrépeut ^devenir nïoWentaire avant l'hyoïde, qu* 4a 
soutient, sans doute parce que l'hyoïde a d'autres emplois ; 

» 3°. On pourra voir, dans les ûgures jointes à ce mémoire et dSaûs'feur 
explication ,"aue t*os ou le cartilage Ungual varie beaucoup pour ; sa Hormé 
et sa composition; qu*H.peiïï être cFune seule pièce oti composé de deux 
pièces mobiles l'une sûr, Tautre et dans la ligné médiane , et que chacune 
d'elles peut, être encore distinguée en deux parties t Tune antérieure et 
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ImStt 1 "' ^ ^ ^W— 1 etrossification $ oattrès , a , ia - 
^es,s ul y ant les genres et mérae i es espèces- 

laiî S 1 ' ^ étal * d ' ailleU,S <* ue k forme et ies dimensions de la 
^netaxent pas toujours en rapport avec la forme et les dimension" 

™« ° * Q " C *? mUSCleS ^ Ja lan S ue P e ™* «ri*" beaucoup dans les oi- 
^ux pmsqu'on en trouve jusqu'à six paires dans le^L,/ ^1 

^e kWuI ^ ne °" ^ " PlUS deUX danS b — P ^Sie" 
que la langue rudnnentaire du pélican en manque absolument, le seul oui 

^e dans cet animal s'étant arrêté au 4s de l'hyoïde ( 1%^ 

Wï^ W q "'f ^ Ie P él f*>%^e conserve un certain déve- 

Qui^oTen^ * P '^ dG ^ ^^ P rot ^^urs et rétracteurs, 

qui sont .encore reconnaissais malgré leur excessive extension dans^ 
lepa ISS eur des parois- de h poche s*« s -m a ndibulaire: 

» 7°- Nous avons démontré que cette poche , dont les parois reviennent 
^n^n^ur eIles-m<W, quand elles ont été disses pa/£ pe 
santeur de la prpie que l'animal avale, doit surtout cette force cLracSe 

;*"** 4e tfesu é!asti ^ e qui *** da ** ia «"*"«^£ et 

«^toemen^ la langue des reptiles, ce mémoire comprend : 

de la angue du caméléon, fa,tes sur l'animal vivant, établissent que cet 

r^n PeBt ' att T dre ^ FOie ' UnC di8tanCe P^« g-ndeque la lôïg^ 
de son corps et de sa queue réunis; ^ 

» 9 VQn y a vu.en détail, quelle'était l'organisation de cet instrument 

et comment, malgré sa singularité, qui est en rapport avec ses é^TeT 

raordinaireson pouvait les ramener au plan général de la î±£ des 

animaux vertébrés, du moin, pour sa composition osseuse et «1 

» Ici les muscles intrinsèques de 1a langue sont entièrement séparés des 
.^sc les extrinsèques, tandis que dans d'autres reptiles et les mainl^ 
tes uns et les autres sont plus ou moiii^entrêlacés, 

*._«* .^xpose d'ailleurs, dans ce tràvauy une nouvelle théorie, pour 
expliquer 1 extension si particulière dont cette langue est susceptible 

» 1 1» Enfin , je montre, dans la langue des crocodiles, l'entrecroisement 
^ia^? le P 1 - -^plet, des Sceaux musculaires de deux ^^ 



du ^énire de M. ^^^" Eë ^3St^^SS«clu 
* « J'ai découvert ce mécanisme, dit M Duve^n py, .dans WM* 
fe^ltf #cïffipeë débets pthrdir"- ««v »^^t * « W* 

lieu résulte ^^tis^è^êi^ent^iiue,^^ ^S^^^ui 
riWafcft^^ft^»^^^ **** pocHe, 4 Sans latine ^our an^ 

eut* akes ligament j* **» ^^^^^ÎS^ 
procfentt ''" 'V -, : , _-.,. t ,;a ^.^^««««AUn^i^Miiï^icii 



^M^SâSS^ .««HOU ■W**»*'?*» 
Paris, i8w. * ' r : : ■';.•■ ': • ' ; ■ 



0:i9'}:. 
nière, nous pouvions facilement mesurer l'intervalle . qui l'en séparait, 
et l'allongement nécessaire de sa langue pour s'en saisir. Quand l'insecte 
lui plaisait, il parvenait à l'atteindre à ime distance qui excédait la lon- 
gueur de son corps et de sa queue réunis. 

» Laivkesse avec laquelle le caméléon sort sa langue de^àbuche et 
l'y rentré, ne peut se comprendre, à notre a Vis, qnê par; un îmouvement 
nmsculaire. Mais on a de la peine à concevoir comment cet organe peut s'alr- 
longer si fortement et se raccourcir immédiatenaenjt après, ayeçsUne promp - 
tituder. extrême? Voici au : reste l'explication que je crois posn|ro|r : en, don-» 
ner: l'hyoïde, sur lequel toute la langue, et par;tieulièremejî| ; sqn-,gEOf bout, 
est enfilée, représente la tige du bilboquet, dont la boule est ici la massue 
de lia langue, La corde qui attache la boule à la; tige est en^re. représentée 
daq§ d'appareil de la langue par le ligament qui s'étgud»dfi, l'extrémité de 
l'hyoïde à celle de la massue de la langue. L'effort simultané de. tous les 
muscles qui tirent l'hyoïde en ayant, tels que les géni-hjoïdie ns etcéra- 
toîdiems,. et les eérato-maxilHeus , réuni à l'action du ^ylo-h.yoidien 3 pour 
soulever le plancher de la bouche,, et à celle du. maxiïlo-pàïatih (X 'analo- 
gue dugéniQ+yàgwien des serpents ) pour jeter hors de ,'ty beuehïi? le gros 
bout de la langue > doit en effet l'en feire sortir en Je détachant de J'hyoïde, 
comme l'effort du joueur détache la boule de sa tige. • .", ' . " . 

» Au raomeiB-t même, les muscles linguaux droits rapprpchent {esJèvres 
delà capsule pour pincer la proie; que l'animal a visée. Presque aussitôt ia 
langue rentre dans la bouche par l'élasticité de ses parties fortement dis- 
tendues, par l'action des sterno-hyoïdiens et cératoïdiens, qui sont très 
reculés en arrière et très longs pour avoir plus d'étendue de contraction; 
et par l'effort des cèrato-glosses qui ramènenjt toute la langue sur son axe 
osseux, comme l'adresse du joueur enfile la boule du bilboquet sur sa tige. 
L'allongement extrême de la langue est l'effet de l'étendue et de rextensi- 
bilité de la peau du fourreau ; il est produit par un jet de l'extrémité de la 
langue qui , en étant la partie 5 ---la plus pesante, se trouve lancée comme une 
fronde, ou plutôt comme la boule du bilboquet, et quitte de même la tige 
glissante de l'hyoïde. » 
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He tul^cuies'' à^z peu %Mctoc;él"ètf '^è^ôtif ^léli ltittiïèKë^ eût 




peu Rêvées (lesiiqïe^ ïa fécuie,. la gélâtirçfij , les stéarates àléàlïfls ; etc.): '* 
,^-lt. ajoute qtf on né eoncevrait'pas pourquoi la fécule déchirée ne se 

dissoudrait pas rapidement dans l'eà$, si elle contenait ,0,98 de matière 

soluble directement, comme le croit M. Guérin. 

» La formule G" H^O 10 , pour la composition de l'amidon, indiquerait 

jrioins dé carbone ou plus d!eau que celle adoptée, équivalente à G» 4 H^O'°; 

^i^,jfepniètë^^Jà^i?wSi^:qtoe : ;j»lte de Famidone et de ladextrine pures , 



d'après les analyses de MM. *é%ot«*I> a y e n , .elle s'aeccrdeavecMs .obser- 
vations optiques de, M. .BiM. / 
.. : * lia différence arable entoe la composition de :àfcmi*œ/«fiwiùt 
«eux analyses, don* l'aine donnerai* 

(Carbone 4o,iq'} 

C-KMDd ou Hydrogène 7 ,J =I00 , 

1 Oxigène. 52,5g J - 

tandis que Ikutre équivaudrait à 

f Carbone. 36, 61 i 

■C-B-O» ou Hydrogène.... 5^ = 10 o, 
( Oxigène 57,42 ) 

semble à M. Payen indiquer une altération variable dans Fextnaction de 
cette substance, et d'autant plus que ces résultats s'accorderaient peu 
avec les prc-duns obtenus comparativement en traitant l'amidine, les 
amiduis et 1 amidon par l'acide suif urique. 

^ff' Cette a !! ëration Paîtrait aussi à M. Payen, indiquée par la grande 
différence d'action de l'acide :suMurique qui attaque à peine, et de la 
diastase qui m 5attaquë plus les deux amidms simplement rapprochés à 
roid dans le vide. La même déduction lui paraîtrait encore devoir être 
tirée de la supposition qne les amidins et l'amidine seraient combinés dans 
la fécule. 

» Enfin en admettant même cette combinaison,. il serait encore fort 
convenable, se on M Payen, de désigner sous le seul nom éamidone, la 
substance qm forme la fécule, et qui se distingue partant de propriétés 
apphcable^et^ grande partie appliquées ayants. Les caractères dis- 
tmctits de 1 amidone, qui nfappartiennent à aucun autre principe immédiat, 

»i°. Sa transformation parla diastase; 

» -a?. Son extensibilité prodigieuse par lleau à ,oo% et sacontractilité par 
1 abaissement de température; .," ,, „ ,.", 

» 3°. Sa coloration en bleu pur par Mode ; ; r:;; ?. : , , ; 

» 4°. La contraction et la précipitation totale de cette substance bleuie • 

* 5°. Son extensibilité dans iaJécule, ^ à froid par de très feibîés so- 
lutions alcalines; - .. 

» 6». Sa séparation parsimple Infiltration dans les radicelles des plantes 
de 1 eau qui la distendait ; . r ' 

C. H, i836. \ e * Semestre. ' _o 
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.-.-■'. . ''■■ .^ !■■;;'..,■■ .' j.";jC; £ «sf4 j!>";-"" ■ - ■.' ,. ■ : , 

•î-wtjfl. ^6tt%disrtatk>a dans daTi&tkW^^up/tyr^lae^lë^f pùiij/& 

conversion en sucre sous l'influence delà gernKiiitiMi^ "' JU 'W ! ^°-' ' '" 

lamMa P^reàl#éstmé> en outrâtes pôi^i^r^i#s^^K^ y *^ èr ^ eé d ,s 

M-Guérin-Yarry confirment ses résultâfô^»ceu^^i*#"a dbtêft#ëft cèttH- 

mun avec M. Persoz. - - " _ ; . . '-~ , , \ 

» '■ ■■'.;:■ V-...P.V .- '.'îiodift') • ... r ■ 

Ce sont i ° a 9 et 3° les trois premiers r^uj^ata pr^e^tesi ^ > 

» 4°» L'existence de là 4ias,tase. :" ? j 

» 5°. Son énergie énorme sur la fécule ou l'amidone hydratées. , . ,. 

A 6°. La production de la dextrine et dû s^crè^ÔiâyicètWnMiPëSci.' )h! ' 

» n<*. L'inertie delà diastase sur tous les autres principes immédiats , ce qui 
distingue nettement de I'a?mifôn rOT^ë^|£r|ée o par M., Payen dans les 
tubercules des dafihàlf e| âfes^opinâmB^pj^ j : 

» 8°. Le succès du mode ^d'extraction indiqué par MM. Persoz et Payen. 
(Bepui^Rl.îRsyent®Q ^^aii^iquésianlpl^ simple "encore.) :: ''' E ' 
■:»] g^ îifolEérâfsran: spontanée de krdiastase dîssOù'të.^L'auteWPiiidiqïtë la 
inème>aeftbn.,quoiqùe très lente , surf la .substance pulvérMèrïféi ^' "' 

» io°. L'absence de dégagement gazèœsrpèùdanï feréàdtiôn delà 1 dia*s- 

ttaftiîia.jîî- •»«'!. ^!>i----.-'if'-: -v''''^ :: "•'""■ 1 :fc j ,î " ,t -? •■■' ; 

,|»mia^Laisaec1^ 
g*aiide%dxatââoB^^ Gnéfîn.' 

,w> ià?*L&" aèfmàhntàimtf&A desima^èfes^ktotëres àla^ctp^séjtël 

ration «m rastif^ l&gihi 'TjfrL 

i» .-. ^ J ..->i..-.:ji s.;» 

1 opère. » s _ .^ 

. ." *v-».y-> » î î , -< , is"i'i" , ' i ')''S"' rt ^ !ï! ' Lf! j:;';;f3r»;;:v. P': r ;if-"'« ^ 

-i^IgivîMèlloni ayant constatécquetou^desiràyons càlô>ifiques ! éniffinés !< âes 
$esames!itèF«0steès(> :®ont J&kÊ£e^Maip*i^^ 

réfraction, soit double, soit simple, et*M. Foubès ayant récemment ; fe- 
* connu que la féfteiEÏ&Mtofâle, rêpété^deuà ,|i^ j«ii^ttfl»1iï|fff8i^céénr« 
m?4^iîéejde»polaEisat|ôn , lC <Hï^eHel^^ î 

nous avons pensé que peut-eti'^ ces mêmes'Ji^ô^i^ô^^^'sè^ent 
sensibles à ïacfion dés subï$aî*M& ^;3qui##rieîfei toïégatonent ^le^plâ^s' de 
p^^^^»*fefeijd»i^s sàydn&iuminettxilTiws lâidrsajéaoo; ve»s?îJSa fauche 
d^^*BVî^r^#fc;dfeJÉ,tes,cboseSf^^ r 

- v Maïs fâ nlan^^on. de-;ce!îte:;pro^ q»&^É^^êéau^ 

t^^W^Wi^^Mrmkeo^ .fe.o%ia«#i«d^pisâte^^eferfsition 
e#t«n phénomène progressif , qui, dans chaque njil^î^^ p¥ft^*^» n - 

ô£ -■.■• - •- . 
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nettement à l'épaisseur traversée. Si donc il s'opère sur 1~ 

rendre le» effets pins seiisihl™ TV.Ï, j " stmces ï m concouraient 4 

nne lentille de sel gemm £,- i fé ' S Pa "? rel ? ' e " ,e réf ™*>« par 
ehaleur, comme M MeZ, 1 W ?" CM " C ' dait aVeC >« «mrce. de 

risation Bns" e parmZ I """^ T" "" «P**»»» A, fol». 

double réfraction vJ£ a Z%^J?°i aàUnam » ,W * 
même, des plaques ™i IwIrT 9 g " tr0Uïer < d ™ <* cristal 
avec d'égales" ininsitr ' h .I»»™«~"W« en sens contre, 

reetangulal'rement. La pS vo s'e d tTo "" ** "*- ' *^" 
d'incidence vertical , l'autre huLon a T ray °°° an,e '"* ** »*■ 

sammentnombreuses, la premïre n le lU™* > ' S »PP° ste < *»«- 
doi, polariser lo,a K calorifiuùe e„ un St. '" ^"'^n^e , 
réfléchir ensuite en totalité d»,„ f n ' et M M °9°<fc*>ifle 

Wre, il ser, » disLgueS^ri ™<°"^«»>™r. Au con- 
qu'il faut attribuer a ,'Lion r ^ r ^Z i "Sn, dTb^df T 
quesde. cristal de roche hors du système des pihstôjj , V^ 
ment de la quantité transmise indique la propor, „n H ! ^' , ^ 

arrêtée par „ simple interposition £, £££%%£**?. *" «* 

-on ^^^^S^^^ 
««nifetera par la différence des effe b *ervÏ da t le', 1 M ' B '' V; 
. *0a a TOO s pri,^ une plaqne 4, cri^r^^Si, 






Wy-nt- 
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Ssr^*^, -fti^ 'stresse ' 

autoar* d& M*'«m 4éi cri§*rilisatK»B ? ee> qui, iaont^q«e^ £*?**; *L 

ïa.»ka»$ detaw^Wawaèt pas étëhœterpeâée. % t : _ .^^ 

miàré«)JacroeU .tiwèfcuwant» ** pHe*iBB»s«een* pfetpe^ même e P HH^ 

M*** 1^*4* ée^olwteur. Plaeée ?^J^J2S£ÏSi 

demèih» te .*li»i#pta***V .^ ^Mtfb* 



sensi 



eesy^ttftàa^ 



iibnii 4fcfeidiï**£fâg^ 
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ramm^kMlmi hfh» grande partie .des naypns- calorifiques^ ïà< diPétitiet* 
ç&fwmm dte pqfô«i^ÎQjR;priî^^ a^#â^^ipéi 

eti^ilsrra^âtent p^duedans<la> prenne ;pl^ pfefi*è$ 

agissa(ie»t ; en sens? e©iïtoaii?Sï sur, ees>rayonsïex3Mme?s-ia* festoÉiè»^ làJreSM^ 
tu#©n* aacaibéfiéj totale sifks pokmatàw» »priMéefpai i ?]a <p*e«o$èil& jif 1# eût 
&épadaiie* étsè-ro^ 
plaques émUgtïeiiEôèleîjja^^e^siappa^ëM'ï divisée ^ • r « ^ I •;:;; 

» B'apjsèseelaj jssi les dBusi^ia^©esfdcmîi>ïi!Eéi(îs r aftï-lietï dïêt»^ aiHM ëtoèw 
séesl/un.© àsH^Be,.eiis8fl»lsesereé3-iesi aètioiiis. deiïw|Bfïê Sejis f 'Ife'dfëpW» 
sion des plans de polarisation s'en serait accrue, et -fe foa^siwfésîôn ptr^fe 
secandepil©'semiifcdieve»j3e::pfc lëvG^tfèftïl â^®& été 

la seconde plaque, et nous lui en avons substitaé' u«e a^fg* à pêWpfcès 
de même épaisseur, mais ayant le même sens de rotation que la première 
plaque: la^l^nsmigsionis^ést trouvée* adssMt'plus* forte par lës'diux que 
par la première seule , comme nous l'avions prévu. 

» Enfin, pour réaliser complètement cette conséquence ^ nous avons in- 
terposé entre les piles une seule plaque épaisse de 4i millimètres, qui dis- 
persait les plans de polarisation des rayons lumineux jusqu'au point de 
donner deux images sensiBlement incolores et d'égale intensité,, lorsqu'on 
la faisait trayerser par de la lumière blanche polarisée, (i). Elle a agi de 
même sur les rayons calorifiques.. Alors, non-seulement la teanstoisâïoÉ -, par 
la seconde p&ef&kafctEOuvéertou^ p Pt ^ 

portfosa-; mais encore on a pu faire tourner cette seconde rjile-èbtfiquetrtent 
autour del'ftxedu' faisceau- traromis , en lui donnant toutes les positions 
par rapportsà la* première, sôjt parallèles,, softreètangxifeiresl la quantité 
transmise est restée constante : lia plaque épaisse, avait ramené,^ l^état de 
chaleur nature^ le fU^qui ^ 

» lies expériences précédentes* pïtoitvenT 1 qjw* k* pkaïs^ ^e>pofe»ïsatîon 
des rayons calerifiquesc s©hi inégalement; rîëviab'lès par lés' mêmes ac^- 
tions physiques, qui- dévient inégalement les* plans dé polarisation de 
rayons lumineux; il en résultera donc pour cçs rayons^ un nouveau carac- 
tère spécïfiqu.e quise trouvera vraisemblabJement, comme pour, la lu- 
mière, lié àïeur réfrangibilité. Nous nous proposons d'étudier ce caractère 



taate-sons épaissêups, fiomîiSffïSW is?en est» assurée j dbséiHrânt les aiïHeatfS! i^rtifor^to'ë*' 
bien distincts qu'elle donnait avec la flamme de l'alcôélSsaïêV ! '■'■ '■■■■"-■ [ 3 ■'-. 
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que les mêmes phénomènes^avaient encore lieu, comme il était naturel 
de le présumer. Toutefois , il est vraiseinblable que cette chaleur transmise 
est moins hétérogène que la chaleur directe; et alors les plans de polari- 
sation des rayons qui la composent seraient moins susceptibles de, disper- 
sion. Mais ces détails ne peuvent être appréciés qu'en amenant les piles 
dans divers azimuths autour d^u faisceau transmis; .et pour" "cela un ap- 
pareil divisé est indispensable. » _..,,■.,..,.,' . :.. 



A la prière de M. Lîbri, dont la santé n'est point encore entièrement ré- 
tablie,»!. Ampère est chargé de remplacer cet académicien dans la- com- 
mission qui, à la séance précédente, a été chargée d'examiner le mémoire 
de M.Lwwdle sur l'intégration des équations à indices, Jk^çnnaires a 

Il s'élève une discussion à laquelle plusieurs membres prennent part 
sur un Avertissement à mettre en tête de chaque Cofnpte reMu 4 et qui au- 
rait pour objet de faire connaître que l'Académie ne répond , en 1 Mcune 
taçon , des opimons ou des faits contenus dans les analyses denses <âfe,& V 
publiées par ses Secrétaires; et que les Secrétaires eux-mêmes , simÉés rap- 
porteurs des travaux soumis à l'Académie , se bornent à reproduire exac- 
tement les opinions ou les faits contenus dans ces travaux, sans en répon- 
dre. Cette discussion sera reprise dans une séance prochàM: ^ - ' 

La séance est levée à 5 heures. E 
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Brôngniart ei Guieleàih: tome 4» novembre i83éf, in-8% , , 

1 Mémorial encyclopédique: et progressif Paes Connaissances humaines; 

Traité de, Médecine pratique} par MM. Piorry , Lhéritier , Fossqne , 
Rameaux ei Thibert ; io-8°. 

Journal de Pharmacie et des Sciences accessoires ; n° a, 2 2 année , in-8*. 
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COMPTE RENDU 
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DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 29 FÉVRIER 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DDPIN. 



CORRESPONDANCE. 

"■ "\ • . . ■ ■" 

M. le maire de Rouen voulant éclairer le conseil municipal de cette . 
ville sur le mérite de deux plans qui lui ont été présentés pour un jardin 
botanique, demande à l'Académie des Sciences de lui transmettre son 
avis. 

Les membres de la section de Botanique feront un rapporta ce sujet. 

A l'occasion du rapport de M. de Freycinet concernant le sextant double 
de M. Rowland, M. Artur rappelle que dès l'année i8a3 il fit ajouter au 
cercle répétiteur à réflexion une pièce qui le rend propre à la mesure 
de toutes sortes d'angles, et que la description de cette pièce fut con- 
signée, en 1824, dans l'ouvrage qu'il publia sur le cercle de Borda. 

M. Nicod adresse, pour la commission Montyon, de nouvelles observa, 
tiom \ sur les fongus de la vessie. 

En réponse à la réclamation de M. Chevremont, M. U Play transmet 
une lettre dont nous extrayons le passage suivant ; 

« Il résulte des termes mêmes de la lettre adressée à l'Académie que 
i auteur ignore encore complètement les principaux résultats de mes re- 
cherches, et que, par conséquent, la théorie qu'il a pu imaginer, sur le 

:Ç. a. i836, i«r Semestre. ' 2Q N 
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tfeïsl:La; réelâmation de M. Chevremontest donc la suite .d'une|méprise 
que l'Académie pourra x^stotep .d'.ffl^iit^^aisémeut que deui; per- 

^onne^'citéês]^^ ■ 

£r4ètttpï»[»îtes, ^ à laquelle* été tâm&$ê\'èxâ- - 

,. ,...,. , ,' MÈ^£&m$r°mà^M^ 

£*■ 3*$*- ''i^-s ' l '-'.- >' M. Ostrogradsky, dans lequel ce géomètre cherche si Fon peûf tMJours 
'' ' ' '\^h se di^)ehser, dans le calcufdes différences parnelles à deux variables, de 

^- ^HiBlft:!^ ' - considérer les variables indeptëï^ 

it^'^i&fif'C-' ■.'•.'.!-.' "■■■•:!. J. accessoires. „ \x. -^ ■■: ,■■-:«■- .~.- ■--'-- -.--» : — ^-\.<~; ;•:; "y:",;/: 

il iïBiëgkïfâ du mouvement de là. Lime çdnmiedes fisfai&meï $&usM nom; 
K de Mariatfonï par H^^^j^t^xg^ H3&MïîiW." ' . 

Les plus anciens astronomes faisaient mouvoir la Lune uniformément, 
le long d'une circonférence de cercle dont la Terre occupait lé centre. Hipi [. 
parque découvrit le premier que la vitesse apparente de notre saïellite: 
n'est pas uniforme. Pour (pplkB^^tteateégi^é^sans renoncer kl'unifor* 
mM réelle de mouvement et à une orbite rireiilàirè, qui , lune etlaûtre, 



^"wvù^îî '" * ..méride mon mémoû-ëô» 
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rendit compte, assez exactement, de certaines varianons consiaérab:le§;4e 

vitesse jjui dé^endéM^ç^^ 

ticitê dé' Forbite* Waire? ;..,,"/ ;.'" J .., ■.; ^ '„„„:. Eî u .. v rî .«'; * 
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leiLest de 45%et de, i35°. Cette inégalité est désignée sous le nom de 
variation. , y, ' 

^Jusqu^ci la variation avait été considérée comme une découverte de 
Tycho-Bmhe. Le but de M. SédJHot est de prouver que cette perturbation 
du mouvement lunaire était connue des Arabes; qu'elle se trouve dans un 
ouvrage à-Ab*û,W€fà, contemporain ^Ebn-Jounis; que cet astronome 
en constata \ exigence, k Bagdad , vers l'année 97 5. M. Sédilldt appuie 
toutes ces assertions de la traduction qu'il a faite d'un passage du manus- 
ctu> arabe, j ? u38 de la Bibliothèque du Roi. Si l'on veut bien comprendre 
4boulnWefa\ il faut se rappeler qu'en vrais disciples dé l'écôtétf Aléiten- 
fine les astronomes arabes admettaient exclusivement des mouvements 
circulaires, et uniformes, en sorte que pour rendre raison des inégalités ob- 
servées dans les vitesses apparentes des astres, ils avaient recours , comme 
es astronomes grecs, àdes excentriques et à des épicyeles. Voici la traduc- 
tion donnée par M. SédiUôt : i : k- 

Sectxobt X. Delà troisième anomalie ( ou inégalité) de% Lune, appelée 
: , muhazat (prosneuse). 

» Item après avoir déterminé les deux anomalies dont pous venons de 
» donner la description , et que nous avons expliquées , l'uhe par le moyen' 
» dun epicyçle, savoir, la première anomalie, que nous avons vue cons- 
» tammeht lors des conjonctions et des oppositions, et dont nous avons 
. reconnu. la grandeur par des observations consécutives; ayant trouvé que 
» dans ces mêmes temps elle ne s'élève pas au-delà de 5 degrés environ 
» maisqu elle y peut être moindre, et même quelquefois tout-à-fait nulle' 
» tandis qu'en; d'autres temps, c'est-à-dire hors des conjonctions et op- 
» positrons (l'auteur arrive ainsi à la secondé inégalité), nous avons vu 
» quelle peut être plus grande, parvenant à son maximum , comme 
» nous l'avons reconnu,, lorsque la Lune et le Soleil sont près de la 
» quadrature,, et; pouvant alors augmenter de a degrés deux tiers en 
» viron, quoiqu'elle puisse être moindre et même nulle; et nous avons 
» expliqué cette modification- (de la première anomalie par la seconde^ au 
» moyen d'un excentrique. • /f 

» Or, après avoir déterminé ces deux anomalies et l'excentricité '^vOir 
» la distance du centre de l'excentrique au centre du zodiaque' nous 
» avons trouvé encore une troisième anomalie, qui a lien lorsque le 
» centre de l'épicycle est entre l'apogée et îe périgée de l'excentrique 
» et <ji» atteint à son maximum lorsque la Lune est en trine et en sex- 
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"iàî4^^-'^'-' vf -•• •' ^! ; ' : ■ ' ^rî% J; aveeilen§£l^^ .'■'. 

,i : M » reconnue ni ^ans; "les <sô*y^ïctiQ)«s et oppositions ni dâàs^fi&^quat^ 

» ^gj^p^ejej^&i? ^§fi^e kiiliHie^ e$feiàa^;i?ttTi ou Vaal^^ê «e^ ;^e^^^ 

n.^^^^elii^i^grô^ye ^ueuneides dewj^fëèrQîères) ^onla1ie¥i^i>s^i'^. 

Bj.rao^e^ite^.^^ra^Jtr^^égal ; a» môuyiemënlï [moyens 'Savoir '^^SfSÎ^S-; ; . 

.' v )uajieu^autpur f du»c^^ ao;;H'!*' s 'K'*-$ : ^ >^r-U 

'■ j^,]&a|k4^fque, L d,ans /S cette i çireonsjtaneënla distanpB^e^pedSCSW^^- »f ' 

:- ^ '^;&^^^l6 ^|n#«s jèwç^^?^ * ; 

î;»;\(<^^a^^P% 
'.-!■: > Lune dans les iépaps *influjués v.- et : nous: ayons eu. son lieu vraj^danS un 

^"de^^g^sMtf^ôàlà^ue (spfièrê Bè^^^e^ÏNpus avons erï înême \psaps ^ 

«^cherché son lieu par le calcul^ que nous avons corrigé par les .de)^aho-, 

» malies ci^e^sus^ 

» qu^è{ui-|£ji^nvir^ 
,» trouvé .quj r çet|e ,a^^ ; 

» ou je_yjang, ; ;^a]$^ 

: ' ■ ' ■ » 'dan^nt^;^^ ;■ 
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» ou l'autre distance , apogée ou périgée i.de ; l'eiçenjrique ; ;.eï, .apris, avoir 
» considéré attentivement ce que nous avons exposé et déduit , pour ce 
» point, nous avons trouvé que sa distance au centre dû monde, vers le 
* côtédu périgée de l'excentrique, sur la ligne qui passe par les centres, 
» est égale à la distance qui est entre Le centre du zodiaque et le centre 
» de l'excentrique. » 

Le passage qu'on vient de lire, en le supposant authentique, donne- 
rait a l'astronomie arabe un caractère particulier qu'on s'était accordé à lui 
dénier. Jusqu'ici, en effet, chacun disait avec l'auteur èé? Exposition du 
Système du Monde: « L'activité des astronomes arabes s'est bornée aux ob- 
» servations; elle ne s'est point étendue àla recherche de nouvelles inéga- 
» lités; sur ce point ils n'ont rien ajouté aux Hypothèses de Ptolémle. » On 
voit que ce passage aurait besoin de rectification si Aboul-Wefa avait dé- 
couvert la variation avant Tycho-Brahé. Aussi, pour éclaircïr ce point cu- 
rieux de l'histoire des sriences, l'Académie a-t-elle chargé une commis- 
sion, composée de MM, Biot, Arago, Damoiseau et Libri , d'approfondir 
quelques doutes qui se sont élevés, et surtout cette difficulté sérieuse pré- 
sentée par un des quatre commissaires (M. Libri) : Si Abm&mfà a ^ re- 
connu la troisième inégalité du mouvement de la Lune, comment se laitHi 
qu'aucun des auteurs arabes qui lui ontsuccédé n'en ait parlé? Ne serait-il 
pas possible que le passage, découvert et traduit par M. Sédillot/ fut une 
interpolation dans une copie de l'ouvrage de l'astronome de Bagdad posté- 
rieure à l'époque de Tycho ? 

physique. — Sur tes propriétés des coûtants électriques propres <z travers 
: un liquide ; par M. Ch. Matteucci. 

On sait principalement, par les recherches de MM. Marianini et Bigeori 
quelle influence exerce, sur Ja production d'un courant électrique l'é- 
tendue relative des surfaces métalliques plongées dans un liquide et' for- 
mant elles-mêmes le couple électro-moteur. On sait qû a mesure que la 
d.stance des plaques dans le liquide est plus grande, il faut , pour obtenir 
le maximum d'effet , augmenter la surface de laquelle part le courant : re 
lativement à la surface qui le reçoit, et cela d'autant plus que le liquide 
est moins bon conducteur. Ainsi, dans un couple cuivre et zinc l'élément 
cuivre; doit, en général, avoir plus détendue. A ce fait, «.'Matteucci 
a déjà, dans un autre mémoire, ajouté cet autre fait : que l'étendue dés 
surfaces plongées conservé les mêmes rapports, lorsque ces surfaces sont 
de même nature, toutes les deux cuivre, par exemple, et destinées seu 






Wf$r£ 






^ iemerifc&^B8«i& 

M, M*H3#W#?#^êrte^^ 

f ■•' .- atantéy^ftumWf^iftr^ 

!»•"■.'...' A|ft4^^^K^le^$^^ 

? , codKattilstm fei$^^)teÉj^^ 

S .gaàlééleiri^ 




ji$tîk€*W^^ 



de la ^i&é^rlâ^l^«fë5éd^SI péi^êkmimî^m^^^^^ 
L^ilWi^cNaéc?!^ *',1* ' 

W$ààge#séïdaiïs sfet^jet-àsefe^efc îè'ft^eî^m* ^ti«fês«âfûa> 

<^^Su*^a1fc«^ 

quant à la> distance mutuelle des extrémités àtnîî^l^^^^ -^"l 

ibrmes-à ^^e Mi|^tai*e a 

obtient en leur faisan#4ri?èrs#u^1ffM-<Blu î dë , b0ià oji de liège, on trouve . 
<ju£ J^go $iQ& à% ^r^SoUtinêi^Q^B^ ^uàtafit 

pj^cj$& ^apsiie;v©M^gfi# œsi^aiàee^' e# à^nitmstoum a^MhèiMq > 

faibî§;^fcW|&|s^^ ^ lêô«^an^larmi4ei 

S £,s|èffed£s^in^ 

eMêfafft$#§ #ÔJeïk^ft«^ 

au^e^ ^d«^€^èaf^iîJÙÉfl#r|o^»rf9 t^^^s^d^jfeâl^/ïtâaiàfe^qUe* 

^Jà^s$|^^ 

s^j&fe$«i$eàl&^^ 

&aép^sfe K';-#^:v :1; i^p« f ^r^ ^ffe^^û «t, .^ 



( '207 



Dans le trajet intermédiaire: entre les deux pôles , M. Matteueei étudie 
encore la distribution du courant, en remplaçant une des pointes, prolon- 
geantes dufil galvanométrique:, par mne petite ; lame. Il fait voir que le cou- 
rant soutiré est; plus intense lorsque la lame est voisine du pôle négatif et la 
pointe voisine du pôle opposé; plus faible pour une disposition contraire. 
.Enfin, deux lames remplaçant les deux pointés du fil donnent lieu à 
des résultais analogues y conformes àU'hypothèse précédemment: énoncée; 

physique. — Note, suri un cornant, électrique développé par des^fames 
métalligkefkamogènesiparM.MA^^mmi^ ,..; ; ■ 

On sait que la moindre différence entre l'état de la surface de deux 
lames de métaux d'ailleurs homogènes, suffit pour les rendre capables, 
lorsqu'elles plongent dans un liquide, de produire un courant. 

La manière dont l'électricité passe d'un lïquide dans un métal ou 
dans une membrane, permet à M. Matteucci d'obtenir encore un cou- 
rant avec des plaques d'un seul métal, qui n'offrent pas même les dif- 
férences dont on vient de parler, et qui plongent dans un seul liquide: 
il suffit de partager le liquide en deux portions renfermées dans des 
cavités séparées ; chaque portion. du liquide reçoit une des plaques, et 
les deux portions communiquent entre elles par une troisième lame 
métallique ayant à ses deux extrémités des surfaces inégalement éten- 
dues. Cette inégalité suffit pour déterminer le sens du courant qui tend 
à se produire de part et d'autre , une des extrémités de la lameinter- 
médiaire lui offrant plus de facilité pour pénétrer dans le liquide, l'autre 
pour en sortir. 

optique, mathématique.— lettre de U. Cauchy a M. Ampère sur iq, théorie 

.,- de la lumière. ' ; 

« Dans ma lettre de vendredi ; je vous ai fait connaître les divers ré- 
sultats auxquels j'ai été conduit par^ mes dernières recherches sur la 
théorie de la lumière. ( Poirlp précédent Compte rendu.) J'aurai bientôt 
l'honneur de vous adresser ûtf extrait de des recherches. Kfals, en atten- 
dant, je désire joindre endôre à l'exposition que j'en ai fc&e quelques 
observations houvèirès'que je vous jfirie de Vouloir bien ëèmmuniquér 
à rAçadémiè' dans sa plus prochaine séance. 

»Lorsque la propagation de la lumière est la même en tous sens, Té- 
quàtion du troisième degré qui établit une relation entre le quarré dé la 
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il -serait, intéressant d'examiner si elle ne pourrait -pas représenter, le mou- 
vement de la chaleur. Je désirerais pour cette raison que vous eussiez la 
complaisance de me transmettre quelques détails sur celle de vos séances 
où il a été question de la polarisation de la chaleur. » 

astronomie. — Médaille fondée par le Roi de Danemarc , en faveur de celui 
qui découvre le premier une comète télescopique. 

la fondation de cette médaille remonte à quatre ans, mais les conditions 
du concours viennent d'itre changées. Voici le nouveau programme, tel 
qu'il a été adressé à l'Académie par M. Schumacher. 

« S. M. le Roi de Danemarc a daigné fonder une médaille d'or, de la va- 
leur de 20 ducats de Hollande, pour être donnée à celui qui découvre 
le premier une comète télescopique , et qui remplit les conditions sui- 
vantes; elles diffèrent dans quelques points des conditions publiées en i83a. 

» i°. La médaille sera donnée à celui qui découvre le premier une co- 
mète dont la révolution ne soit pas connue, et- qu'on ne puisse pas voir, 
au temps de la découverte, à l'œil nu, mais seulement par les télescopes. 

» 2 . Si celui qui découvre la comète réside en Europe (excepté seulement 
la Grande-Bretagne), il est obligé de notifier sans délai sa découverte 
à M. Schumacher a Altona; s'il réside dans la Grande-Bretagne, ou dans 
un lieu hors d'Europe , à M. Francis Baily (Tavistock place à Londres). 

»3°. Getteœ>tification doit être faite par la prémièreposte qui part du: lieu 
de la découverte, après qu'elle a eu lieu; s'il n'y a pas de poste, par la 
première occasion régulière qui se présente, sans attendre, ni dans l'un ni 
dans l'autre cas, d'autres observations. Cette condition est de rigueur : si l'on 
néglige de la remplir, et si la comète n'a été vue que d'une seule personne , 
la médaille ne sera pas décernée ; si plusieurs ont vu la comète, la médaille 
sera adjugée à celle qui la première aura rempli la condition présente. 

» 4°. Cette notification doit contenir le temps de la découverte (pour 
pouvoir décider sur la priorité) aussi exactement que les moyens de 
l'observateur en permettront la détermination , la position de la comète 
et la direction de son mouvement, si toutefois les observations, d'une 
seule nuit permettent de déterminer , d'une manière approximative , ces 
divers points. 

» 5°. Si les observations de la première nuit ne permettent pas de déter- 
miner la position, la direction du mouvement de la comète d'une ma- 
nière suffisante, hauteur de la découverte sera tenu, sitôt qu'il aura obtenu 
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( tr<s j 
une seconde observation ; d'envoyer , ainsi«qtftl est e^^oui*4a première , 
une seconde observation^ la^ 
sèrvMon'quMdtad^^ 

d'une longitude connue. Mais Tespoîi 4 d'obtenir 'une Sêéoïïéf obServkioh 
ne sera jamais admis comme excuse pour avoir négligé d'envoyer immé- 
diatement une notice sur la première.- '}'] \ ' : nmU) \/* iVS ^- : >^ — •*■•■ ■■>"'■■ " - • 

» 6°. La médaille sera' adjugée douze mMsajfrès là 1 découverte de la co- 
mète. Ce temps écoulé , on né recevra plus de réclamations. 
"» MM. Baity et Schumacher, décideront ; si une défeoûvertè^pfeatïêtrê 1 re- 
gardée comme constatée, ou non. Ji^'lê^^'^Vd^é'&MièâV^^^i _ 
*mA TJf r\lko*c /IpriHpfn'ftnt.re eux. » , -'■ ' •----" -■•--■ ••-•.- 



cord , M. Oïbers décidera entré eux. » 



.1'/.. .'ù a 

le 



physique j>tf <àmw et méïséoroeogie. ^ Jfoydg&l en Oriente par M. . 
Tnaréckalducydé^MGVSE, membre libre de ï Académie des Sciences. ' 

Nous allonsextfairede cette relation de. voyage la plupart des résul- 
tats numériques qu'elle renferme» f . .-.•-.■ 

Températures de sources* , :, , t 

Le bain thermal de Kukurli, à Broussa en Bithynie. . + 84° centigrades (il... 
Le grand bain iiTètii khplïdja id. . • ■ • • • "+ 64*. 

M. le maréchal Marmont dit qu'à Broussa il ai vu un homme rester 
long-temps dans un bain' d'eau dont la température était 4* 7 8 ° cen- 
tigrades (a). ■■'*'■•; - :; ' : " "". " ,; i : . ''• "'" '- ' ' -'■'"'• 



(i) En i825, M. Jouannin avait trouvé pour la température de la source de Ku- 
kurli, au point où; elle sort de terre , -fr : .8.tf ,5 centigrades. Le- Ff ni Kfjplidja, à sa 
sortie du. sol, lui avait Jdonné précisément le même degré*. La source thermale la plus 
chaude d'Europe ^ celle" de Chaudes-Àigues, ne marque que 80V 

(2) En 1774, FordycevBanla|Solandeï,Blàgden, Duiidas , Home 1 , Nboth y lord 
Seaforh et le capitaine Phipps entrërënt tout nus dans une chambré *ù la tempé- 
rature atmosphérique était de + 1 28 e centigrades, et y restèrent pendant Jwiis mi- 
nutes. La plus abondante transpiration garantissait les chairs des effets qu'une aussi 
haute température de l'air aurait certainement produits sans cela. : ; - A 

Cette expérience ne doit pas être confondue avec celles où le corps humain est 
plongé dans Féau: Newton donna +%*' centigrades ^ comme" la plus fo>fc chaleur dun 
bain d'eau où l'on pufese tenirk main en la reniûlifat.' i Iï i s'as^ , qufe, si la niàrn 
ne remueras, on peut aller 8° plus haut ou à+So 8 centigrades. Les sartefeariglaisdont 



(an ) 

La grande source qui sort du pied de l'Olympe et abreuve une grande partie de 
Broussaest à. # # # + ^g ^ _ 

Les sources du Scamandre sont à _i_ , r » 3 

ia Fontaine du Pacha, àSmyrne, à. _j_ ao o' j0 

Le* eaux thermales de Siggia, à deux lieues de Smyrne , à. . -f- 56°, o 

La source du lac de Tantale, à , -f- i4° 5 

Les sources de la plaine de Beyrouï,b. . . . . . _i_ 21° 

Une source à Balbec, à. . . 1. i5° 

La Fontaine d'Elisée, à Jéricho, à. + 20 

Température à l'ombre et au soleil. 

Nous rapporterons les observations thermométriques faites à l'ombre et 
au soleil,, lorsque nous aurons eu le temps de les réunir en tableaux et 



j'ai donné les noms à la première ligne de cette note, trouvèrent, par une moyenne , 
qu'on peut endurer avec la main , une température 

de + 47 centigrades dans le mercure, 

de -+- 5o°,5 dans l'eau, 

de + 54" ... . . ... . . dans l'huile, 

de + 54°, 5 dans l'alcool. 

Le médecin Carrere rapporte qu'un homme robuste ne put pas rester plus de trois 
minutes dans un bain d'eau thermale du Roussillon dont la température était ... . 
+ 5o° centigrades. , 

Lemonnier se baignait habituellement à Barègesà la température de -f-38* centi- 
grades. Il restait chaque fois dans le baip pendant une demi-heure sans inconvénient ; 
mais dans une expérience où le thermomètre marquait -f- 45°, après six minutes 
d'immersion , la sueur ruisselait de tous les points du visage de ce médecin ; tout son 
corps était rouge et gonflé; à la huitième minute il éprouva des étourdissements qui 
l'obligèrent à se retirer. 

Xe docteur Berger fixe à -f- . 4 2 ° centigrades , la chaleur d'un bain d'eau pure 
qu'on ne peut endurer sans en être incommodé , sans que le pouls ne s'accélère d'une 
manière inquiétante. 

Il y a, toutefois, bien loin de ces nombres aux + 78 que marquait le thermo- 
mètre dans le bain où le duc de Raguse a vu un turc se tenir plongé pendant long- 
temps. Ce résultat ayant fait naître des doutes , voici la réponse du maréchal : « C'est 
« de mes yeux que j'ai vu l'homme se baigner. Le docteur Jeng (autrichien) l'a 
» vu comme moi , et ce médecin me fit remarquer dans le moment même combien 
» k fait .était extraordinaire. Ainsi je donne mon observation pour parfaitement 
» certaine. » 

3o.. 
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de ^«mpmeiPk-coH* qui; ont éïêl Eéemettlieà dmai.faplmft^p^ ^ u 

globev ;";"•■• '■'.•'•• '.'_• ''/■>.'.. ,:, 

: Électricité atmosphérique^' ' *^,!' ^^1^ " , 

J'aperçi «te ie rié^r^is o^^ 
,^JLltèl àTConsteritinoplè>«r ^ï^#^l^#^^ 
d/même^red'Alexandrie.et trois; observations toutes paredles faites 
près du Catre*Nous,ne pensons pas qu'eh.Fran^, ^ea ^s4^e,,gu en 
kllemagne, aucun observateurait jamais trouvé l'électricité de 1 atmosphère 
négatives un cieiv^^n,v J ^y^W*># *^ prêchai Marmont 
doivent donc exciter l'attention des physiciens. Voici .dans les propres 
termes>^iîBé*ntôfe$ie!prùeMé..q^ 

«PburiMteïmineP'Um 
colonne en verre contenant «ne pile sèche de 4oo disques ; Une uge 
isolée par de la cire d'Espagne sort de ce bocal. Taaaptais a Ta parue 
saillante extérieure aè Cette tige un fil métallique enveloppée sok» Ce M 
avait une longueur de 10 à 1 8 pieds environ; il était soutenu par un* verge 
de bois composée de, cp^jç&!à^&W%<my? creuse, qui se plaçaient 
bout à bout et qui acquéraient-amsi-k longue* nécessaire. Un morceau 
d'amadou allumé était placé: au ^ôut del 8 t-sanne^ l'extrémité du fil 
métallique, pour établir lë'é^nf eirle favorî^ét'un mouvement de 

jnsqu'ià^^^.^tifâtFpamMur ia, %$e *%\*W^ffi ** co 
lonne de verre ou que son immobilité constante eut prouvé florin y ^vait 
pas d'êî&ttiétt&ap'fft^^ 5 : j 

■ y, C'ëfôit tbaîonrs èni>îëin^mr qa<*n©tf$ epérfeB^ efiioxdmaurement, en 

,]|y|§sur^ 

Mesures de muteur. .■„,., 



\r,n s. r.ii". 



Mont \ Olympe de Biihynie. • • • 3 =47 »•-:;; 

..j^jmm^^^^^^^f ^^ '■■M-hv'' '■■■■■ ^ '■-■'■ 

i- - ; fri-i:; ' 7n}.'fy g"' lT ■"■■■■'•v't - i l rnr'.în! I " i i ir"" [l 'l M i' •■' , ' 1 . '■■-■ '■ - ; ■■■■' 17^ 

m £df5£^^ 

pon^n^f^sauborddelamer.nsembledoncq^danslecalcu^onattdû^^re 



(^3> 
CUrnçitde : ,la Palestine,, ... v , * '"' 

M. Arago a publiédans VJnnuaired* i834 un mémoiredestiné l'établir 
qne , depuis le temps de Moïse, la température de la ; Palestine " n'a pas 
changé sensiblement. M. le duc de Raguse nie l'exactitude , dés faits. L 
lesquels la démonstration, se fonde. > H n'y a plus de palmier^ dk-îl. dans 
» la partie de la Palestine. que L'article indique. », Plus W, cependant 
je trouve « qu'à. Jéricho il y en. a. quelques-uns. d'épars: ,. jl Jérusalem, 
M. ,1e maréchal en ; a. vu trois « « pmprès. stériles ». A te«, cité dans 
laruceeaquestion.oc il enexiste quelques-uns quixknmnt.^ i fî£i t& r> } 
ma ! s ** °uU. en .existe quelques-uns if pourrait.y en avQiF.Jbeaucoup.Un: 
seul palmier donnant des fruits mûrs, serait suffisant dans la discussion 
aune question de température. 

La, limite assignée , dans. Yarikle.deJUnnuaim, a ; .la f edtur^dfela; ™ e 
est également contestée. Nous transcrirons ici textuellement eêt^ paitfte 
du mémo l re^afin ; que ; ;les,hota^is.te S ,pui sse nt décider, eu^mêm^sHes 
faits rapportés-par te due^de -Rag^se-sent de-nature 4-modifie^ leurs an- 
ciennes; opinions^ - ; li; 

« L'article fixe entre ^2,!,^ ^centlgrade^rle maximum dé tempe- 
rature que la vigne comporte pour être productive, et pour justifier 
cette assertion il dit qu'au Caire, où : la température: . mm^netest de 

22 /, OD n V Cultive pas k vi S ne en gWàretw'ïIrtxri queèes ceps 
isoles LeSm est. vrai.pour le. passé, mais cela tient àUoiifcautfcé cause. 
Un a lait, depuis peu, desplanjtations de. vignes; très eofasidëpableSi» qui pro- 
mettent de donner de très- bons résultats; mais un fait décisif 'c'est que de 
tout temps il y a eu et qu'il y a encore des Vignes dM le ; Èayoum 
qui est une des provinces les plus chaudes de l'Egypte à cause des collines 
de sable qui 1 environnent de toute par*. .Ces-vignessontsitûées aux vil- 
lages de Fidemia, d'Adjamira et.de Tumbaa^eltesoSontucukkÈeCtoar des 
Cophtes , et donnent des vins. agréables.. Celui quef ai buprésente un phé- 
nomène singulier dans un climat semblable: il n'est pointcaplte ^ Be 
trouve potable dès la seconde année. Pockoke, qui voyageait ?en ', 7 3 7 
parle de la cultu re de la vigne faite par les Copies dans^;Ayoum; 

pourlastatbnbferieure, nonle r^U'une experiep^irecte, maison état moyen 
S u en est amsi, lesdètermmations^nnées dans le tem ppurraient être affectées d'er' 
reurs,aaseïi9.rte,s, . «"etiees a er- 
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bien plus ') dans fa partie supérieure de la HautetËgypte, à Esné, à 
i» lieues au sud de Thèb%f^%4ri^vîgn^àé l'étendue de plusieurs 
feddams," W» avait sans 'doute pour objet ^mitifd^ donner seulement 
dës-MlsinM^'éaW^^^ Mu^^à^ftifi^^^d^ enflée 

enI»,4aHH«^^^ 

lë^isitf^ellë^rodu^ WM âWr «ntf ffiië^âM^lé à celle 

■qffdàimSè éè^mopëymipM ^bflccoaèlurè^ë ^Cèsfeîts que* si W 

vS&ttWfâ^ntl n^&tvêWptfnt de vin" et %u^ny à aù^fin^ 

, Changement de chmat ms^S^^si A :'',m( ^ 

cteicliffitfl^e l®*a§SëiÉgypte^. ■• -=-iï-:-.-:ri..-ïS ;":,;£ .<;:.L,;v.^^ - ; :-' ^ ^? ; ^ 
?at loutJl^àJgnde- saig^fil >neiplè#^âiy^^^;au"<5 aiF^a1^r^fôiS Ci} ; très - 

(0 Gétïeopwo», quoiqu'elle ait étëfort répandue parmi les membres ; oe;l expédition 
«%P&> MJ W&Mm^&^&iWW d/ms^^^^eo^, il *^ Ut au 

6 1. uilÇ^^ife^fës^'» ^wegljQM^deJSbànteéeiïtis'eilestoir: le 22 ( 
j 1 } sir^'À^ PM e aa *ir,iw ;«*->' e»=d*Jî> m> ■ ••■ i^ 2 7 

x ^e^luie.abonfen^dajisHjlgi^ç.. «. ; v vft'«W v* .w '.-. V ** 2 ? ^ 
' uïU °*tMl &"&&£»$&& io'de durée.\ .... . .-,,,„ ; > 3* , ,, , 

J?%plp|^ ^T 3 ! v;f ;':;' le ;^- ; 

'.,..' ^gu'e^gTO'înioq îau'ci »i : aiiialdinsa ifi.-nib inr e«*b y.)iUw^...^-i- 

——-'.; **f' J v 2 j^ùrs" ae"'pluie "en janvier,' .. ... . . . . 

ïî y a sans doute loin de,cës résultats^ «nxque M. le duc de Raguse rïp^fè'l'&prés 
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rarement, et peiMla'nt^-iesjejpacesj-i^îÇowrtsy.àrAtewtiiJrl©-:^^'^ i n - 
dividus encore; vivants aujourd'hui, qui appartenaient à l'armée d'Orient 
peuvent l'affirmer, et moi-même, qui suis du nombre, je ^éetere qu'ayant 
commandé depuis le mois de novembre 1798 jusqu'à la fin d'aoûts 799 y dan S 
cette ville, je n'ai vu pleuvoir qu'une seule fois pendant une demi-heure. 
» A présent, U pleut chaque année pendant trente à.qu^ante jours, 
et quelquefois, en hiver, la pluie ne cesse pas pendant cinq et six jours 
dès la mi-octobre J'ai été témoin , l'année dernière, d'une phue qui a 
duré trois heures. Au Caire, au lieu de quelques gouttes Jefpluie, qui 
étaient une chose très rare,, il y a annuellement des- pintes de quinze à 
vingt jours en hiver. On suppose que. cette modification dans le climat 
est le résultat des plantations, immenses qui ont été faites par ordre du 
pacha; on porte à vingt millions de pieds d'arbres celles qui ont été exé- 
cutées au-dessous du Caire. ; 

» Ce qui autoriserait à croire à cette cause, c'est l'effet inverse obtenu 
dune manière incontestable , quoique déjà fort anciennement,, dans la 
Haute-Egypte, par la destruction des arbres. , ; , ; 

» On sait que dans cette partie de l'Egypte il nepleut jamais is-ih- bien ,' il 
en était autrement autrefois, J'ai vu à Thèbes un vieillard nommé Mahsour 
père du Cheick-el-Belet de Gourna; c'est un homme^ui, malgré son grand' 
âge (il a: 122 ans) , jouit de toutes ses facultés intellectuelles;; sa mémoire 
est excellente, et son esprit est présent et plein; de vivacités II m?a dit que 
dans sa jeunesse, sous le règne du sultan Mustaphaj.il y, ,à =80? ans, il 
pleuvait assez souvent dans la Haute-Egypte, et qu'alors les; montagnes 
hbiques et arabiques qui forment la vallée du Nil, avaient^de l'herbe et 
des arbres qui ombrageaient ces pâturages? que les Arabes ^ amenaient 
leurs troupeaux; mais que les arbres avaient été" détruits j ; que les pluies 
avaient cessé, que les pâturagess'étaient desséchés, Cesarbres étaient de deux 
espèces; mais quoique je les aie cherches d'après^on indication , je n'ai 
pu les retrouver aujourd'hui en Egypte, Un des deux, avait, jdes feuilles 
qui ressemblaient à celles des citronniers r et dpnnajt des poramesdouces- 
l'autre avait des feuilles superposées. ,;, . - ' 



des on dit jnrns de même que, jadis, on se trompait beaucoup en affirmant qu'au Caire 
ii ne pleuvait jamais, ne serait.il pas possible qu'aujourd'hui on exagérât en sens in- 
verse. Espérons que la publication prochaine de quelque registre météorologique 
conservé dans une des chancelleries des consulats d'Alexandrie ou du Caire, fera dis- 
paraître ces incertitudes. 
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leur i»v«sf*Mi-y vjw^j -<»-»»••■«■•-■.. 

A mr èû*kûe*mpiàmêmm c<*qtf eïle< est* a^mrd'htri^raifc infeiW- 
tearàèVo à4a*wetbèâu^tessûs de-totttê&tegitooiïâàtioiiBiaœ'flenwe.r p 

<Wela*rèsi#ab^ ^^ëuiuï*Wé|étstion*iiii^ 

y trouve de loin en loin quelques arbres à épine «fentife àois^de feâane 
iqualft4,^«k«Jt*^|eune^brâa€beâ»^teé f«H»essdntKB*ngéfis arecafeidité 
par îles cbat^us? Marbre ést>>de#rfeKriUeide^abaciasi Bamik^ années 
pluvieuses il y a des bassins.etdbmlées»%M^e«venfcétre)Cul^é^^et 

alo<Biae*ikrabœ*Béd^ 

X5es^é£in«frent â^eèev I ^â^^iirkiififé^l*è^,-îeH^r'ri%vienne^tou- 

4om$ pW^e^tesfctoages tpM^&êqmùfrùbjiMM^amfeB}** -ce- 
pendant éês?^ltor^kiipà«aien«*pêï«' ^©efleafeni'yi a (qwrtBemngts) «s, 
^spdue *a^iqi«^$Mfilsu î &*> MsaJfen iq*tftiejsx*oupe t as rprésem j*a 
quitté- lE^ffleii jJou»^Mï?¥yi^Lbiii^Ué*|ite pararaE étal^iqhoses^ui 

presque f eiitièiiement Jd^âru^ttôUjuêu la !!t riliuf)desnÀbadiB,of0r*eHïle 
8oooiâmesveiwtoJâ «&• ^o^^batheau*;> possèdB^^fe seaïe. «t; W s 
#eni^on ^oooftlïeuès^âTr^èë^élle fte«<pWirFaitïpas : îs®bâster^i te pacba 
»e>iiii ^aït^do^^ de #M*age ^ans* ; la^aftée ^u 

m% ^ù ieilè^^ètffe^esqae^l^rsi Èki ooàs«Lvatipii»iàeffiàîjbr^^bdes 
irii S jtet4t4eWdéf^^ 

#u«e^âaïè*è^fc^p^^ 

croit ordinairement* ë* sont une des%às^;«fcgà^t^ *™* "*>•'< 
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MEMOIRES PRÉSENTÉS. 



analyse mathématique. — IVote sur le calcul des inégalités périodiques du 
mouvement des Planètes ; par Joseph Lioïîville. 

(Commissaires, MM. Poisson, Mathieu, Damoiseau.), 

«Lorsqu'une planète m' agit sur une autre planète m, elle produit dans 
le mouvement de cette dernière, des perturbations plus ou moins considé- 
rables qui font varier en fonction du temps les constantes arbitraires du 
mouvement elliptique. Quand on néglige le carré delà force perturbatrice, 
les inégalités que l'on doit calculer sont de deux espèces : les unes, pro- 
portionnelles au temps ou au carré du temps, sont dites inégalités sécu- 
laires; les autres, dont la valeur dépend, des sinus et cosinus de certains 
arcs, prennent le nom d'inégalités périodiques. Le calcul de ces diverses 
inégalités dépend du développement en série d'une fonction que Laplaee 
désigne par R dans son ouvrage, et qu'il appelle- fonction perturbatrice. 
Les coefficients des divers termes du développement dont il s'agit peuvent 
être calculés de plusieurs manières : on les exprime, par exemple, en 
quadratures définies doubles. Je me propose de montrer, dans la présente 
note, que l'on pourra quelquefois substituer à ces intégrales doubles des 
intégrales simples, ayant à très peu près les mêmes valeurs , ce qui abrégera 
beaucoup, ce me semble, le calcul des inégalités périodiques du mouve- 
ment des planètes. » , 

physique mathématique. — Théorème sur les températures périodiques 
d'un corps non homogène, terminé par une surface de forme quelconque; 
par M. Duhamel. 

(Commissaires, MM. Biot, Poinsot, Libri.) 

Le mémoire de M. Duhamel était accompagné de la lettre suivante : 
« J'ai l'honneur d'adresser à l'Académie la démonstration d'un nouveau 
théorème sur les températures périodiques d'un corps de forme quelcon- 
que, dont tous les coefficients spécifiques varient arbitrairement d'un point 
à un autre. Il consiste en ce que la température moyenne d'un point quel- 
conque de ce corps, relative à la durée entière d'une période , est précisé- 
ment égale à la température fixe que ce même point acquerrait, si la tem» 
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pératurê du milieu était fixe pour chaque point de là surface et égale à la 
moyenne des valeurs par lesquelles elle passe en ce point pendant la durée 
de la période. Ces température^ sent widépiMâMi^Wè la chaleur spécifique 
de la substance. 

» Jis^\lè Compt^reridu de -la séance du &$ ; février 4eçnleï* .-onîtrouye 
l'énoncé d'un, Afttrer.théonàaijB, donné : par ; M.' ^gey.'x* : Ce>théorème , dit 
» l'auteur, manquait à là théorie mathématique de la chaleur, malgré toutes 
» les recherChès^dë Fôuriër et dfeseà successeurs/ J*en possède une démons- 
» tration syjithétique^etc. » ; ^l-v : -m;-,''- v.?.V 

» Une des conséquences immédiaites. de \ \ànùle s que. j'ai l'honneur d'at 
dresser à l'Académie, c'est que le théorème de M Saigey n'est pas exact. » 

analyse mathématiqubV— Mémoire ' compUmehtaire dé ta théorw générale 
dçrélimmcàionjpàrM.^àïzm. ; 

! (GamwîssaiFes, MM. LàTèroix, Poisson, Libriv) 

physiologie végétale. ••** Études microscopiques sur le développement 'des 
,.'.-< ; i racines de Vàgnon commun ; par M» B;< Ladrent. 

(Commissaires, MM. Mirbel, Âd.Brongniart, Richard.) 

■ ! 7'"; : : /V;; ; ^ràppor^.'; 

botanique.— Rapport verbal sur trois opuscules cryptogamtques (imprimés) 
de M. le docteur Mont agit e ; par M. Bory de Saint -Vincent. 

Lé preifêièï* opuscule s *fà dôetettr Montagne est relatif aux riches ré- 
coltes cryptogamiques que M. Gaudichaud avait faite^dans son second 
voyage au Brésil, auj Chili et a« Péf ou,, ,;;,.. 

Dans le deuxième , Fauteur examine les mousses, et les hépatiques rap- 
portées desjfopêfiayîetgés de la Guiane par Mu;Lep*ieur. - • ; - 
, „,, Le- troisième opuscsde eontifent le prodrome de la flore cryptôgamique 
de l'île de J#afl Fernandes, d'après M. Bertero, - 

Le rappoj?idi Mv Bory est larès favorable. ; ;. ; ^ ; i < ,*-•;:■ 
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Géographie. - Rapport sur un mémoire de M. Vincent Geslin, corneront 

les globes et les cartes en relief . 

(Commissaires, MM. Girard , Na vier, Beautemps-Beaupré , rapporteur.) 

M. Vincent Geslin avait proposé d'introduire dans l'enseignement, des 
globes et des cartes en relief. «Nous admettons, disent les commissaires , 
que cest sur des globes qu'il faut appeler l'attention des jeunes gens 
qm commencent l'étude de la géographie ; mais nous ne pensons pas 
gu il soit nécessaire que ces globes soient exécutés en relief et sur des 
échelles assez grandes pour pouvoir rendre sensibles , à l'œil et au tou- 
cher, les principales inégalités de la terre. 

«L'exécution d'un globe modèle en relief, d'un grand diamètre, en- 
traînerait nécessairement dans des dépenses considérables ; et, de quelque 
manière que l'on s'y prît pour en multiplier ensuite les exemplaires, on 
ne pourrait jamais arriver à les mettre , pour le prix, à la portée des ins- 
titutions particulières, r 

» A l'égard des reliefs de portions peu étendues delà surface de la terre 
nous accordons qu'il serait avantageux, sous quelques rapports, de 
les mettre sous les yeux d'élèves qui auraient préalablement acquis 
une connaissance générale de la terre, sur des globes et cartes or- 
dinaires : mais, pour que de tels reliefs pussent devenir vraiment utiles, 
il faudrait les exécuter sur des échelles beaucoup plus grandes que 
l'échelle du relief de la France qui a été adoptée par M. Geslin; or, dans 
ce cas, ces reliefs deviendraient de véritables objets de luxe, très dif- 
ficiles à manier, et peu d'institutions particulières pourraient les ac- 
quérir. 

» Vos commissaires ne peuvent partager l'opinion de M. Geslin , à 
l'égard des globes en relief qu'il propose de substituer aux globes or- 
dinaires pour l'enseignement de la géographie élémentaire; mais ils ont 
vu, avec plaisir, que ce professeur mettait déjà en usage une méthode 
simple et susceptible encore de perfectionnements pour donner à ses 
élèves une idée exacte des différentes parties de la terre. 

«Cette méthode, qui n'est pas nouvelle , consiste à faire tracer à la 
craie, par les élèves , sur un grand globe uni , peint en noir, ayant les 



(i) Le Dépôt général de la Marine possède un globeen relief de 18 pouces de dia- 
mètre r qui a été exécuté, e B 1 7? 7 , par M, l'in^énieur-Ji y drogr aphe Lartigue . ( : 

3r.. 
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méridiens, l'émiatenr et les cercles oui lui sont paraiieiea, ico iivh»h u, = * 




lès cercles polaires, «^,graves^n,cre^^^^p^-> ™ «—-* 
après qu'ils en ont 'éfudîé^es Wétaits sur lin globe modèle ou sur des 
cartes* IV .m ;n , s^f^tt^Miaii.---.^*! /i^hi:^ , -.n'.niij AfUl.,^^^-^^ " 




» Le principal perfeçt 
câsïsterâltyseWn^ 

uii 1 p^riii'Trè's Thôdiqiië^ un ^lôbë d'environ 9, pouces de ^meïre, '^rfecttii^" 
vë^d^M^^'blaïc^ sur lequel! aurait 

ët'fle^éèrcles'quf M\soht ! parallèles? tle 'cinq en cinq, dëg^s^ïes 'ntéi- 
rîdîen^ v atissi dë' ! cïhq ën j cinq degrés ;les deux tropique^ : et|M- de ! ùx. cé£ 
clës : polan%s^ , à<iuï feïre figurer suV'cë ( globe 'toutes 1 1& .P^ttés; de la 
surface de la terre, après qu'on serait 1 parvenu a lui donne»; des > notions 
brëcisës suFlfes ! c%rëfes n de i 1* sbneré' et ''air? lès latitudes et' longitudes des 

- » Cnâq#*étève xfëssiiiërâit son^o^e , isoit ffàprès un .'.'gobe jordmaiFe, 
soit d'une manière puis facile encore, d'après dés c^tès;^rticu|eres^il 
mettrait à l'encre les. contours des continents* des iïefV «les ilacà^g* ri- 
vières,4tè; ; figurerait lès- g^hdes chaînés de ^moh^nes, placerait les 
principales vuleS'ëtdis^nguërait,;paî i des couleurs K la jurface de TOçëan 
de la su^$'ke£ ! férWf^ dès 

différentes ^gion^ont 1 il' aurait la ;r^pr^ei^àtion^oùs ^ r yeu^ et g 
recommencerait dè lf deMél- Waiï^pq^ce qu^^jjkrv^nji à ïç faire 
dëîmémoirè^ sahg icén^ttrèttrè une seule &ute:^ ^ " ; ^, ^ '., _ '_ i( "^ '._,,"., -, 
" ^^tfïT tel ' tr^i?^è*ppùrïait : •manquer 1 ' de' dbnner^aûx àîèvès qui Tau- 
rin t^iécut^dlés êiotiirtis^ estâtes sur' .^fé^^^ndiie-ëtM^sMMàtjpi^ 
des" princi^aièl ^parties' «le la térrephbtionsqù'fe' né peuvent acquérir 
par des tracés faits à la craie, et nécessairement à la hâte, sur un globe 
uniouè 3 oMi doitH&rvtf à'eièrcer 'plusieurs Relevés pendant la courte /Jurée 



d^iihë ïeçcL. , .,,..,., . 

■ ' ■ — Jt 




de la géographie élétnètftairé^ëlïe a ï^ohhëur dé vous proposer ^ 
à fiire dé 1 ' nb^veaMèfforfe pour arriver au but qtfil s '^ l^l^f^fe 
tëîhdrë dân^ ^tateirèf dë?îà jeunesse^» : .p:^!--..-'^'X''Ci.V'-.-,.^-- --— -« 
^L'Académie^doptcHles ^anekisions di* rap^ 

' ,Al'pG,ça§ip/«dâjsu^ 
remarque!» Jii&.fei ^ petitesse: de» globes 1 ë^4>tetacle qui ji^qu'ici a rend» 
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leur usage peu utile dans renseignement. L'Académie, dit-ii , apprendra 
donc avec plaisir, qu'une fabrique s'est élevée sous les auspices d'une so- 
ciété qui s'occupe de l'enseignement élémentaire, et qu'on peut s'y 
procurer des globes d'un mètre de diamètre , lithographies par M. Benoist 
deTroyes, pour la modique somme de 80 francs. Le cartonnier, à qui 
l'on doit principalement ce résultat, M. Maurand , demeure rue des Fossés- 
Saint-Germain-l'Auxerrois ,. n° 34. 



LECTURES. 

géologie. — Note sur la présence de quelques métaux dans les grès supé- 
rieurs du terrain de Paris; par M. Alexandre Brongjyiart. 

r ''■ 

« On connaissait déjà, dans ces grès, des dépôts de limonite sablonneuse, 
ou fer oxide hydrate en rognons épars. Nous avons fait connaître, M. Cuvier 
et moi, dans l'édition de i.8 22 de notre Gèognosie du Bassin de Paris 
la présence du manganèse, également à l'état d'oxide hydraté dans les 
marnes supérieures du gypse; mais personne n'avait jusqu'à présent soup- 
çonne la présence du cobalt et de traces de cuivre et même d'arsenic 
dans le grès supérieur. C'est à M. le duc de Luynes qu'est duo la connais- 
sance de ce fait géognostique intéressant. Il me fit l'honneur de m'écrire 
dans les premiers jours d'octobre pour m'annoncer sa découverte. Je rap- 
porte ici par extrait le contenu de sa lettre. 

«J'ai trouvé ce grès, me dit -il, d'une espèce particulière, dans une car- 
» riere située sur une butte près d'Orsay, non loin de la route qui conduit 
» a Palaiseau. L'exploitation permet de reconnaître la position dès roches 
» qui composent le terrain : d'abord la terre végétale ,- puis un calcaire siîi- 
» ceux en fragments , puis une couche puissante de sable rouge, ensuite 
» un banc de grès blanc ou jaunâtre qui repose sur un lit de sable jaune • 
» C'est à leur point de contact que se trouve le grès noir renfermant le 
«manganèse et le cobalt ; au-dessous est un second banc degrés blanc 

» Le premier banc de grès supérieur au dépôt de grès noir, est çà et là 

«noirci dans ses fissures. Le même grès cobaltifère se trouve réuni au grès 

«ferrifèredans la carrière abandonnée de Saint-Clair , près d'Orsay • on le 

» rencontre encore à la carrière de Seaux-les-Chartreux , près de Palai'seau 

«L'analyse que j'ai faite de ce grès, continue M. de Luynes, m'a donné 



f(;*»2>) 



V 



m 









■î-4"" ' 



--if* 






^fcl^illiètp^^fe &&$&,tà0 roiHjèmesfîdfe manganèse iou^erœride de fer 
j>ztàw%wm l <M wà*m>* ete--:- ; -U-- •; .■':«'. ;■-*. -um;">;-.- : '■■;■; ■.-.-"<.■ • 
/,»qetîp?^^eiàéîér*épétée ^r 1VL. BoBfchai^at et ensuite par M. Ma- 
' %îfig&tl^\4l|X^lQ:\l4^^M»>l^ ^ftrceber*fiaidenta:MaB!nfeÉipBrôiBioyale.^o 
livres, ifces r4§»Jta& ^■analyses de; ce dermec S daimiste, indiqua 
j parties ^ proportions suivantes 'dans, la composition de ce grès : 

ij] ', Silice à l'état de sable et non combinée aux 

«ÈV'Uî ' métaux • > 0936 

;! ; Deutoxide de manganèse. . 1642 , ou en faisant abstraction de la 

■■•■•■•■.■■ ;3u'i roche siliceuse. . . . 5358 
X'îA Peroxidedefer. ................. 748 . . . - - ■ 244 1 

* * "J" Oxide de cobalt (environ 0,001). . ...... 0,08 . a5 

: { ;*^ ! .. Alumine. •.•*. ■..-.'. -*-^- ->,,..-.■..,-•:. 2«ra . : ! . ; ^ ;.. 'vv* ..:..- .:-. 060 

; ;H||v" Ëau.V4^ ; ^-n^-^ ■••••••■■• ■••<^463y -.v : . -...,-•• .••• ;:• >5i3 

: ^^ Traces de cuivre et d'arsenic. 

• : » Les résultats proportionnels diffèrent suivant la densité et rhomogé-. 

•néité des jnaisses 'exatoinées* '■ ; v -. ,i;: '- 

■» .Ge.grès est généralement d'un beau noîr nuancé ou traversé de quel- 
ques veines de jaune ocreux; il est à grains briÉânts, te plupart aigus et 
comme ierisfalKns^il^ 

voie decrfeta^sation confuse, que paj dépôt d'un sablé quarzeux qui ré- 
«ûteeEait dtone tiÉaiEation mécanique. c 

,, inM estflusioumoïns^riable, infasiblë , maisLaquifère , abandonnant une 
quantité notable d'eau dans le 'petit ballon. ' • ;, s 

» Voilà donc la présence du cobalt dans la proportion d'au plus un poUr 
cent bien constatée dans un grès qui appartient a l'une des parties les plus 
superficielles de^l'éqor ce du globe, par conséquentàj l'une des formations les 
plus, récçnT:es^4an^;l%tc^TOnolQg.iei géokgique.iiGéttelciroonstanee rafexoii- 
duitiul^cbjer^rig»^ 

^ thérjen, ; q# a Jq98if 3 e ,d'*œe^tUi»e; et â'imé mtifpaêMœsi adifSérsenfês, ne 
s -éloigne; .pas .çepsndan^be&u^o^îde; FépoqHei idefortmation cte g^ès 5q iïi le 



recogvjff' 



» Qn ç^nngîtEdaj^s^e Jer*aiii„ Jet fer lnncanteio^ a ; l'état! d?oxidebydraté, 
gjii-se, .trouver dansj# geès-jél <fôn& Ja«Èé^ipositién«qiïe4éte.paPlies;c®bfthi^ 
fèr|s/,cin i n i , a}'piis^^ 

pr&^]fa^\&tèty s t !W«»i bejt&fioop jd&aoèaiii£sçuet iàfr-pou* la partie ta* 
bibfts^ejt^erg^^ps^qîiÈacfXSnpague te$ mB»Bè*ë«a la Pef^sô^-SQukrre. 
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J'ai remarqué, en juin 1 835, dans la partie supérieure de la masse de sable 
qui renferme les pierres à meules à la belle carrière de Tarteret , un lit 
mince assez régulier, presque composé de sable argileux rouge renfermant 
des petits globules semblables au fer pisiforme : leurs caractères extérieurs 
mont fan soupçonner la présence du manganèse, et ce soupçon a été 
confirme par l'analyse que M. Malàgutti a faite de ces globules; ils ren- 



Silice ou plutôt sable siliceux avec un peu d'-argile. . o 821 

Peroxide de fer. . . . ' tc 

n ., v • o,o56 

Peroxide de manganèse. ... ,r 

Eau. ..... *.'•••. °>°f 

•••••••«••••... 0,067 



Perte „ 



0,989 
11 

1 , 000 



» En descendant un peu plus bas, et pénétrant dans les premiers dépôts 
marno-gypseux, on retrouve le manganèse bien plus abondamment en pe- 
tites plaques concretionnées ou en dendrites comme nous l'avons déjà fait 
connaître; enfin, j'ai entendu rapporter, mais je ne puis me rappeler par 
quelle personne, qu'on avait reconnu des indices de zinc à l'état d'oxide 
dans es roches calcaires sableuses du passage du terrain gyps'euxau terrain' 
du calcaire grossier. 

» Je ne descendrai pas plus bas dans les assises du terrain qu'on nomme 
tertiaire, parce que je ne puis dontaer à celte note les développements d'un 
mémoire ; mais, comme la présence du cobalt dans les assises les plus supé- 
rieures de la division moyenne ou miocène de ces terrains est un fait très 
remarquable, je dois chercher quels sont les métaux qu'on a reconnus 
non-seulement dans les terrains tertiaires des autres contrées du globe ' 
mais encore dans ceux qui, malgré l'énorme différence de leur nature ' 
peuvent être rapportés à la même période géologique. ' 

» Or, en admettant, même dans la formation tertiaire neptunienne des 
terrains dont la contemporaine de formation pourrait être contestée ie 
ne vois cité dans ces terrains, outre le fer et le manganèse, que le zinc' et 
encore la preuve de son existence vient-elle plutôt de l'oxide de zinc con- 
dense dans les cheminées des fourneaux où l'on traite le minerai de fer pi- 
siforme, que de la présence vis&fe d'aucun minerai de zinc dans ces ter 
rams; mais, comme je pense qu'on ne peut se refuser à rapporter le plus 
grand nombre des gîtes de fer limonite pisiforme aux terrains tertiaires 



( a M ); 

j'enconcfc^qué roxidérde zt«q<s!y t^ftjég^tttofc.Aà-dep. de ces trois 
métaux, en position emgi«aiH.étnQn &$tofà#ità» trai^poit 'xknsila.par- 
tie supérienre ; de la périple, nîiôeèns d^tterjainSitertiairç§,.iê;n'è»'«onnais 

pafttf*«n»il,r:.-îï:iwl . .,r:;ii^i!i. ; s^i«^A 1! '; : -': f! ^ 

cit&ni dàns-lesi terrains érêtaeés.oi dans! les terrains jurassiques*, pas plus- 
en filons qu'en parties disséminées /vient donc se présenter près de Paris 
dans des terrains beaucoup plus nouveaux; il y est disséminé , mais en po- 
sition origïnuîre.lX est accompagné dé ses associés les plus ordinaires, le 
cuivre et Varsenic; mais il en présente un qui est presque exceptionnel , 
puisqu'on ne connaît encore qu'un exemple authentique d'un minerai de 
cobalt manganésîen, c'est celui de Rengensdorf en Lusace, analysé par 
M. Gossel^eî^ont la composition présente avec celle du grès d'Orsay, la 
plus remarquable analogie, c'est : 

jSilice. ..... ? • ..;■,♦.-■ °> 2 4$ ..■; 

.:"■'•:.•.' •' ; AlUnAné; .;..'... . 0,264 

.-■ Gxide de cobalt. . ; . . 0,194 

.Qxide.de manganèse.. . . o,i6ô; ; ' : • » 

...... ; Oxide de cuivre. • • . . . 0,002 ; % î i r :..•,. 

■' ,\ '',;"'; '.'."■;'.■. ..'£au.. . ,._... ,-..;. ,';„.;;;• . .<>.» *?9. ■■'■!-;- ,•■■:•..;•■•.:■■-, < :/ 

Mais il est dans un. filon de quarz , traversant: un schiste, argileux. 

- » Si nous poussons plus loin nos recherches ; e| que nous voulions exa-> 

miner quels. sont les métaux qui. ont été; amenés à la surface de la terre 

pendant pu même après 1% période tertiaire, nous devons les aller cher.-. 

cher dans des roches volcaniques: et plutoniennesij, roches entièrement dif- 

fèr entes, par leur nature, de celles qui composent lé terrain tertiaire < de 

sédiment ? u nsptupifn. >Ç° ta *R8 ces roches, ilaves, basaltes^ traehy tes, etc., 

sont, dans beaucoup 4e v cas ^éyid^emmjen^, placées» sup^esjiroches neptu- 

niennes des terrains -teç^çs^ â e^ségalementiéyidentque leur épanche- 

ment sur^a teryej ^c.tpnt ce quelles renferment, esîd'uné époque pos-. 

térieuréau 4j^^SÇïWHW , » *■#»* MWrlfKSUrtW des terrains, tertiaires. 

Eh bien l on ^ra f en é^iant;rhistoire minéralogique dfe/Cesroches;^ 

qu'elles .reijferçaent en métaux disséminés, du fer* du manganèse, dutïi- 

tanje j du <#Y r % ÏÏ^M* P oin ^ 4ô pob#;, en Métaux^ enrôlons,, q«* i^ nt hien 

pluk'nombreux, du l plomb, du, zinc t .de J'antimpine,; de logent;, de l'or, 

4n tellure /(si toutefois leMr^chyfesjj qui sont tra*ersé>paft eesjfiions :, ap- 
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pardonnent bien à l'époque géologique dont nous parlons ), mais pas de 
cobalt. 

» Enfin on trouve assez fréquemment, dans les produits des volcans ac- 
tuels, de l'arsenic, du sélénium,du cuivre, du fer; mais on n'y a encore vu 
qu'un seul indice de cobalt dans le sel cobaltique que M. Davy a observé 
une fois au Vésuve. 

» La découverte de M. le duc de Luynes nous fait donc connaître deux 
laits très intéressants pour la géologie des terrains tertiaires: le premier 
nest pas absolument nouveau, mais on n'en connaît encore qu'un seul 
exemple , que M. de Luynes signale lui-même, c'est l'association du cobalt 
et du manganèse, reconnue dans le minerai de cobalt, à Rengensdorf, en 
Lusace; le second fait me paraît être entièrement nouveau : c'est la présence 
du cobalt dans le grès supérieur du sol de Paris, et par conséquent dans le 
terrain tertiaire moyen. Ce fait est jusqu'à présent isolé et comme particu- 
lier au sol te Paris, mais il est présumable que les minéralogistes , avertis 
maintenant par la découverte de M. le duc de Luynes, trouveront, dans 
des roches analogues par leur nature et leur position, un métal qui y est 
en si petite proportion, que sa présence non soupçonnée, avait dû échap- 
per aux recherches ordinaires; car la nature n'agit jamais d'une manière 
aussi restreinte, aussi exceptionnelle. Le cobalt et le manganèse ont été 
amenés dans le terrain tertiaire de Paris par des causes quelconques; ces 
causes ont dû être puissantes et par conséquent générales : il n'y a pas 
d'exemple, sur la surface du globe, d'un phénomène restreint à un seul 
point; nous le répétons, les géologues sont avertis, ils n'ont qu'à chercher, 
et nous ne doutons pas qu'on ne nous annonce bientôt la présence du 
manganèse, du cobalt et du zinc dans un grand nombre de roches de l'é- 
poque tertiaire. » 

zooiogie. — Recherches anatomiques et zoologiques sur les Polypes du 
genre Eschare ; par M. Milwe Edwards. 

(Commissaires, MM. Dumérîl , Blainville, Dutrochet. ) 

« Dans un mémoire lu à l'Académie en io2 8, MM. Audoin et Milne 
Edwards ont annoncé que les polypes connus sous le nom de Flustres 
ont une structure plus compliquée qu'on ne le pensait; que leur canal 
digestif se termine par une bouche et un anus distincts, et que l'en- 
semble de leur organisation les rapproche des Ascidies composées. Ces 
deux naturalistes ont aussi constaté que d'autres polypes, rangés parmi 

C. R. i836. i** Semestre. 3 2 
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les Vorticelles, présentent une conformation intérieure analogue, et ils 
ont proposé de réunir dans une même famille naturelle tous ces *oo- 
phytes division qui avait pour caractère principal la disposition par- 
Meulière du canal digestif, dont il vient d'être question^et.qui cor- 
respond à Fordre des Bryozoaires, récemment établi par .#,. Ehrenberg. 
Le travail présenté aujourd'hui par M. Milne Edwards a pour objet la- 
natomie et la description zoologique de quelques autres polypes appar- 
tenant au même type; il fait connaître le mode d'organisation des 
animaux du genre Eschare et annonce qu'il a constaté une structure 
analogue, non-seulement dans les polypes des genres rétépore, disco- 
pore cellépore, salicornaire, acamarchi's, etc f ; mais aussi dan? plusieurs 
zoopnytes rangés jusqu'ici parmi les sertulariens , tels que les scalaires, 

les valkeries , etc. ' / 

» Les Escbares, comme on le sait, sont des polypiers pierreux tormes 
par deux plans de cellules calcaires, réunies en séries linéai^s, soudées 
. dosa dos, et communiquant chacune au dehors par une ouverture. Les 
naturalistes s'accordent généralement à considérer ces loges comme de 
simples coques inertes, composées de couches superposées de carbonate 
calcaire exsudé par le corps du polype et moulé sur sa surface ; aussi 
compare-t-on leur mode de formation à celui de la coquille des mollus- 
ques et de l'ivoire des dents. Les observations de l'auteur le portent a 
combattre cette opinion, et à lui faire considérer ces cellules de con- 
sistance pierreuse, comme étant des parties vivantes du corps des polypes , 
une espèce de peau ossifiée. Voici les faits sur lesquels il se fonde. 

» Si les cellules des Eschares se formaient par l'exsudation de molé- 
cules calcaires qui se mouleraient sur la surface de la membrane sécré- 
tante, il est évident que la couche la plus anciennement formée devrait 
être la plus extérieure, et que l'addition de nouvelles quantités de ma- 
tières terreuses ne pourrait qu'augmenter l'épaisseur de la paroi de ces 
loges, ou modifier la disposition de leur cavité intérieure, sans rien 
changer à la configuration extérieure de la lame primitivement formée; 
' car ici la coque solide enveloppe l'animal en entier et n'est recouverte par 
aucune partie molle. Pour jeter quelque lumière sur le jnode de forma- 
tion et sur la nature des cellules des Eschares, il devenait par consé- 
quent intéressant d'examiner ces logesà différents âges, et de voir. si leur 
forme extérieure change ou demeure toujours la même.. ; - 

? Cet examen , dit l'auteur, peut se faire sans difficulté , car 1m po- 
lypes naissant les uns des autres et ne se séparant pas de leurs parents, 
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occupent dans le polypier, résultant de leur agrégation , des places in- 
dicatives de l'époque relative de leur formation. Pour résoudre la question 
qu'il s'était proposée , il lui suffisait donc d'étudier comparativement les 
cellules situées vers la base du polypier, à sa partie moyenne, dans les 
jeunes branches et à l'extrémité de celles-ci. Or, en observant de la 
sorte, avec un grossissement suffisant, les cellules de l'Eschare cervi- 
corne, M. Edwards a acquis la conviction que le mode de développe- 
ment de ces loges n'est pas celui qu'on admet généralement. En effet, il 
a vu que non-seulement la conformation de ces loges change notablement 
avec l'âge, mais encore que ces changements s'opèrent en partie dans la sur- 
face extérieure de la cellule, c'est-à-dire dans la portion de leurs parois 
qui , dans l'hypothèse de leur formation par couches superposées , de- 
vrait exister dès le principe, et, une fois consolidée,- ne plus changer. 
Dans les jeunes cellules dont les parois, quoique minces, ont cependant 
déjà une consistance tout-à-fait pierreuse, la surface extérieure est fort 
bombée, de façon que ces loges sont bien distinctes entre elles, et les 
bords de leur ouverture sont très saillants; mais, par les progrès de l'âge, 
leur aspect change : leur surface libre s'élève de manière à dépasser le 
niveau des bords de leur ouverture, et à effacer les dépressions pro- 
fondes qui marquaient leurs pourtours respectifs. Il en résulte que les 
cellules cessent ainsi d'être distinctes et même reconnaissables au dehors, 
et que le polypier semble formé d'une masse pierreuse continue, dans 
la substance de laquelle seraient creusés des trous légèrement évasés et 
disposés en quinconce; trous qui, par la suite, se rétrécissent de plus en 
plus , et qui finissent même par disparaître complètement. 

» Or, des différences de cette nature ne pourraient se produire, dit 
l'auteur, par la simple juxtaposition de nouvelles couches calcaires au-des- 
sous de celles qui étaient primitivement formées : il paraît évident que 
ces faits indiquent la présence de la vie dans la substance dont se compose 
les parois de ces cellules, et ne peuvent s'expliquer que par l'existence 
d'un mouvement nutritif analogue à celui qui amène dans la configuration 
de nos os des modifications analogues. L'étude de la structure de ces pa- 
rois fournit aussi des^preuves à l'appui de cette opinion. 

» En traitant ces cellules d'apparence pierreuse par de l'acide nitrique 
affaibli , on les voit subir des changements semblables à ceux qui sont dé- 
terminés dans les os par l'action dissolvante de l'acide hydrochlorique sur 
le phosphate calcaire déposé dans le tissu cartilagineux de ces organes. Les 
cellules du polypier n'ont pas été détruites comme le seraient des coquilles 

3a.. 
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soumises, à l'action du même réactif; .fixais «P perdaft* kuriCarboaatie.de 
chaux 4 leurs oaffesssontdeY^tws fikxibles jet «soldes ^pg,iêha«ger nioJta- 
bleraent ni de âmae •nfcd'épaisseurl Gesrfcges ne paeaissaient alors for- 
mées que pas u* sac r«çpskbf5aaeus>aya|»* <a?ec 4';eayelpppe,cu*a«éedfi8 Asci- 
dies simples* 4a plu$gr,ajade analogie, î . : ;?, •'.'■:...->û ■>;>>-• 

» ta~te«jqite stégttnaentawe de l'Es^feare ne .s'aprête -pas là où s'arrêteie 
dépôt calcaire dont dépend sa rigidité.; .elle se continue sans iâterrupîtifin 
organique avec. un p^alongement cylindrique qui conserve toujoAirSisa 
mollesse, et qui peut, à la voloulsé de l^nimal^ iaire saisie rauîdelaors 
comme-une irompeo»#entijefr daas : liifl)lérîeur de :te -cellule ;foajn^ée;j par la 
portion ossifiée de l'^nireloppe cutanée du. polj^e* Cette: treize fK^^àson 
extrémité* labouohe «mourée d'uflïe;ooui!onne4êk>ng4'teirtac<Ués*uà»uleux, 
et lorsque l'animal se contracte, elle constitue *jineg««ie!pour tegerîcésap- 
pendices. Des muscles îspéoj^uxet bien distiàctsmeavehscette trompe^ ou 
gaîne ientaculaire , et dkaatres museies servent à abaisser l'opercule formé 
par un repli du bord iaférieu* 1 de l'ouverture de: la ■cellule. Unotufee 
digestif à parois distinctes lait suite., à l'ouvertureorale et se fcrouve'sus- 
pendu dans ia cavité oo!mm«ne du copps; .la pontion-riaatérieure de ce 
canal est élargie et paraît offrir sur. ses parois un « lacis ï^ascuiaire : plus 
loin on remarque. d'alutres dilatations, et l'intestin , après s'être recourbé 
suis lui-même, vient se terminer à l'anus situé saHa ferce supérieure' de la 
trompe, peès de la boaehe ; enfin on tronv« aussi,, appenduâi'aîïse intete- 
tinale, un organe spongieux qui paraitappartenir à la fondtioniide la re- 
production. T 

«L'auteur préséiite d'iai^res-xiétads an^omiqaeâiSHii :Ia disposition 
des partie6i iràolles dès. Esehares , «et décrit les «variations qite l'âge ap- 
portedaBslaïîofifig«Tati©n •âelîeaveiop^é solide --de eesn^olypes chezmm 
assez; g^and /nombre d'espèces distinctes. 4M atlas de .9 \plaraofaies in44° ac- 
compagne ce : me moire* a. . -, ;.■■•••■' - 1 -!' '■■.■-■■•:■. 1 -u'-'uv. c .";; ,i, ;>:;>:;: A .-,- 

ànàtomie comparée.—- ! Sur les mouvements de [la langue chez les ., 

camèlèfois." '"*" . 

« M. Duméril, qui<nfa:eu coimaissance.du'méin0h«déïM..Quii5em©y sur 
la cause des mouvemeaits de protraction de la langue du raraéléan*quê par 
leGompte>nmdu imprimé de la derjnèreséaoce de l'Académie, coinmunïi- 
que un pasisage eacareiaianiiscKi* duebapitee 5 e du :t,bme îllde i'JSupéto- 
logie, qu'il publie avoc M.Bibron;,^ daais lequel il donne une ja«*i?e*ex- 
plimlipo de ce singulier naéDa«isHîe. ■'■■;■■ ■'■>' 



» J>qs les caméléons, la langue a: pour véritable et wmëpdmmm '-** 
faculté de prendre les aliments. Elle est douée d'une pratrac^ex^ssive 
et tout-à-fait surprenante par la. rapidité avec laquelle elle s'exécute, 3a ré- 
tractilité est presque aussi merveilleuse. L'animal la projette , pour ainsi 
dire, au-dehors en la lançant sur les insectes , qu'il saisit ainsi à une dis- 
tance souvent aussi considérable que celle de la longueur le son corps, "et 
il la fait rentrer dans sa bouche en la retirant et la plissan t^sur/ ei|le-mem€ : , 
de manière qu'elle semble disparaître. Cette opération s'exerce sans au- 
cun bruit, en un din-d'œij, toutes les fois que l'animal saisi* sa proie ou 
qu'il veut happer quelques gouttes d^eau pour étancber sa soif. 

» Il est facile de concevoir et d'expliquer une partie de ces roouvemçnîs 
par la structure de cette langue dans les eamélëomens, parce jque les os et 
les muscles en ont été parfaitement décrits et qu'on peut les isoler pa,r la 
dissection, Cependant, à l'aide de cette anatomie, on reconnaît que les 
mouvements qu'ils doivent opérer sont loin de suffire à la production de 
cet allongement excessif, et tel que l'animal, sans mouvements apparents 
du reste du corps, peut lancer hors de la bouche, par une force d'expui- 
tion, un tuyau charnu qui dépasse la longueur de son tronc, et quf peut 
avec la même vitesse, retirer la langue à l'intérieur ou la faire rentrer dans 
Ja gorge. " - ; ! 

» Pour d'autres langues vermiformes et protraetiles , telles que celles des 
iourmdiers parmi les mammifères ou des pics chez les, oiseaux,, la ge- 
lure de los hyoïde et de ses prolongements en forme de cornes, .en fait 
concevoirle mécanisme, surtout parla disposition,, Rendue eïle nombre 
consulerable des faisceaux charnus qui s'y insèrent et les recouvrent .Ici , 
outre cet appareil correspondant, il existe dans la ^artièmoyejane^eJa 
langue une sorte de tuyaucharnu , creux ou vide à l'intérieur, tapisse <dW 
membrane muqueuse, dans lequel le stylet osseux,. qui cprrespowuî^ 
lingual,. ne peut pénétrer qu'en partie, tant il est court, et.dews l'épais- 
seur duquel aucun des muscles des mâchoires ne peut .réellement s'in- 
sérer II faut donc que cette langue, lorsque le caméléon l'allonge autant 
qu il le; peu t, soit .portée, poussée en avant par un mécaïusme.Jout mxûi- 
cuUer. ' t • T - 

» Le fait est que, malgré les descriptions qufen ont donnéesf^raul l^ Yal- 
hsmeri et^lusieurs autres ^ato^te* babils, M. Buvemoy, m particu- 
lier, a difficulté que nous venons -d'indiquer est restée sans. explication ; 
elle demande de nouvelles recherches pour expliquer cette émcWté de 
tissu de la partie moyenne ou de ce tube charnu placé entre le tubercule 



*; 



^:'J'..- •:;:.: : .^. .,' .'■': 1 , r ,U;;'-^i|.:^3t>.'.).;- . . / - ' . .:,..'., ^J !; ' 
tërfiàlùalèt i^î^^ôrrfôp^iû^pàî^oâliiElguaï; (Ici'se trouvé la descrip - 

^àon defl âUtt^^^^iiil^orgâïfôaa' ^t^»gandëapogiè' avec 
çëlfe^ la plu^aWes 'blitra^ Ces* un 

iiyy^ë^'^rffipWl ^àVïïldn chaYnû ëè^ueux-qùi est Iane«rs 
d^la^o^èBe^ét-là^ifese aél'écïaïr, et qui y ^aineric rapidement là proie 
poWMlîvre^Itl^ éVgaiiês He la déglutition. En traitant des p6umohs et de 
lavéss^air^tfâêa^arois solides; située sous le cdtï, ëf qui communique 
avec l'air qkt-sorï de' la jgferifeiiotte faisons voir que'cët organe n'est peut- 
êtte basWàn]^ Bette p%jectitiii : dè làlangîie*;qùe l'animal peut y pous- 
"ser i de1'air f f\Mn^lîâns une sarlfec^è à'pardis'mô^te et allohgeables , et 



jriiidëèf, sont obligés 'de faire le vide à l'aide deV poumons ou de toute autre 

■ i.vi^i'-; >')'i ■>■'. 'Hïij.'i : •: ''■'■'-' : . '''■■'• '■'■'-"■■■''■ '"■ :■ " . 

'•? manière.» ■■ ;- - •";"..•■. -.y. ->,;•'■■ 

';' ; '"' ' M. Beoqççrel. ; 

':,,>■*! ; tàh3è,ip <j'>i".->f r *:*;'::vvn<,-<u; ;»:miiiii'^'. /-> '■■• .•-■'■ •■■■■'■ 

-5*fc^!rt^f SanW rinfertBédtâirëdti mercure, en construisant un 

. ^^U^^^ sel marin ' 

■■^^^^àî'âVl^ènt'bbi^tftlftèlfaéW préparé ^retirer de ce dernier 

Aénfoii'iV^én^rfnV^ôus «ornl&^dé^ristâtix; Dès minerais soumis à 

^éêmmm^Bnt )&^^^ r ^p\ôit^i3m^^QSlomne- (Us m'ont été 

rémis-fc^nroWtgéan^ le minerai 



Jusque il n'y a que les galènes argentifères qui se soient prêtées difficile- 
ment abstraction' de l'argent, >*' j ^; ^ ^ . "."^'"\.: , 

b (mktffi^'éé^àîl^omttl^ceiui ^A41énto»^Wu^me^lusiêurs-me- 
Wtâé tfÉ&ffi&lè BteMb ,^lè èWiWejtetc^«ch^èu#-A# ces, métaux- est réduit 
steémm et rdrfêpéW^ *fféreMtes^ev S or^ qiie te départ effectue 
na^ftlnîêri^'ïVr^tt^eydë^q^ae* ïMfi^âSâ idë<*uivre et de plomb 
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peuvent être traités de la même manière que celui d'argent , mais avec 
beaucoup moins de facilité, en raison des différents degrés d'qxidation qu'ils 
prennent et des composés qu'ils forment pendant le grillage. 

» Je prends la liberté de présenter aujourd'hui à l'Académie, plusieurs 
appareils dans lesquels on voit la réduction immédiate de l'argent, du 
plomb et du cuivre. 

» Les recherches dont je m'occupe en ce moment sur l'extraction des 
métaux devant être très longues, j'ai cru convenable, dans l'intérêt de 
la science, de faire connaître à l'Académie le principe à l'aide duquel on 
parvient à retirer quelques métaux de leurs minerais respectifs, et parti- 
culièrement l'argent. » 

chimie.— De Faction de liode sur les bases salifiables d'origine organique; 

par M. J. Pelletier. 

( Commissaires , MM. Thénard , Chevreul, Dumas. ) 

« Le travail, dit l'auteur, dont j'ai l'honneur de soumettre aujourd'hui la 
première partie à l'Académie, a pour but de remplir une lacune qui existe 
dans l'histoire de la science. L'action que les corps halogènes, et principa- 
lement l'iode, le brome et le chlore, exercent sur les bases salifiables orga- 
niques, n'est point connue. On ignore si ces corps peuvent se combiner aux 
alcalis végétaux sans les altérer, ou s'ils exercent sur eux une action élé- 
mentaire qui change leur composition. Sous l'influence de ces bases, l'iode, 
le brome, le chlore, do unent-ils lieu à des iodates et des iodures, des brô- 
mates et des bromures , des chlorates et des chlorures? existe-t-il des io- 
dites, desbrômites et des chlorites, oii bien la base organique est-elle dé- 
composée, et dans ce cas, y a-t-il substitution de l'iode, du brome, du 
chlore à l'hydrogène? Tels sont les points principaux sur lesquels ce tra- 
vail est destiné à jeter quelque jour. Je le diviserai en trois parties : dans la 
première, j'examinerai l'action de l'iode sur les bases organiques, en y 
rattachant des observations sur les iodates et les hydriodates encore très 
peu connus dans leurs propriétés et leur composition. Dans un second mé- 
moire, je me propose de traiter de l'action du brome, et je terminerai par 
celle, beaucoup plus compliquée, que présente le chlore. Tel est le plan que 
je me suis tracé. » 

Voici les conclusions auxquelles l'auteur est arrivé : 

« i°. L'iode peut s'unir à la plupart des bases salifiables organiques. De 
son union avec ces corps résultent des combinaisons définies dans les- 



<jwHesiriSdé^ltf. ! ba^i*ô^Pni'f^'p»Rs ? ^ôaii(îù€Sl' Mûkt'i ?la Strychnine 

d&atfè>ui#iàà^&«^^ 

atome de strycB^y?S*l>H«^^éMiri t^i^ïbÔia^#ig& fotefiwé *sl»<deiiac 

stoiftesj^ode't^iflaé'ïuii ttàyav.^lfMi»} ««atoMwsfr dtf'qâitai «ttafres d'iode 

iodures dans lesquels l'iode et la base se trouvent unis atôm^jëtôtoePî'"!- 

* à>V Watf^iôÉiÇfrëf èWt^'ftaiî^tt^'bëSêsf'saMaàfeféè â^ïfiq^t'ttlfer- 

mW j de^'Sèlsî^fere^idtfWéides 3 dàri§ tesqtiëte fanM^sé ilèniotjttéq^ l ? a- 

dldeiêf ^fea§|i3ï/n4 o^SlèlTa^^M&'^natqttë fâtfi&Fle^éj? qltf e©ms-: 

pdâ^n^ai«i'fèa«mws^ftsï ,ui41 ■'''■», ..:'■" ■''":: " "l.'.^' i- -'^f-;^ •';•>'-"•'■'■ \ 

» 3°. L'acide hydribdique s'unit avec toutes les BàSe^'Sâtifiabies ':<&?■> 
ganiques, et formé des sels qui ont Une tendance à se constituer avec ex- 

des sels sesquibasiques sans" Mtidk'cns'Mifeanoti. 

» 4^:-^;bj^f^^p^gsQ^W.«9jit; défi® 1 »? 08 ® 8 . P ar !' a P ide iodique, 
et de cette décomposition résulte de l'iode provenant de l'acide iodique, tan- 
dis que l/hydPiod^^ehângeëtfi^durë.l ■ , i v. 

si^ttMèf1e.JiL m^WiiMhmfèittm sW j *étte sftb&âriêél Unë'ptfrtïë dé 

l'iode S^Ôtt^Ôeï^r^ène édûs-ïf^ïtàîkimbïpWn^p^fc^m^deraéidê 

hydÀtoé^iSé^ «fthîH^^ttëtPàiilttfe^àrtiè de 1 'ftôéè S'unira tme &tbs^ndéHp:fo* 

vBflaflt>^l^¥aô1|!mW, tfàM |1 >4U'b^ V pti&sr^^ 

mèret<$H&toilê'# «NéSâHPe^qitïmttïê âUflfts^tttei ' - '; ' ; = ' ; 

..fr.'eciJ Eflfitt^ ïofsqde «PitiHait "^gtlf^dCf ' PÉrtS*è'^tbàt4*éf -^Slli* - HT ' *tttôi^ 

pbini^ l'kcîdg #di<f de 'përï! sbô' 'oxigterfë qïïr apporté Sur* lè&'élëftïfeîrts d'Une 

partie eUHâ mm^tkè^y-ctimèt^î'^îi'MHèt^ ^ô^ ; cômftfe lé serait 

l?àcide'ttit«(£àfe5 tàfldis'que Plddév ™*s li nli , réagît Sur Uhé ttutfe pôrtiën 

de? morphlttié^ cttmiftè' jtër côiitàet dffécl; ; mâis-4a combinaison» qui en 

résulte i a« ^êftt- résister ST fttôttôir d ? ttnfe nbur^lb' quâTitîié d'àtédé* indiqué 

qui la dêctfmpm'eiMêr'e^^ '■'•--.'■ 

•■ ; ; ■"■;o:)<îm . j . r *'i,''.iii'i.ï; '< '"', ■ '■'' :: i ' ! *'' "iii.;- 'itO.. .'.,■/.•;. '. .-'.-■' ;h..ù-\ .. 
"La séance est levée â,. 5 heures... . - . •,.,.. , . a , .,,., A. 
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, Erratum. (Séance du 2a février.) 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE LÀCADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 7 MARS 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN, 



CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de V Instruction publique adresse un mémoire de M. Charles 
Texier sur la géologie de la Propontide. Ce mémoire est intitulé : Explo- 
ration de l'Asie-Mineure par ordre de M. le Ministre de ' l'Instruction 
publique. — ,La Propontide. — Géologie. MM. Alexandre Brongniart, 
Cordier et Elle de Beaumont sont priés d'examiner ce travail et d'en rendre 
compte à l'Académie. 

M. Picart écrit qu'étant envoyé par une société de naturalistes à la côte 
de Guinée , et particulièrement sur les bords de la rivière de Gabon , il a pensé 
que l'étude de ce pays, presque encore inconnu sous le rapport de l'his- 
toire naturelle, pourrait offrir aussi quelques questions de physique dont la 
solution serait avantageuse à la science. Il prie en conséquence l'Académie 
de vouloir bien lui faire parvenir les instructions qu'elle pourra juger né- 
cessaires. M. Picart doit partir vers le 1 5 de ce mois. MM. de Mirbel } Arago, 
Cordier, de Blainville et de Freycinet, qui précédemment ont rédigé les 
instructions destinées à MM. les officiers de la Bonite, sont chargés de 
préparer les nouvelles instructions demandées par M. Picart. 

C. R. 1 836, I er Semestre, 4 



L'Académie accepte lé dépôt (fan paquet cacheté adressé par M. le doc- 
teur Lembert aine. 

M. Hossard, annonce qu'il se pçopose de soumettre plusieurs nou- 
veaux sujets atteints de déviations de la taïBe, au mode de traitement 
qu'il appelle traitement par l'inclinaison. 

M> jgvm<m<& Lftwp p«ésen4;e une n^veUe, &&»pe mécanique, dont le 
principal avantage est, dit-il , d*empéekep îafuke &z*. mène Infiltration de 
l'huile par la communication gui fait marcher ta pompe. MM. Navier et 
Séguier sont nommés Commissaires.» . -. ^ 

chimie. — Sur un nouvel acide , l'acide naphtalique et ses combinaisons ,■ 

par M. Atjgoste Laurent. 

« Préparation de i 'acide naphtalique. — On l'obtient en faisant bouillir 
l'hydrochlorate de chloronaphtalèse avec l'acide nitrique; la dissolution 
bouillante laisse déposer, par le refroidissement, des cristaux lamelleux 
d'acide naphtalique hydraté; en les sublimant on obtient l'acide anhydre : 
celui-ci se présente sous la forme de longues aiguilles blanches très peu 
solubles dans l'eau, mais assez solubles dans l'alcool et l'éther. Cet acide 
ressemble beaucoup à l'acide benzoïque; il fond à ib5°; il se volatilise 
sans se décomposer, Le efcktm efrfe aeittes »& l'altèrent pas; il se com- 
bine facilement avec les bases, en donnant des sels neutres, dont la plu- 
part sont insolubles* 

» IL a pour formule C"H. 4 Qf; l'dcide hydraté renferme 2 atomes d'eau 
déplus. 

y> Naphtalates. — • Les n^htajates ressemblent aux benzoates; la plupart 
d'entre eux cristallisent sous la forme de paillettes nacrées. Lorsqu'on les 
chauffe avec de l'acide sulfurique concentré, il se sublimé de l'acide 
naphtalique anhydre; leur composition peut se représenter par la formule 
suivante " :+ .- 

» Ifaphtahte > dfammomaque.—^C&sd. esl acide; ïl ! est pemarqua&le par 
la régularité dfe ses cwstatiK, qui dérivent âFtm oefaèdfce à basé rhom- 
boïdâlë, La' chaleur- le décompose et lie- transforme; e» une nouvelle ma=- 
tière;i# à pour formule 

4Ç ro H*0* + 3H«A^ -f^ 4H?Q. 
» Êther n<aphtalique. — Ce composé est, oléagineux; on le préparé en 
faisant bouillir un- méjange. d'acide naphtalique, d'alcool et dTacide hy- 
drochlorique ; il reste dans la cornue. 



(*%) 



bouillant,, iLSs f *, SUbStaDCe eSt ' P6ine SOl " Wë dans »'*u 

«applique t ^ t t^T ^ " "* aM '« a - « «• acide 
gagent de lw"oS u Sr*" 1 *^ en ^P^lates alcalins, et en dé- 
nude suivant q ««P«H»on peut se représenter par là for- 



C» H4 G ' + HA^ 



S atCZZ X T ièr * ? eut ' sous 1>influence des acid - - 

d'ammoniaque peut lui do "^ fadWnt <"«*»«« * -phtalate 
moniaque P d ° nner naiSSance en P erd ^ de l'eau et de l'am- 

(4 ™iZl:Iif ^ - **" ~ »'<* - «™» + HA,, 
Th , . 4 at - de naplitalimide. 



'H s C/> -h R'C/*. 



radical, on aura C»H<^i n. / , *" P ' aÇant ceIui - ci hors °« 

nouvel acide pieje le" ° S " ^ *" ' ,a - dde ^«^ue. Ce 

»* „ jw as: c ut::xirr tou,es ? 

présenter à Mcadémte, sur „ théorie de s combes o^rT * 
cmuamn, _ JVote mtom»,^^ St! Larhey. 
« M. Z«r« r , en offrant le cinquième volume de sa C>i„i„ ... 

-M..»!. Z^ZLl £ïï£t£& d/femu^" * 
cote, les succès remarquables qtfil a oliTr»ï?j ^ M,re 
dans ce«e maladie , u ,, . dés ^ S<M1S ]e nom de tt-co^™ 
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flammation de l'articulation ilio-fémorale), maladie qu'on n'a cessé de 
confondre avec cette prétendue luxation spontanée. 

» Ces deux sujets ont été guéris de cette affection grave, considérée 
même par la plupart des auteurs comme mortelle, surtout lorsqu'elle a 
pour résultat, comme chez ces deux individus , la carie des pièces articu- 
laires; avec une perte de substance osseuse plus ou moins considérable. 
Ce succès extraordinaire, qu'on n'a obtenu qu'en faisant ankiloser le mem- 
bre , est dû à l'emploi répété du moxa. 

» D'ailleurs M. Larrey obtient le même succès de l'application de ce 
topique révulsif dans toutes les tumeurs blanches, ou inflammation des 
articulations compliquée de carie. 

» Deux des trois autres invalides trépanés par M. Larrey, concourent 
aussi à confirmer les principes du premier mémoire de ce cinquième vo- 
lume. Chez l'un d'eux , l'occlusion de la trépanation est à peine terminée, 
bien que l'opération date de l'année 1824. 

» L'observation de cet invalide est insérée au tome premier de cette 

Clinique, page 225. v 

«Chez l'autre invalide , trépané quelques années plus tard, 1 ouverture 
du crâne n'est pas entièrement fermée, car les sons y passent encore , c est 
l'un des sujets sur lesquels on-a fait des expériences pour' vérifier ce phé- 



nomène. 



» Le troisième invalide amputé du bras, à l'épaule, présente le type du 
résultat de cette amputation chez tous ceux à qui M. Larrey a pratique 
cette opération." Le nombre total de ces amputés se monte actuellement 
à 127. Presque tous ces militaires ont été conduits à la guénson. J- ^ 

» Enfin, M. Larrey a montré un boulet de canon du poids de plus de 
cinq livres et demie, qui était caché dans la cuisse d'un canonnier blessé a 
la bataille de Wagfam et auquel il fit l'amputation de ce membre. Il a vu 
le vétéran dans son dernier voyage au midi de la France. » 



ASTRONOME, 



L'Académie a reçu, dans sa dernière séance, un écrit de M. Sedillot , 
ayant pour titre -.Nouvelles recherches pour servir à Vhistoirè de l'Astro^, 
nomie chez les Arabes. . 

A l'occasion de la découverte de.la variation, attribuée , dans cet écrit , 
arix Arabes, M. Poisson fait la communication verbale suivante. 

« Dans les premières éditions de l'Exposition du Système dû Monde, 
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Laplace avait supposé l'inégalité de la Lune, qu'on appelle la variation, égale 
à un peu moins de 5g minutes centésimales dans son maximum; et dans 
les dernières, il a supposé ce maximum égal à un peu plus de 66 minutes. 
La différence entre ces deux valeurs , qui s'élèverait à près d'un sep- 
tième de l'une d'elles, a besoin d'explication. Elle tient à ce que la pre- 
mière se rapporte à la longitude moyenne de la Lune, et la seconde à sa 
longitude vraie; dans l'une et l'autre, l'argument est le double de la dis- 
tance vraie de la Lune au Soleil. C'est ce que l'on peut effectivement véri- 
fier dans le tome III de la Mécanique céleste (pages 277 et 279), où cette 
inégalité est donnée sous ces deux points de vue différents. Le second est 
celui qui convenait au passage de Y Exposition du Système du Monde 
(cinquième édition, page 21), où Laplace a cité \sl variation. 

» Dans les Tables de M. Damoiseau, cette inégalité est de 1901" sexagé- 
simales, quand on la rapporte à la longitude moyenne, et qu'on exprime 
son argument au moyen de la longitude vraie; elle s'élève à 2370", lors- 
qu'on la rapporte, au contraire, à la longitude vraie, en exprimant 
les arguments de toutes les inégalités périodiques, au moyen de la lon- 
gitude moyenne. Ce changement si considérable qu'elle éprouve dans cette 
transformation , résuite de ce que l'argument de l'inégalité qu'on appelle 
Yévection est la différence des arguments de la variation et de l'équa- 
tion du centre, ce qui fait qu'une partie considérable de la variation est 
produite par la combinaison de X équation du centre et de Yévection , 
qui sont les deux plus grandes inégalités du mouvement lunaire. 

» La grandeur 2370" de la variation est donnée par la théorie ; elle 
diffère de 3" de celle que les astronomes ont déduites des observations. 
On peut consulter sur ce point un mémoire de M. Carlini, inséré dans les 
Éphémérides de Milan. 

» En général , lorsque l'argument d'une inégalité est un multiple de 
celui d'une autre , la grandeur de celle-ci est moindre que celle de la 
première; c'est le contraire à l'égard de la variation, qui est près de vingt 
fois plus grande que Y équation parallactique , dont l'argument est la moitié 
du sien. 
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•■'; 5U '' * MÈ&OIRES PRÉSENTÉS 

..,:■.>".:■ :î'i-..:\ i:' i]&^>"iÀk 7 i ':■• y- . - rr.;,"'."»* . •'•' >■. • : •. - .. 

*?w sb©bi5 ^.^©tt^iÈpç,^ *- DémsmtraMQn 4u.- Ûié&ime générai des 

. (Commissaires , MM.\Bîbi, Ppïnsot , Libri.) 

Voici les pfîricipâttx corollaires de ce "théorème indiqués par l'auteur : 
■■■« iV Un corps homogène, de figure quelconque, étant parvenu à son 
état final, chacun de se,s points a pour température la moyenne des tem- 
pératures cle toute su^ria^ ^p^jùjtte dp^t.il pccupe le centre : c'est aussi la 
températi}rë moyenne de % ^pjhèrebprflée par. cette surface. 

* ^°'. ^: c * r M^I^I è »f!» -f^ Jfë^îSP?!^âqjie # étant parvenu a son 
état finale chacun de ses^pjnîsappur, température la moyenne des tempé- 
ratures de toute surface bprnant un ensemble de couches , tracées autour 
de ce point comme centré; et avec, des épaisseurs variables pour Ja'même 
couche , comme ,1e pri><Mt M h ç^ijdijçtibilité par la .chaleur spécifique. 

» 3°; ïlàn.s le iças|fû ÇÇrps ^offipgèae , : p« peut enlever autour d'un 
quelconque de ses pointe :*«iç masse.s^phënquçdej fraudeur arbitraire, sans 
changer la t^pératilre^ ainsi for- 

mée, rayonne. prop^rjwimell^meRt j'sâ, température supppsjée invariable. 

» 4°. Si Té corps est ^^.t|téjio*g^ne, o^pflrra enlever : autow d'un quel- 
conque dé ses pçHnts^ j û|£e*n}asse arbitraire de couches Superposées comme 
il vient d'être dït ? po|u:v|,_que la cavité, amgi formée, soit soufflée, en une 
sphère, dont chaque élément rayonne proportidnneUement à sa tempé- 



rature. » 
vanï\ 



L ' â " t ^, r ^ ni * e ^ annonçant. q^'U^offi-e 4e riésoùçtre le, problème sui- 

^zziz-Z- *~ J s u ^^rZzi > ii?-î.z a- .-" z ■■..■:> iz. Z'z. zzz> 

« Éfint^pw^u^^^^ une sur* 

» face capable de " j 'roduire par rayonnement les températures finales 
» . qu'aequièrent tous les' points de ce corps; de telle sorte que,suppri- 
» mant la matière du corps, les points de l'espace qu'elle occupait conser- 
v vent les mêmes températures sousl*ïnfluence de ce rayonnement direct. » 
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pour lefa,re resp,rer dans les accouchements par les fesses , les genoux 
bassin de la mere^ par M. Baudflocque neveu. 

(Commissaires, MM-Magendie, Flourens, Breschet.) 
L'auteur se propose de prouver que l'enfant peut respirer : 
« »-. Lorsque,d a n S l'accoucbemeat naturel ou artificiel par l'extrémité 

le t;:r ; e tronc ' ie tronc étant sorti ™ «*** * ** - «^n 

core^Tf' ^ P f l" 6 traVC ' Sant Ie baSSin de h mère > la tétê e»ten- 
core située au-dessus du détroit abdominal • 

ci i ;^ Ue ; dan * l '™^^* Pa* ^vale supérieur de la tête, celle- 
ci est encore S1 tu*e au-dessus du détroit abdominal. 
» 4°- Bans l'accouehement où il présente le visage. » 
M. Maudelocçj^nsz que , dans les accouchements par les pieds par les 
genoux, parles fesses, lorsque la tête se trouve arrêL dans" e b^s „ la 
cause essentielle de 1. mort de l'enfant est son asphyxie, causée ^ÎXt'e ! 

mr cette asphyxie; et, pour cet effet, il a imaginé de porter une sonde 
travail de 1 accouchement, après la rupture des membranes 

lesc^ e . qilfrlem0yCn<pi ' ilprOpOSe P GU ^ ^re appliqué dans tous 
les cas ou û y a compression du cordon ombilieal. 

RAPPORTS. 

Rapport sur le marbre blanc swxarovde du ramas de la. Bèrengère dans 

le-vatSemsire, arrondùsement >d& Grenoble '(Isère). ' 
(Commissaires , MM. Brongniart , Cordier, Hëricart de Thury, rapporteur.) 
« L'Académie, nous a chargés, d'examiner un échantillon de marbre 
fcc sacearoïdeque lui aprésenté, comme marbre statuaire , M, Théodore 
Virlet au noms de Mi F. Bmton, caprine du. génie, et de M. Sappev 
statuaire à Grenoble; ^Ppey* 

» Ce marbre provient du haut du vallon du ramas de la Bérengère au 
sommet du val Senestre, sur la rive droite delà Bonne , torrent qui vase 



réunir au D^ac , à pçu dé distance snisud^. de ta petite ville de la Mure , 

frev du-Valbonnata , du GnatnpsaW, et au Valgodemar. 

7îta travans on été faits/à «ne époque reculée , dans presque toutes 
ces Prières, ainsi que l'attestent les vestige» des ateUecsdes anc eus « 
l„Hncsébàùc1Séa*ni y sont restés, faute de moyens.de transport et ue 
ÏÏemînïtaSi' G«: cadres sont d'ailleura 'dans te ■«"-*£ 
ÏÏÏÏÏÏ "W aune tetekaaîeur, qu'on ne peut y feire de «ravaus que peu 
dauTlaLette ^on.entore quelques-unes aon^lles souvent couvertes ae 

TL la Béreiigère. Cette marbrière était connue de M. Sçhreiber, 
ramas de la cerengeie. , v«=«. -^ „,,; l'avait visitée avec 

notre ancieh inspecteur divisionnaire desnunes ,,„ lavart v.s.tee 
nndes maîtres «iuéurs de ta mine *arge S t.*Allemon(,. ■■ 

I s™ontasn« du val Senestre sont essentiellement composées de < 
,TSs lalcqueu*. Le «taire saccaroïde de ta Bérengere y 

nousSdepuisIrvenus offrent bien , en effet, un catatre saccayo.de 
rlJsîeu'eh parait pas homogène, la cristallisation y est. negale-, 

SLs^à,uts P ;r,ier,e calea^ ea, plus pu tnoins spatbique ou la- 
a. " twe Z X pur, éclatant et nacré; tantôt d'un blanc de latt, et 

^"Sre^ctcSeÏenSiuea beau, marbres statuaire,, ne parait 
J^taTns'uies.les perdes oecelui delà Bérengere. Au.res.e, elle n a 

P -„!l„Xiéé d'une manière exacte sur ta écbantillons.que nous avons 
p„.e, e^ptec.tedun^ma , |ons d U(lctt6ll «inéralo- 

• ^««epSrtérne^, en 'effet être bien appréciée et bien consta- 

Se ^SoTd'u. certain volu-ie et avec le ciseau du sculpteurou 

■ Z2& NoPommes^ncforcéa deauspendre w «re jugement sur le 
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degré (le dureté de ce marbre , jusqu'à ce que M. Sappey, qui a exécuté un 
buste en marbre de la Bérengère, pour ^exposition, nous ait fait connaître 
son opinion, ou que nous en ayons à notre disposition des blocs à faire es- 
sayer par nos statuaires. 

» D'après les analyses faites à Grenoble dans le laboratoire de M. Guey- 
mard, ingénieur en chef des mines de l'Isère, ce marbre est composé : 

8 '°- De'iilice .... . . 0)068l 

» 2». De carbonate de magnésie. . 0,020(100,00 

" 3. De carbonate de chaux 99,912 j 

et la dolomie grise qui l'accompagne, 

■- i°. D'argile. . ... ... . . . . I2>8o , 

» 2 . De carbonate de magnésie 3 7 ,6o > o5, 26 

» 3°. De carbonate de chaux. 45 86 \ 

» Dans une reconnaissance de la marbrière de la Bérengère qu'ils ont faite 
l'été dernier, M. Gueymard et M. Breton en ont fait exploiter et descendre 
quelques blocs à Grenoble, et d'après leurs calculs, ils estiment que le 
mètre cube de ce marbre rendu dans cette ville reviendra à 3oo fr., qu'il 
en coûtera 400 fr. de cette ville à Paris, et qu'ainsi le mètre cube y revien- 
drait à 700 fr., ce qui mettrait le pied cube à 3o fr. environ. 

» Nous venons d'apprendre que sur la demande de M. le préfet de l'I- 
sère, le conseil-général de ce département a voté une somme de i5,ooo fr. 
pour faire, sous la direction de M. l'ingénieur en chef des mines de l'ar- 
rondissement des travaux d'exploration dans la marbrière de la Bérengère; 
ainsi,- si dans l'état actuel des choses, nous ne pouvons émettre aucune 
opinion positive sur les véritables qualités de ce marbre, nous espérons du 
moins pouvoir prochainement faire connaître à l'Académie sa valeur sous 
le rapport de la statuaire et des divers emplois auxquels il conviendra dans 
les arts. ■', 

Rapport sur le voyage de M. Constant Prévost à Vile Julia, à Malte, en 
Sicile , aux îles Lipari et dans les environs de Naples. 

(Commissaires, MM. Brongniart, Brochant, Berthier et Cordier rapporteur.) 

« L'apparition au mois de juin de l'année i83i, d'un volcan sous -marin, 
situé entre les côtes de Sicile et celles d'Afrique, excita en Europe une at- 

C. R. i836, i« Semestre. 35 



■(.a-440 



tention générale 



plus grande peut-être que ne le méritait ce genre de fait 
gSldgfqUêi qui d'après les réci^sde Fhistoire etd^rès les descriptions des 
ôbsèrvàeuTSvétaft^déjâ assez bien eonna'des savants qui onf quelque éru- 
dition. En effet dans l'archipel de Morée, aux Açores, eïï ïslandéNit dans 
d'âtttrès eontréesv'dë nWni^eux îlots ^lèawiqués s*ét?uêht môntriéVà des 
époques assez récentes pourvue lesicbconstancesidè leur formatîô¥éussent 
pu être examinées attentivement et sigaalées avec exactitude. 

» Toutefois il importait de profiter de la nouvelle occasion quiseprésen- 
tait, non-seulement pour répéter les observations déjà acquises à la science , 
mais encore pour les étendre s'il était possible, et pour lever quelques in- 
certitudes que divers géologues concevaient sur la nature du phénomène, 
sur son étendue et sur ses conséquences. La situation du nouveau volcan 
offrait d'ailleurslcèt avantage, qu'il était facile d'en étudier les rapppVts avec 
les terrains volcaniques de tous les âges qui existent dans le? contrées enr 
vironnantes. Mais de plus la curiosité du monde savant se trouvait excitée 
par Tespoi* d'app»e,ndrè.le témoignage quélâ nature elle-même allaitipor- 
ter sur une opinion.; particulière que quelques géologues distù^gués paient 
récemment essayéd'initrodaire dans la science, relativement a& mode suir 
vant lequel se sonHormés certains grands termes ^olcamquestan*érieuss à 
la période géologique dans laquelle nous vivons.^ ï^ ■ h < ; ^ 

» D'un autre jeta* inexistence tfune terretouvielles et; peut,êtrede récifs 
dangereux: au mïlïëu des parages les plus foéqoentésîdelà Méditerranée, of- 
frait àla ^narine 4e tous les états vofeiàstmequestMMSmpomhtie à résoudre 
sous lepointidejvué de la navigation, dit commerce et même deda.politi- 
que; le gouv^ràntfmt français n'y était pas, moins intéressé que l'Angle- 
terre et le rëyàimé désDettx-Sicaes. Aussi MUle contr^amiral de iRigny; 
alors miw^trëde la I^rinéV^^tuéëésS3iî% d'expédier le brick de Vêm la 
Flèche* sous la Conduite de M; ië capitaine Lapierrey pébr faire peconnaîtee 
l'étendue' et la situation exacte 4& Mte«ouvelle.'3ai^te!»ïœïésfa'ê traidut ; en 
outre qu'un observateur capable de recueillir les documents propres» .mi 
téresser la £éolW, t fut adjoint à l'expédition et consulta l'Académie des 
Sciences a cet égard. , .. ; ,. , .'. .. .. , ,,..;, av.--- 

» Le chc^x ft i'Acàaémîë se porte sur ]T^nélMn¥ï»r6^st;quipar ses 
nombreux travaux antérieurs et son judicieux et consciencieux esprit d'ob- 
servati^mériéitpc'crap^^ 
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» Avant d'exposer à l'Académie les résultats scientifiques de ce>oya e e 
nous devons lui rappeler les termes de la mission qu'elle avait confiée à 
M. Constant Prévost, et lui faire en même temps connaître les cTes qu 
ont rearde jusqu'à présent le rapport que nous lui présentons aujourd'hui 

j Lmtentxon de l'Académie n'était et ne pouvait être de eJder à u 
sentent de curiosité peu profitable, en se bornant à demander un ré" 
mmutieux d'un événement qui considéré isolément, ne pouvaTvr^ 
bornent accroître que Jusqu'à un certain point les connaissa^" 
quises. Aussi les instructions remises à M. Constant Prévost, lui pres- 
crivaient en outre de recueillir tous les renseignements et toute" î s 
observations propres à indiquer les relations que le nouveau volcan P ou 
' Z 7 01 !, aVeC l6 f VOlCaUS brÙ,antset étei » ts * cette partie de l'Europe 
Z\t S p V SltUéèS T e k Sidk 6t VAAi V» V» de h Sicile elle-mTm ' 

i^â:r; t f dUg ; ,fedeNa P leS '- di ^g-nt S oi g neu S emen t lerr; 
rtn^e I de g vït ^TT <**"» soit -us-marine, soit a-tmosphé- 

~ contée aI " erleS r PP ° rtS d6S Pr ° duits Paniques anciens 
de-ces contrées avec les terrains de transport et de sédiment dont ils pou*. 

Tat fT r H K C ° ntem P° rainS et *» ** * ceux-ci par feXen fom - 
paratif des débris organiques fossiles qu'ils renferment 

» Conforméinent à ces instructions , M. Constant Prévost s'embarqua le 

MM. les officiers s empressèrent pendant toute la durée du voyL de se 
prêter de tous leurs moyens au but scientifique de 1 expédition e tf est 

STdS ?r; à Ia fin dwrii «**-***« - - y age do^i ris 

sans nn T. * f"* m °\ S ' S ' est ai ° si P«*»gée pendant huit mois, et cela 
Zt Sïïf ] allOCatl °"^ dera - tés ' "■ estant Prévost a successive - 

Cvclop m °r k llttaral dG k S - Ie > %-euse, Gatane, les îles -des 
Cyclopes 1 Ltna, Taomnna, Messine, les monts Pelores, la presqu'île de 

MekzzjPalerme et ses environs; puis l'intérieur de l'île suiLt In P lu 
grand diamètre, dePalerme jusqu'à Noto; il a repris ensuite son explora- 
tion circumhttoralepar la côte méridionale et les villes d'Alicata, GirLli 
Wa Mazzara Marsala et Trapani , dontl'examen offrait un totérêî tom 
spécial a raison du voisinage de l'îlot récemment formé. 

» Les îles volcaniques de Lipari, Vuîcano, Vulcanello et Stromboîi fu- 
rent aussi étudiées en détail par M. Constant Prévost , qui employa ensuite 
un mois a visiter le Vésuve et les terrains volcaniques du golfe de Mes 
Le 16 avril, il arrivait à Rome, en profitant de l'autorisation que l'Aca- 
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démielui avaitaccordée de continuer so^voyàge^l se préparaità yisi^er les 

vo^Ltslla^^ 

^"ue la nouvelle des-rLage, du choléra le rappda h W ueme« t dans sa 

famiUe.aParis^ùiléMtderetourlea^^vnl. ^ |^ _ . 

• .Les principaux résultats du voyagea M. Constant Prévost ont été suc 

cessivement et à diverses époque., soumis ^^ff^^Z, 
rie de ces communications il a eu soin , ainsi quM le ^.d^raUer avec 
le plus grand détail de tout ce qui pouvait^»- rappqrtà l. * *^* 
poL ain^idireépuisé cettelmanère. Enûnàl a en quelq^^^^ 

cettemasseimportante de documents en y joignant l'^^^ 
ausquelles,depuis soniretour, il .'est livré, tant en ^^^^ et 

les terrains volcaniques tant anciens quemodernes de la a*. 
Ces documents renvoyés aux commissaires^ sont ,-. v ^ -_ ^ g 
» ,>,Le rapport provisoire adressé de Malte le ■ S octobre x83^nte 
nant le récit des observations. recueillies, personnellement par. M. Constant 
P^osVTmom^nt de sa descente sur «le Julia et pl«sieur,vues et coupes 

de l'ue sous ses différentes faces. j a a» u «MpJIp et deux 

,. TTnp cane géologique de la plus grande partie de la Sicile ,et deux 

S^Tce^iier vtoW<l^i*^{**«^ 
toT*,me description sommaire mais très précise, très. claire et dégagée 

contrée; elles out^été communiquées de sa part a 1 Académie au contmen 

Ce ^tuSurs ; noUce S e£ & ^^iw^ 
dém^eu x83x et au commencement de i83 2 ; elles étaienjre^ves ^ 
So^e de llle.de Malte; au contacta l^chevêtrement, M :?%**£ 
Slesplus modernes avecles.roches^ldspathiques et uncacéeS ( déjà 
pïïq^deMela^o; au gisent et à l'âge du terrain gypsq-lifere de 



la Sicile 



I^Un rapport génémle^rès étendue Kensemble^du voyage; il a été 
prlsentéi vfLéÂs parM. Constant Pre^st lui-même ^e^rant 
de i83* et de i833. Il estdiviséen trois p«rl«B^.fornMDt W t«t rfe ^ 

journal^ paillé; des ôbsm^pmM^^e^rnentalm>^^ 
^iLjUlia; soit pérsonnellementpar M. Constant Çrevost, soit &*p*m* 
t^nvoya^ 



cueillir le. témoignage verbal ou consulter les notes , témoignages qu'il a soi- 
gneusement comparés et appréciés; ce journal ne laisse rien à -clésirer sous 
le rapport de la description minutieuse et circonstanciée : de tous les. phéno- 
mènes qui ont précédé, accompagné ou suivi l'éruption volcanique, (b). Un 
relevé des observations thermométriques et barométriques; qui ; ont été 
faites trois fois par jour, à bord du brick la Flèche, non-seulement pendant 
la durée du voyage, mais encore jusqu'au 5 mai 1 832, (c}.$m portefeuille de 
près de deux cents feuilles de vues et panoramas géologiques., physiques 
et pittoresques des côtes de Malte, de Sicile et du golfe de.Naples, dessi- 
nées, avec beaucoup de soins et d'intelligence, par M. Ed. Joinville, S0us la 
direction de M. C. Prévost. ; .■ i 

» 5°. Une notice en forme de lettre et accompagnée de coupes et de 
vues" géologiques, qui a été adressée par M. C. Prévost à M, ; le président de 
l'Académie, sur les volcans éteints du Mont-Dore, du Gantai ;ét du 
Mézin, comparés à l'Etna et au Vésuve; l'objet principal de cette notice 
est de démontrer que dans la France centrale, pas plus que dans les vol- 
cans brûlants de la Méditerranée, il n'était besoin d'avoir recours; à l'espèce 
d'explication qu'on a désignée sous le nom d'hypothèse deé> cratères de sou- 
lèvement, pour rendre raison de la disposition actuelle des grands massifs 
volcaniques plus ou moins démantelés et superficiellement ravinés qui 
existent dans ces contrées. ,, 

» 6°. Un dernier travail, le plus important peut-être par le grand nom- 
bre d'observations positives qu'il renferme, est le catalogue raisonné des 
collections géologiques recueillies par M. C. Prévost dans ce voyage et dé- 
posés par lui, suivant le vœu de l'Académie, au Muséum d'histoire natu- 
relle. Ce catalogue méthodique , de plus de 6,ooo échantillons, -est accom- 
pagné de 70 coupes extraites du journal original de M, fi Prévost, et qui 
sont exécutées avec une intelligence rare et qui dénote une grande habi- 
tude d'observation. .Ces coupes se rapportent à chacun des principaux 
groupes des terrains de la Sicile dont elles expliquent et commentent les 
gisements les plus remarquables, tels que ceux des terrains volcaniques 
anciens des différents étages tertiaires, du gravier ossifere des cavernes, des 
argiles à gypse et à soufre, du grès à meule de Messine^ etc.; gisements qui 
devront être l'objet d'autant de mémoires. r ; f . ! 

» Ces coupés efce catalogue méthodique constituent un travail précieux 
fondamental, exempt de toute spéculation théorique et systématique, que 
M. Prévost pourra présenter comme garantie et comme contrôle de ses 
descriptions et de ses observations générales, et dans lequel tous les sa- 
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deéefe^^^iïi ^rn^et|tWïS«ssi&<^ là 

: ^t i^<r$a^a^^ 
dont M. Ç. Préyost devait rendre eompte à l'Acî^êîîfi'eV; ^' "" 
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!.w Été «fedr^ pât M: ! G.'Pfëwsr, vt>! 

.m» «^TifASK fëœsMkYdteSffiqtiés des&o'fifreèk^irônnànl^; : M,t ' * 

»g; ; : v^'^.^fc^^ 't'jiïnt.!.- .-. ' yï ■■ 

véaàd «o^tisis^Sf SÎlvefrfc, ! Mj»ait ëtë frëq&&#ÉHènt et' violemment -agité -fiar 
d«pté8^ps%bu^«iEiôe^ <jùM^ipt«'efl f in«êÉ|fe s *BttSpè afïètëté^ Wéfa'pliis ou 

af vy ^ 

? r* ■ de;l'Etna ? ' è| ça ; partie septentrionale oa*¥ëgion ! dés îlbs^oHehtiesi dëraeà- 

u^ ^ij^^i^ie^Mlfrfisë'è^îpsfs ^te^îsùP'ijii"'iiaiW-îsnd/ni-sur : lïQ i bâni6', 
, r #ins|hittN)# $6*aiPJ|ftl£©nfce d&ftdl€i nîais'bfefi^tï piédd\in v^itafele éscar- 
1 ''ti&à$kt i^^^m^ii ëferïri^àTést'Ie'babii'dë Y Aventure, ieqiièl est 
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large de plus de ao lieues dans tewas les sens, et dont iasurface légèrement 
ondulée, n'est recouverte que de 26 à 4a brasses d'éâu au plus;, et dans 
beaucoup d'endroits de 7 à 8 seulement, tandis que h sonde indique plus 
de 100 brasses de profondeur dans la partie du canal qui est comprise; en- 
tre le port de Siacca et l'île de Pantellerie. ; ; ^ 

»3°. C'est entre ces deux points, à environ 12 lieues au sud-ouest dupre- 
mier et 18 lieues "au nord-est du deuxième, à 3f°io'5o' de rlatitudei, à 
10' 2 2' 8" de longitude, à une | lieue nord-ouest environ du bantedteNerita, 
quêtait situé le nouvel îlot volcanique ., par conséquent sur Mmàigne dit* 
rigée du nord-est au sud-ouest, et aux deux extrémités de» ifepelte se ma- 
nifestent depuis long-temps des agitations souterraines synehroniqueSf Ces 
faits remarquables ont été mis en évidence par une carte et deux coupes 
sous-marines fort instructives que M. G. Prévost a dressées d'après les 
sondages et les relevés hydrographiques du capitaine Smith , et qui font 
partie des matériaux soumis à l'Académie; ,, 

» 4°- L'apparition de la nouvelle île fut précédée de tremblements de terre 
nombreux et prolongés, qui se manifestèrent vers la fin du mois.de juin , 
et qui furent ressentis sur une étendue de plus de 4o lipues,, les^ :uns en 
mer par les navigateurs, et les autres le long des côtes^ méridionales de 
Sicile; ces secousses du sol, le plus souvent dirigées du sud?ouest au nord- 
est, furent souvent accompagnées de bruits très forts, eomparés par les 
habitants à de longues canonnades entendues de loin, , r 

» 5°. Plusieurs jours avant les premières. éruptions, la surface de la mer 
paraissait bouillonnante, les eaux étaient troubles et couvertes de. poissons 
morts, qui souvent ont été observés jusqu'à plus de io lieuej^du point 
central dé tous ces phénomènes' préliminaires^ i i-jiu 1 !:> 

» 6\ Les éruptions proprement dites ont commencé aux pre^ier^ jours 
de juillet, par des vapeurs légères qui, peu à peu-, augmentèrent et fini- 
rent pa^ former au-dessus de la merune colonne de^ioflO;.»; 2000: pieds 
de hauteur sur 60 à 200 pieds* de largeur. Ces vapeurs,! chargées d'une 
odeur sulfureuse prononcée , s'élevèrent d'abord seules ;, puis'elles, furent 
mêlées de cendres et de fragments de scories dont la projeetiqp jetait in- 
termittente et accompagnée dé lueurs lumineuses et d/éçlair&^'pna prér- 
sumés être dus à un dégagement abondant de fluide éleçtr^ae A ,Ç'est à la 
suite de ces projectîoïis .Énultapliées de; matières incohérentes et souvent 
incandescentes que les premières proéminences ise. sont, montrées un peu 
au-dessus du niveau de la msx. ,,,,,;■;, î: .., i: ,,, 

,\ ■» 7 . La formation de l'île fut successive comme les prpjeetionsde matières 



inœfaérejites. jPlusfe«r3'?p^lMW 

maiiïeïe&^kîptt©^ Idusettfkis!*' êtf leur tfèm-- 

mêtà ÊÉ^jjafârA^ 

érapiives/et ^L^'j^p'-d^-adlîiy'drâKMap^^lés^ s*elèw %cddtrellf*fieMl 
jusqu'à a<H>' jweds au «aûsiifeï Depuis sa base ju^qa?au semme*» 1 lainàs'se de 
lîîIé^^i^iPqu'Wâuf^'cl^térifdntoede cekdress deisaMesvpyroxéniques 
etttê^çdrïèSfordi'naiTes,: sans apparence d'aucune coulée de lavé 1 , et bien 
tnQiûS#ica»e des &ràre>ide roches solides et continues^ que! l'on ^aurait pu- 
eonsidêf^eoïiHnéun'ïbud^de mer soulevé êreanass© , softeôntiûaè ys&itr 

■•:■<* 8 j r §$^n|%pr^ 

précède ï^es/êt^ûtîôrit âëré dlp^M n^etrdiil«ofetàe juittet'j«Éq«Mà 
ffrii&»lftfeiiÉ?^ cdiSfiftè'ëlle 

avait apparu, mais par u«e caxtsë«i|iéréilté- C^e^fut; èri effet; ni $âr 
efforidreinen*- de m 'màsse^fà par abaissement insensible du sol sbus- 
nJann*' mais- par Hàctiolï *âê§' vagues^ qutV après avoir nidifié le con^' 
tour 1 ^*asW du< èrâfe^ enstiifë 

à sap^ ï! ceV^î^tnes?feàsi& ;d^*dusJcoti&ypfovd suc- 

cessif des 'cendres , ■des%jpïlli «t-ées. sed#es incohérentes don* '41 étaif 

eômpôjsé^ 
; de tèmp& '^ipois; d%idpfei#ë^^*8 «>s^*âi4p|is^ïdu Volcan -q^«tf 

ba»c46ïwe^#fe^ ! à f f^ièl^dtt#(feiii«"ià ifeatflë- tfa ; phiririeÉB qui in- 

cKqiîëfië4>#«^^ 

it^rc^é0 ; 'PreVôst £ jour làif e •inïhpmafôr&îfo difficulté qiï^»y ?â<'de 

retrouver >lés ânciè^$ d^ef^>d^lïp^nsK*iikï<lB» rler*ai«s voicaHiqttes 

sdus^m^i&^^sj^i^ 
: ^hytsd^^lifeîeSfde nols^ntîneritsu^ H h! '"'"-. "' * A ' ''^^-^^K : 

sJ Wïïé €ë# resflftâfef è^^^k^n^p^fiaaôisi'àeBttîtttë -hypétibÈtâ, MÏBtëz 

vost â f# ^eS^^v^tëé,<q^s«Wfls^ÊBb1eftt 

^ë^plsnè^ 

ladÉti^ : fc^^*a r #^^«nô^d#is^M« Jn^n^b r.v y- *nh '»-i>i afc-JH* 



terrains volcaraq^ïsc^iriàrin^u^dh voit 




( a5i ) 
de i83ï n'est pas la première qui ait eu lieu sur ce point de la Méditerranée 
I est probable qu'elle a été anciennement précédée pardes éruptions com- 
plètement sous-marines , soit de matières scorifiées incohérentes, soit de 

laves ordinales qui se sontétendues en forme de nappes plus ou moins in- 
chnees, ou : d'accumulations plus: ou moins, épaisses, et que ces accu- 
mulations avaient en quelque sorte, préparé le théâtre •> de la nouvelle 
éruption , et avaient ainsi diminué la profondeur qui était à combler pour 
que les matières incohérentes qui ont formé le cratère de ï 83 1 purent 
affleurer jusqu'à la surface de la mer et même s'élever fort au-dessus de 
son niveau. . . u , 

» 3°. Si ce long travail sous les eaux ne s'est manifesté que très ra- 
rement a leur surface par des signes positifs , cela est dû aux circons- 
tances qui, suivantM. Prévost, accompagnent en général les épanchements 
des matières volcaniques par des bouches sous-marines profondément sub^ 
niergees; l es eaux alors condensent et absorbent en tout ou en partielës gaz 
et les vapeurs qui se dégagent du foyer d'incandescence , et ces fluides élL 
tiques ne peuvent lancer à une grande hauteur, dans unliqùide aussi dense 
queleau, la lave etlesscoHe S sous.marine S .0npeutmèm?pré S Umer q ue 
mouvement produit dans la masse des eaux pa , la sortieisque Jvl 
lente des fluides élastiques, doit contribuer à entraîner les matières in" 
cohérentes loin des orifices d'éruption , et par conséquent l'élévation des 
cratères sous-marins doit être moins grande que cellefqu'ils iraient rel 
pectivement prise à l'air libre. J ....■■.... . . :: : 

» 4°- Si les choses, poursuit M C Prévost, ne se sont pas ainsi passées 
dans des temps plus ou moins anciens sur le fond de mer qui a Zvi de 
base a lile Juha, c est ainsi du moins quelles ont in côntestablenlent eu 
heu pendant les premiers temps de l'éruption de iSSi.tors do«vdue le 
sommet de la montagne sous-marine ainsi formée, s'est àpprMâéU 
surface de la mer, la pression devenant moindre, le dégagement de la v a : 
peur d eau a été sensible; ^bientôt, parla mém fe raison , la inatière de L 
ave incandescente a pu être lancée dans l'atmosphère; retombant dans 
1 eau,. les cendres et les scories formées par la disséminai de 1 a ^ at i^ 
volcanique et par son refroidissement subit, ont été en: partie entrai 
au loin sous légaux et en partie accumulées autourdel'o^fîceMérup^ 
jusqu a ce que plusieurs points saillants au.dessus ? de lïeau s'étani^^ 
les circonstances ordinaires atmosphériques ont succédé à ^celles^s: ioT 
canssous-marins ; un cratère semblable en tous points à. ceux quisèforme nt 
journellement dans les volcans continentaux, pa, additions^up^S" 

C. R, i836. \" Semestre. o'd 
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et m»»*», afes* ^fB^MMMbétort sottement, dfifaiéaadmtf 
ties pw de» fissïte^q^^^A^ ^aten^d^âoe. aïêrwpte»» 

ia^tériaus ; ia€«^E^fedeL'^!^^teicette^in'a.pït^sfâte^ a iaetoa 

des vagues* faTOrtséêpaF les élwanlements, àa s^; t 

» 6'. Ea u*mot , ib suffit* suivant »L P*e«ost : , de se wndu^-.WiWaJte 
aussi simple que naturel de l'action des. phénomènes volcaniques Jm ptas 
vulgakes eties miea* connus, et delà naïttire. de* leus» produite :80iBrt <»« 
et da^'atmoMihè^e, pj»»r «H*es^de,ia wanjke la**** nette et. la plus 

Ce qui es|é^»en* > ^rtaak^«»w»«J»ii «tefcçp*, 4*W*m*..*«» **• 

ï&*m*;** to**immmhKm**>** de lave Mmmfw; ï* w 
etre^re^ ^.dîune pieeema^fé «« #e»4ue et ,*&*■#*. ***** 

^ttè^ipi^aw»*^^ 1 ^ 
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iérente. Il n'est pas dans l'objet de ce rapport de le suivre dans cette discus- 
Mon que depuis il a soutenu en diverses circonstances, qui est devenue 
très animée, et qui aura du moins l'avantage d'exciter de nouvelles re- 
cherches. Il nous reste d'ailleurs trop à dire des observations positives 
qui ont occupé M. G. Prévost sous beaucoup d'autres points de vue ira- 
portants. 

» Toutefois, nous ne pouvons le suivre dans les nombreux détails que 
renferment ses rapports, son journal et son catalogue raisonné. -Nous 
nous bornerons à signaler quelques-unes des observations les plus essen- 
tielles. Elles embrassent différents ordres de faits. 

» Parmi celles qui sont particulièrement relatives aux phénomènes vol- 
caniques nous signalerons la distinction de produits volcaniques sous- 
marans de différents âges dans le val de iNoto, depuis cens antérieurs aux 
terrains de la période crayeuse jusqu'à ceux postérieurs aux plus récents 
des terrains tertiaires. 

» La description du gisement près de Mellili de ce singulier bitume fo- 
liacé que I un de nous a décrit sous le nom de âussotfyle 

» La découverte auprès de Militello que des couches de matières 
noires compactes renfermant une grande abondance de coquilles marines 
très bjen conservées, ne sont que des strates de cendres endurcies sous les 
eaux , et non des basaltes, comme on l'avait supposé. 

» La^description des volcans boueux de Macaluba près de Girgenti et 
desstuffs ou etuves du mont S-Calogero, celle des effets de la décom- 
position des roches volcaniques tant auprès des bouches de l'Etna, du 
Vésuve, de Stromboli, que dans les solfatares de Vulcano , de Lipari, de 
Puzzoles. La nature et la progression de ces effets sont attestés et démon- 
tres dans la collection par un grand nombre d'échantillons aussi intéres- 
sants que bien choisis. 

» Passant maintenant à des observations d'un autre ordre, et d'abord 
aux terrains tertiaires, -noms citerons les suivantes. 

» La collection très riche en roches et en fossiles que M. C. Prévost a 
recueillie à Malte, dont la géologie était peu connue, porte à penser 
que le sol de cette île est entièrement ou presque entièrement corn- 
posé de terrains tertiaires les plus récents, qui, par la puissance, par 
1 homogénéité et la finesse de grains de la pl upart des W Ulû Y out 
exploités avec tant d'avantage), sembleraient être de. dépôts pel g " 
qui se seraient formés loin de tout rivage. Au milieu de Ls Lies, 
dont il a nettement distingué plusieurs étages, il a trouvé avec ces 

36.. 
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énormes rglossôpèti?és*qéJ>hs^ 

ment ,des^ossepeiï*s>tàa«WKiirimifiîà^'^^n©t^meitt mue dent dje petit 
hipp^ta0ie,9inaisiaBnx^reû«lteK^fi6i4és,>de' îebqàHiesl ajaalogttes '^cfeltes 
des/tei^amsiiiabapeiMiH^ f"** er^ave>iï*t& ! envdeppées à ûm époque 
à laquelfé^ifeîétaieBtTdé^ffosâlesf^tpiif^tàtrès sin^lier.Ilar^Éâwïué 
encore dans Ja physionomie générale du sol de Malte deux plateau^ »Ottt 
le .supérieur au S. ,E.rde 111e, se. terminé, d'une «part, par uttë 'falaise 
absuptfè,:et de l'au*rèRpar une suite; de terrasses en étage, quWe;*éùhîs- 
sent au plateâu>infé>ieu*M à ^extrémité duquel se trouve la cité^àHette. 
C'est à l'inclinaison des .couchés; delee système sers île N.^. qtté^sont dus 
les nombreuse ports qai se voient .presque exclusivement? te i long de 
cette partie dPeA'îfeho^; ■; '« sk::- ; r ! :■:,;: -; v ',._''''"-". •"' 
... » , Passant à la Sieile/<iJ>tnous< suffira 1 àe rappelerten peu de mots la carte 
géoidgiquë^ cette con*rée|, etia belle coupe dont nous ayons^éjà parlé, 
d'autant plus que cette dernière a déjà été insérée dans U'Bùlletiti de la So- 
ciété géologique: én<y remarqué bien distinctement le mode de dislocation 
des terrains tertiaires,' leur division en deux étages au moins, Superposés 
trarisg*essiVem©»tetrio^^ 
descoUitïe&subapertntftes^mr^r^ 

dépôts deîgyp'se >et de s soufre p mâSs sous» «ous ? cës poiri^Vcoimue aussi sût 
tout ce qui concerne les ^t^méne* du réfflfpfissagè des cïwërhes^de Syra- 
cuse, de Gépbahk^de.Pafepiàè,4es^êpôts : de ^quilles extrêmement récen- 
tes ^ dellaipreSqHfÈfô'de^BïeMkfi leurs ripportsâftëc tes roches micacées , l'âge 
des coûllbnîéraîslîaeaefnésîïëla pl«gë de Mfésslne*; noùâ attendrons i lësdé- 
veloppisments. que M. .Constant Prévost se propose de donner. Cette tâche 
lui sera facile^car -les élémëfets et les ipièees-JBStîfiieatives%xi8tënt déjà dans 
son catalogue raisonné-,^ dans les collections qu'il à- rapportées; ' 

«Par la même raison nous n'entrerons pas dans plus de* détails *élative- 
ment aux nombreuses- observation^ qrfU areteieilties^tattVsUr le¥ésûve et 
sur les éruptions de ce volcan dont fila été lé ténïôm , què=sur la; constitution 
des champs PJ%i^nsi^otan*meiH?siH? là baie^ePoulz^olë'ëtsurlës phé- 
nomènes pet*ancietts.retsaeoesSi&\ toata^mmersioé du soTdans ïés eaux 
de la merquéîd'éniersion; qui pai%feâ«nC attestés |&r 4'état'des rum'es du 
temple de Sérapis , et par. .^existence des balanes efc des iserpnlës qukm voit 
fort àu^essusdè IWsttrtîès piles dœpont dë> Gaiiguïa ^Prévoit doit en 
iainefôbjet de*ommua&atioHS ptos*détoiUéesq^^ë qUliU a'dé^ êdhsigné 
dans son gpF^a^i^*al%iiea^sôniïéii ' 
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Conclusions. 

» D'après tout ce qui précède nous pensons. 

» i°. Que M. Constant Prévost a rempli de la manière la plus satisfaisante, 
la mission que l'Académie lui avait confiée , et que l'extension qu'il lui a 
donnée atteste tout-à-la-fois son zèle éclairé et son dévouement pour les pro- 
grès de la science. 

■ » 2°, Qu'il y a lieu d'insérer dans les Mémoires des Savants étrangers, le rap- 
port généralçdans lequel M. Constant Prévost a rendu compte de son voyage 
à l'île Julia , et dans les parties voisines de la Sicile. 

» 3°. Que quelque intéressantes que soient les observations que M. Cons- 
tant Prévost a communiquées sur les autres parties de la Sicile , sur Malte , 
sur Lipari, sur Stromboli , sur le Vésuve et sur les champs Phlégréens , on 
ne pourra les apprécier d'une manière proportionnée à leur importance, 
quelorsque l'auteur en aura complété la description et l'aura soumise à 
l'Académie. » 

Ces conclusions sont adoptées. 

Après la lecture de ce Rapport, M. Ârago demande à l'Académie la per- 
mission de lui soumettre, dans la prochaine séance, plusieurs observations 
de physique qui lui paraissent de nature à rendre moins certaines quelques 
conclusions que M. Prévost a cru pouvoir déduire de son travail , et, en 
particulier , la conclusion que l'île n'a pu être l'effet d'un soulèvement de 
la mer. 

La séance est levée à 5 heures. F. 



' ( a56 ) • . . 

BULLETIN BHtUeGIUPHIQlLE. ' 

L'Académie a reçu dans cette séance les o«vrag$s«ê©nt voici les titres : 
Comptes rendus ketofomaâaires des séances de ^ÂtnÛërràe'àés Sciences s 

Ctmiqm ic^mrgicttîë ■■, exercée ptus particulièrement dans les camps, et 
les hôpitaux militaires; par M, le baron LARREYjtome 5, in -8°, avec un 
atlas in-ïbiiô. 

Transactions yftke horticnltaral Society ofLtmdoh$ second serrés fin^. 

Brève Idea de la Administracion àel Cwnefdo y • dn tïàs réntas ygaslos 
de 'la Iste, de -Cuba , durante ~h$ ann&s dèrBitâ à'iSS^'fwrM/BftAftoN 
de ia SaCra; ttHS*. ' :; ■."••'•. 

Cineo Meses en lus EstœàosUnîdos de la America del Norie; par le 
même. 

Traité complet du Régime sanitaire des aliénés } ou Manuel des Éta- 
blissements qui leur sont consacrés ; par. M. Scipion Pinel; in-4*. (Réservé 
pour le concours Monty on.) 

Histoire Naturelle des Iles Canaries; par 1J1M. Webb et Berthelot; 
4 e livraison de texte et de planches , 

Abrégé élémentaire de Chimie , par M, Lassaigne, 2 e édition, a, vol. 
in-B" , avec un atlas in-S°. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhausen;n° 4i ,ïn-$V • 

Mémoires de la Société d'Agriculture } Sciences et Arts d'Angers; a* vol.., 
2* livraison, in- 8°. 

Bulletin général de Thérapeutique médicale et chirurgicale ; par 
M. Miquel ; 5 e année , tome io, 4° livraison, in-8*. 

Journal de la Société génémle des Naufrages et de l'Union des nations; 
n° i et a , in-8°, . . - 

Gazette médicale de Paris; tome 4 , n° io, i836, in-4 , 
' Gazette des Hôpitaux; n" 26 — 28, tome xo, in-4 9 . 

Journal de Santé; n' i3z. 

Écho du Monde savant; rf 10 ','iar/f,. 
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SÉANCE DU LUNDI 14 MARS 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. ' 

M. Geoffroy- Saint- Hilaire, après avoir rappelé les communications ré- 
cemment faites sur les orangs-outangs par M. de Blainville et par lui-même, 
met sous les yeux de l'Académie deux orangs-outangs de Bornéo, l'un fe- 
melle et très jeune que le Muséum d'Histoire naturelle possédait déjà dépuis 
long-temps j l'autre mâle et adulte qui vient de lui être envoyé par M. Tem- 
minck, directeur du Musée de Hollande. L'acquisition de ce dernier individu 
donné , pour la première fois , aux zoologistes français, les moyens de con- 
naître, par des observations directes , l'orang-outang dans son état parfait 

M. Julia Fohtenelle transmet une observation tirée du cinquième 
volume de la Clinique chirurgicale de M. Larrey et de laquelle il résulte 
qu'un officier français ( M. Morel ) encore vivant, a été deux fois pris pour 
mort et deux fois enterré comme tel. M. Julia demande que cette obser- 
vation soit communiquée à la commission Montyon chargée de statuer sur 
son ouvrage concernant l'incertitude des signes de la mort. 

M. Moncey adresse une note qui paraît être un projet de quadrature 
du cercle. 

M. Hossard écrit qu'un certain nombre de jeunes personnes contrefaites 
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dont il va eMepSInaVe Vgù#iso^, S sotft rémnWdàrfs^me des salles du 
secrétariat, où les membres de la commission Montyoh pourront constater 

leur degré actuel de dijS"^^tié|^ y r > p~ ^ r s i y! 
AmHOK<tàw.~'Note~detâi*éM Li variation, 

■& e S^bS&'?o"ssoh*t fàfes Jù mfmoiKàêMr/mVS^diltot. ('/«r le 
Compte Rendu, tome 2 , page 2o5.) 

i°. iVe serait-il pas possible quel&pas êage d écouvert et traduit par M. Sé- 
dillot, fût une interpolation dans une copie de l'ouvrage de t astronome dé 
Bagdad, postérieure à Tycho-Brafié (16 10)? • ♦ 

2°. Si Jboul-Méfiâ a^éêhià^^MSm^ihe^^^Wuiire, comment 
se fait-}l qu'aucun des auteurs arabes qui lui , ont succe'dé rien ait 
parlé? ,VL\ ! ï : X\ .'M M à\l .'J'A.ibKà.S'» ■■'.''.■■] ' 

REPONSE A LA PREMIÈRE OBJECTION, 

« i\ Le manuscrit de la Biblio"tneqùë*du Roi faisait partie des livres du 
Shah Rokh, fils de Tamérlan ( i377ri447 )> un èceau apposé sur plusieurs 
des feuillets le prouve péxenœ|oi^aîefA™^wsait, comme nous, l'apprend 
M. Reinaud, de rAcadéroié^aes Kscripnons et Belles-Lettres, dans son ou- 
vrage 




Blid*èque aWôî^et & J^k^pa^^^Wv^^V^.^^W 1 
que même aritérieurè acepaugbaKRokh. t -..,,-.■ ,' , 




rojasi 

thèse de rintercaîaïîon'du "passage dans une copie 

#éÉVquitèe^irpi6sW^ °~ r 

» Aboul-Wefâ présente la découverte de la troisième inégalité îmiafré 
eoiwn^sétaKt iet frui| ^»$é$ ^ropre^èbi^^ qu'il 



donne dtffêï* notablement de celé de Tyeho-Brahé; on a inséré V dans le 
compte Rendu des séances de l'Académie des Sciences (n b 9, î83©\ la tra- 
ductiondu cliaptoe de l'astronome arabe; nom allons mettre en regard 
l^pen^eetrô^éâlamortdeT^bo-Brahé, dans ses papiers, et publié 
pour la première fois, neuf ans après, 1610. » r "' V .?.. 

« Experti sumus hos circulos omnibus apparentiis necdùm saiisfa- 
» cere, si quidemin octantibus sive mediis locisinter quadratures et syzy- 
» gias rf et c^ cum lummaria sesquisigno inter se distant, adhoc insequa- 
" ~*t? ^' 6t differentia satis perceptibilis sese ingérât , necessum 
» videbatur, adhuc alium pàrvum circellum per quem hœc variatio excuse- 
» tursnperaddere,in quo centrum epîcycli majoris non in circumferen- 
» ta sed per diametrum transversum, motu quodam librationis, circulari 

" 2^' ^ ^ aS apUd C ° pemicum fieri solet > analo g°> hinc inde trans- 
» tertur , efncensprosthapbaeresin quamdem a <s et J> lumïnarium usque 

* ! tTl ? FaS sem P er ad dèndam et rursus a quadraturïs ad <f et \p 
» sub^abendama mëdîa longitudine 3 a ©, ut verus locus centri epicyeli 
» Prodeat. Motus autem hujus librationis duplici distante vera Q et ; 3) 

* commensurabilis est, maximamque variationem 40' 36* in primo et ter~- 
*£ \.? ôcta Meaddendam,in secundo vero et quarto ocrante subtra- 
^endam procréât. y ( Tycho-Brahe, Franco/uni, ,6x0; appendice inter- 
cale entre les pages lia et n3, tome ï") 

^^^ bOUl " Wâet Tycho-Brabë sont même arrivés à deux 
résultats différents ; le premier faisait la variation de 45 minutes environ • 
le second la fait de 4o' 3o", et dans les nouvelles tables de M. Damoiseau ' 
elle est de 39' 29" 7. ' 

i 'î y ™ ^ c6té ' 0n ne saurait supposer que les Arabes du dix-septième 
ou du dix-bmtieme siècle aient été les auteurs d'une interpolation de cette 
nature, et dans cette occasion , nous sommes heureux d'avoir podr auto- 
rité 1 opinion de notre illustre orientaliste M. le baron Silvestrede Sacv 
qmn admet pas la possibilité d'un pareil fait ; les Turcs et les Arabes, qu£ 
ont subjugués ^ont si peu profité des connaissances scientifiques des Eu- 
ropéens que lé D/ikan-ÎVumah, imprimédans ces derniers temps à Ùam. 
^ople, reproduit les longitudes erronées, données par Aboul-Hhassan 

%^£**&F ml Afri ^ e * ^ e - (^^^tédes instruments 

astrommzqmstmdmparM.SédaM;'mmei^;pag^ 

^^- Maintenant,*^ 

^^P^^ où d'un passage dans nn ancien ^^ 

aux preuves que nous venons de déduire celles qui suivent • J ° mer0nS 
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( 30o)} ; • 
■ j> . , rtv, L'^prij^re .est.ide&^u^ent la n#pe^a^&*pujçle,jwaftûâciriti i as o U 

,»^ Lepa^sjge n^s^a^^uleraenit omyjfrt. &pft)^$rt >l'îO*di*side& 

matijiïes&il se, Jtrpuye encore, in^iqu^ j^afta wpf? itgl)j£,gé£iâw&!«[ m .jfrsêcèdje^ 

, avec uintë grande précisjou. « ; f ,:0'i <e'Wqr. frt^lsn;», :^' : ï ^^fu- rq ç^^oq . 

- » Iitfestooac pàsi possible quél'ifiterpolàftitHi ait iété faite 1 p^r <a#Eu- 

' f »i)es irinstâ^^l est;Heii a^érà ^u^al^fefa ^fâflefâijfefa 
dlcouverteSela varia r tion { ;ia leconàe quesflôn'de^eQt ^a^èf^^ n^rç 

semra ïmbntra- Rite fîmpoiWcé.qu 'feaufe, ^'IW^ftffrfWftJW» 
pro^ndfé^ml^ ft) .„ ,,-«: ;;!! „ .Av.: < 

V Comment ^gp^#^^on!dït ^ aucun . çles auteurs fîrabefjmynt . 

succï^Ùjin ,. ■..; .-.;.- , is /o;q '« 

^'iL'ât^rait^dvàfeord établir, que )es <m<^. fini fa q^ûfftx succédé, 4 

Jhoul-Mfan^n ont point parle; or, fcojus les connawsp^s.à p^; ceux 

dont les ouvrages nous sont parvenus, ont précédé Aboul r ^e|â, pu furent 

ses contempoVains;i«îac 8én Honà^i viv^t^Si^ Ift^BènÇhor^ 




en ooo; jroaerraaman ouvm, cu.y^y, ■^^. |U8 .<«. V ■^.^-^.^"vr-nr,*-.'-.;' 
enQ8oV^ï^re^e^^^>?â est mort au commencement du onf 

ziènië siècle. -.<,"' 

» En Espagne, norçs trouvons au onzième siècle, Jçzœcfel et Géber, 

sans'qVons^ 

ten^u^ue '^^P^etaîl: postérieur à Arzachel , parce, \ qu'il . l'avait cité ; 

aa^efeil^P^ 

èMM rtetle fl |^%ést ràit;en astronomie. depuis Alkotfgpi» 88p; 

qÛa^«&i&eS S^&fatifnp les Tabhs Tolédu^s], mate ce* tables 

'' ' '¥ Itfoqs ne, "pouvons ' donc .■ me^ionnèr^ , pomme postérieurs, à. ; ..<4£&u£". 
et treizième sî^ej^^^^ &&& de* 

£Wneetaeses.$^$^^^^^^ 



(*6i) 

mée, et soft livre n'offre d'intéressant que quelques détails sur lés mou- 
vements des étoiles. 

» Tels sont les seuls savants arabes sur lesquels nous ayons quelques 
notions étendues ; encore ces notions sont-elles fort imparfaites. v ^ ; ; 

»;Ii existe cependant un très grand nombre dé traités astronomiques ; 
mais pour les uns, nous ne savons pas ce qu'ils contiennent ( WMmri % 
Abounasra Alfarabi, Abdallah Ben Blassàn, Ahmed Ben mdhammêd 
al Sugan, etc., etc.); pour les autres, nous ignorons jusqu'aux noms de 
leurs auteurs; ces traités restent enfouis dans quelques-uriesides -bibliothè- 
ques de l'Europe (à Leyde, à Oxford , à l'Escurial y à Gônstàlntinoplé % 
sans qu'on ait encore te«té aucune exploration dece côté. •' 

» Si nous passons aux astronomes persans et tartarés-mongolâ, qui se 
sont appropriés les travaux de l'école arabe, nous sommes obligés d'a- 
vouer que nous ne les connaissons pas mieux, et personne ne saurait af- 
firmer qu'ils n'ont pas su l'existence de la variation (notamment Ôtugh 
Beig, vers 1447, dont nous n'avons encore que des fragments). Oh a exa- 
miné, il est vrai, quelques-unes de leurs tables astronomiques et lé calcul 
de la variation né s'y trouve pas introduit; mais M. Sédillot en a expliqué 
ainsi la raison : . 

« Pendant qu'Aboul-Wefâ observait à Bagdad, Ebn-Jounis rédigeait au 
Caire , sa grande Table Hakémite , et il n'avait alors aucune idée de la 
variation. Ce sont ses tables luno-solaires que les Persans et les Mongols 
ont adoptées et suivies; elles se trouvent reproduites : 1° chez les Persans, 
dans les Tables Gélaléennes d'Omar Cheyam (1079); 2 chez les Grecs' 
dans la Syntaxe de Chrysococca; 3° chez les conquérants Mongols, dans 
les Tables llkhaniennes de Nassir Eddin Thoussi; .4° chez les Chinois, dans 
X Astronomie de Cochéou-King. » 

» On ne doit donc pas s'étonner qu'on n'ait point trouvé dans ces ta- 
bles ainsi transformées, le calcul de la variation. {Voir à éet égard la 
lettre adressée au Bureau des Longitudes en 1 834, par M. Sédillot.) 

■» Ces considérations seront plus tard l'objet de mémoires spéciaux,^ 
quant à la question principale, elle est, complètement résolue ; Aboul- 
Wefâ est bien réellement l'auteur de la découverte de la variation.-» 

M. Librinous a remis la note suivante, comme résumé de la réponse 
verbale qu'il a faite à la nouvelle communication de M. Sédillot. 

« Après la lecture de la lettre de M. Sédillot, M. Libri- demande la 
parole, et commence par annoncer à l'Académie que < malgré son vif 
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4isï^ J|f f^ 

complète dans iejli^^lt.eat'^^^^^v® 1 ^^:- ^ " 

^^&i$t!^ij^^$Q|3^ JtàBab^\des J eéasnaifl l si 

toîô^^^^V^^Sib'rtWtifidui ma»»8eri*%l etfj«^i*'d^3iiM?ag^T*tdft 

de répondre a ï'&gaji^raquer JJMSstàéwieiMîfe i&tfieetoitoB^ 

de ja^o^HH^enafpj d#ifc_*s«K»«er ;ferïoairol, de M. £éd£U®jty>(fiH7 fifisanl 

t^ g^^dj%^i^i^{|i4'j|tfiw $£^er<jâe^dtoiKim^ 

vMtesjdMJàî'8^ pttcfeàiK Hakresds& dp>ftessifans. , £«éà 




pour démontrer que les Arabes avaient connu aussi la géamé&feiMp&&i* 
^miJ^ : h^}^^w>^P^^ mâaaamEia ^is»fi?éEiD&Mg^5gëottfttres 
gue^e^a Mtifs&b^mm*^ ce qui,eaii«Seiaiasyà®afâeg^)/wd^ ifë 
^^WdKSfe?édïk^i Eai * la **¥ égM^^wWo^^t)jÉa»Ap«(^lw«te''cwf 
ç^eJ^oiijpirt^i^TaîppojBlén&flBesIte bnroctedeaMï^piSrtkïUfe^d^î^iïtilèmts 
o^yf^j^^s^t^u^^erdie>eH^né»la^ 

t©naieBt|»arrMn§é(|u i é»*à;ce frie^^d&^ôœowaa^^ia^^^iétènïen- 
taire. P}^s*êÈejH^tteBt, dans^ m'èrnoWelirai^^ jùgeîaettt- 

de l'Académie, et que l'auteur a inséré au^^àtmAè>0okitécd^idttëqm) 
^Lt ^i^Sjàè^é-.^t 5CTttiqmërpdosi)euïssip^sà^»^opF^mtei< «ultime 'de 
VHiçtoire des S^^^f.ffàiÂématé^t^éni'^taliel poràageique i.'Bfc- 'Mjriia 
publié (dfiptti^$m.ii^' t ilïfiilj^s&^'iesateaboe^etf ^la^déel^rèt à 
l'A£a$4èeeffle^ jW^«^ISi^&iii*^ qui 

de l'Ouvrage de Méfâbri, que M. Sédillot paraissait de reproduire, mais dans 
tefg^uels, ^[<^e3ytegi;^u>^«B^aî*i(feinïot3S<»tt desùmembre^depnlfciesÊ{et 
donnait ainsi^ jin;#oj* atttm>senswp«enœlt»iquii^idi» 

■■■,:'• ' rùnumob h'diit .M Jnlliliftft .Tff flfr " ffTltgl.fil ?'*■ yw^' d fc^A » , 



Trï'i î ' o^Ionfk^adQpteràrautear^r^to^déiàcit^leaddées 

:^ El '^-Po^^^ecs etoù l'on semble «pp^j^X 
^^ «» qu^Be trouve à Ja page *5 4 ■dedw£g B de M S 

ressac d une phraseou l'auteur avait «oulu dire le «bémb»,,. ; : 
^^MvSédiUol^nt^^ 

méat, ris „:e & tpa S étopnant, ajonteM. Libr^que eesdrLnCnee^t 

^t^b 1 :^^ Ja d ™ :^«^ ~£ 

dentrefeiur lAcademiev *|-I4hri-4^t. a ad«to«i ïtt i^-iaué«it-'ÏSÎ 

^P»™P^^^^ 

H .que lesplus eé]ebrésastro nq ^ n entou ^ ent , étéa ^ EMwsfM ^ 

Wefa et qu on pmsse expliquer par fàle ■ril^de.^CM^fcftS 
norne de Bagdad. Ensuite M. Libri signale la grande difficulté quêtes pï 
Ulustres pWologues ont toujours rencontrée quand il s'est agi dïabhV 
un fat mstonque uniquement sur l'âge incertain- d'un ancien Lnuscrit 

» H suffirai de cxter Nassir-Eddin , dont le nom est devenu si popuïke 
même en Codent, pour prouver que les pl us ai ustres J^ J 
onentaux n'ont pas précédé Aboul^Wefa. D'autre part, en disant ^ 
Nas S1 r : Eddjn *a -pas parlé; de la variaU*^ parée qui s > est hom Tt 

comme Delanoë, pourraient croire, à tort cependant, que les Arabes' 
n ont nen ajoute aux connaissance^st.ronomiques des Grecs Mais sans de! 

rSiuTt^"^"' f • ^ fait retn ^ Uer â ^'A-démiequ; 
M. SediUot a été dans l'erreur lorsqu'il a affirmé qu'Ibn^ounis étant eon 

temporal» *Aboul-Wefa, ne pouvait pas parlerlja dé^ouvénede al' 
T°?T? \™ à <*™r' Car si l a variation avait été découverte ■; 2 
Abou^Wefô en p7 5, comme l'affirme M. Sédillot, Ibn-Younbqui^S 
table Hakemne. rapporte des. observations faites Pan ,oo 7 , et qui écrtvaU 
par conséquent plus de trente ans après Aboul-Wa, se serait trouvé placé 
dans les mesures condmons possibles pour rendre compte d'une decou! 
verte sortante qui aurait été faite assez longtemps avant l'épo^ei 



rcès 
'une 



Liina^sQk yeW^Qnhmt; Eb^^ert^iim'^^tvhelè sceau , 
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■iinoï 
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;ï.«if! 



«£ ïasto- 



«Pen^t t^m^ 

aguets des étoiles filantes- savais, aussi *ecoï©m*ndé asmon^ide^M. Stône, 
Ïjw* soigneusement ces météores pendantte temps,que ja wais lœ,l au 
ÏÏÏÏope,L iâil »*Wd^^J*M«M^«*» recommandation, et 

Te^on^ 

temos sidérât ni lfe» I HhflrtW»» •«!«»«»> • "*- une sëulg, ^, ce>mô : 

!L*KU. Stonemecriâ : ^[Vloilàla^lus grande q^j:%v«e^mà^i. 

^Smba^pendicnlâi^^ 

bonssble-^Wr^v A4|Mtf5$<fttf« annpn^co^egrande. 

GelW.ci^^^^^^ 



( tâS ) 



à quitter ] a ]jl n V ** que jeta une quatrième étoile m'excita 

côtéTdÏÏ if ,^T Uth 2 °° ° UeSt ' St ° ne ' q- fumait le dos à ce 
venait de fo' ^ î^" ^^ P OUr lui P ar d es ^bres, crut qu'il 

sens bit^Tt " L ' ét ° i,e l3iSSa UDe traCG " Umineuse ^ ««*» « 
Cem&* v Sr en8 . 6 * qUiWSta visible P-dant 20 secondes environ. 

payT Je doisS T 1Dte . nSlté égde 3U PÎUS ^ rand éclat de ^nus dans ce 
pou^cea^l^f Cler T a \ Ca P' la lum -re de cette planète est assez vive 

tSdesco nî 8 ?*"*.*** ^^ 6t qui -casent distinctement 
«ne n^ra L blT h rP ° S ' nwwwul ™»t «T»** elles se projettent sur 
pou£ ^ J^' ^ m ^- q-nd elles tombent sur il sol. Vous 
4ain tlZT ' S • ^ T r C ° re aU Ca P au œois de nOTe *^ pro- 
nuits 'àl™«TT* Pa ' ***, attenti ° n 3U? étoil - Nantes dans les 
tout ced auW ' ' ^T^ l™^ préseDt je S ° ie P° rté à ne ™ dans 
le ,4 e n'aîv"" nC1 ' enCe fortuiîe - J ' a J muterai cependant que depuis 
*4 je n ai vu aucun météore un peu considérable. » . 

, [Koir le p* volume des Comptes Rendus, page 445.) 

ià^ieÎ^"^--^" '^ n ' apU a ^ r HeU qtfa lafi » ^ 
deTb^ « bl I Q voulurae , donner. Indépendamment de la source 

KÏÏ! ! r a ete éC f S " r les eaux d 'Ai X , j'ai exploré une vingtaine 
^iontaines, de^ources et de puits dont les eaux chaudes, à ce qu'on as- 
^e ont unerelation non douteuse avec les première, Partout £ det - 

Tesll" emPeratUr6par U " DOmbre aSSez «™» d d'observations et avec 
dspre^on,^ 

porte Ïnf agmm ' Gt priS dGS eGh ^*i"ons des eaux dont il im. 

uT^f T A de :^T tmmentké - PIUS ^, j'aurai Fhonneur de renoue 
un^pte detadlé A l'Académie de toutes mes expériences; mon but n'es! 
po-^nstant qued f Jui faire connaître la marche génér le des trlvaS 

naXe7 e me SU1S HVré ' ^ dG Pr6ndre ^ordres sur ce qui pourrai^ 
paraître à propos que je tentasse encore. 

r 1 u .di/> 
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sousdusdï. . -■ *-^ c ; rtml *iàrp di^p«toée, féiisse 

, Pûnr&ttaKerd^P^vi^^ & 

désiré poW fairede^r «^J-^SS^ «en « 

ruisseau de la îouêUe; qui en « ^^&£T£ **** «*»* 

dïfficïle ni de bien :'«*tfa, ."A !• ^-?^^^fiW««ffltai» 

• nistrativeâ^, dateurs, ^ «W» 1 ^^ e ^^Lté; *"««* 

fallu pensera d'antres moyens denvatËfs. . • _ _ ^ ^ ma ndJovre 

H <*. «*iL» ^.Âinta vpnma a t^t^a-lan arrête -te jc«. 

16 ^"^ "ïït^^n^Su préfet^Marseate^^^^ 
» Une vis d'ArcJn-ïnecte, aernasoee ^ P . ^^^^torter JÉœpwr 

*,J»'ï : «»«* - *^^T^,r.:!;; ; -!- 
certains ipterraU», se terminera ce soir. ■■ :; r 



( % ) 

. J'aime à me flatter que la suppression d'une pareille quantité d'eau 
produira une intermittence dans le produit des fontaines chaudes d'Aix et 
qu'il me sera possible de l'observer. A cet effet, je vais commencer, dès de- 
main , une série d'expériences journalières du débit de la source des bains 
àexiius et de celle des Bagniers, ainsi que de leur température, et si je 
trouve une différence notable avec ce que j'ai obtenu déjà, j'étendrai mes 
observations sur d'autres points. 

» Si, contre mon attente , ce moyen ne produisait rien d'appréciable, je 
désirerais être autorisé par l'Académie à faire construire un nouveau- sy- 
phon en fonte de fer de 1 1 centimètres de grosseur, qui, ne devant pas of- 
frir 1 inconvénient de celui dont j'ai tentëi'usage, donnerait indubitable- 
ment une intermittence plus importante dans les eaux des fontaines de la 
ville, w ' ■■ -■■■' 

anatomie des infcsoires. — Réclamation de M. Ehrehberg. 

M. Peltier écrivit à l'Académie, le 8 de février {voyez ces Comptes 
rendus, tom. II, pag. ,34) qu'il avait vainement cherché les nombreux 
estomacs quéM. Ehrenberg a aperçus dans les animalcules microscopiques 
Le savant naturaliste de Berlin témoigne ses regrets qu'à la suite d'une ' 
expérience négative on se soit déterminé à révoquer en doute toute une 
série de phénomènes et V organisation dune classe entière d animaux. 
«J espère, dit-il en terminant sa lettre, que l'organisation (avec peu 
d exceptions) très compliquée des in fusoires , paraîtra dans tout son 
jour dans le nouvel ouvrage que je prépare, sous le titre : Les Infusoires 
distribues en deux classes d'animaux qui échappent à la vue de l'homme 

JW n A t0 c Sl ^ ^™s principaux de l'organisation animale. 

J aura 1 honneur de faire hommage de cet ouvrage à l'Académie. Trente- 
huit planches in-folio , gravées au burin, d'après mes propres dessins , sont 
déjà terminées. Elles offrent, non-seulement dans toutes les tribus, mais 

dans presque tous les genres, et même dansla plupart des espèces des genres 
des animaux infusoires nus ou pourvus de carapace (bouclier 1 , les organes 
de la digestion et de la génération; souvent le système nerveux; les paluets 
de muscles longitudinaux et moteurs en tout sens des vaisseaux, des bran- 
chies ou organes palpitants; la bouche garnie de dents et lës^anesde la 
vue. Je possède dans ce moment près j dW miïjë objets anatomiqùes' et 
presque toutes les espèces des Inf^oires mêmes,; préparés pour Je micros- 
cope dans le genre de ceux que j'ai eu l'honn^r.dWoyer à institut 
» Ç est pour avoir méconnu si long-temps la véritable Organisai» di 
* 3S.. 
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» grand que la pupille qui, même dilatée par la belladone, se contracte 
» toujours pendant l'opération : il faut pour qu'il franchisse ce détroit, qu'il 
» dilate outre mesure l'ouverture de l'iris, qu'il exerce sur cette membrane 
» délicate, une violence tout-à-fait inaccoutumée et qui pourrait bien affaiblir 
» ses fibres musculaires. ... aucun de ces inconvénients n'a lieu après l'o- 

» pération de la cataracte par brisement du cristallin » C'est donc 

exclusivement sur les personnes opérées par brisement, que M. Maûnoir 
proposé de tenter des expériences sûr la faculté d'ajustement qui fait 
l'objet de son mémoire. Quant à lui, voici ce qu'il a déjà observé sûr M. Ga- 
briel, âgé de 1 7 ans, et auquel le brisement et l'absorption subséquente du 
cristallin a rendu la vue; nous laisserons parler M. Maunoir. 

« La vue que M. Gabriel venait de recouvrer était tellement bonne qu'il 
ne lui semblait pas qu'elle eût jamais été meilleure avant l'invasion de la 
cataracte. Son œil était donc admirablement calculé pour montrer si 
un cristallin, susceptible de changement de convexité, était indispensable 
à l'ajustement de la vue aux différentes distances. Dans le casde l'affirma- 
tive, l'œil aurait nécessité l'emploi de verres convexes de différents foyers, 
pourvoir à des distances variées ; vice versa , dans le cas de là négative, 
l'œil opéré devait voir d'une manière distincte avec Un seul verre 
convexe, d'un certain foyer, à des distances très différentes. L'expé- 
rience a prouvé que c'est la seconde proposition qui est vraie, c'est-à-dire 
que le- cristallin n'a pas besoin de changer de forme pour l'ajustement de 
l'œil. M. Gabriel, qui aime beaucoup la chasse, s'est de nouveau , depuis 
qu'il a recouvré la vue, livré à son exercice favori, et à toutes les distances 
accessibles, son coup d'oeil a été aussi prompt et aussi sûr qu'il l'était avant* 
l'invasion de la cataracte. Dernièrement, il a voulu disputer le prix au tir 
de la carabine; c'était la première fois do sa vie; le but était à 200 pas: il a 
tiré quatre coups qu'il a tous mis dans la cible, et a gagné un prix. A cette 
distance, il voyait très nettement le but et tous les objets intermédiaires ; 
le verre qui lui avait, servi au tir de la carabine, qu'il porte aussi à la 
chasse, était le même lorsque, chez moi, je l'ai fait lire dans un livre im- 
primé en caractères très petits, ce qu'il a fait avec la plus grande facilité ; 
puis, lui faisant -lever 'les yeux, je lui ai demandé de me détailler les ta- 
bleaux suspendus de toutes parts dans mon salon; il lésa observés comme 
Fauraif fait une personne douée de la meilleure vue, et m'a dit, sans hési- 
ter, je les vois parfaitement bien. 

» Il n'y a point, dans ces expériences toutes simples, de mesure exacte r 
de calcul,. mais elles semblent suffire pour prouver qu'il n'est pas néces— 
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saire que le cristallin change àe forme, po&e voir d'une toânièrg .distincte 
à des distances très variées' (i). » 

pûysiojoe nfe <&<»»« -r-Wote sur la température et sur* Vèwuleme&t des 
sources thermales r pm-l&. ïjOiic^MJdsè. t ' > 

M. Longchamp admet ,. avec la plupart des physiciens de notre époque , 
« que les eaux thermales doivent leur haute température à l'état d'échauffé- 
» ment dans lequel se. trouve l'intérieur du globe» La conséquence riécesr 
» saire de cette opinion, ajoute-t-il, c'est que lés eaux thermales doivent 
» avoir une température constante. Quant au volume , je dis :que ces 
» sources , provenant de profbndeurs.-très, grandes * de fbassins^ .probable- , 
» ment très spacieux , Ijeur écoulement doit. être pei* in^ueflc| ( :gar \g plus 
» ou moins d'abondance des eaux pluviales. Ainsi, s'il nfii'ag^tquede mon 
» sentiment, je dis que la chaleur des eaux thermales est probablement 
» constante, et que leur volume est toujours sensiblement le même. » 
Après ce préambule , M, Longchamp s'attache à prouver que les anciennes 
observations, faites ordinairement sans précaution et avec des instruments 
dont la graduation n'est pas bien, connue, ne peuvent être invoquées pour 
établir la constance de la température des sources thermales, Quan|à leur 
volume, M. Longchamp affirme qu'au moment où il s'occupa i de cette 
question en i8ao, il n'y avait que deux; sources; thermales sur 5 ou 600 
qu'on en compte en France, savoir , les sources dwJftpn&d'iOr et de^jfp&f, 
dont le produit fût connu ; encore le jaugeage n'ayaU^iT été./ait -que dans 
une seule saison. : ; r . 

Le Mémoire de MrLongchamp est accompagné de treize tableaux. 



(i) M. Maunoir ajouterait beaucoup à l'intérêt scientifique du travail dont on vient 
dèliteFextrait, s'it 'profitait de l'occasion favorable bue sofl J babfleié*, comuie' bcu- 
listé ,■ vient derfair,e:batee J ,«tf testant atec la participation dé M. Gabriel îës'lrigë** 
nieuses expériences que -lé doreur Thomas. Young execota sur wntc*itainhombrê d'in- 
dividus opérég de.ja cataracte. Dans les expériences actuelles^oti^peut jcraindré que; la 




À'tbc cet fesT&nient ,' M? ïoung ïrôûya que les personnes privées de cristallin,, n'ont pas 
la faculté det joirtfBjnitemérit k diverses distances. (NoteÏÏvR.) ■ " ' *,^.' " 
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ASTROJSOMiE mathématique. • — Sur la théorie de la Lune ; par ]VI- de Ponte- 

COULAIÏT, 

« Dans la dernière séance de l'Académie .., M. Poisson a pris occasion de 
la présentation d'un mémoire de M. Sédillot , sur les travaux astronomiques 
des Arabes relativement à. la Lune, pour donner quelques explications 
sur les différences que l'on rencontre entre les résultats de plusieurs géo- 
mètres, et notamment, dans diverses éditions de Y Exposition du Système du 
Monde, par rapport à l'une des principales inégalités lunaires, celle que 
l'on a nommée la variation. Comme depuis long-temps je m'occupe d'un 
travail sur le même sujet , et que mou but, en reprenant dans son ensemble 
la théorie de la Lune, a été à la fois de la simplifier et de rechercher les 
causes qui ont fait attribuer à certaines inégalités des valeurs très dissem- 
blables par les différents géomètres qui les ont calculées ; comme il m'a 
paru que c'était une base qu'il était indispensable de bien établir avant d'en- 
treprendre de pousser cette théorie plus avant , en attendant .que je puisse 
soumettre en entier ce long travail au jugement de l'Académie, on me per- 
mettra de profiter de la circonstance qui vient d'appeler son attention sur 
ee sujet, pour présenter ici le calcul de deux inégalités particulières qui ont 
beaucoup occupé Les géomètres par la difficulté de leur détermination, et 
dont le calcul , exécuté par plusieurs d'entre eux, a été, selon moi, jusqu'à 
présent peu exact (i). 

» Ces deux inégalités sont du genre de celles que Laplace nomme à lon- 
gues périodes, parce que leurs arguments sont indépendants du mouvement 
du Soleil et de la Lune dans leurs orbites , et sont supposés ne varier qu'en 
vertu des changements fort lents du périgée et du noeud de l'orbite lunaire. 

» On sait qu'il existe,relativement à ces inégalités, un important théorème 
énoncé par Laplace, vérifié par lui dans un cas particulier, et démontré 
ensuite dans toute sa généralité par M. Poisson dans son Mémoire sur la 
Théorie de la Lune. Ce théorème consiste en ce que la fonction pertur- 
batrice et sa différence ;, prise par rapport aux coordonnées de îa lame, 
ne renferment aucune inégalité à longue période, en ayant même égard 



:(.i.) Il ne s'agit ici, bien entendu, que ^expressions analytiques; car les inégalité* 
dont il est question étant très petites., leurs valeurs numériques resteront à peu prèsles 
mêmes , et leurs corrections ne peuvent avoir aucune influence sensible sur les Tables de 
la Lune. 
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aux termes, de Tordre du carr-é .de la force perturbatrice dans le calciil 
dê'JÊ fôn&oWi ^^^iëflfe^àéquëiicé'iqu'oEt j^-tirW, e^$É que 
ces inégalités à Jûngues périodes' disparaissent également de l'expres- 
sion du grand- axe et du^moyën mouvement; et il en résulte; un 




la ïaîïtùdéY étcjoht % détermination sans cela serait ibngâe ê|^éiblé. 

' r-.iSi^iiiU <St« iik -IcJ ^~-^~ J"-* théorème l'inégalité à I6h$è>jfé$ôde 




distancé: angulaire du pénge , ètw%tôeità 
Mj'or&ëlùhafr^ 
(On trouva WcMctVexwÈfâë' en-détail dans 3 la '^nMsanW 1 ^ Tèrns , 




tanl; Ôuvrapffi) : |^alciilé aVéctin grand soin, ètr par lïn-prbèéâé 'beaucoup 
p1qs : pénible ^ la métaë inégalité , trouvant sa fixation peû'd^c^rda^ee «elle 
donnée par I^ptécc^'èn t'a conclu que lè'théor^e'^'^l^'lè^êP'c^-^iiiid 
gêbmètré^s'étàît appuyé était feuUf ; ce qui sei'àit, côâmié^^lè coftçoitf, 
d'une Mu^ "importance pour toute la théorie kjinaire \ gi^qW'cV théo- 
rème 'ëmbra'Sse ;tôiû^^ les^négâMtés de-fë même espfècëV M, 1 ^Plana'^fâit 




pages 

lui-même les coefficients de l'inégalité dont il s'agit dafctôlfie&p , és%loh"dé' la 

Jonctio^fp^lurbatmcë îbét de là différentielle éB. , il à^trc^ë^ • « * > v 

'tlif.iffOVWom .". f:' .,;;:ri ■,■■/'... .-. .V, ■;-.'. ■.;• • .••.■-. -y - s-/, .P'-î.;. ■-.,- 

■'Wp ■"- ' l "l^= à-^W&y^cosXzgt^-ici).- .; :., Page rfiî, voLSBÇi ;> !.; .... ' ;;:> 

.•i'iiiitîj.-ï ', •ii'/n/I' :.;; f>"'-x.,:'i .. •'-:'■ .', :;;,.,...,••..;;>....;,;;•, i :h i';:->7 







Théorie du mouvement de la Lune. \ " "'•'"• " "'" 

Éfc'/M^Bnfc^WSfô^ê laijâUm deifSRiriéslpâs égalèôà ténoretc*. *> Page 1 36 , 
f . *p£â ^^SWSÉfâBBfeT^iè •Fôinftt'apSSîft* ==rô*l(rçsqiie l'on considère les termes 
muldpÊ£^a?%^ < f!fi^^M%ins -l'éirprésèioii analytique dtt coeffieieni de l'argua 
P(».ent (2£«— ici). Page i i/fi , idem. .•■■', -'■.■- 
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Comme il s'agit ici d'un point extrêmement important de la théorie de 
la Lune, et que l'ouvrage de M. Plana, si estimable d'ailleurs sous tant 
d'autres rapports, est aujourd'hui entre les mains de tous les géomètres 
qui s'occupent de cette. théorie^ j'ai pensé qu'il serait avant to\i^ indispensa- 
ble d'éclaircir cette difficulté, et de signaler l'erreur dans laquelle j'ai cru 
reconnaître qu'était tombé M. Plana, et qui l'a conduit à des conclusions si 
contraires aux résultats de la théorie. ' 

» Je vais reprendre la démonstration du théorème dont il est question , 
donnée par Laplace, en développant seulement les opérations qH ? iî -n'a 
fait qu'indiquer, 

» En désignant par R la fonction perturbatrice résultant de l'action du 
Soleil , et conservant lçs autres notations adoptées dans te théorie de la 
Lune; en négligeant les termes dépendants de la parallaxe du Soleil et de 
l'excentricité de son orbite , on a 

R = ■ y— [ i -f- 3(i — **) cos (zv — 2.v') — 3**]., 

m désigneici le rapport des moyens mouvements du Soleil et de la Lune. 

» La fonction précédente peut se développer en une suite Ordonnée par 
rapport aux puissances et aux produits, de l'excentricité de; J'flrbe Inïiaire 
et dé son inclinaison à l'écliptique, et en n'ayant égard qu'aux lernieseons* 
tants ou dépendants seulement du mouvement du Soleil , or* aura une ex- 
pression de cette forme : " : „"'."•'.'.,- 

.. .. R == M/»»-4«- Em*e' -h W'mïy* 4|r- Lw^ë* cm^mf rf.^^).". - 

-f- Um'y* cos (zmt' — 2Ô) -f- Pm'e'^" cos (2® '^ aô) -f- etc. 

» Il est inutile d'avoir égard aux termes de ce développement, dépendants 
du moyen mouvement dej la Lune", parce qu'il ii^ea peju^ f^sulter dans R 
que des quantités de l'ordre m*. Pour avoir égard aux termes de R,de l'or- 
drç m?, il faudra daîis cette formulé substituer à' la ]Jîaee'dè "$ly, é et 9 
..'leurs? valeurs augmentées des variations i^e, J'y , ePe» et ef8, dues aux 
forcés perturbatrices, on aura ainsi " : ; :'•.' * 

R^Mm'+Hm^e+^'+H'm^^H-^^LiraXe-h^):' cos(2mt'— 2&>~ ? «T&,) 
-t-L'm l (y-i-<fyy cos (am*'— r#^$1^$^^'câk{%eij^% 'j y" y 

(1) Nous désignons par / le-temps introduit par les coor3,ona^es:;du %leil pour la 
distinguer du temps t <$à, se rapporte aux coordonnées de la p^tlof . ;;y.y*;~a '■'""' 
C.R. i836, i« Semestre. ^9 
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et parje;$ formules.de. Ia,sfariation des. constantes ^ on a 

- rî - " i -* a ^"'. ; - : -- î ' l &ifê4/ ; - ' : :; ; -.*' v-"i -h' jH^p, " : ?*■'• "'-., ;-- ' : -' : '- 

• ,<»y==— 908(2^—^3)—.'.. 21. tmùigt—2ct). \ 

:i ^î<?<?RRS^ ^^eêo^dsjefn^de, çes»rNilèjfiris,ya^isserit^ l'Ordte zéro 
par le diviseur g — c qu'elles acquièrènt'St qùe^ete veùt-conservër dans 
R ies-termes de l'ordre i»ya est évident que l'approximation suivante don- 
W*f$:$»?&.4k-&£y des termes de- l'ordre m dépendants dès arguments 
2mt + 2gt — net et amtf _2g*-f- ict auxquels il faut avoir éga»d;«n fai- 
santppur abréger, . ;; .;, , ,. ..■'•-. ",.,-.■.,. --'„,■, . 

et substituant e^^ et ^H- «5, à la placé de ^W^atiis lés premiers 
termjes des valeurs de été èjt Jyi on auki .; 



'__-' m*L^^-^ 



Jte = — 



wî'Pey' 



jj^g: C0S(2W< — 2* — 2,J»)-f--^— — ÇOS (2g* — 3Étf), 

^nf?ûa^TSippiï7 ços f^ ~>?? ~^>- ^s^ÇPf (?&*>?<$ *■- = 



oa;bi3|n%àê^'mfefeÉâ^pour JVét J^feurs v&êiirs e£dft^$rifa'tës--.ifc. 
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i^ e -4j;; . î^%" ^ 2 * rr; 2<î *) + Ttr^ ' <^%<*%*? 



»7 =' ~* ' .^ ^ 7 e°» #Sf ?~ ^ '••^jffiO *^ — — ■*- co3 (2gf ^ a>f) ^ ' : : : A : ; ;:.:..—!- 
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-Si dans cette formule on fzil t== t>,en observant qu'on a (Connais- 
sancedesTems pour 1824) K 

il esUvident qu'elle sa réduit à zéro , en sorte qu'on a R= 

- Pour avoir la différentielle ^R qu i se rapporte uniquement aux coor- 
données de la Lune, on doit différent la formule précldente par rappor 

-c^^rfc) (+£15:3= CrSîj;3 f r 

^Z£L Tm ^ t==t ' ^ - ^ 6t ^-i- on Hn. 

/Vr— fr . 2/M^H— H')1 

L (w -f c — j) (g _ C ) (rn + gZTTyfe—} J cos &g* — zct ) ; , 
" ^^ Uit ^ 2ér0 ^^ k rdati0n ^'^ 

J Ai Tfl «°^ T n ' ayant ^^ ^^ i,légalités ^P^dantesdel'krgument 
a. - afi ou ^- 2Cf et en poussant l'approximation jusqu^ux .uÏÏSs 
de l'ordre m 3 , on a à la fois J < * UdUX «pantins 

R'= 0j (TR^o et /rf'R^o; 

c'est-à-dire que ces inégalités disparaissent de ces trois fonctions con 
formement a ^analyse de Laplaee. Maintenant si l'on œmparl M^ 
précèdent a celm q Ul a conduit M. Plana à une conclusion tout opposée 
il est aise d'en reconnaître l'erreur: ee géomètre an K™ a.w PP ° See ' 
valeurs de R, de * „ J> ,a formc qlle l ws Z Z^^TSlZ 
fcs cosinus que ces foncions r Cnf e*e„, p„ rapport aui S^SK 
J« qmd,spanussen, «te». r ayudims le résultat flnal , ce f- d J et 
dépense de donner leurs valeurs . I/aualjse de M. Plana aé,rtolS is 
le conduue au même résulta, que la »ô tra si elle é,ai, «goure^S 



~tr- 



^SkîSSe* quantités <P« et,/ô, lafatfqtfMtf yww 
enèore te terré de êtes quantités^ qui produisent des, finies dumeme 
ordre aû& aS^à^&miQB&^i ^^Mnteîffffêt^^è omission , 
on trouve' qàe les* deux Aêrmes y dont il s'agit donnent e^ctement un ré- 
sultat égal et désigne eén^aftrWâtlâ valeur qttfeMÏ «la 5 a dedtnte deson 
a«djBe»pMir*t»W«« 1 « i de ^> "S*"* ^ 6ët%e fôtfcÉôn est en effet iden- 
tkfae^nt n^èe 'w4ai*f eniewt au« tèrttës^ôWr^gïttaèïit Serait a» — ajj. 
7* hi«]D^|àar'*P ektort^*'*^*** décrier «S lrretetifit%ôn de 
la valeur deTinégalitë; de la longitude, dépén^^e^^n^argutnetit, cal- 
culée par Lanlace dg^s feC^p«|^ ^4*0^ iS^* .ainsi qUC f 

l'avais\ani&n5in^^ 

., . , .;a£:- --^^iié^ifodisp^K^^^^ que les 



&«]^à*«ôÉfcîfe%otf^^^ 



obser\ 



avanf d^Mfea^p^&^e^^ Cette déter- 

mination .sera rohjéid>iie ^ ^o^e,n^te î quej'aurai K|onneur : ^;ïw4s®^ eF 
^^cadémie dans 1 l'une de ses prochaines séances. » t .: : *v;v:;. ■ 

Après la lecture ^e, la lettre,. df M déî^técpula^, ]VL ^fifson a pré- 

serité verbalement feàr|ftêxionsWvan^|: ' _ 

« Les inégalités 'mà0i^À^MÀ^'ï^^n^8m.i^ *>« 1 ar- 

; gùmént est ïe^ofâï^ àun^ud, pëûïeût exister 

i dans la longitude^è% Lune „ quoiquJl|ef f n| ,gpy%nnent;pas du- grand 

axétco&n#lS Ï£ c^^^ 




;at^èkèi^ pJéeIIbn^M. 



ii'Sèrçilr',; .a..'.;, -^ 
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hygiène. — Mémoire de M. Paulin, lieutenant- colonel des Sapeurs^ 
Pompiers de la ville de Paris, sur un appareil destiné à pénétrer dans les 
lieux infectés et sur diverses applications industrielles dont il est susceptible. 

(Ce Mémoire est destiné au concours Montyon.) 

médecine. — Journal des vaccinations faites par M. le docteur Bouchée, 

médecin à Versailles. 

(Ce travail est adressé pour le concours Montyon.) 

physique. — Théorie physique de la production de la chaleur atmosphé- 
rique ; par M. le docteur Méray. 

(Commissaires, MM. Biot, Gay-Lussac, Dulong.) 



RAPPORTS 

géologie.- — Rapport de MM. Brongriiart, Cordier et É lie de Beaumont, 
rapporteur, sur les [recherches géologiques exécutées par M. Charles 
Texier, dans quelques parties de F Asie Mineure pendant la première 
moitié de Tannée i835. 

«L'Académie nous a chargés MM. Brongniart, Cordier et moi, d'exa- 
miner un nouveau rapport de M. Charles Texier, relatif à la continuation 
de l'exploration de l'Asie Mineure, qu'il exécute en ce moment par ordre 
de M. le Ministre de l'Instruction publique. 

» L'Académie a sans doute conservé le souvenir des communications 
que M. Charles Texier lui a déjà adressées par suite des voyages aussi pro- 
ductifs que hardis qu'il a faits en i834 a travers l'Asie Mineure; elle ne 
peut surtout avoir oublié ses observations sur le mont Argée, ancien 
volcan voisin de Césarée de Cappadoce, observations qui l'ont mis à même 
d'apprécier et de commenter les récits du redoutable tremblement de 
terre dont cette contrée a été le théâtre au mois d'août dernier. ("Voir le 
Compte rendu^ p. ' a3 1, 1 835. ) 

» Le but principal de M. Texier, pendant l'année 1 835;, devant être de 
visiter les côtes de l'Anatolie, qu'il avait déjà traversée dans plusieurs direc- 
tions, M. l'amiral Btiussin, notre confrère, ambassadeur de France à 



Gonstantinopleyûiitjàâa disposition j au mois d'avril, la goélette, la [Mé- 
sange, pourparçouirar/les.iles et les côtes de la merde Marmara^l-se hâta 
de_profîter de cette feëilité^ set -des \»r^à^tpl hx. Mésange mit à la voile 
malgré l'état encore, peu stable de l'atmosphère. Jusqu'au 19 avril, 
M. Texier parcourut la côtè'mendionafe de la Prôponude et les Mes qui 
la bo^d^^mais le mf^vais tem^ps l'obligea alors de revenir à Constanti- 
nopîe. Vers la fin de juin il reprit cette exploration ,jeî le 2 5 il passa les 
Dardanelles pour venir explorer la Troade et le golfe d'Adramitti ; il mit 
alors pied à terre et se rendit par Pergame aux ehvironsdë Smyrne , où il 
se .trouvait vers le milieu de juillet. 

» Plus tard ïîparcourûV avec ^ 
mais les résultats de ce dernier voyageante sont pas /compris dans son rap- 
port actuel. -,,.,,. ..,.., ..■'•,. 

» Ce rapport contient les résultats des observations géologiques aux- 
quelles M. Texier s'est livré dans deux parties distinctes et séparées de l'Asie 
Mineure, savoir : 1" sur le littoral méridional de la Propontide et dans les 
îles et presqu'îles qui là bordent, notamnlentPrinkipo, Kololimno, Çyzàque, 
Marmara; 2° sur les parties littorales de l'Asie Mpeure depuis la Troade 
jusqu'aux environs deSmyrne et la presqu'îlej^thrée, '.,.,,,--■ ._ ,,.-. 

^^^ n #^à u ^ , * e l, | G ^ rs >fil??' Î^SP^Ç $&*£&$ lej|euf CïÏLhjn- 
dacus jusqu'à la ville de Loupad , située à l'en trée ; |« JacUppl i ignius. l( Çette 

excursion lui a permis dé constater la nature et la direction des couches 

jpjiiHJ; côte.y observation d^ 

l'existence de roches trachy^ques dans que.lqHi^rUiîes"de$ montagnes d;e là. 
contrée. Revenu sur la côte, M. Tex^r, *a vfcité avec là Mêsémge là pf es- 
qu'^edeÇyzique, qui est formée de deux, chaineis granitiques; cPUJMt, de 
1"E ? s à ^^â^pnme^ «chaîne; calcaire ï^oisiliie.. Anjouf d'ftui le nriïâSsif ; de 
Cy^que :M^^<^/an^<^i«ejit;par= un, terrai» d^^rifeen1ënft:dë;;deux 
mill^S;de^a|geuR,;ja#dif que dAR&^ntiquiféiL 






•.iwiD-vk. T ..;i J :'". , |-*sU"-? ; ?; 1 ; "•iriàJ-H' :. ! ;î c. ;:t^. 



» Rîus.W#.M%TexJêr:ïp^ia aHbMrîle de Marmara. Il e&jdonne uiiécoupe, 
qui ùxdiquep)usjeurs<bànde.s successives de schiste argileux ; de granité, de 
marbre blanc, de calcaire d'un grain grossier et de terrain de transport; 
toutes^rigées en^re-^ u;n.&\ 

•h $ JT A visité; e»#teil jtey^ 
£ompQS& de : pl^de: n^&e excavations .pa^eUj^que les (Jjseés,' 1es-Ro4 



jj ils 1 :;!. 
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«ains et les possesseurs plus modernes de ces contrées T ont 
successivement. Dans toutes ses excursions M rf * «Potées 

ticulfer à rattacher à -ses «ni* ;. XCursl , ? s ' M - Texier a mis un soin par - 
■** depuis pla.ir^e^^^W 1Vri *»* desmatérLx 
dans tant de monumentl d ve t fTL î ^ *** "* terres cJas ^q-s 
reils documents pourront ™?- 0n , 00n Ç° lt -aisément l'intérêt que de pa- 
des bases posittL ^1^?" T'"* " UX ^«^•^MogiqSe. 

» Ce double ZdKK ^ ° nt l€ P1US SOUvent »»q««. 
auxquelles M. S s' ^iL L , T™ ^ rediercheS ^logiques 
dJles montage t^chv t,W s 7 ? ?t ^^ ** **"'»"»* ^ 

logique et géologique an^^À * "^ C ° Upe * k fois afché <>- 

ù^e ,ai „, S'fcllfe 1 f d " ««^^ ™Fde S du fleuve 
au milieu de ceux d^Méand^ oZ ? " ^ ^ Mtie ^^ ^lée-, et 
Tous les Hommes i^St^^ 

terre homériquese couvrir de teintes J 1 ^ ,e " CHrt6S de C6tte 

d'avoir su v éllairer ^5^^? -urontgré àM. Texier 
et l'Histoire P "^ h Gé ° l °^ la Géographie physique 

^-la^^ e \ de ' 

points où il a observé des trachvtes et l<t f ? t 7rne ' tOUS ,es 
«espar !« Bo m a ins , où gis e„, d « i„„ cs * ^£3 u^l "* '"" 

» Il existait dans la presqu'île de Téos un temnï* Z ni 
une éminence à peu de distance du port II 2 tôt T ù **? ^ 



en trouve ta nterce,» de superbe seulptae... « Pes »W»"J£ 
marqué, dit M. Terier, V» 1« cotais du «^"J^JJ' 
«rL tremblement de terre,»»» *>■*» «"^*f da """* ?wl«es" à 

oeu de chose prè» dans ta mémo direction. Le temple d Apollon "»>*»' 
catastrophe semblante, «ai* ses colonnes sont coucbée. . darectemelt 

' ^^heme»», «quelques autres du ■-***£££-££ 
part de Marier, ïobjet de redorions auaqueta ^recherches ulté- 
rieures donuerpotsaos doute un nouveauté diuuportance, , :^ ^ 

oendant la première moitié de.i*855 4 bous paraissent, mériter tttJHW^ 

truction publique, qui nous a communiqué pe travail, nous ap^Jfton 
w de p^oplr Recopie du présent rapport U»^ 

Ces ^çondusions sont adoptées par M&»déraie, \ ,j ■ ; ^J 




BOTANIQUE 

de cette "vittç. ,,._ s,,'-," '.Vrb-~î< *'*' ^-nf-,s'-^' ;ijr^{f rt i| * i 4 i ^'i^ 3 . . 
« Le ^^eipa^de^Ulo dé ^^^^^ ^|«f|^ 

™.blica été ouve^pOOT'»& présentation dfr]to#ofM»*#^ : 
^PatrcesplaL, »*pa^^ 

bres du conseil municipal. ^^fepto^^¥^ 
k disposition habituelle qrfdh» fi***** ****-*g* W"**** 
tfeSSre q u'eHes,ont^ignes^^«^; ^; lâ ^^t ^V 

.y.™ «* deniotat* «ï» «s«ï*«Sun*W* ^rteanSl Weonseil-ninnwwi 
Je? Itei. eelni # .enni*antte pins ;«M^;^,*^:", 



choix. 
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» Sans attacher une trnn ' „«,« j • 

b seenon de botanique a généralemen ,■""!*" s0 " œis4 l'Académie, 
<*0le de botanique par p)a,es bf„7 7"™ '"« h <%>ositio H d . une ' 

**"»* des culture detv^ ^S""' •** «"» '* «-«•«* 
"•'^as. • M,a « es snr h <"sposKi„n par cerclés coneen- 

I.-Acadé mi e approuve les conclus™, du rapport \ 

jS? be" é^et S > * "^ ^ * » Ihénard, qu'une 
^rerauiourda;^^ 
^asean^estjeyéeà 5 heures. 

BCH.EHN BIBLK^RAFHIQCE. 

^cade^ie a ,eçu dans cette séance les ouvrais don, 'm 

^^MM.^H UM Bo LDT etBo H p LAN io .,- , 
4 pratieal TreatriP «» / f 0Hp LAN, i 2 « livraison. 

CL ... v ■ ' VOJ - 2 > 4 e partie, 

■w- 1 2 , Rouen. ' par M * DÊ g «abdin ; leçons 1 1 — ,-/ 

C E. ,836. V*. Semestre. 

4o 
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Joumaldè Santé,- ni**. ;;;;;^.^,Vw a tr.w't",..- 

.:•>>,-.. : r . »>i". Vi- v J "•*>' "'''^* — 

, . '; .'■('.' y X\ v iV "î'-rt - ■ v ■ y •" 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 21 MARS 1856. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de la Guerre imite l'Académie à vouloir bien , conformé- 
ment aux dispositions des articles /p et 43 de l'ordonnance d'organisation 
de l'École Polytechnique du 3o octobre 183a , désigner les trois membres 
qui doivent faire partie du Conseil de perfectionnement de cette École, 
pendant le courant de cette année, 

L'Académie reçoit : 

i°. Un mémoire (transmis par M. le Ministre de l'Instruction publique) 
concernant la question qu'elle a proposée sur les fièvres continues; 

a . Un mémoire de M. Léon de Chanlaire pour le concours au prix de 
mécanique. 

M. Courtois, chargé depuis 1 83a, par le Bureau de Bienfaisance de Lille, 
de diriger Y Établissement des bouillons et soupes à la gélatine pour les 
indigents malades de cette ville, annonce avoir remarqué que, durant tout 
ce temps, « l'emploi du bouillon à la gélatine, comme il le fait, avec 
» io kilogrammes de viande pour ioo litres de dissolution gélatineuse, a 

,Ç.R, i836. i" Semestre. - Al 



» constamment maintenu les Malades et les femmes en couche en bon 
» état; » et il adresse deux certificats, l'un de la Commission* administra- 
tive des Hospices de Lille, V*utre4u Bureau de Bienfaisance de cette ville, 
qui constatent ce résultât. Ces deux certificats , ainsi que la lettre de 
■M. Courtois, sont renvoyés à la Commission qui déjà, depuis quelque 
temps^ ité chargée de l'examen de plusieur| autres pièces relatives à 
la*ïu€sïi0» jde Vm$é «le fa glfait necènàmè &%wmi. 

M. Dumas annonce, à ce sujet, « qu'il a terminé les analyses chimiques 
*> qui lui ont été-demandées par cette Commission, dont il est l'un des- 
» membres; qu'il a visité les appareils deXille, Remiremont et Metz, et 
» qu'il a recueilli sur les lieux tous les renseignements utiles au travail de 
,, la Commission ls* expérience s chimiques lui paraissent donc assez corn- 
» plètes pour qu'on puisse les mettre sous les yeux de l'Académie des que 
» les expériences physiologiques seront elles r mêmes terminées. » 

M. Fandermaden adresse une copie de la Description qu'il a donnée', 
en i833, de nouveaux procèdes pour diriger une locomotion dans lair ou 
dans Veau. Cette Description est renvoyée à MM. Gay-Lussac et Nayier, 
déjà chargés de l'examen d'un mémoire de M. Bobert Heizel, sur la di- 
rection des aérostats. . . . „ ^ 

M Bazin présente une pièé^atb^iqtrè qWne lui paraît laisser aucun 
- doute sur la manière dont se terminent les bronches. C'est en suivant les in- 
dications données^ Refesefeen, q^ïï-à réussi % faire pénétrer te mer- 
cure Tttsq«e dansées dernières usions d'un lobule de poumon de veau. 
E en résulte que ce q«¥ quelques anatomistes Ont considéré' eomme xm 
tissu cëHuleux on vësictftèux dans lequel se perdraient les te*»înats©«* 
des bronches, n'est que la continuation des ramifications successives des 
bronches elles-mêmes. M. Bazin annonce qu'il a aussi vérifié le mode de 
terminaison, ou plutôt de continuation des artères et des veines pulmo- 
naires, et qu4f puMfreW ner% bronchiques avee assez de fecilrté. 

M. de '^ ^ml^S'^^ ^^ 
MM. Bouvard, Mathieu et Ztawoweaa examineront cette Note. 

M : de HunéoMi^sosmn un^v*ageàe* Ktmté*^t'tie*2*tâté de 
snWésnHant <^s è^mpns fleTaèteùri ' ' V '"",",.- 
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dam lés fluides, et ïê fluide dantlegnel il» mut pl#tt§és pfêM l'électricité 

tfïégative. 

* 2*. On corps solide, qui est pï&wgêk moitié dans le fluide , présente 
une polarité électrique. La partie plongée possédé àhu l'électricité posi- 
tive, et celle qui ne l'est pas, l'électricité négative. 

» 3 6 . Les corps solides présentent une grande différence dans leur force 
éleetro-motrice par rapportau même fluide, et cette différence est la véri- 
table cause de l'activité électrique, chimique et magnétique de k chaîne 
galvanique. 

» 4*. & deux électro-moteurs solides, mais- de différente force éïectro- 
motrice, se trouvent plongés dans ïe même fluide, nms Se toucher, ï'éfec- 
tro moteur le plus faible reçoit Mecfricité opposée à celle de félectro- 
moteur le plus fort, et dévient conséquemment négativement ; électrique. 

» 5°. La moitié du plus faible électro-moteur, qui déborde le fluide 
contre pareillement l'électricité opposée à celle de sa partie plongée^ 
€ est-à-dire elfe montre l'électricité positive. 

» 6'. L'activité éleetro-motrice d'un fitiide dépend de la propriété d'être 
réduite par deux électro-moteurs solides de différente force à un tel état, 
que les élëefro-moteurs solides en reçoivent des électricités opposées: En 
général, tous les fluides qui sont de mauvais conducteurs pour l'électri- 
cité, possèdent la propriété qu'on vient de signaler, mais non les fluides 
qui ne conduisent pas du tout l'électricité (les huiles, etc.), ni ceux qui sont 
de bons conducteurs (mercure, métaux mis en fusion , etc.). Cependant 
l'intensité de la force éleetro-motrice des fluides ne dépend pas seulênient 
de la conductibilité plus ou moins imparfaite, ffïâis encore d'autres rap- 
ports qui ne sont pas jusqu'à présent suffisamment connus. 

» f. Les effets électro- moteurs de deux métaux, qui forment une 
chaîne fermée dans le même fluide, Sont fondés sur l'excitation et la neu- 
tralisation continuelles d'électricités opposées, qui ont lieu dans lé fluide. 
Ils sont engendrés par l'action éleetro-motrice du plus fort et du plus faibli 
des éiectro-moteurs stir le fluide; ils sont augmentés par l'action du plus 
fort électro-moteur sur le plus faible; ils sont accélérés par le contact im- 
médiat des deux électro-moteurs solides lorsque ceux-ci sont bons conduc- 
teurs. 

» S 8 . Les changements chimiques qui ont lieu dans le fluide sont, il 
est vrai, en rapport avec la neutralisation des deux électricités produites 
par les éléments solides de la chaîne; mais ces changements chimiques et 
la neutralisation ne se comportent pas mutuellement comme cause et effet. 

4'- = 
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.., %? g^Wfm^^s^^.^^S^^^ofWk laff»le de.Volta, les é l eetl j- 
cités opposées sont neutralisées complètement par les éléments solides de 
cba^ie,çhaîneftc^s^di$ftïpar lesjçe^et^fcil; n'y àf pas de s courant . élec- 
lï«j»|e^ft3epj»pie^faHtï%î^q .^. i î ; , -rtijq <«* ; i . ; v 

botaotode. —Extrait. d'umWe 'de M, P e ÈarÀvet V ce qrf il: à trouve 

>: " '** ! ' ;? ?V ' d^M'WresWhois concernant la Rhubarbe. 

. . 'tii Gè.mmissaire^:MM. Adrien r:de Jussieu, Adolphe Brbngmart. ) 

« Instruit par M. B. Delessert, dont Ja riche bibliothèque -botanique est 
ouverte avec une complaisance parfaire à tous peux qui ont quelque re- 
cherchesly faire, que M. le baron. de^p^#,dans^on .voyage àKiachta, 
avait' conçu des doutes sur la nature de, la p}ante k précieuse qui fournit 
natretehubarbe officinale; t t ,:..■; 

'■ »lS^cnïnJt,par M. le'doc^r Xp/^quWprix de trente mille roubles 
é^ifprolnïs depuis plusieurs années, en Russie, à celui .-qui mtrodmrait 
des graines non altérées de la véritable plante de fa rhubarbe: 

» Fai voulu, par l'étude seule des livres chinois : (.livres qu'on possède 
à Paris depuis plus dp cent à deux cents, ans) , voir si l'on pourrait 
avoirjguelque idée Je la véritable plante qui donne la rhubarbe la plus 
'■ précieuse,». . ".._.< ■:■■■ ■!:■■; - ta,":?^ • ; ; 

M^,Pàm>ey indiqua ici les livres chinois où: il. a puisé les documents 
dont^gdt/etles huit dessins qu'il offre à l'Académie : parmi ces dessin^ 
iVen es^tdeuy qui, «étant peints! eh grand, et complets pour la plupart 
» dés parties, et l'un deux offrant même la fleur violette et'blanche, sem^ 
» blent indiquer, dit-il, que ceù'est là ni le rheumpalmatum, nilerheum 
» undulatuirt qu'on avait supposés jusqu'à ce jour ,:en Europe, être les 
» seules plantes qui donnassent les vraies rhubarbes. » 

M u <de Paràvey remarque que , d'après ces livrés antiques , on ne ^doit 

prèscjue jamais emptoyeEda rùdb.ari>frcrue r et comme le font nos praticiens; 

• qui ! squyqnUa fp^pren|re; e^poa^» Il a epÉn copié et traduit la partie 

descriptive, des d^ses; plantes; citées comme donnant le Ta-rhoan% , ou la 

rhubar&e \àmi\ePi!n?mOim livre des plantes radicales. 

physique du glotm.— Nouvelles remarques sur la température de plusieurs 
* ■ sources thertnjdes^ . 

« Dans un mémoire présenté. àMcadémie 
de faire, voir que les refroidissement progressikde plusieurs sources ther- 
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maies, qui semblait clairement indiqué par la comparaison des tempéra- 
tures observées en 17 54 par Carrère et en 1820 par M. Anglada, n'avait 
rien de réel et provenait de ce qu'on ne prêtait pas aux instruments em- 
ployés le langage qui leur convenait. Pour rendre les observations compa- 
rables j'ai eu recours à la table dressée anciennement par Deluc pour cet 
objet, et il '■en est résulté une coïncidence surprenante entre les tempéra- 
tures observées aux deux époques indiquées plus haut. Cependant le ther- 
momètre de Réaumur ayant été altéré dans son échelle par plusieurs ar- 
tistes, et la table de comparaison de Deluc n'étant pas toujours applicable, 
on pourrait craindre que Carrère n'eût mal choisi son instrument, quoi- 
qu'il remplît une mission du gouvernement et qu'il attachât une grande 
importance à bien observer la température des sources. Mais quelques 
mots suffiront pour montrer que cela n'infirme en rien la conclusion à la- 
quelle je suis arrivé, et que, dans toutes les hypothèses admissibles, la tem- 
pérature des sources n'a pas diminué. 

» En effet quelles sont les échelles thermométriques qui ont été em- 
ployées sous le nom de Réaumur? La réponse à cette question se trouve 
dans les ouvrages de Martine, Deluc, Cotte, Van-Swinden , Gaussen, et 
dans les renseignements recueillis par une commission de l'Académie à 
l'occasion du froid de 1776, que j'ai tous lus très attentivement. En ran- 
geant ces échelles d'après le nombre de degrés qu'elles attribuent à l'in- 
tervalle de la glace fondante à l'eau bouillante, on trouve en premier lien 
celle de 80 degrés généralement employée aujourd'hui, puis celle que 
Deluc regarde comme la véritable ou primitive et qui comprend 100 de- 
grés, ensuite celle adoptée par l'artiste Micheli Ducrest, qui en com- 
prend io5, une autre qui en comprend 110, et enfin une autre qui en 
comprend 1 1 5. Qu'on ne s'effraie pas de leur nombre malheureusement 
trop grand, mais qu'on veuille bien remarquer qu'il n'y en a qu'une seule 
qui comprenne moins de 100 degrés et que toutes les autres en compren- 
nent un plus grand nombre. 

» Cela posé, l'échelle de 80 degrés entraînerait un refroidissement consi- 
dérable des sources (1), mais aussi elle conduirait à admettre que la tem- 
pérature habituelle des bains était à Arles de 4o° et à Vernet de 43 e ^ du 
thermomètre octogésimal à mercure {voyez Carrère, page 35-38); or je 
ne pense pas qu'on puisse raisonnablement admettre ce résultat, ni par 



(1) Il ne faut pas perdre de vue que le thermomètre de Carrère était â alcool: cet 
auteur le dit à tout moment. 
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èoiwédttertt l'êéhelle qui yeonduit. Apre* l'échelle de to degrés vient 
telle de toc» «fegi^t e-eat «éllci -qn* f** ■ «»iP«09r*e «Tapr«» Sclm.fMliBr^ci^- 

mer te obsérmtoftrrteCàfi'ère, supposant que son instrument était tm 
vrai ihemomèM êè Mmnmr, m fou «H qu'elle fâit Cernent «ô«ï«adèr 
les températures «turvé* êfi f^M « «m iftù* Si on te rejette à éo* tour 
comme wipeelB ,' il ftflLW» pie* que cette qui compr ennent phi» de ie* 
dans rmterwlte de te gteeé fondante à l'eau bouillante; mars alors, M 
corrêcttoftâà fôiré au* observation* AeCerrèr* étant plus grandes que celle* 
que j'aiâdmisé's dans mon mémoire, les températures observée* en t?&4 
deviendront -toutes plutfMéê quenelles obsérvéesen tfecr, en les rap- 
portant au même tnerm^etré, et M température des source* se trouvera 
avoir augmenté progressivement, ftdpflmoa* par exemple que let&erow?* 
métré de Carrère ait eompris ûo degré» de te glace fendante à 1 mm botfd, 
lame, les températures dé 55* et 7U* degrés que Carrère a trouvée* au* 
sources d'Arles et d'Oletfe,' reviendront à So* et 6? dujb^mometre ^al- 
cool èontprenant ioo degrés, et par suite à 45-£ et 66* du thermomètre 
octogésimal a mercure, de JMué : «.en 1*4», tt Anglada trorat res- 
pectivement 4û*et 6o« pour le§ mêmes soturcet, et par conséquent dans 1 in- 
tervalle de 65 ans ces curées auraient gagné l'une 3 § degrés et 1 autre 
4 degrés de température du ti^itttomètre oeto^simaï aewél. La coinpa- 
raison" des températures ubservées en t 7 54 et en »83o, prewe dotmque 
la chaleur des sources thermales dés Pyrénées-Grientâte s a pas diannnéj 
si efle a changé depuis 65 ans, elle sTâ pu qu'augmenter. 

» Pour tjtë pas accepter les résultat* de ces observations, on -se rejettera 
peut-être sur les efiâugements qui ont pu survenir dans l'état des lieux , et 
sur une différence dans lès points ou te température a été prise. Mais 
M. Anglada, qui a bien examiné les lieu* , et qui eut été ravi de trower «ne 
explication plausible delà difficulté qui l'arrêtait, rejette eette-lâ sans hé* 
siter et ne craint pas d*aSsurer que dans le pha» grand nombre des cafrfej. 
observations de Çarrère et les siennes ont été faité*a«* raêa*e* points. 

é Au surplus quand je dis une la température des sources de* Pyrénées- 
Orientales tfa pi éprouvé, de diminution , j'entends une dùntatrtm» pr o* 
eressive et notable , que l'on ne puisse «onfôftdre ni avec te Variât*** an- 
nuelles dont je ne nie pas l'existence, ni «tel* erreurs de graduai et 
d'observation des instruments. Quant à la comparaison des deux thermo- 
mètres , je te crois -««si exacte que é'il s agissait de deux instruments pm 
auioardrhui ehez l'artiste le plus réputé; mais cela ne signifie pas que ,e la 
croie d'une exactitude parfaite, car j'aj appris à mes dépens a ne compter 



sur un thermomètre que quand j'en ai vérifié ie calibre et les points fixes 
Aussi regarderais-je comme une chose utile dé prendre aujourd'hui la tem- 
pérature des sources thermales avec un bon instrument qui serait vérifié 
et conservé. n 

» Depuis la présentation de mon mémoire, j'ai trouvé quelques obser- 
vions qui remontent à l'année t 7 3 9 , et qui ont été faites certainement 
avec un thermomètre construit suivant la méthode de Réaumur. Elles sont 
dues à Lemonnier, médecin, qui fut chargé de recueillir des observations 
d histoire naturelle pendant que Lacailie, et Cassini de Thury s'occupaient 

171S l" 7 i6nne <h PariS - LeS thermo ™tre S de Lemonnier venaient 
de ; labhéWollet ( on avaient été construits par Lemonnier même-et gra- 
dues par comparaison avec un thermomètre à esprit-de-vin de Nollet. Ainsi 
nu doute qu e l a table de comparaison de Deluc ne soit applicable , puisque 
Nollet a toujours suivi la méthode de Réaumur ( excepté qu'il employait la 
glace fondante au lieu de la congélation artificielle de l'eau pour marquer Je 
point zéro). Qr parmi les observations peu nombreuses de Lemonnier j'en 
trouva une qm se rapporte certainement à l'un des points où M Anglada -i 
ma son thermomètre en 1830; dk est relative à la source qui alimente le 
bassin des baiïjs à Arles. « Ayant placé mon thermomètre dans cette eau 
» dit Lemonaier, aussi proche de la source qu'il m'a été possible la Ii ' 

l???**'?* éleVé * m ' Mk d ° 55m, degré ' * 0r en '7 5 4 Carrère trouvait 
55 i degrés pour la température de la même source, et en corrigeant ces 
nombres par la table de Peluc/ib reviennent à 4o,° du thermomètre octo- 
gésimal à mercure, qui est précisément la température observée en 1820 
par M. Anglada. Ainsi voilà une source qui dans l'espace de plus de 80 ans 
n'a pas «prouvé de diminution sensible dans sa température. Lemonnier a 
aussi observé" la température des eaux chaudes àa Mont-d'Or, en plaçant 
son thermomètre ie plus prés possible des sources, et ses résultats corrigés 
par kiBbte de ©ehac coïncident encore parfaitement avec les observations 
les pl ws récentes faites aux mêmes lieux. » 
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MEMOIRES PRÉSENTÉS. 



m*^.- Explication MpKénomiw que l'on observer versant 4e Veau 
sur des corps: chauffes Jusqu'au rouge; parM. Baodkxmosx. ,,;.-■■.; 
; (Q>mmiésaires, MM. Poncelet; Seguier^ ; , ; 

« Onafemarqué qu'en introduisant de l'eau dans un vasë-chauïfe jus- 
cJauro^ge, dl* n'aère poin* à ses parois, et l'on^croyatt^'eUe ne 
q ^Siùérir qu'une température inférieure à ; ioo degrés rmemelors- 
p °^ t '^tai Sé-dN>ùl'onavait pensé que le principe de l'équilibre 

'" ^ Baudrimont a observé que l'eau versée dans un vase ^^ 
tembéat^e suffisante pour que le phénomène axt heu, s'évapore çons, 
n^ous la pression de l'atmosphère, et q^en l'.ntrodu.a^ dan S ,m 
vie fermé et Jmi d'un manomètre , elle produit une quantUe de^va- 
vase terme ^ r asce nsidn du mercure que contient cet. 

ir .'^ J-deSes et que le tempi deson évaporatîon complètent 

PéTaTure du vas^se trouve plus élevée. Ces expériences ont été yanees^n 
P w!nt l'acide nitrique, l'acide sulfurique, le sulfure de carbone les, 
^d b i r^-1, ■?&«, et l'essence de térébenthine. Le phénomène 
^ îèahsé avec chacun de ces liquides , en offrant cel.de parUc^er^e 
ceulqu ont inflammables le présentent encore au mxheu de lailamme 
et le le temps de lent évaporation en devient une fo 1S moms long. Gda a 
et que le temp . r i a température la plus basse à laquelle le 

- •!*!,. et nantit être en relation avec son point d'ébnlhtion. . 

M £*£« ï— que l'évaporation des liquides suffit pour e*ph- 
„ M. Ba <f"Tr P Tie „ nent d'être rapportés. Ce serait la vapeur pro- 

d'adhérer an -se; ce qui le mettrait dans l'impossibilité d'entrer en ébul- 
dadhere. auv v h unica(ioI1 direct e. Comme l'échanffernen, 

tr P l rt . p "«- *» *" p érf p hérie ws ta t du . T d ; 

fl e P „ Sterait que la vapeur ,ni se forme instamment le mamUendra,, 
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à une température peu élevée, par la grande quantité de chaleur qu'elle- 
rendrait latente.» 

analyse mathématique. — Méthode pour la résolution de l'équation du 
troisième degré à une seule inconnue, dans les différents cas qui peuvent 
se présenter; par M. Maulbon d'Arbaumont. 

( Commissaires , MM. Poisson , Navier , Libri. ) 

analyse mathématique. — Additions au Mémoire sur la théorie générale de 
l'élimination (voyez ci-dessus, page 218); par M. Voizot. 

(Commissaires, MM. Lacroix, Poisson, Libri.) 

« Ces additions contiennent spécialement une nouvelle démonstration 
du théorème que l'auteur a établi sur le degré de la transformée ration- 
nelle d'une équation irrationnelle donnée, et une nouvelle manière d'ob- 
tenir cette transformée rationnelle en chassant tous les radicaux à la 
fois. » 

LECTURES. 

tératologie. — « M. Geoffroy-Saint-Hilaire annonce que le cas térato- 
logique dont on a fait grand bruit en Europe depuis deux ans sous la for- 
mulé d'un fœtus humain vomi par un enfant, est maintenant en sa pos- 
session. Son premier aperçu sur ce fait, c'est i° que l'objet est vraiment 
un fœtus humain , et 2 que le vomissement articulé lui paraît démontré. 

» M. Geqffroy-Saint-Hilaïre va s'occuper d'un mémoire à communiquer 
lundi prochain à l'Académie, où il se flatte de concilier ces deux asser- 
tions. » 

géographie physique. — M. Borj de Saint-Vincent communique la note 
suivante sur, la géographie physique du versant septentrional de l'Espagne. 

«Dans un ouvrage sur la péninsule ibérique, j'indiquai, à la surface de 
cette contrée, quatre versants généraux dont la physionomie est des plus 
tranchées, et qui semblent représenter, sur ce point du globe, les pro- 
ductions de ses quatre grandes régions continentales. Celui que je dési- 
gnais sous le nom de cantabrique ou septentrional, s'étend à peu près 
sous le même parallèle que les côtes les plus chaudes de notre France 
méditerranéenne; il m'avait cependant offert une singulière analogie avec 

C. R. i836, I er Semestre. 4 a 
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la Bretagne et le pays deCkwBcmatlles, qu'on sait être situés à des latitudes 
si différentes* Dans son étendue, qui n'occupe pas moins, de sept à nuit 
degrés de l'est à l'ouest, mais seulement là moitié d'un du sud au nord, la 
vigne ne réussit guère, et les pommier» *y reœpfacen* comme dansl'Ar- 
morique. Cependant il s'y trouve des sites qui, présentant des anomalies 
d'exposition, produisent les végétaux qu'on regarde comme propres aux 
contrées les plus chaudes. Ces anomalies e^'examen approfondi des lieux 
que je n'avais parcourus qu'à main armée, méritaient l'attention de quelque 
voyageur insjtruit qui fût maître de son temps. M. Durieu, officier ^'in- 
fanterie retiré , qui s'occupe avec le plus grand succès d'histoire naturelle , 
m'ayant consulté l'an dernier sur un projet de voyage, je l'engageai à ne 
pas se traîner dans les parties des Alpes et des Pyrénées que semblent 
avoir usé tant de promeneurs et de collecteurs routiniers, mais de porter 
ses investigations dans le prolongement occidental de nos grandes mon- 
tagnes miridionales, que je l'assurai être plus différentes de la. chaîne 
orientale qu'il ne pouvait se l'imaginer. M. Gay, et d'autres amateurs dis^ 
tingués de la science , se joignirent à moi pour déterminer M. Durieu à se 
rendre dans les Asturies. Il l'a fait, malgré les dangers dont il pouvait y 
être menacé. Les résultats de son extorsion sont fort intéressants, et je 
crois être agréable à l'Académie en lui communiquant une lettre que je 
reçois de ce savant explorateur. * , v , 

M. Bory de Saint- Vincent termine cette communication en priant M. le 
Secrétaire de conserver la lettre de M. Durieu, quHl remet sur le bureau 
pour être lue dans la séance prochaine. 

CBWiiï!. -* Recherches sur la teinture; par M. Chevbeui. 

Deuxième mémoire : Des proportions d'eau que tes étoffes absorbent dans des 
atmosphères à 65% 7 5°, 8o° et ioo° de Vhjrçrometre de Saussure. (Extrait.) 

« Avant de chercher à reconnaître les quantités d'eau à-Wtrt <& vaçteur 
que prennent dans des atmosphères à divers degrés de ^hygromètre de 
Saussure, des étoffes préalaWeiaent desséchées:, je fis différents essais afin 
de constater le précédé le plus convenable pour dessécher les étoffes aussi 
-bien que possible; celui auquel j*ai donné la préférence est le saP 

..vant : ■ , t • 

» Introduis dans un tube courbé de c>V& de diamètre, des quantités 
d*étoffe qui n'excèdent pas S^^etqtfine sont paséù^esSeWs de o*^,4ï 
te partie courbe du tube ou «s trouvent les étoffes plonge dans un bai» 
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cl 'huile dont la température est maintenue pendant 3 heures à i2o ocentis % 
Les deux branchés du tube communiquent chacune avec un tube dé verre 
droit rempli de fragments de chlorure de calcium; l'un des tubes droit 
de i m de longueur, reçoit d'un soufflet à pédale de l'air qui arrive sec dans 
le tube courbe, tandis que l'autre tube droit de o ta ,aoo de longueur, 
permet à l'air qui a passe' sur les étoffes de s'écouler dans l'atmosphère 
après qu'ila soulevé quelques millimètres de mercure. Les étoffes une fois 
séchées sont tirées rapidement du tube et renfermées aussitôt dans une 
capsule de verre mince qui est fermée hermétiquement au moyen d'une 
glace dépolie; c'est dans cet état qu'on les pèse par substitution avec une 
excellente balancé de Fortin. 

» En répétant la dessiccation à la même température et durant le même 
temps dans un tube où le vide était fait et maintenu et où une quantité 
suffisante de chlorure de calcium absorbait toute la vapeur d'eau qui pou- 
vait se dégager des étoffes. Je n'ai point obtenu une dessiccation plus forte 
que par le procédé précédent; et il y a plus, c'est que pour peu que les 
étoffes soient un peu pressées , la dessiccation ne s'en fait pas aussi bien 
que si elles étaient exposées à ioo s dans une capsule où l'air se renouvel- 
lerait, même lentement. 

» Je fais observer qu'ayant prolongé la durée de l'opération jusqu'à 
5 heures, je n'ai pas obtenu une dessiccation plus forte que celle qui ré- 
sultait d'un séjour des étoffes de 3 heures dans le tube. Enfin je n'ai pas 
eu de différence notable i° en exposant d'abord les étoffes dans des at- 
mosphères humides et les séchant ensuite ; a° en desséchant d'abord les 
étoffes puis les exposant dans des atmosphères humides. 

» Je dépose sur le bureau de l'Académie un tableau renfermant les ré- 
sultats des expériences que j'ai faites sur ai échantillons d'étoffes de 
chanvre, de lin, de coton, de soie et de laine, à l'état défilasse, de poil 
ou de bourre, à l'état de fil et à l'état de tissu. 

»Ce tableau se compose de onze colonnes : la première comprend les 
noms des échantillons. 

» La seconde, les poids des étoffes séchées pendant 3 heures à 120 , soit 
dans le vide sec, soit au moyen d'un courant d'air sec. 

»La troisième, les poids des étoffes après 10 jours dans une atmosphère 
à 65» de l'hygromètre et 20 du thermomètre. 

» La quatrième, les poids des étoffes après 10 jours dans une atmosphère 
à 75° de l'hygromètre çt 20 du thermomètre. 

4»..- 
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î>Lacihquième,iles poids des étoffes après 10 jours dans une atmosphère 
à 8o° .de l'hygromètre et 20 du thejrmomètre. 

» Je m'assurai qu'au bout de 1 o jours les étoffes étaient en équilibre 
d'humidité, avec Tatmbsphère ambiante./ - 

» Enfin lesr six dernières colonnes comprennent les poids des étoffes ex- 
posées dans une atmosphère saturée de vapeur d'eau à la température 
de 2o° après un séjour de 24', 96 , 192, 288 , 3s4 heures, enfin après 20 
jours. ■..'". $g| 

» Je. ferai remarquer que j'ai fait tous mes efforts pour maintenir cons- 
tamment la température et l'humidité aux mêmes degrés, je n'oserais pas 
dire qu'il .n'y ait eu aucune variation, mais je puis affirmer, que celles 
qui ont eu lieu n'ont exercé aucune influence sur mes résultai^-» ' 
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L'auteur *ern^ne.j>arçëtte conclusion générale: •:•• ~ ' , 

« On voit doite que fiss jéteBes di& diverses àaibures icbimiàuës!, ne pfésen-'.' 

<fafts 4«s ^ê ids t Peaû -qtfe llc fe sont ^suseepti- 

le£prenak-dàns Ta côttdltfen ôiu >:feflëss& ràppr35eûecateBÎ le plus d% l'élat de 
pureté et ou ëïïes seiéieç|àw^eesî rëïat ,p£y>iquelë plus analogue , il nié 
semblé quel'ou^oiftraît%^bii*' les rapports ^ulvah%s_, en preïiâttft îOô par-' 
tiâi d'ëtoffeà l^kt4ip¥niai qu^bn e£jÎ6sëi*it jusqu'à saturation dans une 
atmosphère -saturée -d'eau .-Ma température de 20». 

ïeo d'eto|Fe fiçrraak ée ligneàx afesprbepaient ?'5 de yapéur d'efcij. 
; ; ., ■(,. i«qr ■-: :-. •" ■; ^ soie " ; " * ••' 29 '- 

^ï^'-C roQ'"' '•. -... '1 laine: - - - - •' 3a> .' ' •'- n 
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iàiKUi^ïK^tojjtf^ M ? ; 0MM.E, 

€e mémoire a £^Tabj|tîes^é^feï/?£ef/»/e* y _c*est-Mife^ parois dans' 
r lesqi*dïesse/Soât développées -des ^oebes, produites par labernie die la 
mera&a^ muqueuse à mve*s légères «paîfieesdeJâ coufcbe muscnlàirie; 
L'auteurdistingue ces ceÉtfl^ces poches, en deift ^Séfies, sui#a»t qu'elles 
sojatîogée&.-*ïâtse I^e* dwer&pjkœs musculeùx 4©4a vessie, où tout-à-iait Is;- 
té^u^ii^4 , ^ e, ^^iP^ ^ toâ^wrê^ 4o&t^ltespreiinEe»t naissance 

* paries êÉPofts vtotentsjêtîi^h^U^^^ rend nécessaires *ou* 
obstaSe^Uîi^^ caractères propres à 
faire re<^nâai«r* leur ^^Ès> Le p^tApoftofltdê ces 'caractères con- 
siste dans teraanière doWsort &irtne ou Peau injectée qui Jaûfieu d'un jet 
pîein et continu 1 comnie àTordinaire, en forme un irréguiisr, saccadé et 
intermittent. ■-.'- - - : - - s ■ r 

-L'auteur ^'occupé ensuite dur rôle tjue les ceftoles vésicaflês jouent dans 
les catarrhes de vessie qu'elles oceasionent fort souvent, qu'elles entre-, 
tiennent ; et ^graïent toujoursk, et qui souvent même ^oîit bornés à leurs 
seules» parok1^%|ections ïpéqnenies d'eau tiède «jnt^e-moyèh qu'il in. 

• d^ulco»niB|&it|«ïw:qïi^<>djHt les^meiïlenr&e&tsâ^is c'#t surtout 
rinnfei&è jfê : JM&Pes^ÀB^fo djms l'affectÈon xÉleùJeuseJ que II. JCiriak 
s'@t att^cbé\^montrBrf f ^ase q^e les instruments dé 14 litbîftriûesup- 
pllen|à:l'inïiiB^âhée des autres moyens défloration, et |u'avec teifr>së-& 
cojùrs^ 01k pelât reconna'Sre^ nue vessie à cell aies contient fm non des cal- 
culs ,iet si ces^ps^oïtt^iferës ou ^^a*on«é* dânsîes eéjtlules. 

jErifin SI fthe^te % mwtfe* par retp^é" sommaire de plusieurs faits, 
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de cl ft> T 6 f-T T mC d ' arriVCr à qUd( î UeS résultatS cu ^ ife ' L'un 
de ces fets est celm d'un homme dans la vessie duquel une pierre enkistée 

ém* ait un prolongement qui fut détruit jusqu'au niveau de, parois du 
v^e avec dimmunon notable des souffrances du malade^n autre se 
ZZ ^f 1 ™ <& û *«* •% Percher au fond d'une cellule au 
moyen d un instrument construit exprès. Le malade est guéri. 

sur les causes de la peste; par M. DE Siteç» Di^teon. 
(Commissaires, MM. Magendie, Dumas, DquMe.) 

»En parcourant la correspondance de, consul, aux Archive, des Af 
fatres étrangères, M. & »^a , r „„, é l'indication de deux crcLs lit' 
,«., dans certains cas , peuvent donner lien à ,a peste en Egypte Ce "T 
constances a o». : ,- la disette; 2 - les fièvres alignes, ofh dise te e « 
produtte le plus ordinairement. dans le pays dont il s'anit L . 

forte ou une trop faible crue du Nil. Apréfun! " „p IZ en e'"l T 
«erres » ya „, è, arrosées, peu de terres "peuvent éj e^seielcSs- '1 
un, crue trop forte, les eaux mettent beaucoup de temps, se SreT « 

la er.e. M. de Segur a des-lors demandé au* écrivains arabes la hauteur 

fia X r.™" *■• "1*- ?-" —bre possible de 1 eru es " 
.1 a cherche s,, à des années correspondantes au/trop faibles on an, l 
forte, inondations, on ne trouvait pas ta peste ooeloue Zt t « ™ P 
gâtions ne portent d'abord que sn^espa^S Xie ZZT 
dmeme s.écle e, le milieu du quinsiémef.ttendu Jpte ta Tirage Ziil 
pn consulter ne relatent les crues que pendant ce' laps de ,em„T 

.Sur etnquante à cinquante-cinq peste, qui on, en lieu 4ms' ces ci„„ 
siècles en Europe, quarante coïncident avec de trop granosëu fie T* 

Slfitnt^lvaXet^pr 1 -^ -*£■££. 
nées, treze comctden, avec de mauvaises crues qui ont produit îadisel 



( ( *s 



Syrielfc dans les îles d^'^ipel c<^me k pncipe to™»*^^ 

pas au4 fffî? ? Pfa^âe<y elt preVque toujours accompagnée de la peste 
Ihra donbeH^tfe^^ fitfwn* ^principe pa^ctdier^ peut 
^spérer^la^Liigne au point de,}ui>nner tomles caraeteres de 
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NOMINATIONS. 



L'Académie va au scrutin pour l'élection des trois membres qui doi- 
vent faire partie, pendant cette année, du Conseil de perfectionnement de 
l'École Polytechnique. * 

MM. Arago , Thénard et Poinsot réunissent la majorité absolue des suf- 
frages; et sont, en conséquence, désignés pour faire partie de ce Conseil. 



L'Académie apprend avec un vif intérêt que la santé de M. Thénard est 
en pleine voie d'un prompt rétablissement. 



Sur la proposition de M. Lacroix, l'Académie décide que la question re- 
lative à la continuation des Comptes Rendus hebdomadaires sera discutée 
dans le comité secret de la séance prochaine; et que MM. les Membres 
en seront prévenus par billets à domicile* 

La séance est levée à 5 heures, F- 



BUIAETIN BIBMOGRAPHIQTÎE. 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres : 
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences; 

Analyse dune carte des Iles Britanniques . -par M. le baron Valckenaer; 

Paris, i 836, in-8*. 

Proceedings ofthe Royal Society ; 1 835— 1 836, n° 2 5 , m-8°. 

Catalogue offossil Fisch, in the collections of lord Cole and sir Philip 
Qrey £gerton/ Chester, in-8°. 

Sur l'Électricité par contact ( ouvrage dédié à M. de Humboldt),- par 
M. C.-J.-B. Karstêw; i836, in-8°. (En allemand.) 

Collection de Planches chirurgicales pour l'avancement de la chirurgie 
pratique; par M. Frobiepj Weimar, i836, in-8 s . (En allemand.) 
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Précis analytique des Travaux de l'Académie Royale des Sciences } 
Belles-Lettres et Arts de Rqtffrtyf^'fdm^-l^née i835,in-8°. 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences , Arts et Belles-Lettres 

• ■ i ■ Stntàtymtidùtâpatm^ £ vj^jïj^ a^çç 

un atlas de planches in-folio,* par M. le comte dé ^yn^y.ej'^r^iife^ 

j$5&;(<Rafer!rë pour ^^QOCfl^-^idejStt^tigup.) ■■..^if' : ; 1^3^ 

Méniùim sur les Propriétés .ep, l'A^tr*?: fa . la, p&lorjfjzine %pa^. f^ "$f 
Koothck; Louvain, i856, in-8°. " ' 

Manuel pratique des Contre-Poisons ,- par M. Hector Chaussier ; 4» édi- 
tion, in T 1,6^ Paris, 1 836. (Réservé pour le concours Montjon.) 
' Iconographie du Règne dmmaVàVMJïe baron '■Citié^r/pà^Mi ^FJ-E. 
Gtjérin ; 38 e et'39? livraison, in^? msf! - :!l 7- -«p'^ '■w ,, -> w.- * aas-yk: .■■■« .. 

Magasin de Zoologie; par le même ^4' livraison , in-8*. 

Statistique du confonde Clairvaùx;par M. Pyot ; Lons-le-Saunier , 1 835 , 
in-S^i^/r ; ■■in' -inMhh -*i^^:o/.'f /w<vvjâa ,K'*l u(,ï ■■.,-, ..,«-. ' ..; , : ,,3 . 

serves j^urlej.cpaçp^ . f V"' y '" "' 'V^" ! \ ; — ^ 

;M. Ll-C. 



, Species général et iconographique. Aes ÇmuiUçs vivantes : par ] 
Kieher; » 5* livraison, in-4 . p' f ;t """ • " '•*"■'•'•■ 

Qtiest-ce que la Phrénologie? par M^pfe^in^rÇ Réservé pour le 
concours Montyon.) .„___■ -^ 

Statistique générale de la Chambre dç& 'Députés ,- par M. Chatelaih ; 
session de i835, in 4'- (Réservé pour le concours de Statistique). 

Proposition de nouveaW'l&ahTpWûr lêFSMmlns dejer,par M. Dàusse j 
Paris, i83ô,in-8V 

Bulletin générÉ de TBràpëûtiqM 4fâ£KfâHJ& ë&tkirWgicàlé ,• -par 

Annales des Mines,-5* série, tome 8, par M. Dufrénoy; i8^6^inS% r 

Gazette des Hôpitaux; ii° 52—34- V ^ 

■ JbMma^i^j^aj^ijn ;;^^..?..!!, . ..^, ,, % - , ;W . ^ r| ,^-,' ' ; ' ,;.';'; '/V "' 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 28 MARS 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

M. Sanson adresse un tableau à compartiments carrés, dans lequel, sur 
toutes les directions (comme dans les anciens carrés magiques), la somme 
des chiffres que les compartiments renferment est constante. 

M. Grifoni demande qu'il soit fait un rapport sur son mémoire concer- 
nant l'impossibilité de la trisection de l'angle. ; 

M. Chassinat réclame un prompt examen du travail qu'il présenta le 
21 décembre, sur une anomalie anatomique. 

M. Hossard, d'Angers, envoie un paquet cacheté. 

M. Deleau demande qu'on ouvre le paquet cacheté qu'il avait déposé le 
2 novembre i835, et dans lequel on trouvera, dit-il, unappareil instru- 
mental pour l'extraction des calculs de la vessie. L'instrument est destiné 
au concours Montyon. 

astronomie. — Réponse de M. Am. S^diixot aux nouvelles objections pré- 
sentées sur la découverte de la Variation par Aboul Wefâ, astronome 
du i o° siècle. 

« M. Libri, dans sa dernière réponse {Comptes rendus des séances de 
l'Académie des Sciences , p. 261 ) à la note adressée, le 14 mars, à l'Aca- 
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demie par M. Sédillot, ne s'esfpas borné à élever de nouveaux doutes sur 
la décottvérted'Aboul-Wefâ;il a directement reproché àM. Sédillot de l'avoir 
inexactement cité, et il a^g^l^U^ie^ig^ jde ses travaux antérieurs. 
» M. Sédillot se trouve obligé de suivre un instant M. Libri sur" ce nou- 
veau terrain; mais après avoir démontré la justesse de ses citations et 




seconde "partiè f 3e*sa > 1èttre" a^à'disçïïssîon 'des "objection 
M: Libri contre l'authenticité de la découverte d'Aboul-Wefâ. 

» M. Libri déclare que « itoT^ sc^te w enfr -Mr Sédillot , dans son mémoire , 
» lui a prêté des opinions qui n'étaient pas les siennes, mais' que même 
» (bien involontairement sans doute) il a dénaturé et altéré des passages 
» de son ouvragtfP l#/^llo¥palMilrèp^à1tn l et#ais dans lesquels 
» il omettait ou changeait des mots ou des membres de phrase et donnait 
» ainsi aux citations U#*Ptfa^eMea§ ^iaU^iii résultait des expres- 
» siqns de M. Libri.» À l'appui de cette assertion, il parle « d'un passage 
» du mémoire de M. Sédillot où on lui faitadopter les idées' dé Belambre, 
» qui avait affirmé que les Arabes avaient admis sans la moindre modi- 
» ficatïon l'astronomie des Grecs, et où l'on semble rapporte? tëxtuélle- 
» ment un passage, maiaÉËIifilfeai^âil§fâ4^Si6Qî le modifiant tellement, 
» que cette idée semble en effet ressortir d'une phrase où l'auteur avait 
»'4ôit'%£j*^ettœèt^^ |f - 

nier terme des^étëÉa8^i^ 

ié6lQl#êi^liftÉ^^dipki^ncl9«*BP» âêctkàéitie JMpji. a>anctt6là)£^&rnMiie 

arabe un mr0CtèreparUcidiertj^@H iféù^ktm>TtiélàUaitWiè^ik& donc 

recKè* s éS^€aKk»M«a»94rs f( &vMfii3Ltià*tsto <|e iderariarf^i^^ 31 ^ ^ S1 * f la 

matière) si quelques- uns 'd'enlwiçse«^ïswi^ttf*û^ 

veau progrès des Arabe^f^aîïédC^ttîi^i^fnyJiiaplage/îSii^DdaBPèfrel^ni 

M. ïâfe^^t*iftT4e(ïi«pe^^|N^86itteJà>i^ ôi. ^î» *&3#^/if^v*6e«rtinHriba*iaah«lft sMn- 

b^le^su^^ÉBon^ ill^^'ét^MWfe^^^I^b*^*** ^»jii€feitedsfage;de la 

dans le Moniteur du a8 juillet ) et dans laquelle il aniM»*gii^e*»*i«iH» 

tions du > degré, quoique cette découverte (dont il ne n^mmaurpaj^ il 
est vrai, l'auteur., M. Sédillot) eût été seulement énoncée comme celle de 
û*33?fflt&n % ^ '&&**'& vft<\w e>'5 ) ^anoq? i snsiaïsb m muh ,hdtd M ». .' 



■(.3o3 ) 

Arabes aient pu être les inventeurs d'une nouvelle théorie en astronomie; 
il n'a donc pas été plus loin, sous ce rapport, que Laplace et Debï»fcre, et 
c^est ce que M. Sédillot a cherché à établir dans son mémoire, en faisant les 
citations suivantes : », 

« L'activité des astronomes arabes, bornée aux observations^ «e s'est 
» point étendue à la recherche de nouvelles inégalités^ etusuiree point ils 
» n'ont rien ajouté aux hypothèses de Ptolémée; cette vivfe curiosité qui 
» nous attache aux phénomènes jusqu'à ce que les lois et la cause en soient 
» parfaitement connues, caractérise les savants de l'Europe moderne. » 
(Laplace.) ;i t , ..'., 

« Ce qui est sûr, c'est que les Arabes ont admis sans la moindre mo- 
» dification les hypothèses de Ptolémée, pour lesquelles ils ont montré un 
» respect timide et superstitieux. » (Delambre.) 

........... Les Arabes n'avaient ni cet esprit d'invention qui distingue les 

» Grecs et lés Hindous, ni cette perfection dans les arts mécaniques et 
» cette persévérance dans les observations qui caractérisent les Chinois;.... 

» mais il» méritent une reconnaissance éternelle pour avoir été les 

» conservateurs des sciences des Grecs et des Hindous, lorsque ces peu- 
» pies ne produisaient plus rien et que l'Europe était eaeore trop igné - 
» rante pour se charger de ce précieux dépôt. » (M. Libri; )' <■> 

» Est-iLvrai que cette dernière citation manque d'exactitude? Gn^peut 
en juger en la comparant au passage textuel de M. Libri, , que nous rap- 
portons dans son entier : ; ,. , , ;;!( . ; , 

« Si les Àrabes-n'avaient ni cet esprit d'invention qui distingue les^Grees 
» et les Hindous, ni cette perfection dans les arts mécaaaqufisr^fccetteper- 
» sévérauce dans les observations qui caractérisent les Chïnods^:ife avaient 
» en revanche cette forée d'un peuple nouveau et victorieux* et ce désir de 
» tout apprendre et de tout expliquer qui les portait à s'occuper en. même 
» temps d'algèbre et de poésie » de philosophie et de grammaim Ils inéri- 
>> tent une reconnaissance éternelle pour avoir été les conservateurs des 
» sciences des Grecs et des Hindous, lorsque ces peuples ne produisaient 
» plus rien et que l'Europe était encore trop ignorante pour s© changer de 
» ce précieux. dépôt..» .■ ■ .. ., , { .:,..;-; :i .-■■„ ; 

» M. Sédillot ne croit en aucune manière avoir donné anipassage' de 

M. Libri un tout autre sens que celui qui résulte de ses éxpresiiofôs 5 il 

a remplacé par des poinis un membre de phrase qui ne S^pliwae pa« m% 

sujet en question , c'est-à-dire à l'astronomie , mais bien à Tatgèèrei à la 

, poésie , à la philosophie et à la grammaire; et il prétend de nouveau que 
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^fT&ftri^feî^saBt^è 1 les» M-AssÉfe'ïitatàîsehir pas Vesprièyd 'invention 
^^^Me^^^^^^Jf^'^^^^^^ ;b&t@t&érmtmfci > desis&ienees des 

de Laplace et de Dékmbre, qui sou#ennènjf que les Arabes n'GÉFt îrifeji 
aJou!^Bïy»î$^^ évidemment fais que les?AVabes 

aîe«KlM&WUBîc^ Gfecs* seule chose qu'il impor- 

tait â*M;Sédulotd^éiy^^^ ;><.'" ; ; *; 

' -.-» Jtf.îSédillot^efeit pas dire à M. Libri que les Arabes ont àdniis sans la 
moindre mod^^éki ^Gastronomie des Grecs , puisqu'il est reéônnû^lepjiis 
long-temps qu'ils ont corrigé leurs tables et mieux déterminé (l'oMiquïtë 
de iFéeliptiquey l'excentricité du Soleil , son moyen mouvement ', etc.' j mais 
il aicil4Iiapla€ebï,Del»mbFe., : qui croient;que les Arabes ont admis sans la 
moindre modification les hypothèses de Ptolêméë, fit ila cherébé àjmon- 
tper*qu«rtl*^ ij^»riÇ dafis'son ouvrage, ffl'alfeiitîpbint «au-delà 'et que par 
consj^èi^jcmiaà^sanee de lâ'aécouverted'Aboul Wèfâ faisait foire un 
pas à .1? histoire de -fa science. w- - ■ ! ' - 'i 

£■» Il estuia autre point' sur-leqùel-M* Libri critiqûe-M: SédiUofe 'Il dit que 
M.< Sëdillot a»p»blié ( Jourmd'dsiatique, mai i834) un rhënoire pour dé- 
montrer que les; ArabeV avaient ebnnu aussi la géométrie deposMony tan-, 
disi^aêJlës^bnlbtènïés^ queyM. Sê#Wt a 1 rapportés àp^âftiiennehti à ce que 
Ia<^i^ïe^a^ m ■"'«*-<*■ " ■ — < > 

» M. Séàillot Snla pas fait un mémoire pour d0î&m-er iqae4ês- Arabes 

*, av%(|tit?c^oaBÎarfer^srâié» c&<ife ïpraitiote; »ils ? e^tb6T[«é^âi<rfeHife^c»mp1:e'de 
ce que; coiaepifc|e^nàa|tti|sfeMf arabe i'io44ëla Bîfeïiotbèqute^duS^j 
i n*}Ilaid^o»diinï^é^ïï^g^nt dfun^râîté^ilgêbrëqùi pro#e que 
14$ À^a&esi ayaie^^ 

'ce*tteïqaieest^QsteèB eùrèéusef deî'histoiFeidëS5î^ïences)>m^tbémâttques|.' ■» 
n^Uâïépsàteaa^Jysè te»trait^èes épnhues gëef^tri^s 1 de] (Hilssan'fien- 
K4ifefnîifg^6^^^|ëè^ewîânî , r suivâfft? teiéa^og4œliBaà^ibMDWïèqHie 
Bodleyefa«tte)^maB*cfku^(PaiEe enjo:o38 $414 dit qtteiyaftten&onidê&née par 
Ebo^PaJ^e» s *& 4^ento^^k^g*|«é^^J#tS : *É&^^pir 

I j^import^nçe qu'î|j|ii}acb.ait; aux principes dis la, ic^i»^^lié?iss^|»^limi^ 

* i|ajH$esèi^^ 

- d^^en^^sWt^ulalavp pte&pTynkipes^lœ géorrtétT^de>pG&tià&)ïtytàxgit 
. ej? ^ff^^|l^%é»4ïÎ!»»fftde -positewi^dè &tre! «néïerola sitwaiticto <dafesj le 
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sont arrivés à leurs problèmes plus compliqués qu'après être passés par 
des vues analogues aux notions tout-à^ait élémentaires données parEbn- 
Haithem; M. Sedillot persiste dans son opinion. 

» Il est temps de revenir au véritable objet de la discussion, c'est-à- 
dire à la découverte d'Aboul-Wefâ : 

v « La question de l'âge du manuscrit, dit M. Libri, ne peut être décidée 
» que d après 1 examen du manuscrit; elle ne peut être en tout cas résolue 
» que d une manière conjecturale, et en ce qui concerne le sceau, on a 
» souvent 1 habitude de continuer à marquer les livres d'une bibliothèque 
» du sceau adopté par le fondateur long-temps après sa mort; on plut 
» également citer l'exemple de deux princes italiens qui, à plusieurs 
» siècles de distance, avaient adopté la même devise. » 

de M M iiSî7 , ' a P8S T ^ priS Une conDais sance exacte de la note 
de M. Sedillot; sans cela, il ne se serait pas mis ainsi en opposition avec 
M. le baron .Silvestre de Sacy et M. Reinaud , dont l'avis est d'un si grand 
poids en pareille matière; il aurait aussi reconnu que l'exemple des princes 
italien, ne pouvait être invoqué à l'appui de son opinion , aLdu que ce 
princes avaient choisi pour devise un verset des livres saints, et que rien 
ne ressemble moins à un verset du Coran que la légende des sceaux eZ 

£uTJ? ^^ ^ r0rient; CdUi dU Shah R ° kh «**« ™ : 
BehZZ^Ty Z P t0t tkeSaUr ° libr ° rUm Sultani ma ^ 1 sh " h ^Ah 
STu iï , S }~? m ^^ CÔté ' Si r ° navait continué a P^s la mort du 
shanRokh, i44 7 , démarquer les livres avecson sceau, il serait difficile de 
croire que cet usage se fût prolongé jusqu'au-delà du dix-septième siècle; 
1 n M l y a f C6tte su PP° sition une ^ponse péremptoire : il existe à 
la Bxbhotheque du Roi des manuscrits ayant appartenu au célèbre Olugh- 
Beig, fils et successeur du shah Rokh , et ces manuscrits sont marqués d'un 
sceau particulier, différent de celui de son père. V 

» M. Libri prête ensuite à M. Sedillot, par inadvertance sans aucun 
doute, des opinions qui n'ont jamais été les siennes. 

» Ainsi , M. Sedillot n'a dit nulle part que les plus célèbres astronomes 
orientaux aient été antérieurs à Abouî-Wefâ. 

» M Sedillot n'a dit nulle part que Nassir Eddin ait copié Ptolémée; 
M. Libri a confondu ici les astronomes arabes et tartares , et il a appliqué à 
Nassir Eddin ce que M. Sedillot a rapporté d'Alpétrage ^ 

» M. Sedillot n'a dit nulle part que les plus célèbres astronomes arabes 
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fel-uïr' soutenir au'ils aient ignoré /a variation. • ; ■ 

mMM " » firme q u'Ibn-Younis(i?to/o^^^ 

.îltteaécolw^aB^lieuen 9 ?5, ^*^'* ,i,éB,, ^^ I ^ U 
. ^éerfren^amap^se trouvait dans, les ^«^^CP^ 18 ^ 

tables rfattareMire^ ^ ,; / 1 —t-A» l a 

fragments connus tfEÏ**»* *e ,p«MMÇ * J« ** '*££ 
dans la position pespecftiMse^es.;d,e»»a«tEonon>es,: > -.;«, , ^ _ 



vej3l ? an ; i©Q©4i > j :.-iî}i'iit!; 






sa «or»,, .«**.««««*!*'»» «"""a, puNftimttW Je^WP.CH» 1 
dSieuf empire, do !B ^ i fîSite81M^J«ff*«flJ^,|ftg 



n'aït^u paryenirVeft^^A^^i^^^ 1 '^ 8 -M^fv* »«l^ ™«- ' 
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( 3o 7 ) 
cherches ultérieures pourront confirmer ou détruire; peut-être même la 
troisième inégalité lunaire se trouve-t-elle indiquée dans les OEwres d'Ebn- 
Jounis dont nous ne possédons encore que des chapitres épars; mais il 
vZiï^ïT™™ q«e toxis les doutes élevés jusqu'à présent contre 
met s7d e f T"* * Ah ™^> - «W*«* - aucun argu- 

Airwm -Jtolre de M. Waktma»*, de Genève, à M. Arago , sur un 
astre ayant Vaspect dune étoile et qui cependant était doué Jun morne- 
ment propre. 

« La communication faite à l'Académie royale des Sciences de Paris 
dans sa séance du i5 février dernier, relative à l'étoile mobile observée par' 
M. Cacciatore m engage à vous dire aujourd'hui quelques mots d'une dé- 
couverte restée iguorée depuis quatre ans et demi! et que je n'eusse point 
rappelée si elle n'avait une grande ressemblance avec ceUe du directeur 

SérêtS Vat ° lre Palerme ' qUUUi d0nUe ' ^ <ÏUelqUe S ° rte> UH DOUVel 
» Au commencement de septembre ,85i, je dressai, à l'aide d'un ex- 
cellent chercheur dé Cauchok que possède notre Observatoire, une con- 
figuration des étoiles télescopiques du Capricorne, dans le but de faciliter 
a quelques amateurs l'observation de la marche d'Uranus. Cette petite 
carte, comme toutes celles que j'avais précédemment construites pour la ' 



(.) Pour, enter, toute méprise, nous devons dire, dès le début, que les deux 
astres en quesfcon ne sauraient être confondus. Les observations de M \. Wartmann 
sont de ,83., celles de M. Cacciatore de l8 35 , or pour aller, dans l'ordre des 72 
ou par un mouvement direct , de la position qu'indique l'astronome de Genève âS, 
que M. Cacmtore a donnée, 1W mobile aurait dû parcourir, en quatre a! 
près des trois quarts du zodiaque , ce qui ne peut se concilier avec la lenteur des ^ 
vements observés aux deux époques. 

Voici en nombres ronds, d'après le tableau graphique dont la lettre de M. Wart- 
marm était accompagnée, les positions successives de l'astre mobile de i83i Peut 
être un jour à venir ces positions auront-elles un grand intérêt : 

6 seDtemhm ,«*,'. "TTV • ^ensîoas droite. DéoHaaiBons australes. 

o septemtee i83i ..... io h ^ du s01 r Zi5° W .. I7 » 2 & 

25 septembre 1 83 1 ^ du soJr 3i5 / 

1 5 octobre ,83i 8" du soir 3i4 5 2 , 7 5, 

i« novembre i83i ..... 8^ du soir 3i4 36 . . . ,, 5g 






èfe^"". 
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x^éPé^ ^^^m^m^^ * W^ le * posons déciles, ^ 
^SS^^^lou^ rectitude que eo^tele procédé 

^^SSp^e WJ, 6 du f^^^ 
br^eti^^feâ^o heures^u.soir, pou^^be^ ^ fa ^econ 
^^Sloiles figurées sur ma carte semblait avôxrc^djip^ 
Sn.Tlttribuai d'abord cette singularité à une erreur de <»-*8°»™£ 
^uvai^én W ^vérifier le foi, f^^^^ 
UL*»* c^te plus bu moin, voilé par des ^ <^^ 
iience dut se prolonger jusqu'au a5, jour ou je T^ 6 ^^™^ 
eeuse occupant de nouveau une position un peu différente de ce le qu eUe 
Sé^ôufès alofs^'àssurer si Tuue dès quatre pet^pianetes *e 
Tm»& P^ P*' hasarda cette région du ciel,*» reconnus 
^ ÏÏio^le* excellentes éph*mé«dss de Berlmdùyofesseur 
^Ste mobile ne pouvait un des astéroïdes. Be. ce mo- 
^Jédr^rsuï une igrahde. échelle, une carte dé toutes les étodes 

î deXues connues les positions successif du nouvel astre, et je nota. 
Jàà- es arConstancesrémarquabM qtf offrit chaque observatem. 

le GsSmbrè à^bléu*^ du soir. Xé <M était trM put et ^ cou- 

deu^& h^fatfu^ "/ -■ 

TLeV,n^^^^^ 
le ciel était parfaitement serein, et la lune sous l'honzon^ L aslxe «n^u 

mdins apparent <q*e le'6, bffllaï^ *? 

Sa^déur!^ 48iVbéùre XX^u 6àta£gué de Piàzzi , qm se voyait en même 
Lms dan S ;£ chercheur. Observé avec une Jupette achromatique de 
Shoffer, ae^Signe^o^ 
Le codime un p 6iut,sans,disque,appréqable; sa lum.erevtoujour, pale, 

* ■ _ • _ • ' I.- &£> ,- -.j ■ * - ■' 



. Le ciel 
icorne 
distinguait 



Se d^à ,£g^f^^^^ 

orangée. ' * jà nn très'ex^té \É î" novembre à ^neWe^ I du 

* Le^° 4 .donne sa r> posjb^n très «acte,, ie.^1 MW \ cl ,^ :)1 , s!iiJ , > 



( 3o 9 ) 
soir. Quelques légers nuages se promenaient au ciel et 3a lune était sous 

du Catalogue de Piazz,, qu'on voyait en même temps dans le champ du 
chercheur, paraissait plus petit, et était certainement moins brillant ; sa 
mmere, peut-être plus diffuse encore que 1*, 5 octobre, offrait toujours 
une teinte jaune-orange. Avec la lunette de Fraunhoffer on n'aperce- 
van quun point, difficile à distinguer, tandis qu'Uranus se voyait net- 
tement avec une légère teinte rouge comme d'ordinaire. 

» Depuis le a novembre jusqu'à la fin du même mois le temps, souvent 
très beau toute la journée, s'est couvert à l'approche de la nuit de brum 
assez épaisses pour voiler les étoiles, excepté dans les deux soirées du io et 
du i2. Le io, entre 6 et 8 heures \ du soir, le ciel à moitié découvert'm'a 
permis de diriger les lunettes vers le Capricorne, mais les étoiles, instanta- 
nément voilées par des vapeurs et de petits nuages pommelés, ne se mon" 
traient qu'imparfaitement, et quelque attention que j'aie mise à la r 
cherche de l'astre imperceptible, je n'ai pu parvenir à le décpuvrir Ler" 
j'ai fait une autre tentative de 7 à 8 heures \ du soir; le ciel était parfaite- 
ment pur, mais la lune, en quadrature, se trouvait malencontreusement 
dans le Capricorne, et quoiqu'elle fût située à plusieurs degrés de distan 
du lieu que devait occuper l'astre, et que les petites étoiles voisines fussent 
visibles, je n'ai pu, à mon grand regret et malgré toutes les peines que ie 
me suis données, parvenir à le retrouver. ■'. .~ 

» Dès le mois de décembre plusieurs circonstances réunies concoururent 
à rendre les recherches de moins en moins fructueuses : le retour du mauvais 
temps, l'astre Rapprochant de l'horizon et se plongeant de plus en plus 
dans les vapeurs terrestres en même temps que le Soleil s'avançait vers lui 
de jour en jour, étaient autant d'obstacles qui durent me faire re- 
noncer à l'espérance de revoir ce globe ignoré avant la nouvelle oppo- 
sition. ^ ■ 
» A; l'époque de ma découverte, notre ancien observatoire se trouvait 
démoli, et le moderne, à peine achevé, n'avait point encore reçu les nou- 
veaux instruments (l'équatorial et la lunette méridienne) commandés à 
Paris. Le cercle répétiteur de Gambey, que possédait l'ancien établissement 
et qui avait été démonté, n'était point encore plac.é dans la tourelle du 
nouvel observatoire destinée à le recevoir et où il se trouve aujourd'hui 
Ces explications font assez comprendre pourquoi j'ai dû me contenter de 

^.R. i836. i** Semestre. ■ 45 



déterminer, M* BpsUW dus^uyel, ^trè,au.,^yeih^ simples* soriâ* 

de a* 4qnnejv. Ihjwa, ^^^«h aucune, publ^ité, ^f^^'. 'fartiqueb 
gue^er^tipn^Rbs^^^ 

œen£,%is,,,cpîP^#^4 ^t^l^tWipjs; ra%^nt^QiMiSW*iWatrwiê9îetoen 
o.4re t l,'astr.e papa^an^ steafiiir,; je ^(&,#cidaï-, wr.srla.fi.n.d^çtftfei^yàîiW 
donner communicatiç^att.diiîee.lieiiF- de..flQtBe»:9^i^attMa'% i M,-: } tepfiQfe%:' 
seur, Gautier ; ,<quii était» àHsa^mpagjnei ^t^iwb^^aTan^ jfc.Dï>Qrçais 
dire au^^t^^U^^^WwîWJQÏir*^!^ tde^zèle f #pur tP>*km MhPëM 
contribuer au^ogçè^p^ Jh llav^MWP^^^Ka^ow^ie^^^anjfesta^ 
iïusV^Q^^fiOfti^îjtçfe wJfoUo?mtm<¥, Qbs$r,ya^qns, ? m^an^ 
mSne.de. re^njj; y^&e^ehû^ £»fo*1&i»S»PW*?f mhWWm 

depuis e îusie 9 r6 A wt^a^eHne ^n^m^^mémp-^^m^mm 

sïgne . de . jf$<wiïfàiW&to l^sstà&s, ayec, e^p^s^te^^u^.^o^u^^ 
M! 'Çautier; ^Si ^anscriyant tou*es : ks l ;doaAées r o t ^Un'*y#f%!P^n§f^% 
ètique je juj,adressal a^ f cjiâteau..de, ^ezei le. ,1 .i#fÉ^#J:: : ; 




lustre défunt,^ 1|;n ,.., ir ., |iTj _■■..,„>...,.-.. .. , ,...,. ,. v 

f » M. le baron^jfac^ 
sable , m'écrivit ea^éjjonse^. le 4 nQy^mbrerSuj^t^^oip^, fût alo.rs, 
très malade, un^le^t»? extrêmement, ii^^^^ .rim- 

portance^qù'irajta^hait à cette découverte,, t . ,.' , 

J » Ces è Ie. môi&<|^^ ; ^%^u^firumes devoir, Bfc Gautier, éjt.mpi, saisir 
le moment 'où te Capricorne se montrait de nouveau le soir dans le yoisir 
nage du méridiein r p r our ^loxer.encpre cette régioji; et comme, l'astre 
avait eu un . mouyeme^t rétro^çade , tpujt le temps où je le .suivis l'année ; 
précédente, npu^e ; din^ga&.te .chercher, sur ïe ; prolongement de sa : 
route primitive, maJ& ? eja-:deç]i. JSous employâmes, en. général, des lunettes 
d^nfaible grossissement , et les divers chercheurs de l'observatoire, dont 
runJIm^st^Xiwçhpix^ le, mi^edohî j'aji parié .au cpmmençement'.de 
cette fettrë,^m^aisp5e ; ^n,phamp ! de- 7 ° ayeç r .un ppuyoiramp|jaJif linéaire, 
de io; mais nos investigations plusieurs fois répétées, au lieu de nous con- 
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it^'sr de 1W ' ne serviren '' en Mni,ire ' ** c ~ 

» Faut-il ranger C e gl obe «eHaire dam la classe de ceux dont fimpari- 

toutâ.coop le « novembre ,5 7 a, dans la constellation de Casskmée 
lequel, an rapport de Tycbo-Brahé, après avoir brillé d„ plusIS «« ' 

parnt S a as :avo 1 r*en 8 W etaB „, ïariéide orilion , iy? b . "'^^ 

-élo.gna.tate net astre et de k Terre en poursuivant sa trajectoire d ns 
teproWenrs^e l'espace? Cette dernière hypotee n'es, gnlre admt 
s«e parce qtf,l aeraifbien étrange qnWe comète, vue de S Te" 

co„s,de«b bl ce- qui expliquerait tonrt-la*is la peMtéTde Sc^af 

^montArsecouler depms te moment de son opposition, vers le , abûl 
jusqna lîobservabon dut» novembre. Si ïon adL, la l„ de „«„„' 

dSSr T , '' < "-' MU '*' Mie,, * mi ' «p**>i».i. 

^a^îaaspour Ja darée desa Tév©Iuti©ri. » 
*«/•/« .sttmUotLdes ouvertures- par lesquelles eefiuide s'avance 

(r) L'immobilité de l'étoile de Tvcho; l'immohilW Z^iï T " ^ ~' '"' 
le iSerpentairepar Kepler , «^j^^^^g'****' 
d.fference manifeste et qu'il importe de ne pas perdre de vue Wartn ™» , «« 
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mier. est un groupe de trous situé à la partie, supérieure, de eêtte cavité. 
En les traversant, l'air pénètre dans X occipital, dans XlpàxffeéGwlleuse 
du ten^ml, dans, \çs partiaux Jam Je^hwA^efceinfiadaasJa llame 
verticale de< Fetkmpïde. Tous ces ossont composés de: deu* jamelleaj lw®e 
externe et l'autre interne ,, entre lesquelles se . trouvet du idiploë dans >les 
cellules duquel l'air circule. Le second est également un lg roupe,d^ trous 
placé dans la partie inférieure de la cavité du tympan à cpté de l'entréte 
de rantivestibulum. Il fournit de l'air au hasilaire, et au sphénoïde* ^qui 
communique avec Yethmoïde. Le troisième est 1© trou ;de Gak*niipiaçé dans 
la paroi postérieure de rantivestibulum; -il communigaeayfip^neieavité 
qui occupe l'espace compris enjtre les xanaux JemiiârcuJaWea^ €ette 
cavité .l'air pénètre dans le rocher, etlesjpatfies^siiiesy W&M,^^H <Ç» ( 
nous venons de citer communiquent £un aveçl'aatwî, ets^eusid'pnjcaté 
avec ceux de l'autre, de .manière ^qu^ l'aiit.eirculfe.libremeuîîdercellules'fa 
cellules dans toutes leurs parties. Le quatrième passage est .celui qui est 
percé dansle«>W?«/ra. C'est un petit conduit, osseùxchea les bons Tô- 
liers adultes , membraneux chez les autres. Il est destiné à conduire lair 
de la partie inférieure de la cavité du tympan dans la mâchoire inférieure, 
en passant par le trou pneumatique situé sur la^face supérieure de l'apor- 
physe interne de cejte mâchoire. Ce même, canal conduit aussi *Uair dans 
lescellules placées entre les mûscles^e l'articulation de k mâchoire in- 
férieure et le long du muscle ptérygoïde interne .et l'os, jngal? jusqu'à l'apo- 
physe jugaîfi du maxiUatre supérieur , pour lui apportée dél'air qui F pé- 
nètre par des trous percés dans sa face inférieure; Ile là, l'air, s avance 
jusque dans Yihtermaxillaire. ^lacrymal reçoit de Fair par. communica- 
tion avec Yethmoïde; Vos carré le reçoit immédiatement de la caisse du 
tympan par son apophyse supérieure. Los palatin, lèvotner, Fomoîdé retle 
jugal,ne contiennent pas d^air; les deux lamelles qui lès composent s'ap- 
pliquant immédiateafént Fune contre l'autre > il n'y a pas dediploe entre 
elles qui puisse contenir Tàh\ Les os propres du itez ne sont pneumafî- 
qués que dans leur apophyse frontale; Vairjeur arrive par communication 

cëllùïairé : avec léfrontàl. V r . u ^ : . *, 

' » Les" rësultaîs' auxquels" dë ; nouvelles recherches sur la pnemnafoçite 
des os du tronc et dès extrémités m v ont conduit, seront l'objet d'une, se- 
condé' lettré que 1 je prendrai la liberté ^adresser prochainement a M. Je 
Président."»' r — -— .^ _ ^ _ .'.,,.!;. ,,;.-; r i, ■^ : . i ;--'l^,i': 1 ■;> 
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»)Écamoue. — Expériences faites sur la Turbine hydraulique, établie 
chez MM. J.-C. Davillier et compagnie, au Tissage mécanique dln- 
val,près Gisors, département de l'Eure, par B. Fourneyron (i). 

«La turbine hydraulique, établie chez MM. J.-G. Davillier et -compa- 
gnie, à Inval, près de Gisors, a été commandée pour mettre en mouve- 
ment un tissage mécanique de 45o métiers et leurs accessoires. 

» Elle devait pouvoir tourner sous l'eau avec toute sa charge, de manière 
que pendant les temps de débordement de la rivière à' Epie, dont elle 
reçoit l'eau lorsque le niveau d'aval s'élève d'un mètre environ au-dessus 
de l'étiage, l'établissement d'Inval ne cessât pas de marcher. 

» Elle fut montée et immédiatement mise en activité dans le mois de 
juin i834; mais au mois de février suivant, le bel établissement d'Inval 
fut incendié et détruit de fond en comble; il n'en resta à peu près rien 
que la turbine, à laquelle on n'a pas même remarqué la moindre altéra- 
tion de formé et de position. 

"MM. Davillier viennent de reconstruire l'établissement d'Inval. Avant 
qu'on le mît définitivement en marche, je désirais faire, sur la. turbine 
qui lui sert de moteur, des expériences plus complètes que n'avaient pu 
être celles de i834. 

» MM. Edouard et Henri Davillier , chefs de la maisonde Gisors, ont 
bien voulu mettre à ma disposition et la turbine et tous les moyens en 
leur pouvoir d'atteindre le but que je me proposais. Ils y ont même con- 
couru par leur présence et par celle de leur mécanicien , qui m'a constam- 
ment assisté dans toutes les opérations. 

» Avant de présenter le tableau de nos expériences et de leurs résultats, 
il n'est peut-être pas inutile d'indiquer la manière dont, elles- ont été 
faites.- ,. ... . ■■'."-"■j,';: 

Manière de mesurer la force. 

» L'appareil dont.nous avons fait usage pour mesurer la force développée 
parla turbine, est le frein deM.de Prony. 

» Construit pour servir à mesurer la forcé de la turbiné* et de trois au- 



(0 Le [rôle que les turbiner semblent appelées à jouet prochainement dans l'in- 
dustrie ; l'importance des expériences de Gisors, tant à cause de leur exactitude 
qu'à raison de la grandeur des effets mesurés, nous ont fait solliciter- de l'Académie 
la permission de substituer, cette; fois, à un simple extrait,, la note tout entière 
de M. Fourneyron. _ -.-,, ; r .. rf j_. ;,,.;;, .•■•<■,.■,<■ 







-, » -tkm tournée exactement à la partie que doivent 

» Longueur ^u,|çe^,^u;4js 1 tiaEffie dn^nt o&agiîfV3$9J^44'W de,»aî4|io» ft 3j, ,#79 

: si»isiiouï;î4^# fDS * neE ^ ' c^a^e wptéj Représente ute ifreàaa* t|iii««iQ^Ex£e y^rap- 
^^•téecâjlVs^âtffitéT<àH/rayoifci©uià>3^^979(i(iè) lMxe^ie -érem ,iaffiè&$^ 9tiçh 
^©ifees^arétéfixé sur; aiisaxe m fomie; deJeerateau , ^lae^j-au'poiot' otefcrfcs- 
pondant à l'ax^idfemlatèon^etîM^ r-j--- : 

'■:•■ Mlm pdicfea&sïitFàteéia^té^ 

iqwi iBnS tëÉéifflMsiàBt^ le plateafcj /La; >9oron^deîees! «deu&i poids avarié ' fe 
idaai^ç He^rénii^^ »-'* ''-.ro&t?!/ j i • - 1 ;*'*-; ;*>■.>:'::!■> as; ; 

-s; iitÉœérétefà&u*a&îpw;êftBe appliqué <3u*'* > a«tbre 'même de 4a»tù:rlMiïe sans 
décaler, et sans enlever une grande roue d'engrenage sdîaftgte s placée à'son 
.soMuhôetiiiPîai'prél&é^poukîneipasid^ 

rsurluri second çfdœç., mniièà.nslé ; pa'r. lepreaiteryiaa -i]f«^û>de ^en'xi:r6ues 
idà^lé^vfctsprjaiiaâêasepîdsœ* àhmetpt-êiê^fpa&êipk $»adeMs^etHa* seconde 
XI e pignon) en a 54- .£:.-U «is h:-I:v: c >,! ' 

■.'::,» VliîiÉsfeÊBîéaÈibalttBl là pbidieiBu fcè&/tfietéi*^eoaixJtaj^^niâxe<ho- 
ïrizôntaibffi éaf c.^xî ,H- *;<'. ûf;«. : : ' *••:■ -.i^rîi^Mjï-ïf ■ ^-: fi «,nr : '!-f niijov '?'=.•■ 
- *»llfisitévjdenf <|ffe^B«8«fays|rdteft»à«iip«atîesri éeikitnsphinépouda forde 
^pjîlelkeDdéyelQpp^ ^st^asé'i fiwm&ràa-ej stoênaet? HïÔBwteait ajouter à daforce 
indiquée parle frein :" .-i (i^i-.qi ^.; 'c 

, ?3»rJE?« jteTfh*^ i ftféséltant 

jlonaeialtoe3itîdôupôy^4^icet4i^i|ft{eti'ée «bnttce ïqa'ilip»*!»^ maisten- 
core de l'effort, provenant de la pression exercée sur les dents poift*iéîi- 
lever la charge et^dela/p$i^ v , -> 




» 

J£ 



Pou* ;pOT»ei8Uj^iqefe m IJ&JË0 peuvent .être ces^résis^ioesjiiandi 

^em- les.poïds^T^ ..;- : T- ; y \ -^ .■-. . ;■;-■'; '[ ■■ 



appliqué suf le plateau dâW chaque expérience. /nlnas-rso-iiMiît, .JK *>- 

.'*. 4/'"* .. :: 
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■-•■* Rajouterai que te diamètre: des; collets; estde o^^iô^t <|u$1é' Irotte- 
mewt a :lieu contre descoussinets debronze. 

» Saurais spn rechercher; par le calcul quelle a de être; la force absorbée 
par. les résistancesdont il vient, d'être question, maiswsait la difficulté 
du choix du coefficient du frottement qui se rapporte aux surfaces sur- les- 
quelles onropèreet les erreurs qui peuvent s'ensuivre. 

» Il m'a semblé plus-convenable d'exprimer séparément^ d%|>ord1â force 
telle qu'elle a été- obtenue indépendamment des résistances dues :auxffot - 
tementMdésengrenagesret des arbres qu'il a fallu mett*èi w mouvement 
et de; présenter ensuite: f dans une colonne; particulière la force- totale' 
fournie par la roue, en tâckant de déterminer, aussi rMèrorque pos- 
sible, par ^expérience, la; portion, de force employée pour arriver jusqu'au 

» Voici, le -moyen qui *m!a- paru le plus propre à faire connaître quel est 
a l'extrémité du freitt^ le , poids: qui représente l'effort à-fairepourivaineri 
la: résistance due àiix, frotteraients: 

»• Après savoir chargé le plateau du frein, d'un poids égala celui q#a été- 
employé dans.lluae 'quelconque des. expériences, ; j?ai,faU? serrer" les* mâ^ 
choir es assez^rtëmeu* • sur -la .pdulië pour qtfiL;fût;impossiMe à- oèlle- 

ci de tourner, sans entralner.avec.elleetaefreinetilë poids, eomme^ls 
eussent été de la même pièce quelle. 

» J'ai fait ouvrir la vanne.de la turbine jusqu'à ce que l'action de l'eau 
contre les courbes fût assez grande pour élever, mais très lentement le 
poids placé à l'extrémité dû frein. ' 

^ On pouvait régler la vanne de manière que ce poids ne montât pas 
d'un décimètre en- plusieurs Tniiniïtes. 

» Je coiisidèrais alors l'action de l'eau coriïme faisant équilibre w poids 
employé. - 

» Cela fait, et le poids étant élevé à une certaine-hauteur y, sans rien 
changer à la position de la vanne, j'ajoutais successivement à ce poids un 
nombre de kilogrammes tel qu'il commençât à déterminer la descente du 
frein et à entraîner sous la même lenteur avec laquelle l'ascension Vêtait 
faite, l'arbre de couche et la turbine. ' 

» Je supprimais ensuite le poids ainsi ajouté, et l'action de Veau élevant 
comme la première fois, le poids primitivement employé, j'en concluais 
que le poids ajouté pour rompre l'équilibre, devait être précisément celui 
qui représentait,^ le frein, l'effort à faire pour surmonter les résistances 
passives dont il a été fait mention. 



» G^téfïbrt #aj^ la vitesse de son 

point d'applicatidti pendanU'e^mÇnse /^^•meineelïaifge^ab^Kaction 
f^te|h&#9id#ïq$^ sêtatoplacé^ son lejfeèim^on* a , 

poûrJée|te e^^ca^l^-tee; ,q»irà!idfcêtpe ia})sopbée tpar :lês frotte* 

m^i&j.- ■■'£%•>£. !■■,:■' i^-ft "A-u^c/.:::>tïi-p.ji; , -tv''Jï i :* :! -j Ui; '^'^<-'--- ! '/■}- £■:•- ■"■■■' -j ! 

» Ou bien, si l'on ajoïrte àlàcbaFge dii frein lé poidsJqui rompt Vëqmf 

libre^ehtre cett^ .charge et l'aetion de l^au; convenablement réglée;, la 

somme ^e f eeshdeux «poids , ,que4'on trouve M la. quatrième colonne dn tâ- 

bleauc K Mmtï multipliée parla -vitesse du Ipoint d'appliçalionçindlquerarle 

travail actif dèilà turbin^;imesuré sur l'arbre jnème d© eelle-ci;*râvail que 

, représentent jS^ie*^^ '"' ' : , 

y>- lÉ^sèemèç distie3^ériences> faites pôar^di#fentos :clïapgës '% &ein 

a donWaès fêsul^ts! d'après lesquels j'aipu construire une courbe régu» 

fài*/*4p^^^ 
; lesjp^àds^ 

» Au moyen de ce itnode graphique d'interpolatioii t,$sâ obtenu fe&poids- 
quî; représentent les frottements pour les charges comprises» ventre celles 
quiiavaient été soumises ^Ée^mejme;dbn«:je;yiéirejde7paraeT*,.b •' ^ 

»G^sT ainsl?que leâlnlombresde |tf 3» colonne mt été Jrouvés. On y 
remàrquera^qwfeîeSf f&etiaris de iilogWmmeiontïété négligées;: ■ u-.u,v 5 ■ : ■ 

» tÀ 5 e colonne est donnée par Tobseï#aifcjn*' "'" l '/- !l1 l b>tn . 
% On &tïeW%f ^3^É^^Î*4çp™%û^^7 : â^'l^^^'^-^t'.le 
rapport de la circonférence au diamètre , ï£ le rayon_ du frein = 3 m ,979 » 
P et n les nombres respectivement correspondants des a e et 5 a colonnes. 

» En divisant chacun des nombrèsde la 6 e colonne, par, 7 5 {nombre de ki- 
logrammes élevés à 1 mètre par. seconde qui représente la force d'un che- 
val-vapeur)^ on forme la 7 e colonne. 

» Si 4 dans l'expression ^dessus, ^r , on^rend les valeurs de P dans 
la ^colonne ; ail lieu dt ïe> Rendre dans" làîàteîcbndé et si Jbn fait le même 
calcuf que pour la 6*jon fertoèra là B^ adonne. 

» ï*our obtenir là ^ on a divisé paf jS les fiombi-es delà 8 e colonne. 

»Lâ détermination des nombres delà 10 6 'et de la 11 e colonne sera ex . 
phqùée dans ce qui va suivre. " - 

»La r^coï&nés^ 1000 le produit du volume 

dépensé eu une secôntfe : pltf la hau&'^è^çhûte;'? '' 

'» En divisant ces djhreïl|>rf&u^ 
colonne. • 
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«Enfin les deux dernières colonnes se forment en divisant respectivement 
les nombres de la 6 e et de la 8%-par ceux de la 12 e qui se trouvent placés sur 
la même ligne. 

Manière de mesurer la chute. 

» Afin d'avoir , pour ainsi dire, d'un coup d'oeil la hauteur de la chute, 
deux flotteurs étaient disposés de manière à indiquer, chacun sur une 
échelle graduée , l'un la hauteur de l'eau en amont, l'autre celle de l'eau 
d'aval ; la distance d'un niveau à l'autre est la chute réelle. 

Modes de jaugeage du volume d'eau dépensée dans les diverses 

expériences. 

» Nous en avons employé deux. Le premier que permettaient l'extrême 
régularité du canal d'amont et sa disposition , consistait à attendre que le 
régime fût bien établi dans le canal, pour une ouverture de vanne donnée. 
Alors , et sans que la turbine cessât de fonctionner avec la charge du 
frein, on fermait instantanément et d'un seul coup les quatre vannes de 
prise d'eau. 

» L'eau continuant à s'écouler par la turbine, son niveau dans le canal 
commençait à baisser de 2 ou 3 centimètres jusqu'à un point fixe choisi 
au milieu de la longueur et de la largeur du canal. 

» Aussitôt que la surface de l'eau (qui coulait bien tranquillement) ar- 
rivait à ce point, un signal était donné ;- je -faisais partira ce signal l'aiguille 
d'une montre à secondes fixes, je comptais à haute voix le, nombre de se- 
condes qui s'écoulaient. 

» Lorsque la surface de l'eau avait atteint un second point, fixé à o m ,o5 
ou o m ,io (selon l'ouverture de la vanne) au-dessous du premier, un second 
signal était donné et le nombre de secondes que j'avais comptées jusqu'à ce 
signal était noté. 

» On continuait ainsi jusqu'à ce que le niveau de l'eau se fût abaissé 
de o m ,5o et même de o m ,7o; mais pour être complètement dans les circons- 
tances au milieu desquelles les expériences au frein étaient faites, je véri- 
fiais le jaugeage plusieurs fois et je ne prenais que le temps du premier 
abaissemen t au-dessous du premier point fixe. 

»; La surface du canal avait été préalablement mesurée. Les- murs latéraux 
présentent un talus de ^5 de base pour ■.•■j de hauteur, ce qui pour un 
abaissement de o w ,o5 ne fait que 2 \ millimètres de diminution de largeur 
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de chaque côté, diminution dontjè n ? ai pas dru devoir tenir compte puisque 
la largeur a la surface de^l'èau était de 6 m ,7©, >: .;! ;î ( s,= 

» Il est évident que le vide laissé par l'abaissement de l'eau, représente 
exactement le volume qiù\a passé par la turbine pendant la durée de l'abais- 
sement, et qu'en divisant le volume par le temps exprimé en secondes, on a 
ladépense qui a réellement eu lieu pendant l'unité de temps, i 

» Maintenant que l'on connaît cette dépense et la chute sous, laquelle elle 
s'est faite, chute qui correspond sensiblement à la hauteur moyenne entre 
le commencement et la fin de l'abaissement, on aura toutes lès dépenses 
d'eau faites par la même ouverture de vannes, sous diverses hauteurs de 
chute, en multipliant la, .dépense trouvée par le rapport,. s entre lâvrâcine 
carrée de ces hauteurs, et de celle sous . laquelle cette dépense a eu 
lieu. 

» Il a été facile de faire de cette manière les jaugeages dont le produit n'a 
pas excédé; de beaucoup a mètres ïcubes par secondé; mais poUir des vo-. 
lûmes plus considérables le temps d'abaissement n'était pas assez long et la 
surface de l'eau assez tranquille pour que l'on pût avoir des; résultats 
aussi exacts que pour de moins grandes quantités. s i-m- ;•..■'■:':■ 

» Je craignais d'ailleurs de causer quelque dommage aux vannes de prise 
d'eau en les fermarib instantanément dans un courant dont, la section était 
dé & mètresicarrés envirpn et la vitesse de <)°,5o. par seconde, i .■ •. u , - -. 

» Pour mesurer les dépenses d'eau plus grandes que a-^ mètres cubes par 
seconde,jjé me suis» servi, dkittf moulinet 'dfe^WolfenannjConstKuit-dahs les^ 
- ateliers mêmes de 3MMï Bavillier.iMais afin de; m'as&urercdm rapport des ré^ 
sultats obtenus par ce moyen à ceux que les jaugeages précédents- m'ont 
donnés, j'ai opéré des deux manières sur le même çourabtietj'ai trouvé que 
les indications du moulinet étaient? plus fortes , dans un i rapport jqui a varié 
de 1:0,92 à 1:0,94. ' * ! ' ' ' ;■ ' ...r ; o 

» Je mécontente defairei mention de cette ieircOTistancessàtf échanger , 
dans lé tableau les résultats des jaugeages au moulinet de Woltmaim , bien 
que ces résultats'isëttÉ>leat pécher ^par excès , . ce -qui •diminweile^appbTt de 
la force produites àia dépense. :J ■'>>; .«»* - ^ *■> ;ï» - 'u. ,11; j\ .h;,' 11 

» On verra à la neuvième colonne du tableau y que <la< force transmise .; 
par la turbine au" premier arbre dé couche a; varié, de. ;i3,*77 ïà. 79 
chêvaux-vapeur. Bien que la pression des mâchoires contre la .poulie .-dût 
être énormepour. enleœen la charge, correspondante à» cette decnièreiforce 
de 79 chevaùx.nets^îe^ïèxpériencesM>nt pu séifa^re»âyefôiaîptegrande>feiei| 
lité, tant la machmé marchait iégûlièremenîfe et sans pousses.' .• ;i , .^- ';*- 
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» Je suis assuré qu'avec le frein qui a servi à ces expériences il serait 
possible de mesurer > force d'une machine de I2G cLv^ [plus 
I arbre q ul recevrait la poulie avait la m ême vitesse que le nTre ? ' 

couroÏ m'en 6 f ^'*f™™**°«* P°- l'industrie nationale a 
couronne mon travail sur les turbines en me décernant le prix de 

Diables un certain nombre de chutes de hauteurs très différentes 

depuis" ÏÏtéT m «v ne , deS P ,l US remar( ï uables ' lat «*ine qui fonctionne, 
nK i? i 4 ' danS lune des filatures de coton de M. le baron 

»Ce«e Sa ; nt " B, f, e daDS Ia F ° rêt N ° ire ' '^ and d »^ £ Bade 
est plac^us'l?^ ! , 6 5 ° kiI T ammes ' < ï uoi <ï ue toute en fonte etfer, 

suée aJ XZT ** T ^^ L * f ° rC6 d ° nt eIIe est ca P abl *> ^ 

•urée au frem et sur un second arbre , est de 56 chevaux-vapeur 

» iille a remplace trois roues à augets 

mLTTeLT^ Un r°" Velle tUrbiUG ' ^ ^construire en ce mo- 
ment sera posée dans le même établissement de Saint-Biaise 

enviroT; ? ' "^ ^^ ***** "* Sera ^ e de * 5 kilogrammes 
snl E l l ï dGVra T * pr ° CUrer Une f ° rce de 55 à 60 chevaux et fonctionner 

rd'Ect:r c r te de io8 raètres de h ^> *»*■ i*-*z 

pagne aplVe 111 ? COUra S; d '^ P rendre et de terminl dans une cam- 
pagne , après 1 expérience d'un an de sa première turbine 

dont U ? re$tC POUr , la SeC ° nde> ^ Poser la longue conduite en fonte 
dont les tuyaux sont déjà sur place et en partie éprouvés à l'huile de lin. , 
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iy®m*mwwmF;~,%xtwt; $ uneJe^,e^^^Y tl à % M. de^Blainpille , 
^ datée de Faldivia, le 5 juillet Y835, concernant les habitudes des^sahg- 
^"'suesmMiÏÏÏêt%len^ 
pays , à devenir vivipares. } 






« 'Ge'tju'il y â de particulier, c'est <ju'icî a6 toùtes-l«r sangsues viyertt 

aussi dans les bois et jamais dans l'eau; jejne puis faire une course, une 
herborisation-, sans.avoir les janïbes ^maltraitées par leurs piqûres. Elles 
rampent sur le&plantse^, les troncs., monteni; même sur les arbrisseaux, et 
ne s^pprocbçnt jartïais dès marais ou des rivières ; la seule que le hasard 
m'ait fait découvrir dansées ien^fooi^^t^e très petite espèce de bran- 
chiobolelle, qui a la singulière habitude de yivredanjs laacâwité pulmonaire 
dé Vauricula Dombeii; c'est en disséquant fee mollusque que j'ai eu occa- 
sion de |a rencontrer. Déjà dans les environs de Santiago j'en avais décou- 
vert Une autre espèce qui vit aussi sur les lbra)ïchiés,wiiais sur celles de 
■ l'èçrevïsse. ' ^., , , ■-, ;^ ; >;■■ 

» Un fait non moins intéressant, et qui mérité sans ^âôute votre atten- 
tion, c'est la tendance qu'ont, dans ces régions australes , les* reptiles à 
devenir vivipares. Le plus grand nombre dé ceux que j'ai disséqués m'ont 
fourni ce fait remarquable. Ainsi, non-seulement l'innocente couleuvre de 
Vaidivia met au jour ses petits vivants, mÉs encore tous ces jolis igua- 
niens , voisins du genre leposoma de Spix | et jqu'à , cause de leur$ belles 1 
couleurs j r ai appelé provisoirement chrysosàurus. Les espèces) que j'ai sou- 
mises à /cet examen, même celles.«jui pendent à Santiago, m'ont toutes, 
sans exception, signalé ee phénomène; de fsoçte qu'il m'est permis de le 
généraliser. Les batrapiens .«a'onjt aus^if1ïlurn4 certains exemples de ce 
genre, quoique eu général ils soient tous jovip^ares. Cependant un genre 
voisin des rhinella de Fitzinger, et dont plusieurs espèces assez agréable- 
ment peintes font partie > de mes collections, j m'a constamment, prouvé 
., ; f : ;<iu)e. ïèé^^^e' ^^^^^^^^e^J^^^rë^, et vèrtàit pair' conséquent àug- 
; menterles preuves d'uniaitd'aùtaiatpjius remarquable que tous les exemples 
! 3 sfitràm^û0^0^é i ^^ ''M^n'ésmtàà ou^pisjlieues seulement. » 

«isMnUî^fTpw^ dejBtemMle,, 

datée de Ut biffée â&^l^aipMî^fcfftmr î8<f& comèfmnt^^-nlde. . 

k Je m'empresse de- vous foire sawitiqûe nous a«^ 
M. Leclèncher (chirurgien-major de la Recherche) et moi, la spirale que 
yous m^avjiejtr^çojnra,aj^t, ,,„, .„a,J ; 
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«Dès que nous eûmes atteint les îles Canaries, le calme nous permit de 
voir flotter un grand nombre de coquilles appartenant à ce mollusque. 
Nousnous mimes immédiatement à pêcher avec, un filet d'étamine, et deux 
ou trois jours après avoir pris bon nombre d'animaux mous, de tris petits 
poissons, et.de crustacés que nous n'avons pas 5 négligé, de conserver, 
M. Leclenchereutla, satisfaction dessaisir quatre ou cinq spirules, avec 
i ammal plus ou moins bien conservé, par. a 4« 2 3' de latitude nord^et 
ao 22 de longitude ouest, , Chaque individu conserve fort heureusement 
intact un ou plusieurs de ses organes , , de manière que tous réunis pour! 
ront donner l'animal probablement complet, qui est bien loin de ressem- 
Mer aux figures, que nous possédons à bord. J'ai dessiné avec le plus de 
soin possible l'individu le mieux conserve'. 

_ » Nous avons reconnu également que les physalies font leur proie 
habituelle des spirules, ce qui pourrait expliquer la grande rareté de l'ani- 
mal entier, et la grande abondance de sa coquille vide. » 

physique du globe.— Sur le dégagement du grisou ou hydrogène carboné, 
dans les mines de charbon de terre. 

Les Transactions de la Société ^histoire, naturelle de Jf*, ihumberland 
Durham et Newcastle sur Tyne , reçues par l'Académie dans la dernière 
séance, renferment un mémoire dans lequel M. John Buddle , rend compte 
d une observation à laquelle, dans des vues d'humanité,.nous croyons devoir 
donner une prompte publicité. Suivant le célèbre ingénieur anglaisées 
chances de trouver des atmosphères explosibles dans les galeries desminés 
de charbon de terre sujettes au dégagement du grisou ou hydrogène 
carbure sont fort grandes quand le baromètre est bas. Ces atmosphères 
ottrent dit-il, au contraire, des traces à peine, perceptibles du gaz .in- 
flammable, lorsque le mercure, dans le même instrument, est trè& haut 
« La cause de cette fluctuation dans le .dégagement du gaz^est évi- 
» dente , dit M, Buddle. Quand la pression de l'atmosphère est égale à la 
» force élastique du gaz carboné contenu dans les pores et dans les fissures 
» du charbon, les deux fluides élastiques se balancent l'un l'autre Mais 
» si la densité de l'atmosphère diminue, l'équilibre est détruit : la force 
» élastique du gaz prend le dessus et il se dégage. J'observerai cependant 
» que 1 accroissement dans l'émission du gaz, précède généralement de 
» quelques instants la chute du baromètre , sans doute à cause de la déli- 
» catesse de la balance. » 

L'explosion qui, le ^i, octobre ,8a t , fit cinquante-deux victimes dans 
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» Gréuse, arrondissement de Bourganeuf. Les communes de Faux-Mazu^ 
* ras , Manzac , Soubrebord , Morterolle , Vidaillac , Saint-Hilaire , La Pouge 
» et Saint-Georges furent pï os ou moins frappées. L'orage continuant à 
» suivre la même direction, atteignit l'arrondissement d'Aubusson et y causa 
» de grands ravages. De midi à deux heures , d'énormes grêlons tombèrent 
» dans les communes de Saint-Àmand, Lupersat-Ars -, Saint-Avi-le-Pauvre, 
» Saint-Sulpice-Ies-Champs, La Rochelle, Saint-Maixant, Saint-Ulpinien , 
» Maynat, Beissat, Alleyrat, Saint-Silvain-Letrueq, Saint-Aynat, La Chaus- 
» sade, Saint-Michel-de-Vesse, Cbavanat , Malleret et Banise. A une heure 
» et demie le nuage franchissait la limite occidentale du département du 
» Puy-de-Dôme; un quart d'heure plus tard il versait sur les communes de 
» Gelles, Proudines,Saint-Pierre-le-Chastel,Saint-OureetRoure d'énormes 
» gréions qui , en peu d'instants, couvrirent le sol d'une couche épaisse de 
» trois pouces. A deux heures, de véritables glaçons tombaient sur la lave 
» qui s'étend derrière le Puy-de-Dôme et se brisaient sur les angles des to- 
» ches volcaniques. Bientôt après le nuage doubla le Puy-de-Dôme, dévasta 
» la commune d'Arcines et, de deux heures un quart à deux heures et demie, 
y> il alla terminer son désastreux voyage sur Glermont et Montferrand. 
» Ainsi, en quatre heures et demie, le nuage orageux parcourut un espace 
» d'environ 90 lieues. » 

il est bien digne de remarque que la grosseur des grêlons alla sans cesse 
en augmentant pendant toute la durée du météore. Dans la Charente-In- 
férieure, ces grêlons étaient presque sphériques et peu abondants. Leur 
nombre et leur volume s'étaient déjà notablement accrus dans la Haute- 
Vienne; mais c'est près d'Aubusson qu'ils acquirent le grand développe- 
ment et la forme ovoïde qu'on leur trouva aussi à Glermont. 

Le nuage au sein duquel la grêle s'élaborait n'était pas très élevé. On 
peut même indiquer sa hauteur avec une certaine exactitude , puisqu'on 
sait que le grand Puy-de-Dôme ne reçut aucun grêlon, tandis qull en 
tomba abondamment sur le petit, à 1200 mètres. 

A Glermont, après l'orage, MM. Bouillet et Lecoc trouvèrent sur des 
plantes du jardin botanique, de nombreux grêlons intacts , gros comme 
des œufs de poule, et quelques-uns qui atteignaient le volume d'un œuf 
de dinde. Ils avaient tous une forme ellipsoïdale. Une multitude d'ai- 
guilles étaient implantées vers les deux extrémités du grand axe. Elles 
avaient 1 8 lignes et même a pouces de long. Gelles de ces aiguilles sur les- 
quelles la fusion n'avait pas fait trop de progrès, laissaient encore voir des 
traces de prismes hexagones terminés par des pyramides à six faces. M. Le- 

C, R. 18Î6, i*' 'Semestre. £j 
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nais |Uf t le^e$gt|^|a,^^ 

le,4^gj<S^ctei&#a^>^^r v ^ a ^!é?^ }l^ag$ jiqrti^'apsè^îfiMSBim 
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piter les ans sur les autres et formaient de gros nuages noirs , épais et pe- 
sants, que les vents né déplaçaient qu'avec peine. Ils se mouvaient cepen* 
dànt vers le nord. Le dessous du nuage s'allongeait , offrant une énorme 
protubérance; puis des torrents d'eau s'en échappaient, inondant dès es- 
paces très circonscrits. Dès qu'une grande quantité d'eau était sortie du 
nuage , celui-ci, devenu plus léger, était de nouveau emporté par le vent et 
disparaissait à l'horizon. Ce phénomène se renouvela plusieurs fois dans 
l'espace d'une heure; mais alors le vent d'ouest avait accumulé une grande 
quantité de nuages qui formaient un large rideau tendu sous la voûte du 
ciel. Le vent du sud poussait sous cette couche ée vapeurs , de nouveaux 
nuages blancs qui arrivaient avec vitesse. Lèvent devint violent et très froid 
au sommet du Puy-de-Dôme. La couche des nuages inférieurs n'était pas 
uniforme comme la supérieure, mais composée d'énormes flocons colores 
qui marchaient dans le même sens à des distances inégales et avec des vi- 
tesses différentes. Des éclairs très vifs les illuminaient de temps en temps, 
et la foudre, sous forme de sillons de lumière, passait d'un flocon à l'autre. 
Quelquefois même un éclair prolongé semblait traverser au même instant 
l'espace qui sépare le Puy-de-Dôme du mont Dore. Tous ces phénomènes se 
passaient dans la couche inférieure des vapeurs; jamais je ne vis l'étincelle 
électrique traverser la couche d'âir qui séparait les deux couches de nuages. 
Je voyais de loin la grêle se précipiter des nuages inférieurs et tomber sur 
le sol. Je la vis distinctement à 5o mètres du sommet du Puy-de-Dôme et 
en face de moi. Le nuage qui la laissait épancher avait les bords dentelés 
et offrait dans ses bords mêmes un mouvement de tourbillonnement qu'il 
est difficile de décrire. Il semblait que chaque grêlon fût chassé par une 
répulsion électrique; les uns s'échappaient par-dessous , les autres en sor- 
taient par-dessus. Enfin ils partaient dans tous les sens, et seraient inévi- 
tablement arrivés sur le sol dans une foule de directions, si le vent du sud, 
inférieur au vent d'ouest , ne les avait tous dirigés vers le nord. Après 5 à 
6 minutes de cette agitation extraordinaire à laquelle les bords antérieurs 
des nuages semblaient seuls participer, la grêle cessa, l'ordre se rétablit et 
le nuage à grêle qui n'avait pas cessé de s'avancer très vite, continua sa 
route vers le nord , laissant apercevoir dans le lointain quelques traînées 
de pluie qui arrivaient à peine sur le sol et paraissaient plutôt se dissoudre 
dans la couche inférieure de l'atmosphère. 

» J'attendais une seconde scène comme celle à laquelle je venais d'assis- 
ter , lorsqu'un éclair immense illumina toute la couche inférieure du nuage 
dont un des bords touchait le sommet du Puy-de-Dôme. Je crus tout d'un 

47-, , 



( 3a8 ) 

coup que j'étais plongé dans une rive lumière , et je ressentis un malaise 
général qui n'avait peut-être d'autre cause que la frayeur dont je fus saisi. 
Je descendis le Puy-de-Dôme avec une, gçande vitesse^ et craignant d'être 
atteint par les grêlons^ ou du moins d'être inondé par l'orage, je fuscher 
cber un asile dans une grotte creusée dans^a hase dû Puy-de-Côme et qui 
m'avait servt d'abri uné*autre fois. Le sommet du Puy-^e Dôme étant caché 
dans le nuage orageux , il eût été imprudent d'y rester plus long-temps. 

» Après avoir remarqué la direction de Tarage et m'être reposé un ihs~ 
-tant de ma fatigue et de ma frayeur , j'atteignis le Puy-de-Côme, magnifi- 
que observatoire qui mg rapprochait encore dès nuages. Il était 3 heures 
et l'état du ciel me faisait craindre de nouvelles averses que je voulais cher- 
cher à éviter. Je mè dirigeai alors vers le Puy-des-Goules, éloigné i d'une 
petite lieue du sommet dû Puy-de-Côme, et je m'élevai sur ses jflançs, vers 
3 heures. Le ciel était à peu près dans le même état; les deux douches de 
nuages existaient encore et le vent du sud très froid soufflait avec force sur 
les flancs dé la montagne : il amenait un nouveau nuage à grêle qui parais- 
sait très chargé et dans lequel je fus plongé pendant environ 5 minutes. 
Les grêlons étaient, nombreux et les plus gros atteignaient à peine lé vo- 
lume d'une noisette ; ils étaient formés de couches concentriques plus ou 
moins transparentes, arrondies ou légèrement ovales : ils étaient tous ani- 
més d'une grande vitesse horizontale'; mais l'attraction de la montagne 
semblait les dévier un peu , et plusieurs tombèrent sur ses flancs. Un grand 
nombre vint me frapper sans me- faire le' moindre mal , puis ils tombaient 
aussitôt qu'ils m'avaient touché. La majeure partie du nuage passa, au-' 
dessus de ma tfte, et j'entendis distinctement le sifflement des grêlons , ou 
plutôt unJaçmt confus formé d'une infinité de bruits partiels que je ne pou- 
vais attribuer qu'au frottement de chaque grêlon contre l'air. Le nuage qui 
passa au-dessus de ma tête et dans lequel In-grêle était toute formée, ne la 
laissa échapper qu'une demi-lieue au-delà du point où je me trouvais Une 
petite portion cependant se répandit sur le flanc nord de la montagne qui 
intercepta sa marche , et je pus recueillir dans iïn flacon «incertain nombre 
de grêlons. J'essayai l'éaupar divers réactifs, et j'obtins un trouble très sen • 
s,ible avec le nitrate d'argent et le muriate de baryte. 

« Tous les^grêlons étaient animés d'un mouvement de rotation très ra- 
pide, mais dans des sens différents, autant que j'ai pu enjuger en exami- 
nant leur mouvement lors de leur chute sur la forme de mon chapeau 
que je leur présentais, aussi horizontalement que possible. Plusieurs au- 
tres nuages chargés dé grêle arrivèrent encore du sud, et soif kur un point 
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^soit sur l'autre, il grêla sans interruption depuis une heure jusqu'à quatre 
sur toute la chaîne du pays depuis le mont Dore jusqu'au-delà de Riorn 
et de Yolyic. 

» Entre 4 et 5 heures la grêle cessa, les nuages ne formaient plus qu'une 
seule couche; mais ils présentaient souvent le phénomène que j'avais ob- 
servé le matin, c'est-à-dire qu'ils se groupaient, puis versaient à la lueur 
des éclairs une énorme quantité d'eau. Le vent du sud avait cessé, celui 
d'ouest soufflait seul et chassait ces trombes effrayantes. » 

météorologie. — Extrait du Journal ': du brick le Candide (de Manille), 

commandé par M. Gabriel Lafond, concernant des aurores observées 

dans l'hémisphère austral (i). 

« Le 14 janvier 1 83 r, étant par la latitude 45" sud, et par la longitude 
du centre de la Nouvelle-Hollande, nous vîmes une aurore australe. Les 
aurores vues dans l'hémisphère nord ayant été appelées boréales par les 
savants , il est naturel de donner le nom d'australes à celles vues dans l'hé- 
misphère sud. Le siècle dernier, il y a eu de grandes discussions sur ces 
phénomènes et sur leur cause. ... . 

» Le 14 janvier, dans la position où se trouvait le navire , le soleil s'était 
couché à 7 heures 3o minutes; mais la nuit se fit seulement à 9 heures,, 
et même, long-temps après, une grande clarté existait à l'horizon, et à 
quelques degrés au-dessus, dans la partie de l'O. S. O. et S. 0. \ €>.; l'am- 
plitude vraie étant ce jour de 3o° sud. A 1 1 heures , cette clarté diminua 
considérablement, et à minuit l'obscurité était presque complète, le soleil 
se trouvant alors vis-à-vis la partie la plus sud du globe, par rapport à 
nous. A. minuit et demi, des rayons de lumière parurent dans la partie du 
IN. E.; ils commençaient à 3o° au-dessus de l'horizon , et se dirigeaient vers 
notre zénith. A une heure, ces rayons devinrent beaucoup plus lumineux 
et plus brillants, et s'étendirent davantage vers le nord. A deux heures ils 
étaient dans leur plus grand éclat, et embrassaient toute la partie du ciel 
comprise entre le N. N. E. et le N. O. du compas, depuis a.o° au-dessus de 
l'horizon jusqu'à io° ou i5° au-delà de notre zénith. 



(1) Les météorologistes ont déjà recueilli un bon nombre de descriptions d'aurores 
polaires observées dans l'hémisphère sud ; mais, si notre mémoire ne nous trompe pas 
personne avant M. Lafond n'avait vu ces lueurs atmosphériques au nord du zénith, par 
la faible latitude de 45°. Sans ajouter, pour le moment, à notre remarqué plus d'im- 
portance qu'il ne faut , nous dirons qu'à l'époquédes observations de Si. tkfond, l'ai- 
guille aimantée horizontale des variations diurnes de l'Observatoire de Paris avait 
une; marche très irrégulière :- 
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lard ou des nuages unis, un peu opaques; elle était plus -vr?©'' %t piils 

fërtëidÉHs<Ièrënc!rtf ^ -» W avait 

■BfâacIta-tiâ^nB^âle. * ''- V : -> I *^ P ,™^-i- — , 'i --- ( •■ • 
* Oà raycM^cmfêni? jJâr'fôis, ër l%ri v p1ftrVaït âl6fs cfo^ë'ehWM-éttn 
bruissement, qxrf tfeMt cependant que lléffëïâfô ïavtie de' dé toduVemént 
.^iL'iSiâgtéatiétiùviUns d'àatEès instants^ 1 ces rayon» se mo«v«j^trplus 
îenlement^ •et^EBSsemblaientj-aïHE; ondulations d'une mçr< profonde; ^enfin/ 
pour donner une idée juste de ce spectacle par;ui^eowpàmisim^ui s quoi- 
que yraie,,peut paraîtra p^udjgned'un.^ et. si grandiose, 
que l'on sé^gurevun ^a^e rempli d'eau, placé da**s une cour formée, par 
de j^1a^,n>uraill^^ 1» 
cour m esfepla^ï^va^json in^g^esta^^réfléRhie par T.eau,qu'il çon r 
tient^.sjup ija ^uraijle> q*u,jesj| h 4'oipB]^^Uy9WS ^enraess le yase, lp 
liquide, mis en mouvement, réfléchira successivement les. rayons. .d \ù, so- 
leil dans toute .sorte 4e directions» , ,; ; . ; r : 

» I4» clarté que ces rayons .. répandaient était ^ez vive, pour. qu-^p . /pjît 
iise. avec- ÊtcBitéune in^ïessiontFés :; petite- JBpjp, ni'eA$ipvainci$ y e fis 
jappôrter, un jvoiume in^8?>de^£jwmm Jâ moj \ t nous 
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«,jlî*ïflis^nr«S'% matin, eeâïayaÉSiiuiniIttau^dj^ayurtentipi^à peu, 
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^paraym^aMs^teiïtefauflariîëdèyEssSiA "•■'?• » n ;f k , > .-..'; 
• jvj«e x5«eti©|E %*K*«^ vîntes.ees; mêmes aurores^? maisseUes ne durèrent 
pas aussi IwgHteJsipsyet nte^urentpasw*ésiib»sllatttes que Je» premier jour.* 

MÉTÉMbtooiË. <-^mmèh& fàWâigt®MëèùMahtêè,4wtâdètè ûïxidétimk 4e 




Si. Gajs : a»n^n^oJi^Bsdl>'pB^bain*ili , u«fii i ; ^nné& ea*iène:id^îhservations de. 
variations diurnes de l'aiguille aimantée horizont^isfiâfosaSii hiiie^béi 
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nomène n'a pas tout-à-fait la même marche qu'en Europe. « Au lieu, 
» dit-il, de deux mouvements journaliers de va et vient, j'en ai toujours 
» obtenu trois: un le matin' à l'est, l'autre au milieu de la journée à 
» l'ouest, et l'autre le soïr encore à l'est, ce dernier mouvement étant le 
» complément de celui du matin; les heures dés hïaxima et dès mittima dif- 
» fèrent un peu suivant tes saisons, mais les apomaiîes sont teflèfrient rares 
» que je regarde le triple mouvement comme permanent dans ces con- 
» trées. La grande chaîne des Cordillères seraittelle la cause ,prin,cjpale de 
«cette constante irrégularité? C'est ce. que je ne puis croire et ce que 
» néanmoins je compte vérifier dans un voyage que je. Çérai à Mendoza, » 
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liRATOfiOGiB.— -Sur le cas tératologique de Syra, événement de. ïS^^nrioncé 
. comme une naissance par vomissement et attribué à un très Jeune garçon» 
appelé l'enfant mère; par M. Geoffrot-Saint^Hilàiee. ,,.. / 

Le mémoire tïëlMw- Geoffrby-Saint-Hiiairè n'ayant été là cfu ? en partie, 
faute d'e temps, note ; ne pourrons en 'publier l'anblyse que dan^le prochain 
numéro du Compte rendu. /.'■' ! ' * '"'' '"/■""'" ."'. u 

L'Académie se forme en comité secret à 4 heures. . , ., it.- / 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres: 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de V Académie des Sciences ■ 
i836, n° 12, in-4 . ' 

Expédition scientifique de Morée ; par M. Je barpn Bory de Saiït-Vhcoicht • 
58 e livraison, in-folio. ' 

Histoire des Végétaux jossiles , ou Recherches botaniques et géologiques ■ 
par M. Ad. Brongmiart; io* livraison, in-4 . ' 

Histoire naturelle des Iles Canaries; par MM. Webb et Berthelot- page 
1—24, in-4 et une livraison de l'atlas. 

Proceedïngs ofthe géological Society ofLondon; n° 4, — fa , i n -8\ 

Tables of Continental lineal and square measures; by M F -S -B 
Woolhouse; Londres, 1 836, in-8°. 

Flora Batava; 104 e livraison, in-4*. 

Archives médicales de Strasbourg, par une société de médecins, n°> n 
et. 12; Strasbourg, in-8 8 . 

Recherches sur les mouvements du cœur ; par M. Beau; brochure in-8» 
(Pour le concours de Médecine et de Chirurgie de la fondation Montyon ) 

Traité pratique de la Syphilis ; parM. le baron P. Boyer; i vol in-8° 
(Pour le concours de Médecine et de Chirurgie de la fondation Montyon ) 

Flore Rochejortine, ou Description des Plantes qui croissent spontané- 
ment aux environs de Rochefort ; par M. Lessoh; Rochefort, in-8°. 

Essai sur l'Histoire naturelle de la Normandie ; par M. Cseskon- in-8' 
1" partie. ' ' 

Notice historique sur les Eaux minérales d' [Triage; par M. Chevallier- 
Paris, i836,in-8\ ' 

Leçons de Chimie élémentaire; par M. Girardin; i5'Jecon in- 12 

Essai sur la Culture, la Chimie et le Commerce des garances de 
Vaucluse;par M. Bastet; feuilles 7 — n , i Q -8% Orange 

Essai sur l'Agriculture dans ses rapports généraux ; par M. Berthevin- 
i re eÏ2« livraison, in-8°, Soissons. ' ■ 

Traité de Médecine pratique; par MM. Piorry , LhéritieR , Fossohk, 
Hameaux et Thibert ; in-8 9 . 

Bulletin delà Société industrielle de l'arrondissement de Saint-Etienne ■ 
1 â e année , 2 e livraison de 1 8 35, in- 8°. ' 

C R. i836. i er Semestre. / a 
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Antiawtés Gâidoises et Galh-Romaines de l'arrondissement de Mantes 

de Statistique.) ■ P^ - ! ~- e • ,„ 

Gazette des Hôpitaux ;, n« 35-37, tome 10, m-4- 

Écho du Monde savant; n° 12 ; m-4*. >^-M«to»A * 

* ^eètu^d^ më* aie Jetant et autour ^Mme^e f 
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DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 
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SÉANCE DU LUNDI 4 AVRIL 1856. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre des Affaires étrangères transmet un ouvrage de M. James 
Barlowsm \e Magnétisme terrestre {voyez le Bulletin bibliographique), 
ouvrage qui lui a été adressé par M. le baron Deffundis, Ministre de 
France au Mexique, et dont l'auteur, jeune anglais attaché au Consulat 
général de S. M. Britannique à Mexico, fait hommage à l'Académie. 

M. le Ministre plénipotentiaire de Prusse réclame, au nom de l'auteur, 
M. Bauer, le Modèle et la description d'une Table géodésique, pièces 
présentées à l'Académie dans la séance du 1 1 mars i833 , et renvoyées dès 
lors à l'examen de MM. Mathieu et Puissant. Ces deux Académiciens sont 
priés, en conséquence , de vouloir bien donner leur avis à ce sujet dans la 
séance prochaine. 

Une lettre de notre confrère, M. de Silvestre, secrétaire perpétuel dé 
la Société royale et centrale d'Agriculture, annonce que cette Société doit 
tenir sa séance publique annuelle le 10 de ce mois. MM. les Membres de 
l'Académie sont invités à assister à cette séance. L 

Notre confrère, M. Auguste de Saint-Hiïaire, que l'état de sa santé tient, 
depuis un certain temps, éloigné de l'Académie, écrit qu'il a «presque 

C. R. i836 , i« Semestre. /fo 



» terminé un mémoire imr^- ? aC!W*S^-evfe*'AçM ! «*» , ''o ù u aborde 
» plusieurs des points les plus délicats de l'organographie. Je désire, ajoute- 
» t-il , que mes confrères sachent qu'au milka^deja triste vie de malade que 
» je suis forcé de mener, je me suii cependant, depuis quelque temps:, 
» beaucoup occupé dés études qui m'ont conduit à l'Académie. » 

chirijbgie. — M. Nicod présente une vessie double , oui plus exactement, 
une vessie sur le sommet de laquelle se trouve un grand développement 
régulier. « Cette cavité singulière avait une ouverture de 7 à 8 lignes de 
» diamètre, et contenait une matière muqueuse grisâtre, si épaisse que 
» l'urine ne la délayait pas. » M. Nicod annonce pour une séance pro- 
chaine , des tableaux statistiques sur les maladies de la vessie. 

botanique.— M. de Paravey présente un supplément à sa précédente 
communication concerter les diverses espèces de rhubarbes qui sont dé- 
crites dans le Pentsao, on Botanique médicale de la Chine. Ce supplément 
est renvoyé à la Commission qui. est déjà. chargée d'examiner le premier 
mémoire de M. de Paravey. ( Voyez ci-devant, page 286.) 

médecine. — M. Stromeyfmàresse u» traité sur la paralysie des muscles 
de l'inspiration (voyez le Bulletin bibliographique). L'objet principal 
de cet ouvrage est de prouver que « la déviation latérale du rachis est 
» une affection idiopathique des musclés de i'mspîrationV par laquelle 
» ces organes perdent en partie, suFtout'du côté" de' la concavité de Piri- 
» curvatkm, le pouvoir dé coopérer à l'acte de inspiration tout efccontti 
» nuanf, néanmoins , à se prêter à des mouvéinèùts'volontalres. '» n 1 j 

Cet état se reconnaît, ajoute l'auteur, à l'aide de la pression abdonïtnaïe, 
moyen diagnostique déjà recommandé par ^ Bichalr^ibiqùé dans d'autres 
vues pratiques. •.'"■ '° -■' '" ; ""V ' Y "^ " '' _'*' J ^'.'-'" '"/ \ "' " 

médecine,., ^M; Piprry présente une ; analyse, des .-.ouvrages qu'il a précé- 
demment adressés,pour4e ( co^cpurs r aus.:piix,.de médecine ; et de chirurgie 
fondés par M. de Montyon. Les parties de ces ouvrages sur lesquelles il 
appelle, plus particulièrement tattentiçp de. l'Aca^ém^ sout, î"? une nou- 
velle noriiencûturé, mé$icaïe,,à ïaque]le,iî 'df^P? > fe ^9 m ^Wë am 'P^!^}°' 
logique; et 2 des recherches sur l'état du sang dans les, maladies , sur les 
effets de i*abstinence des boissons dans les çatharres >. sur, l'asphyxie pro- 
duite par le refoulement du diaphragme, enfin sur un étet. particulier. du 
sang qu il attribues la présence du pus. ...;•.-. . .. , .-,,... , 
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médecine.— M. James adresse de nouveau , pour le concours Montyon 
de cette année , sonprocédé de vaccination à l'aide de grains; et il annonce 
avoir perfectionné l'instrument destiné à pratiquer l'insertion de ces 
grains sous .l'épidémie. 

L'Académie reçoit plusieurs pièces relatives aux différents prix qu'elle 
doit distribuer cette année : 

i°. Un mémoire concernant la question qu'elle a proposée sur les alté- 
rations des organes dans les maladies dites fièvres continues; 

2°. Un mémoire de M. Houzelot, sur un nouveau moyen de contention 
dans les cas de fracture du corps de l'os maxillaire inférieur, pour le con- 
cours Montyon (médecine et chirurgie) ; 

3°. Un mémoire de M. Lembert, intitulé : Méthode endermique, pour le 
même concours; 

4°. Un mémoire de M. Valat, sur un appareil de sauvetage pour les ou- 
vriers mineurs, blessés ou asphyxiés ( concours relatif à l'amélioration du 
sort des ouvriers livrés à des professions insalubres); 

5°. Enfin, un mémoire de M. Bourjoi, sur cette proposition que chez 
les oiseaux l'organe de l'olfaction est descendu à une très faible valeur 
physiologique (concours de physiologie expérimentale). 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 



tératologie. — Note sur le vomissement d'un foetus par un jeune grec ; 

par M. Lesaxjvage. 

(Commissaires , MM. Duméril, Flourens et Breschet) 

L'auteur de cette Note cherche à prouver que, dans toutes les obser- 
vations connues d'inclusion abdominale, le foetus était enfermé dans un 
kyste, et ce kyste, situé vers un même point de l'abdomen, entre l'intestin 
colon et l'estomac; en sorte que, dans un cas, la cloison kysto-colite étant, 
perforée par suite d'une inflammation ulcéreuse, les débris du foetus ont été 
rendus par les celles (cas du jeune Bissieu de Verneuil ); et que, dans 
l'autre cas, la cloison kysto-stomacale étant perforée par suite d'une pa- 

49- 
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re^Le inflammation , les, restes du foetus ont été. rendus, pa» le-veoa&seîBent 

ôâTwâPBfliBvi-^^bise àûr î élévation ^du Sêssi^'du l cèt^ U0 Vi cÈtmt les 
luxations du fémur en haut et en dehors ;par M. Jules GoIrÏw. " ' '"- 

«Jusqu'ici, dit M. Guérin, personne; n'avait remarqué que. dans les 
luxations du temur en haut et en dehors if y a toujours^ une élévation du 
bassin ^u côté luxé, élévation proportionnée au degré ^ d'étendue' parcQiirû 
par "la tété du fémur sur la surface externe de l'os iliaque. Ce élit est 
constant, et la cause en est facile à saisir. . . _. 

» En, remontant ,' sur Ta face externe de Pïliiim. l'extréinité supérieure 

au têmur entraîne avec elle les tendons réunis des psoas et iliaques qui sm- 

. , _ ; •îfv ; - -;;i:s .v "(fîosrr'nii, ii^TÎJOwTft'.t. in- 

sèrent au petit troehantex. Ceux-ci retenus, contre, Ja .partie inférieure du 

bord antérieur de Tilium sur lequel ils se réfléchissent œmmesur.une 

poulie,, soulèvent, le bassin , ne pouvant se prêter à-Pexcès d'éténdué.qu'ils 

seraientoottges.de mesurer entre leurs deux points d insertion, sans cette 

élévation du bassin. On peut trouver la preuve matérielle^ et expérimentale 

de ce fait sur tous les bassins présentant de.s' luxations anciennes. du 'féna'ûr 

en Mui et en dehors. Ils bffrent'tous en effet une élévation du coté | luxé 

et laissent voir,aîa base de î*ëpïne iliaque antéro-inferiéu^ 

en forme de gouttière ' plus du moins profonde et creusée par ; ra pression 

des tendons réunis des psoas et iliaques. 

» Les principales conséquences de ce fait sont les suivantes, 

» i°. Dans toutes fès? ïuiâfio'i^da fémur* e& haut et en dehors, le 
raccourcissement du membre luxé est dû en grande partie à l'élévation 
du bassin. , 

.» %°v .lie bassin est d'autant plus élevé que la luxation est plus/complète; 

» 3°. Dans les luxations doubles, anciennes ou congéniales , la cam- 
brure des lombes' et l'élévation du bassin en avant sont la conséquence de 
la double aséëflsion''d?s à*ta^es inférieiir^s ëè* psoàs* Isûr fâ face externe 
de l'ilium. . , 

" » ■-■'>}?. ""Dans* ïefe hi&êtiolis dû fétiitir' autfe^^ù^leilrixâ^ms enligtifr^t'en 
dehorMê bassin ôffi î ê¥ou|6urs i une dïspbsïtiôn' relative Sux%bùv-ëau&' rap- 
ports* qU ? dci(juiêrerit' l'es deux insertions des psoas. Ainsi, dans là luxation 
éri : avanrét ëh^^hautSM KnserfiôtfHtffé 

rlfeù^lIé^s^^kttfféenKâ^llù cÔtésàtin^ ét^r'isbri^àMiMsem^ttt du 
côH&opjï&éYaimim^ eu àppaïènceté raccourcis^ 

sémènï^me4èbfé11uM^ 3 1 Uu ^ sU^^c^v* iw .j,.,\., , } , iV , , , r: t 
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» 5". Dans; la, coxalgie où l'on avait déjà noté rinfluenee de. J'éléyatipn 
et de l^abjussement du bassin comme pouvant induire en, e^ep.r ^uç Ral- 
longement! ou le raceouFcisisement. réel du membre, c'est ; encore à ; l'action 
des muscles psoas que sont> dus ces deux phénomènes. Dans^ la première 
période de cette maladie* :1a douleur faisant incliner le tronc<du : sujet du 
cô4fe malade j place : les psoas dans: le relâchement et détermina l^baisse- 
meint d^baSsindece côté;; tandis que par ,1a raison çontraire;j.iljse trpuYf 
attiréen hautdu côté opposé, ©ans la seconde péiïiodç;^^eijejaaala4ie 
où il y a luxation ou subluxation et çessatiqu delà douleu^^ ^ute^ïles 
causes se réunissent pour produire l'élévation du bassin du côté malade. 

-, » r6,°v II existe * après la réduction delà plupart des luxa tions, anciennes 
du fémur et mêmeaprès la guérison des çoxalgiesy quoique les mepbres 
soient parfaitement égaux en longueur et les surfaces articulaires corn^ 
plêtement en rapport , il existe* dis-je , ; une-, claudication- consécutive qui 
est due àla ^persistance de l'élévation du bassin, après la . réduçtfen h pu la 
guérison ducôté.malade. \- f ; ^ • , s 

?> 7°. Enfin il existe une claudication cOngéniale ou acquise dans la-, 
quelle il y a un raccourcissement apparent, quoique les;: deux ; membres 
soient exactement de même longueur et les ; surfaces artieulairejS, parfai- 
tement en rapport ; cette espèce dé claudication non décrite» ; jusqu'ici par 
les auteurs est due à une élévation du bassin du côté qui , paraît le plus 
court, » 



mec&mque appliquée. — Nouvelle roue hydraulique ; par M. Geoffroy. 
(Commissaires ,MM ; Poinsot, Naviër,Poncelet. ) r 

chimie APpiiQUEE. — Note sur ' les moyens de mattriseries Mcëndies p 

" par M. GAUDiwi ;.'■- -a; 



(Commissaires , MÎL Dumas, Double, Robiquet.) ; ...,.„ 

« On avait! proposé dès r long-temps d'imprégner le bois d'une dissolution 
d'alun, ou de tout autre sel analogue , pour le rendre incombustibJ.ej mais 
soit que la précaution fut insuffisante, soit qu'il parût plus coûteux de* la 
prendre que de s'en? abstenir, ce procédé n'est pas employé , que je sache. 
J'ignorais cependant qu'on eût tenté d'éteindre les incendieSrpar un^moyen j 
analogue au mien ; et certes, si j'avais connu la critique qu'eii a faite le cé- 
lèbre chimiste Berzélius , je Saurais peut-être donné aucune suite à mes> 



iaé^#ô|l^^^ et 

q^Ma||îiW 

liï#W&^ 
j ^plu^îdïffîcite ? et? fà* mÉa&0m .| *fiHw*tf ** s^^l^fert^l^^^ 

i^$B^ecïè|'en n ^ 
p^$#âenl&iiH^ 

perdf même jamais dé nvue, n'étant dissimulés que iÉ©fia^ta^émientop : af ^lâ 

faculté rqtf e*#§mis^lèsûëôrp;s"<i« deifèn» lumineux qàand ils ;«&£.; plÎMJgés 

;.#^uu f fluM©ïortém^t^bautfe^--^'.- '-•'" '•"• '--y - l -}W^'- ,-,: ; - : 'i jf ;S'" ; '.; 

-f^'-Tôu^l^ire'serqueïèf ènldrùrede calcium (à P^^pfempëtt^ëtre de 

_c^tams w ji|^ 

4^n^nien%)i<î<^^àft# sei^ dïsgey ~h^èim®]àcÊfa*0mvrir* tedbarbon 
d'Une écorce poreuse qui ne tarde pas à se voflatitiser ou à se dissiper en 
poussière; tandis qu'Un charbon incandescent, imprégné du liquida en 
questaon^coïa^Gr^^ co$^, exigeant dès- 

lors pourbrule&beau^u^ 
teignant comme une scorie dès qu'il esi sorti du foyer, surtout si on le 

» Si même il continue à brûler, àumttieu ..du foyer te -plus ardent, cela 
ne tient qu'aux pores ou crevasses provenant des gaz dégagés, par la seule 
influence de la ëhàléûr &nfeiantéXe6<qMi^rëâènt •efâétaaâemeflt^bouchés par 
: de nouvelles aspersions. ..... .. * |^ ;.';• ; ; 

^'ÊlPëfiïèfWè'aë^cM^ ï*%ffi!^d&<eBalu- 



inepisu^ië^nâfBdft ^^^^tehet^«î?^isait ! à son'adtîôn siirite boi&et 
les létaux; èltesérâ^ 'de 




1%, ,__ ........ -.. 

çe^ttfie'rafe 

cun 1 ^!^^ lawjjkn^'teft •■ dfesdlutkm 
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» Je n'aurai, pasjosé entretenir l'Académie d'un procédé aussi simule 
ïï£ 8 r "* i »P»*»e du sujet, e, si , ton, recelant ££*jft 

ce nm^ P °" rra : *' en «»™™»<M. Gandin, avoir entière confiance en 
ce peoced«,u après avoir réussi en grand, et qu'autan, qu'on «onïerart 

veut poûr»otTs !Tr '*f W "«■<■» W«<W» (restreLsil'ou 
afin q„ elle en ^sse ce qu,dle^era convenable dans l'intérêt génS I ' 



,', PREMIÈRE NOTE. 



« Sinyant les principes que j'ai développés dans le mémoire sur la Dk 
perron, le, mouvements de l'éther pour un rayon simpTe d'une etL" 
donnée, se trouvent généralement représentés par les formules Z^a se 
condparagraphe de ce mémoire. Lorsque dans ces mêmes-Ir^ £ 
dérivées du prem ier ordre des déplacements moléculaire*^ AdSiL 
sent, cest-à-d.re lorsque les coefficients de-ce* dérivées se r^STl 
-o, on obtint les formules (,&), et p^ subies for^^f^T^ 
même paragraphe. La dernière de ces formule, ou l'équation $) « ^ 
equanon du 3! degré en +, qui sert;à déterminer le rapport ,-• « 
ou bien encore la vitesse de propagation A ==£=£, (T étant , a ^ 
d'une vibration, .«. l-f l'épaisseur d'une onde p,^ en fonction de K 

,e dedu.stressunplemen. une seconde équation de même degrf^lit 



.s.- '■ 



asima- 



^«ile*^ têdtffre en 



vitesse de propagation d'un rayon polarisé parallèlement Mun des axe* 
(râë)çon<jaé des six «juantités yepî#àit*6s par ■ 

*«ro&i*ies^^sWni^ 

S^n^e^^^ 



des molécules ét^ 

donnes de«*ipteriâè^ 

^ .l/p^iei^lati^^ 
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vide. On doit donc préférer la seconde hypothèse à la première que j'avais 
développée dans la 5i c livraison des exercices; et l'on doit prendre, dans 
cette livraison, pour équation de la surface des ondes la formule (240), qui, 
en vertu des conditions énoncées en dernier lieu, peut elle-même acquérir 
la forme de l'équation (218) ou (21g). Ainsi Fresnel a eu raison dédire, 
non -seulement que les vibrations des molécules éthérées sont générale- 
ment comprises dans les plans des ondes, mais encore que les plans de 
polarisation sont perpendiculaires aux directions des vitesses ou des dé- 
placements moléculaires. 

» J'arrive au reste à cette dernière conclusion d'une autre manière , en 
établissant le» lois de la réflexion et de la réfraction à l'aide d'une nouvelle 
méthode qui sera développée dans mon mémoire. En nommant t l'angle 
d'incidence, t l'angle de réfraction, I, l A t les intensités de la lumière dans 
les rayons incident, réfléchi et réfracté, enfin ï, i,, ï les angles formés 
avec le pian d'incidence par les plans, de polarisation des rayons incident , 
réfléchi et réfracté, je trouve 

Icosi — ■I,cos-» > . __ V cosf 

sin(r -+■ r) sin (r — t') 2 sin r' cos r ' 

Isinz I sin*, Is'ini 



sin (r + r') COS (r -f- r) sin {?,— r) COS (r + t) 2 sin t cosr 

SECONDE NOTE. 

»Le temps ne m'àyant pas permis de développer les deux formules- pla- 
cées à la fin de ma dernière lettre, je m'empresse de vous adresser à ce 
sujet quelques éclaircissements, que je vous prie de vouloir bien encore 
transmettre de ma part à l'Académie. 

» Considérons la, réflexion et la réfraction qui s'opèrent dans la lumière 
polarisée réalignement à la surface de séparation de deux milieux dont 
aucun n'est doublement réfringent. Soient I, I,, V les déplacements abso- 
lus et maxima, ou bien encore les plus grandes vitesses des molécules de 
l'éther dans les rayons incident, réfléchi et réfracté. Soient pareillement 
i, i , i' les angles que forment avec le plan d ? incidence les directions sui- 
vant lesquelles s'effectuent les déplacements dont il s'agît, ou, en d'autres 
termes, les directions des vitesses des molécules. Enfin , désignons par 
t, t , t' les angles d'incidence, de réflexion et de réfraction. La nouvelle 
méthode par laquelle j'établis les lois de là. réflexion et de là réfraction me 
fournit, 1°. les équations connues sin r t = sin r, ' côs f y = -—cos r, 



s -^j = constante , a. , les deux formules 

sm *•■■";■ • 

C.R. i836, i et Semestre,* 



So 



im) 






» 







^ _ 

< ssin (s-J-V) sinfr-rr') , sin ar. 



■lit) ■;:.}:■ 






,.,-. ..; ^{r-h^ços^.— r.) ,sin(r— Tjcps(r4-r^ .^mar *,■..,.. ; " 

8 désignait- unes quantité qui pourrait dêpendl?feeIlef«ïièp|#J^S'angles,iT:, , T<,. 
rriaïsiqàe je trative- égale à l'indice de!réfraétiori,.en sor&e qu'on '-% 

' 'T ! -'(3} : " " -fl'k^;"' ' ! ;ï ; '" : : : ' ■■•■ 

Il est bon d'observer que les plus grandes vitesses des mbïécufës d*étfter 
représentées dans les formules (r) et (a) par T,'I,, I', où- plutôt' ïeu^s car- 
rés ï", I,*, I'* peuvent servir de mesure à rintèn ! sité'de i la" : lliroiè#eïdaiiS'J , es 
rayons incident, réfléchi et réfracté. Ajoutons qbeisi l'on désignait^par 
i'/'i , , f" le^ âtnglës formes 1 parle plan d ? incidënce nxœ'pfes'aevfee lesdireçtions 
suîvant'lesqueHés les molécules- se déplacerit^niaî^avecilei'iplàBsiqtfe l'on 
nofansë plànicle potârisâtiôn t 4 eP^m sôpt 'ipê'F^eadicùlamîS à^ces*jhêmes 
directions, il faudrait, dans les équations '(0'èFt"(s)v échanger Fun-côntre 
l'autre le sinus et le cosinus de chacun des angles i, //, ? ; ce qui réduirait 
ces équations à la forme sous laquelle elles sont présentées dans ma dec* 
nière lettre- 

» La méthode par laquelle je parviens aux équations' (i) et (à) est appli- 
cable non-seulement à la théorie de là' hAnière, mais encore à un grand 
nombVe'dë'qûèstioiië dëphysique mathématique; Ellei ne m'oblige" plus 
k swppôsey, i; cdmme7fë Pavais'faitidàns Un article du Bulletin dès Scienees, 
que là densité' de ^Péiihëf est îà'même dans tous les milieux. Mes nouvelles 
recherches donnent lieu de croire que cette densité varie en général , quand 
On passe d*uu'milieuà un autre. Au reste, les équations (i) et (a) riedif- 
fèrént de celles que j ? ai données dans Fàrticle cité que 'par la valeur de ô 

qui dans, ces formules se réduisait non au rapport constant t— %. niais. 'au 

■> • •-. ■:>',:! -t.i'v ■'.-•' ,■..,. r ■ suit ' . . , 

îrappoïfc'.fanrerse '^4. v 

rr sin t , . 

»0n tire des équation 1 ! \i) et '(i) 1 

Y' ' ■L.sii»'(t-+t')- ^ tang a (t^r) . S ' ~cos(t— r') y - ' 



"* ,:'; ; j En se rappelant que les angles représentés dans les équations précédentes 

i| jL ; par i,i /} r&oritlés.coniplémentsdè èeui q)Jrë >r forment avec le'plaw d'in- 

oS ■"', 



.tKrti .il-i; 
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cidenee, les plans de polarisation des rayons incident, réfléchi et réfracté 
^reconnaîtra immédiatement que les formules (4), (5) coïncident avec 
celles qu adonnées Fresnel pour déterminer l'intensité de la lumière réflé- 

C ZV ÎT ^ iG T ° UVement de son P lan de Polarisation, et la formule ( 7 ) 
avec celle qu a donnée M. Brewster pour déterminer le mouvement du 
pian de polans a t l0 n de la lumière réfractée. Il résulte en outre des for- 
mules (,) (a) et (5) que dans le fluide éthéré les vibrations perpendicu- 
laires a u pi an d incidence sont transformées par la réflexion en d'autres vi- 
bra*ons de même espèce , mais dirigées en sens .contraire, tandis que les 

v Si" r" " " P,9n d ' inddeûce ' -o« transformées en d'autres 
* brations dirigées, au moment où laréflexion s'opère, tantôt dans le 
même S e„ S) tantôt en sens contraire, suivant que la somme des angles 

lorsàue e ! "T^™" P--sément égale à un droit, c'est-à-dire 
S s^7° n mC "^ P e 7 endiculaire a « -yon réfracté, les vibra- 

ré^tl i0 v rS P er P endlc » laires au plan d'incidence dans le rayon 

reflecL, , ou en d autres termes, la lumière réfléchie est tout entière pola- 
risée dans ce plan, comme l'a trouvé M. Brewster P 

» L'intensité de la lumière réfléchie, ou la quantité x* déterminée par la 
formule ( 4 J , dépend des angles r, r' liés entre eux par l'équation (l) et 
«ttemt son maximum lorsque le produit cos r cos r' s'évanouit , c'est-à-dire 
Wlt 3 an§l " *' T ' deVient dr0it " AbrS les émules ( 4 ), (5 



m i;=i\ . . (9 ) 



COt i'==C0t t.;. 



par conséquent la lumière réfléchie a la même intensité que la lumière 
incidente, et se trouve polarisée dans le même plan. On dit, pour cet e 
raison, qu'il y a réflexion totale. Cela peut d'ailleurs arrive, de deux 
manières savoir, ,. quan d le second milieu étant plus. réfringent que le 
premier, le rayon incident forme un angle infiniment petit avec la s u - 
face de séparation des deux milieux; a <> quand le second milieu étant moins 
réfringent que le premier, la même surface forme un angle infini 
peti , non plus avec le rayon incident, mais avec le rayon réfracté 

»Xa formule (6) détermine l'intensité I" de la lumière réfractée C'est k 
seule des quatre équations que les formules (i) et ( a ) peuvent 'fournir 
dont la comparaison avec l'expérience reste encore à faire , puisque les 
^ons( 4 ), (5) ( 7 ) s'accordent. a.ec les observations : des ^«ÎT 
Dadleurs on conclut aisément de cette formule que l'intensité de la Z 
mierc réfractée atteint son maximum lorsque le produit sinx cos r' si 



mmetx étant fus réftingeii* qrfè iepremte* m** ;.*■*<>♦ ^to^te 

second mîîîeu^^ 

pre wer ç^ W ég^rtitms (6) # (?) •*» ^WiN*««>«» 

flot f*== — ï% (II) COtl"=:CQti, 

dont lapremièFea été donnée par M. T?o«*g et par M. Poisse^ *D&ns ce 
cas, où le rayon incident est perpendiculaire à fe^rftee Répara- 
tion des de»* milieux, la lumière- réfractée es* polarisée dans le même 
pla»q«e k^temière incidente; mais elle a ttn«<in*ensité m<*nore y puisque 
8 surpasse l'u«*té. Danste second cas, on trouve 



sm t 



Dans ce cas, où le rayon incident rencontrela surface de *^* n ^ 
deux milieux sous^e de réflexion totale, la lumière réfractée n est 
plus polarisée dans le même plan que la lumière incidente; et son xnten- 
Se^ivisée parole dé la lumière incidente, donne pour quoheut un 
somfcre m^ «#** **>* **»*. * * * *** ^seconde sapasse 
h première, puisque 6 '<*. Ce nombre ^ei B MaHmvtei«fêrie«re H, ou 
sa limite supérieure ± , suivant que la lumière incidente est polarise dans 
le pian d'incidence, ou perpendiculairement à ce plan. La moyenne entre 
ces deux limites o«,le produit 

espritiie le rap^rt; â*s intensités de la lumière réfractée.et delà lumière 

incidente >.^que^;^^ _ 

«Pourk^eurs.deT ttès^fcin^de Uaagte^réfie^on toi*fc,cejt- 

a-dkete«queJe n ^-i«tf««>on«éfi«^d«^ i iMbll^»1«^ 
à la surfocedesé^^i^^Meu. »mli*«*, > ta^ère ^é*bie m e»tie- 
Lent se«É,k^l là l^ière incide«ie-, et ofifee semu.lement la même 
intensité. (ïest&ceqtfon exprima en disaâ* qu«k rayon mc*éent r au^heu . 
d'ép ra u^,;co«me da^s tm^a^hyp^e, «*e 7^^*^^ 
«JwSâérfw ei* tefaStév II semble*»*^, dan* lememecas, K*rte*»ié 
de k.la««è«.*é^^^r«t^uj« ff svêt*e sensibtemeBt nulte, et^que 
cette â^àté^d*^ jfcÉfoatK* pa^ d^fo, tfcwiis que T-s^^bemt 
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indéfiniment de l'aaagle de réflexion totale. C'est effectivement ce qui arrive 
lorsque le second milieu est plus réfringent que le premier. Mais si le 
second milieu est mowis réfringeaaï que le premier, par exemple, si la lu- 
mière passe du verre ou du diamant dans l'air ou dans le vidé, alors dans 
le voisinage de la réflexion totale, on obtiendra non-seuleMent une lu- 
mière réfléchie dont l'intensité sera sensiblement égale àeelle delà lumière 
incidente, mais encore une lumière réfractée dont l'intensité deviendra au 
moins quatre fois plus considérable. Le rapport des intensités dé la lumière 
réfractée et de la lumière incidente , pourra même ^si les vibrations dés mo- 
lécules éfhérées sont parallèles àU plan d'incidence, atteindre la limité \, 

et par conséquent lés nombres 9, 3o, ou même 35, si la lumière sort du 
verre ordinaire , du diamant, ou d'une substance; aussi réfringente que le 
chromate de plomb , pour passer dans l'air où dans le vide. 

» La prodigieuse multiplication de la lumière dont il est ici question sup- 
pose que l'on compare, par exemple, "le rayon émergent d'un cristal à celui 
qui traverse le même cristal. Si, le cristal étant terminé par derax faces 
planes , la lumière les traversait l'une après l'autre , on devrait distinguer 
trois rayons, savoir 1 le rayon incident, le rayon réfracté,, et le rayon 
émergent. Âlors^ e» supposant les deux faces parallèles , et nommant I", i' r 
ce que deviennent I, i pour le rayon émergent, on tirerait des formules 
(0 et .(*) 

(.5) Wsiur 81 " 2 ;-^^ I 8 in^ (l 6) IVfe . ***' '-*** - M leos*, 

Sin a (r + r) ' ■ Sin" (t+t ) COS* (t— r') ' 

et par suite - 

sin* (r -H V ) . \ cos*(r— t)J cos* (t—t) 

»M. Brewster, qui a donné la formule (18), l'a vérifiée par l'expérience , 
et l'on peut ajouter que des observations, qui seraient d'accord avec l'une 
des formules (i5), (r6), (17), entraîneraient la vérification de la for- 
mule (6)» 

»La valeur de I"* donnée par la formule (17) devient un maximum , 

lorsqu'on a i=o, r~f-f'==~. Alors le rayon incident est polarisé perpen- 
diculairement au plan d T mcidence, le rayon réfléchi disparait, et les 
formules (17}, (18) donnent 

(19) I"*='P, (20) i" = i==o; 

par suite, le rayon émergent est ïui^même pokrisé perpeiidieulairement 
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ào plan^#'émëF£éttcey^ 

iflciderifJt^iùstyîî^qlâe i^,<î<wisjfacfe dÊubicfcistaHàBi parallèles!, 4'àçten? 
site de ia-'itiiattïè** *Si$èvg&m&<a. ;pdBf. ikoitei àipéiaéejfeJi'iûteiisité.îde;» h 
lurriièrekoAM^^^ Qtt.il-B™^a^«s 

; *ït - ën^fe?îkutibtï*aat séries! facesdu eristals Cessent >d'ètre parallèles; 
Alors-, il >'&$Vtfài Fîttterisitédé la lumière iiefraetéeiserai inférieure à; l'in- 
tensité'd© 4à> làhiièreareçùe: papJa;pr^^ 

rincidenGéîp^fpéfldtoèlairei et', si dansée dernier cas j;ari prend J'ifttgRSité 
de la lumière incidente pour unité, l'intensité de Ja lumière réf^ée | ser.a 

représentée^^ 

à ) o,64 % , perns iléâiamsaaèîàî ^^ ojs&iîpour. :lë«li» , oniaiKTdéipl!ofail>îàf ©lèS? Mais^si 

le rayon émergent esti seiréibfemérit p^allèteà to 

ainsi qûtfetesv irayonsi incident; et. réfràeté-.jJeiîp'epdicttlairem^n^îaii* i ■■plan 

d'émergence;, d-iiitensïté^ es» la; lumière [émergente sera<l'ua des! produits 

que4'on obtiendrai <en multipliant les trois nombresrqui précèdent; par 

ceux que' nous avons- trouvés pins Imut. Cette ■intensité sera;tîOJEfc f de 5|8 

pour le Venre «ordinaire , de 8^6 ptrar le ; diamant , et: déiÇénMitijonv pour le 

chroma'te- decpktoby :#Uerra£ait abstraction dejla>fropniétÇéqitfa, cfit%dfin-, 

nière siabstïincèjd^êtweîdoublemeat réfringente; J&f ir#i$ deiittiriiJSàfeOjwferes 

devraient être réduits à 4,2 , à 4,6 et à 4,9 si le rayon incident étai) de la 

lumière. naluT-elfe, j.:^«„ . „_. ^^'.^r .\iiî* 1 Jil^ïî-JLîi* -.'*:,"- 1 -:■..-. 
» Des principe^ cï-a^^U^ de'vëloppés il résulte que ,'; si' deux faces non 
parallèles d'un cristal sont traversées par un rayon de lumière;- d'aborlr 
incident, puis réiracté,, puis; émergent , Je. ràyoh /émergent ^éteindra tou- 
jours lorsque le rayon incident forirhérà un angle iiffinTmeWt petit*avec la 
fece-d ? ëiïtréeydë manière à 'éprouve^ sûr cettè»surface une réflexioéi totale; 
riiâïsy qù î àrf'C©n*râH i èV# Je rayotf véiyactér péacc«jitÉe?la fafce^e sofctieîà très 
peu près^k>u^îïSii^lé J de^lfl^xic« ^K^lfeietdesmanïeî-eqielefriyonémep- 
gent forme un angle infiniment petit ayec le plan de cette face, le dernier 
rdydii V -*#» -flë *& ëtéMdt$ \ ;pm»VUp dànseçertàiÉ^J&aêyl a^uéfcàbune très 
grand^Àn^M^A.yan^^îonim^iqué^ç^ 

de mes 'formules à ])f, fessier, professeur de physique", je lui proposai de 
là vénfiér pa£ fobiyrvâtionVlt Cofià dîr p^piè^ f iroir : $ùîr liés triân^éyîrèc^ 
tangles qui servaient de bases à un prisme de'r^re^^t%ur;ïés ! déak'plUif 
petites des trofe^fo&s latérales^ après avoir Cessée id'un tro&d'épingle le 
papk^qmiteiî;^o$»j^ 
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que l'image d'une bougie était transmise à travers le prisme avec un* 
grande intensité dans le cas même où le rayon émergent devenait sensible- 
ment parallèle à la face de sortie. J'ai observé depuis que le rayon émer- 
gents éteint graduellement quand le rayon incident forme un angle de plus 
en plus petit avec la face d'entrée. Je ne connais pas d'auteur, qui ait parlé 
u^ cette expérience, que tout le monde peut répéter avec la pjus grande 

«Dans lesphénoménesd'interférence, de la lumière ajoutéeà delaiumière 
produit l'obscurité. Ici, au contraire, un rayon réfléchi en totalité est-de 
plus transmrs avec accroissement de lumière; ce qui est un nouvel argu- 
ment contre le système de l'émission. ." ' 

-Lesfaits que je viens d'exposer me paraissent une nouvelle conHrmatioo. 
de la théorie développée dans mon Mémoire sur la Dispersion , et donnen-t 
1- explication dun phénomène bien coirnu , savoir: du grand éclat que pré- 
sentent sous certains aspects les corps doués d'une puissance réfrâetive 
considérable, et de cequ'on nomme les feux dudiamanb. 

» On ne doit pas oublier que, dans les applications numériques, nous 
avons pris ici pour mesure de l'intensité de la lumière le carré de la plus 
grande vitesse des molécules éthérées. Si l'on prenait pour mesure de 
Mntensité de la lumière cette vitesse elle-même, les nombres obtenus 
devraient être remplacés par leurs racines quarrées. Mais les intensités 
maxima et minima ne cesseraient pas de correspondre aux directions que 
donnent les formules trouvées ci-dessus , et, par suite, les phénomènes que 
nous avons- signalés continueraient de subsister conformément à l'obser- 
vation. » 

anatomIe comparée. — - Note de M. Dovernoï explicative delà théorie qu'il 
a donnée, dans son dernier mémoire sur la langue, des mouvements de 
la langue du caméléon. {Voyez page ,8 7 , pour le Mémoire de M Du- 
vernoj, et page 228 pour celui de M. Duméril) 

« Pai lu avec attention- l'extrait publie dans les Comptes Rendus & l a 
Note que M Dumeril a communiquée à l'Académie sur la langue du 
caméléon, à 1 occasion de mon mémoire sur la langue et particulièrement 
de ma theone sur les mouvements dece singulier organe, dans le caméléon , 
théorie que M, Duméril rejette. ' 

» W vouloir engager une polémique avec mon savant confrère, en= 
faisant a la fois violence a mon* caractère et à mes sentiments , je dois ce- 
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«ehcfemf rtpMÔN^ 1» obset^^eas ^uit^tesgu^a^ri^le but 

"7,?i2Ïw n_^ de proton de la > T ^«*f 



" ÏT «lest*»* e«.ri=.««e«p* h eontiauaUo» de * *^*«« 

«Ti«pl64««i*fe. te-Mgs** oai.ato.suxM*» d.dhye»te, eu- 
irnînaient cette nécessité organique. . 

" L'a^mie de la langue du caméléon et celle de se. vo.es «« 
tf*UoWa#îafe q aef avais eue^len,**,; «r A^to*-^ 
•Î^S^tt*^*^»^» n.oûve^tts.^-a^hna.^.fcce. 
SI JpKrtMéWtaJ prod»»par»ne ^VH*lrfta^.t**™ium 

r ^Se^^Sune ^ ft , ^ ?î c^e dune ~ 
S p^iusp^nrâ^^e^r^é^ue nous sayqnsde jeMe =»r»e 
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leurs suivie d'un affaissement. Dans cette hypothèse on aurait encore besoin 
de 1 action musculaire, du moins pour la rétraction. 

» io°. C'est donc à cette action musculaire et à cette action seule qu'il 
qutstioT reC ° UrS ' à m ° n EViS ' P ° Ur ex P H< ï uer le ^nomène vital en 

J1><T*ÏS"^^^ 1 804 àk Société 

P^ la^aèùlte dëltëêd^^ 

T ï^ r ^ danS Ie ^ ulIetin de cette Société, et dont ifa &m 
«* e^aitpMdMlé^ 

S u "5ïï!^ ea »^ 

*f?:frcétQ OcttoW^m description montrè^il y a dans ^range- 
ment dësmùsclès dtU largué et de Mybïdë, etdan^ la forme de celutci 
etses rapports, des modifications du plan général qui expliquée éesnîbù- 
vements. ' c 

• 4 I i°;.. I 5 ln ; lG - traVail aCtud ' j ' ai rectifié ou empiété les^^kfôns 
anatonlïquésdenlbn^ëmiër^émôir^ïrèn est résulté pouï moi if cbn- 

iSîïïv?^ l6S m ? UTC rnents extraordinaires dé ! la îa'nguf ^iritë&&' 
etâiert dusvcornmë^ l'avis 4 *ûaifdàc* *dèipaia t â£ Ib^&îi^ï'^i^Sagèti à 

( action ■musculaire. ■■ ■'-'■■■"- ■''-''? ■.■■> 




teurs 
Moru't 1 



ië^ïes^hyéiglossésV et«l'élâsticitë 'déV parties 'dïste^du#,'^ mWhi 
nent la retraction. 

; » -À-; ëet^êxp^tion est fondée sur deifaltspbsnift, sur làdeSMb. 
hon d un arrangement organique facile à constater ou à rectifie^ s'il Va 
lieu.' » • -■■-.■•.-.'■- :; . -^ î-:-.i-t v ;> ■;•' 



fc'lcadémfê se forme en comité secret à 4 heures, 
'^a\9é»n^è^h-ïév^eW^heli?esP ' 



parent , n'a té ™i ? en eâtie,' qu'en l83 o dans les Mémoires ff ISS 
a Histoire naturelle /}p <itrn'<,%^,i.)î +uiu. r ^y„i-«=tc; 



d'Histoire naturelle de ' Strasbourg , tonie I 



C. E. i836. i« Semestre. ? 



: .fioiior.-rt-i . r,i iu<nj auiu».-i i»,: ,'n;„.:mih;î iimirM; . -»-i 

no'irti/ siiàmonàiJq <>! ; ;«>;ipilqj»» iiu.q :«•«« <""" = : ■«-• :,; '■*>■'? '"'•*, 
L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les ttfres : 

' ^Co'mpieshn^us'hehdoma^^ 

i856*n?j3. f . ..;■'..- ,, M , r ./> ..i 1 .,n--:r«- ;..-:. .;2"i ; .:> u;: -i-.-h::-.-' iJi-W.- 
Histoire a/Mtojniqu& et o^ ^ n %™MW^®Mm> 

découvert dans,les cetaces^par . J^.^^çHET^in-r^. , v ,;;.,,,, yj-^ 9 b '.>n{- ; 
. " S: Wne\tfhl^^acco^ 

'Éœ^of général Science? by' Robert D. Thomso»; mara tA 8^, 
in-8?U London. 




Montyon., ........ . - _ . 

_ Q ÇT ÇèT XJ. Q« 

JconoàiJphie du Règne animal de M. Je baron Cuvier;pàrU. F.-E. 

Guérin;4° e livraison , m-8 ". 

Dictpnnaire historique et iconograph 
Instruments de ùChtrur^ié; par M. CowMAT^fe Vlsère^ 

13nlwe^t~P des Baleines et 

t^'Vèimerr^y^^ 

$&$ êe%Sm%^(Mîptè verbal ^ 3 Ç%Wv^4j;, «^^.1^ 
Chardons Nancéens y ou Prodrome d'un catalogue de plantes de la f/or- 

raine; premier fascictâëfparN.. Hdssehot; Nancy; i836, in-8\ 

Suite des Réflexions inspirées à un médecin de province, au: sujet du 



il 
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rapport de la commission nommée pour présenter à l'Académie Royale de 
Médecine un projet de réorganisation médicales in-4°. 
^Êtat systématique du Cabinet de modèles de V Institut de La Haye; par 
M. J.-G.Heyne. (Concours Mont jon.) 
' Co P ie m Répertoire des Maladies qui ont été traitées dans VÉtabUs- 
sement orthopédique de Schweningen et de Haag, et des cures qui y ont 
ete opérées; par J. -G. Hewe; Bonn., I0 35, in-folio, en allemand, 
(rour Je concours Mont jon.) 

■■- Rapport historique, scientifique et biographique sur la position politique 
de llnventeuf du nouveau système de Traitement orthopédique , ou sur 
le rapportée ce Système avec la Politique; par J.-G. Heyne; Bonn. 
m-4 ., en allemand. (Pour le concours Montyon.) ' 

Copie iïunPktpport au roi de Bavière sur les moyens de diminuer le 
nombre des Maladies , par J.-G. H™, in- 4 V, en allemand. (Pour le 
concours Montyon.) 

Annales de Chimie et de Physique; par MM. Gay-Lussac et Arago- 
tome 60 ; décembre 1 835 et tome 61 , janvier i835; in-8\ : ■■' 

Journal de Mathématiques pures et appliquées , ou Recueil mensuel' de 
mémoires sur les diverses parties des mathématiques; publié par M J 
Liquvjlle; janvier, février, mars et avril 1 836, in-4«. 

Journal de Vaccine et de Maladies des enfants ; par M. L.-M, James- 
,.7 année, janvier, iévrier^t mars rSSÔ.in-^. ( Réservé pour l e concours 
Moniyon.) 

^liatkèque universelle de Genève; nouvelle série, ^ année, janvier 

;; Annalesde là Société Royale dHoHiculture de Paris'; Xom Q tB l( ^]i 
vraison, m-8°. , 

^*^ général de Thérapeutique médicale et chirurgicale; pur 
-M. Miouei,; tome 10, 6° livraison, in-8«. ^ 

Gazette médicale de Paris, n° 14. ï 

Gazette des Hôpitaux; n° 5g et 40; 
■Echo du Monde savant; n°*i5. 

Journal de Santé, n°ï56. \"l 

r. Académie Royale des. Sciences | Arts et Beïïes-LeUre* dé Caen - 

Programme pour i§5rj. --".-,; •" :- 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCBENCES 
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SÉANCE DU LUNDI H AVRIL 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DÙPlN. 



CORRESPONDANCE. 

M. Mayor, de Lausanne, retire Je mémoire sur le MtMtérisMè àtfil 
avait adressé pour le concours Moatyo». Il e»>préâetatevà*pfoehah1éteent 
une seconde édition augmentée de la réponse à toutes les tfrôtâques^tfnt ce 
travail a été l'objet. u\- r K(! ;î 

M. deLarroque, pour se conformer à l'ùrle ^^^IsposîtSliu pro^ 
gramme des pris de la fondation Montyon , écrit ff uè dans ie'mim'birë qu% 
a envoyé, il s'est proposé d'établir : que l'inflammation des glandes de 
Peyer et des follicules de Brùnner, nesont pas la cause de laïêV^ef phoïdfe- 
que cette inflammation est l'effet de l'action que les liquides répandus 
dans l'intestm exercent sur la muqueuse; que ces deux opinions' peuvent 
seprouver pat l'aiiatomie pathologique et parla thërapmtïfe, ' 

M. Sotiier adresse la. description ;,d'un appareil ^ i^ide d'^ueL, dit-il 
les personne&paralysées des membres inférieurs pourraient^pcjhgr, ,^. ' 

M. Geoffroy envoie un supplément à son premier mémoiremr tmèïnôu* 
velle mue hydraulique. ■■>.{* ,- : ;,.,,- ; , i; .'»;,;.,.. ..■ !!: ,;,.,; 1 : ) ", < 

M. Borchart, ingénieur , ê^it qjie iéprïncipe indicée ^fr/WffiW, 

C. R. iSi6. i" Semestre. 5a 



sâvofe^ftntroÉ 



.-. „_,. .^MâAm »p4if£ns4| AueAi|éLSii|^s par le centre 
de ces roues i^tcoïi#nis dans un brevet ^invention dont la deraande ; a 
ét&Jaitelè dinars dèrnl^ej Aa^^i Fi^ki^ r , / * 

M.Ze^«B^e demandé a retirer les deux mémoires qtt il avait pré- 
sent sur lés frères Siamois et sur le vomissement d'un fœtus par un 

i iobrmx «au airimyi^iArau- 

> m^Çhevreul déposé un paquet cacheté qui sera conservé aux archives 
'de ^Académie. * , • 



i«Su 



GÉOGRijHiE. — Caftes hydrographiques. 



,; Datte ce^s^^ de, la Marine, 

^ep^r^e du'qù^ la collection magnifique ■ (Ze Pilote 

^Beaupré. Voici les titrêkriîè toutes les pièces dont se compose.cet envoi : 

:; ; . '.' : - ; '';' . '■''.■'.■•^-■v-Ty^; " : . ' '-.•■ '• -~ ■■ .•'.-, '- , 

i°. Carte particulière dés côtes far France (île Bréhat et roches environ- 
nan.tès,riviéredePôritrieux,ansede Paimpol, plateau des roches Dou- 

- vrës, plateau de BarnouiçJ. .«y3g£ f£*Wil<|A;* 

;2«/Gàrtepi*tieuu^ et rocb.es environ- - 

^ uan^,ïrrvtè^ 
!Sj3^a$tfe5Ba3^ 

^^^^ 

^°.<^^^^k^^ê.^^^^^ ûc ^ $> aie oçcidentale^ies îtesehausey 



i>^arte Darticufilre aes^epteVdè France (baie 4u MohiSaintrMicheL rade 







ïirî^|^*Btefffl|^âe«AlèBPe 'ééaicôtegideîFr^Ê® : |p,agsag|> déiâiBél 
1fe^ocheif^^équfet|u^ ? aux rpGhésie^ortb^il, e 4 "*" 04 *^^ 



^feb^^ 




us 

'».:■ 



ui ^vv^vWvo^lVM 
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12 



i5 
16 



>•■ Carte particulière dés côtes de France ( passage de la Déroute), depuis 
Portbad jusqu'à Dielette, comprenante plateau des ÉcréboT ? 

de S^fff H U n ièrede u CÔteS dG FranÔe ^ artie Com P rise ^ les Port, 
de D^ette et d Omonvdle, raz Blanchart, île d'Aurigny, lé* Casque^ 

*4 • Observâtes de marées qui ont été faites pendant là durée des tra- 

vaux de la campagne hydrographique de 1829, à Bré- 
hat, Saint-Malo, Granville et Jersey. ;. 10 tableaux, 
de i83o,àBréhat,Lézardieux et Erqui. 4 
— de i83i,àBréhat, Granville etChauseyl 6 
17 ' ~" de i832 j à Chausey, aux Écréhou, à Die- 
lette, Goury, Jersey, Omonville, Cher- 
bourg et Barfleur. . . . x ? 

1 °* ~* de l8 33,à Jersey, Aurigny, Ômonville, 

Cherbourg, Barfleur, La Hogue et Port- 

en-Bessin. ... / 
14 

™ys IQUE t errestre . - dations annuelles dans la température de ia 
terre a différentes profondeurs. 

M. Quetelet, directeur de l'Observatoire de Bruxelles ; a établi ré 
cemment dans cette ville un système d'observations analogues à celles 
qui se font a Pans depuis un grand nombre d'années. Dans la ni 
déposée aujourd'hui sur le bureau de l'Académie, M. Quetelet fait ™ 
ndtre pour ,834 et ,835, les variations totales de impéLS^LîS 
mdxquees par des thermomètres diversement enfoncés Tout le monde re 
marquera combien ces variations diminuent rapidement quand la C 
fondeur augmente. ? , ia P ro 

Excès du maximum sur le minimum de , 
Thermomètre. ' températu r e annuels, d'après l'obsériatio n. ' 

4834. .... 4 858. 

A o,58 pieds de profondeur i3°44cemjgr. , 2 - IO ce n tigr. 



i,38 

•a,3i 

3,o8 

6,00 

ia,oo 

s4>oo 



i2,56 IIt s£ 

",5o io,38 

'0,78 9,64 

7» 53 7,00 

a 4,66 4 >33 

•> 3 ° ï i,5i 
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K^4 é l*«M W3& Sffii heï ! SÊeux defeemente qui 
S»^^^;^|S^ ar souvenue, 

! puits ne d|mner^g>egu^s qu^upe, entres peu fondante. ^ 

P Avant il i V p4lïs^M : R^ière , k Provence , et princpalement le dé- 
partement du Var^t ^n^ npm^eu^ ^isseaux ; *n^ren- 
: contrait beaucoup W sources , dé fonjai^ .^ ; ..Ç», les oliviers qui 

! formaient des esp^e*^^ ^ ^ wÏ5 

-on commença '^^]&£^^K^.«f9fff«K^Vlm , ^ 3l%Lf-«»« * le P a f *" 
:-; : aé^tt; .S^.^S^t^ïïnlÇ^ tarirent^^agrxculture devint lan- 

: iràîàsàjâtei" , i'î. ■..'■■.' :. : :;:; :s ,, ;'•.■..'■ ; :■'■':• '.,"'''■- 

' "comme principe 
correspon- 




[eW^rls^épârè'ràéntset 
généralement toutes, les 

» Je c6ncïuàis^alors«âe divers expériences que la silice , ouït de^îa îa- 
ii'^^^tei^u* , 1n# I '^e i l'expression, i° à letat d hydrate, 

ileÏœnveriaMel^ 

qS ^ent|r^ réd^^écaniquemeni en pou^e aussi impal- 

■•*t^*S»ÏW mim|^périences prouvaient <&** en gelée, 
soït^lcïiîéë, soie^on hydrae^ reste à peu près mriK< et quil en 

^W^^^^^^ k ^^ e ^- ■■■'■■' ™: " "\ . 

- Z : 1»eïàiënt1e*&0tioiis de cette époque, lorsque trois ans après un 
«ienos céllbrè* chimistes, M. Éerthier, publia dans le Journal des Mines 



..■H'. ; --.*»Î:V : a- 1 ., 
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les analyses de diverses pierres à chaux et à ciments, ainsi que plusieurs 
expériences synthétiques sur l'hydraulicité des mélanges ci-après, préala- 
blement soumis à la cuisson, savoir : craie et quartz pulvérisé, craie et 
silice gélatineuse, craie et alumine, craie et oxide de fer, craie et oxide 
de manganèse; craie, silice et alumine; craie, silice et magnésie, et enfin 
craie, silice et oxide de fer. Ces expériences confirmèrent ce que j'avais dit 
déjà du quartz pilé, de la silice en gelée, de l'alumine et du fer oxidé ; 
mais elles apprirent de plus que la magnésie peut remplacer très avanta- 
geusement l'alumine dans les chaux hydrauliques ordinaires à base 
d'argile. M. Berthier crut pouvoir conclure d'ailleurs de V examen de deux 
espèces de chaux provenant de calcaires magnésiens dépourvus de silice f 
que la magnésie sedle n a pas plus d'efficacité que l'alumine pour rendre 
les chaux hydrauliques, d'où il résultait que le silice devait en être le prin- 
cipe essentiel dans tous les cas. 

» J'ai long-temps partagé cette dernière opinion ; je déclare aujourdfhuj 
qu'elle n'est pas exacte, car il est vrai de dire que la magnésie toute seule f 
peut, lorsqu'elle intervient en proportions suffisantes, rendre hydrauliques 
des chaux parfaitement pures. Je ne m'expliquerai pas encore sur le degré 
d'énergie de ces nouvelles espèces de chaux; j'affirme pour, le moment 
qu'elles sont prises sous l'eau , du 6°*° au 8 mB jour et qu'elles continuent à 
durcira la manière des chaux hydrauliques ordinaires ; quand mes ? expé- 
riences seront plus avancées je pourrai en dire davantage. 

» Je ferai observer en attendant que les proportions de magnésie prise 
et pesée après calcination, doivent être de3o à /(O pour 4o de chaux pure 
également anhydre (i). Les calcaires naturels essayés ou cités par Mijter- 
thier , ne tenaient que de 20 k 2 26 de magnésie pour 78 à 60 de chaux, et 
c'est probablement de ce défaut de proportions que proviennent les résul- 
tats négatifs obtenus, s. : : iii ; 

» L/observation qui fait le sujet de cette; note n'est pas sans importance, 

car s'il est sans exemple qu'on ait trouvé des pierres à chaux Hydrauliques 

dans les formations calcaires inférieures au lyas ^ c'est parce qà'ofn n'a pas 

même; été tenté d'essayer tesdolonués des; étages inférieuESt^Il-îde^ient 

vraisemblable maintenant qu'rin pôuFrait te feire avecquelquesichaneeside 

succès.-»"- -■■<'; •/"'" ■ -.1 -.- -s--. '. .■.:.!:.. .'-' :h ::1-.:ùs1 t'Ky u w. r :i y h :.;<; • 



-1 L. 



(1) If est sous-entendu que le mélange cloii être'sdùmis à"Iâ cuisson. " "'''''" ; î" J ' ! 
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vàfètQVE terrestre. — Secondé lettre de M. de Freycinet à M. jàrago, sur 
les ' eaux thermales d'Aîx en Provence nommées les bains de Sextius. 

«Depuis ladernière lettre que je vous ai écrite, je n'ai cessé d'observer 
tous les jours le débit et la tenipérature.désdeux principalessoùrçes' d'eau 
chaude d'Mx:: celles des bains Sextius et des Bagniers. Aucune diminution 
ne s'est ;fait encore remarquer dans lé produitde ces sources, et* je n'ai yu 
non plus aucune variation notable dans leur température. \ 

» 1 Je-ne^m'étonne point de cette lenteur; car s'il est vraii comme l'his- 
toire noùs>ltassure,\ que les-eâux de Barrèt mettent vingt-deuxjours à se 
rendre aux bains Sextius, ce ne peut être qu'à la fin du moisïoutau plus, 
que les phénomènes que j'attends pourront être sensibles. * > ' 

»\ Dans- là caisseid î éau minérale que.je.vous- ai adressée, se trouvent deux 
échantillons d'une substance qu'un habile pharmacien de % cette 'ville , 
M; 'Icardi a obtenue en: faisanfrévaporer une-certaine quantité de ces eaux. 
Il désiré = qu'une nptë explicatives qu'il a rédigée, soit également mise sous 
les yéu^ de; l'Académie^ et vbus la trouvere|r ci-jointe. ' ■ ' ! 

' » On remarque sur le point où surgissent lés eaux des bains Sextius , et 
sur la- surface extérieure de la i maçonnerie dû bassin -• qui. environne la 
sbùreey deux sortéside* dépôts provenânt^du suintement des eatix; ils' sont 
idè&tiqûes 1 pent-être quant? au fond v mais' ils sîoffrent ibl'tœil, l'un sous 
une couleur blaneheyl'autreisous! un e cqùljeurîgBisâtreKl'en ai' ramassé 
des'fragmentsïque jefvais vpusadressepparilafdiligenee.' rr >.-.uo i .; - T , « 

f* DansJles ? *inètanfe -;'jdë ^ Hbértë)que^me>.laissentùmes.jiobseryation«,] je 
chercha à^éttriip dès feinbigftSgeSet d?antEés reriseignenaén^iqui puisseut 
éolairertla question ; dpn tnjq ntfèecupe.',*' 'ô-- ; o . ■;'« onp ;»,'':: • k. 

* I/ottvtfagesdui d©dteui\JésobeFti*^îr h&eaUXï&tinéraiesi (Pvéiàf mfa fourni 
des nombres qui, combinés avec ceux que j'ai obtenus^moi*même^:et;av£C 
d'autres >tqai m&t bégaiement dus'à'dés: ab^EvateiiBsidjgnesideifoijihj'ont 
peiroiàJd^é^blfedètecàmpiaBa^eHis quitne me geinbje&t{pa*;sa^;jtttéf|fc.' ; 
fifi^ïlSI. ffiiôfepr&? p^teèâe^ d^l'««wage>iaîft^:annonïse q^fedei^^rature 
desibaksIBfeoiiasrM^Pei^SfSEUaés 3^%aoicèDtigr^ etc*^ .pageui47^*ie cette 
rtfême> 4teràfpé*a|iîi*ep€^^^ i ^entig*) Il i étai*îria«îrel œjpe 

j'écrivisse à cet ^hàbîlë oâédeciÉi p OUF avoir l'explication de ce/ assertions 
contradictoires. 

, Sa réponsetn^p^d^^^mié^rature 3^^oo centigr. ^ été ob^ 
tenue en avril 1811, par la commission chargée par 1 Académie de Mar- 
seille de faire l'analyse des eaux minérales du département des Bouches- 
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t ;*tû„ xr la seconde 36%8? mntigr - <ut obsmée •« •*■*» 

"Due note qui m'a été remise sur les lieux par M. le fermier des baie, 

-tSet:,^'" mé<,ecin ^ en >* ■•Hp-Jr^'z 

son état, Mt> fi( une rema sur ^ 

Irthe "'1: f gUkri,é d °°; ^ " e Parlerai 0" -'"-« mS dt 
IsT- S ' te T r T e de ''<»» *>»»• ■» kaignuire émit alurs de 

se, rapporte, avec ce qu'indique ailleurs M. Robert .Or Llols detin Z 

résulte des témoignages que jai réunis, était entièrement à sec et àVt 
Se^Zmur 6 d6S ^ - X bai - ^---rou^nlidr 

de W fonw éVk1ent Par r t PréCèdC ' qUe l0rS 1 Ue les '— ^ bassin 
de Barret sont ^ en totalité, la température des bains Sextius est no, 

tablement plus forte que dans les circonstances ordinaires Me" propre 
- irZ^tr^ P ° Ur k ^™ ^6, unetemTéJrrfd 
danteTe'tiSL f *f ^î 8 ^ ^ f ° ntaineS étaient •*« trè. «bon- 
te^url XdU baSSm ^ ^^ n '-^-^^o^centig, de 

- J'imagine que pendant leur trajet pour se rendre aux bains Sextius 
par des vozes souterraines inconnues , ces dernières eaux se méCe„!te 
d autres plus chaudes qu'elles, et que c'est de ce mélange que prov enTk 
temper qu > on e ^ ^ ^^Jj^ ™ la 

.11 et vr ai que lorsqu'en , 7 o6 les eaux de Barret furent déviées par 
Mes soutenues dans le torrent de la Touesse, les bains ZZ!^ 

bZ IT P T tam? maiS C ' CSt ^ ici Ies ^i-es avaient été percées 
bien au-dessous du niveau actuel de ce bassin , et qu'on dut couper ainTà 

a o ls les eaux chaudes et les eaux froide, Je reviendrai plTïï^* 
fleurs p^tim^td.^»,^^^^ 
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, Leféit tfi<^*rë± dtanlWWmiW* aveu ^ ea^oides a^d^ 
» Leïâitque^ ést ^ hors de doute par un mémoire de M* Gen- 
river aux bams Sextius , est mis nors, u y .creusement 

«ll- h . ^V A test ^itirqi»'loi^^ n ^ vaiUfflt en " ,, ? oD '« a » l G \\ n 

d!mmuÉ«( i a>8ttite.|ie vsdume, mais sans tarir „ rtW , éouis ôment 

» U>vw semble ,«a&n peut déduire de ce quiprecede, qu «n,épius*ment 

>'/•«««** *>uMe, «fa««* «• *■* à M**»".;*;»* ** n " 



4 i;l '>UïO'i 



^^négdî^drl^^ci^eemm^ région *>*4t»l", * * 

t %#ie*«ft^^ ^ : ! ' : " "/ "•'■•'' ' r V- \ : - - ;:'.,.;-■. ;ï!- : - ■■■'■ 

^^U, deuxième voyage que j'ai eu l'avantage de faire sur la vovvem 
A-'^U^Z^l^èLf^^i» capitaine Tréhoua,t, pum 

^ÏÏ*X ^***BÛM** déjà eu r^entiçn d'M «former l ft Aca- 
^Teu^é^^èncbetetmai,^ *.}^*^^>#^ 

rc^BW, ciî# ^U^^teales^. M$ ay*c ï'an^al , p Wu 
^Zb LinS vais avoir l'honneur de ^«"ff^SiK 

un )^«.^^^^ "^ "', 

enteeflçà^#^M§#* v §Ç ^§ a ^% ,*f* '* ^"i 3 /i"!^ dï ' 

Couverte par un prolongement de manteau, .-^isfai^V^PfVltt* 



si -:H:;:P: 
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bourrelet sur la limite des deux espaces ovales par où la* êoquiMe se 
fait jour. 

» a". Un des cinq individus conservait encore un oeil, qui est très gros 
relativement au volume de l'animal, mais il faut noter aussi que cet or- 
gane se trouvait presque entièrement dénudé. 

» 3°. Les yeux reposent dans des espèces de cavités orbitairës formées 
par une pièce cartilagineuse. 

» 4°. Sous le cou, on remarque l'ouverture ?de l'entonnoir ordinaire chez 
les céphalopodes. 

» Malheureusement le reste de la tête manque, et il n'y a plus de traces 
des bras. 

» Quoi quHl en soit, on ne -peut s'empêcher de reconnaître que ce mol- 
lusque se rapproche singulièrement du scalmar sépiole {loHgo sepwki). 

» 5" . Le manteau ,; les expansions natatoires , l'entonnoir , etc., sont d'une 
couleur blanc jaunâtre ou eafé au lait, pointillés de brun. 

» Les spirales et les dessins que j'essayai d'en faire ..., aussitôt qu'elles 
furent sorties de la mer, sont déposés sur le bureau de l'Académie. 

» J'ajouterai, pour chercher à expliquer l'état de la coquille, qu'on trouve 
le plus souvent intacte, ainsi que sa grande abondance à la surface de la 
mer dans les parages que j'ai visités, que l'animal qui se tient sans doute 
à une certaine profondeur dans l'eau quand il est vivant , m'a paru seiïvir 
de proie ordinaire aux physalies, entre les tentàeules desquelles un des 
cinq échantillons a été pris. 

» En terminant cette note, je crois devoir signaler quelques particu- 
larités dans le squelette d'un lamentin du Sénégal de 9 pieds >de: longueur, 
que j'ai recueilli également pour le Muséum. 

» i°. Tandis que l'axis est complètement soudé à la troisième cervicale, 
l'arc postérieur des cinquième et sixième cervicales n'est pas entièrement 
fermé sur la hgùe médiane, principalement la cinquième, qui présente un 
écartement de 8 à 9 lignes. 

» a . A partir de la douzième vertèbre lombaire, toutes les autres, au 
nombre de treize, présentent l'indice d'une réunion incomplète, ou d'une 
espèce de spina bifida dans le corps de la vertèbre. 

» On compte dans le squelette dix-sept paires de cc-fes, sept vertèbres 
cervicales, dont deux soudées ensemble, seize dorsales et vingt-cinq lom- 
baires. 

» Il n'y a dans le «qwelçtte aucune trace : des< os du bassin , 

«Enfin, parmi les peaux d'animaux que j'ai observées à Saint-Louis, 
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pwve&antoMartfe S^ég^Us^s'^f^^tç©»^ t une açffcrtenanj KlfriSfm 
tachetée,' animal qui n'avait été indiqué jusqu'à présent que dans^midv 
(Je/JçsA&iqufcssnjp f liao h« 0103V: h.ifi'mioï mîhhiUni pub «oh nll ."£ « 

owique MxàiémTKivE. — Lettre .& Jtf. Cauchx^ ^^^«j,^ .*,?&. 

ondes. ■ .' - _, n , ;; ->. ;;;.,-; ^ <■■;;■,,■ . !: i- :;;,,.■ 

s * L'e'â. ; f<»fe»aIes<géttéFales auxquelles je suis parremi dans mes nouvelles 
recherches sur la théorie delà lumière, ne fournissent pas'iseulement les 
lois de ïa;pre>pag atk.à de kilpmière dans té vide»efcdaii&lesïdiveFS:tïïiheux 
transparents, comme je vous le disais dans mes lettres du 12 et du^Q fer- 
vrie^ou^es M^ïder»<te'^éflexldb ejr^de^ réfraetion ànl* sur&fc* des. «corps 
tran6pàs©B>,^ës)qdîe^ès seïrêouvénfcénoncéésdans lésdeufe lettres que 
j'ai âdreiiéesà MioSiteitlèl igrèt'le^mars; iHes- s'appliquent âussj à la 
propagation de lahmiièBë daiÉèsdàjpartiei è'uttcorps «paqae,oYftiSîn,e de la 
surface, e*>à ? ?kiréfl«x^nMdë>làitomièrer par ^n corps: de cette espèce. On 
sait d'aineurs f qud; ? si)kilutiaière'passe d'un milieu plus réfringent. dans un 
autre qui€esoitltm©ins^[ce)deriiier deviendra «*paqùe àl'égaïd des rayons 
qui rencohtreirdnt sat sûriaee, sètas un angle tel que le complément r , c'est- 
à-dire l'angle d^neiéence idèviënae^ supérieur à une t extrême- Httûte, qu'on 
nonMnei'angfëîde^réflexian tofelejBansma dermèrëJettreàM. Libri, j'ai 
reibai^pé'lfcpradig^is©<*)^alâplïèaliom de4a lomièrequi alfeu au- mon 
ment "où l'angle r est sur le point d'atteindre cettelijake^et j ? ai donné les 
formules quip loTsqueileïrayob'. incident est -polariséfen ligné droite, dé- 
terminent Pinténsitéadé la Jumiêre réfractée aussi bien que l'intensité de la 
lumière réfléchie avec les mouvements des ftens: de polarisation. Mais ces 
formules, dont trois ,-eoïnèidentiavec celles de MM. Fresnel et Brewster, 
ainsrrquéîes^loisjqui'èn dérivent et qui subsistent avec deMgèreslmodincaji 
jtionsrdaiîsi4eur>*éïKaïicép(fe« , sqtte la.polarisstipiMeVient etiiptique puicir-^ 
culaire, se rapportent uniquement au cas où le milfeu Eéfeœgjent'ne'lait 
pas à l'égard ida^toag^nftiMdttent 'la*fenctào»*dhih ebrps -épaquè,. Gr'est- 
à»dirè («quaudJ'I^t&éébndiaBafeaîJest moins? «éfringèHt que ie-.- premier )r 
■" • .^'ftl'ilifï't t.'i r j ■ ?,>i'fo-i r t er-:",j'i '.*V.'-\ - N vA.v.*ft '.•'■'' f.oyja '- 

'(ij* Cette multiplication, de lumière à égarement lieu , maïs à un plus .faible <|e|ré, 
quàiiS oti 4 coniÉe$ uiî fa^of i qm/ipres être '■^WiU^M^i^^'^^^r^ttiA'i--; 
culairement à une première face, est réfléchi-*n totalité par une seconde face, •ë&èo'ti 1 
du prisme perpendfcttl3^isé^a>û^tf^ 
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àu'cas où l'angle d'incidence est inférieur à l'angle de réflexion totale. Les 
résultats que j'ai obtenus dans le cas contraire me paraissent assez inté- 
ressants pour que vous me pardonniez de vous'éerire encore à ce sujet, en 
vous priant de communiquer ma lettre à l'Académie^ ; 

» Supposons qu'un rayon polarisé tombe sUr là surface de séparation 
de deux milieux dont le premier soit le plus réfringent, et que l'angle 
d'incidence devienne supérieur à l'angle de, réflexion totale. Si l'on nomme 

T l'angle d'incidence, ^ le rapport qui , existait entre ; le sinus d'ûieidence 
et lé sinus de réfraction avant que lé rayon féfraefèdisp4rû^ ëû&nïé=~ 

et / = W ' * es é P aisseurs qu>ne onde lumineuse acquiert dans le premier 
et dans le second milieu ; on aura 

et , si l'on pose d'ailleurs " ' ■"' 

l'intensité de la lumière dans le seeond milieu , à la distance x de fe surface 
de séparation, sera proportionnelle à l'exponentielle négative e^^'f.Sir 
se réduit à l'angle de réflexion totale , on aura 

et la lumière réfractée aura une grande intensité. Mais, si t croît à partir 
de la limite qu'on vient de rappeler , la lumière réfractée s'éteindra à une 
distance comparable à l'épaisseur V des ondes que peut transmettre le se- 
cond milieu, et d'autant moindre que a sera plus grand. Si l'on sup- 

pose t = -, a atteindra sa limite supérieure Va 3 — 1. Ajoutons que la 
quantité è, déterminée par la formule (a')"remplace ici lé sinus de réfrac- 
tion avec lequel elle coïncide , lorsqu'on a sin t==4 Considérons mainte- 
nant là lunjière réfléchie. H 

» Le rayon incident que nous supposons polarisé en ligne droite , suivant 
une direction quelconque , péuïP être? emplacé par le Wystèmëdei deux 
rayons polarisés à angles droits, l'un dans le plàti' d'incidence, l'autre ; per- 
pendiculairement à ce plan. Nous nommerons ces derniers , rayons com- 
posants. Or, après la réflexion, chdbun de ces deux rayons conservera 

53.. 
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flexion totale, aloreâsH*É^^|J jM»ffi«»^e fffli p »^ ^ 

ï&É&Mki ^tiand^té 'ra^on^ratinêiH* fo^nièrtf ûka^ie 9 tom^ petit 

3ïp^ 4^ ^^Çft^pftf^^?!^ fl^ ,4^ x ^l* 1 W9^ ^4c^W ?:!^f '«P^^^WP^* 

entre les limites- jr -et .1 , la distance dont il s'agit ne sera plus généralement 



i^utwq si a;: fib ri Wijrxe oi^amnui, ■jtuo.w^ u^.- «s-jjj ■K*»~y.'.<- -*-' 2L~^1 j- 
la même dans les deux rayons composants. Alors, en. aëngnanr cette, dis- 

'•■ - -"* 4 . ..■■•• i, 'Jk '•'-"''" .mus. fiç jiJ-5-Hioi lî.'îooo?.,' ' uir^.;*- 
tance pat"^ pour le ra$p polarisé perpendiculairement au plan d in- 
cidence et par :£ pour le^ on 

■■/-.y-"". .;',*' :. , «s' v *, ,' . '• ?Amttïfïl> è?oq iio'l k t ■!'' 

trouvera — ; : ,'- ; '-. : ?.,: - ,! - ; <;.';.;-.. v" ■ -...'.-. : ,-. ,; 



x'JÏ'V- . 






:s -•!: , 



don, totale d^un rayon qui su- 



puis , en désignantpar «ar l'ange de 

birait une réflexion partielle ', eïposanf èn~cdlipdjitence 

twi /; fi'iiJfiiuiàV »»}a£-ii?i oréiirairfif ~v>fc%!n 'sfj înaiv t:u'np 9î!rn:î j..' *•' 



* ■ /Q\ oinC — m- * — "** 



(8) 



un- 



is cos 2s- sia- 



■ ,——■ 1- 2 ■ , , .1 ■«» r 

et des formules (£),. (5) jointes aux équations. (2) étrô) , "< 



:- t ., 



fa) cos*t = - — s- — ,«n'TS,i " •-•-• '• : -, , tang'r =s . — 

; sin* , j ■■■ , . sin* .oifc^t-roi^Wjpk". 
taimua .aîiôr» efl^lîn^ègAjïîôq.afiosoqqjjîîeffotfsiip Jriphbni 'tto^hi sa a 

^j^s^târdjtJ^/o^i^e $)^mMfàémqe t 48pmfttofyàœ>$§mir&f8T** 
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atteint son maximum, quand la somme /*+y, qui varie entre les li- 
mites o, 27sr, atteint sa valeur moyenne tt , c'est-à-dire quand on a 

(il) K + y = t. 

Alors , les formules (4) donnent 



('») tangC = ft, tang^ = ^ a = cost; 



wtu}*' — *«— -■ 

par conséquent 

03) »=.-.. <£, 

et cç*nme v m* vertu de. la. formule (ie), on doit; avoir encoï!^ 

('4) /« — »<«•, 

la formule.^},, réduite à 

(15) sin£— — = cos 2ar, 

2 ' 

entraîne la suivante 

(16) ^ •— » = * —4ar, 

de laquelle on tire, en la combinant avec l'équation (7), 

(17) e = cot^ "" ( f — f) . 

4 

Enfin, d<é là première des- équations (9), combinée avec les formules (1 1) et 
(i5), on tirera- 

( l8 ) COS* r = ÇQS 2sr. 

Ii suitde la condition^ 1 4) qu?après «neseuleréfléxioh; te différence de 
;marehe?des deux rayons ou l'expression (ro), ne peut jamais atteindre la 
demi-épaisseur f d'une* onde ou la» longueur d'une demti-ondûîàtiori : pour 
-qu^elte pèt atteindre un quart d'ondulation , il faudrait 5 que 4a valeur 

maximum de y, — y fût égale ou supérieure à - ; et par suite, en vertu 

de l'équation (17), la valeur de 9 devrait alors être égale <m supérieure* à 
celle que détermine la formule 

( J 9) « — cotj = 2,4142... 

Ea admettant cette dernière valeur de % on tirerait des formules (16) 
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et (18) :. •■ . . - •: .':..■"-■ >'■ '■■■■■/ . ;;:-:;!i ; y.stn m-..", i-t' Y- 

(20) a- = g, cosr = cos a (7j=2 , t = 32° 46' (ancienne division). 

Alors, en supposant les intensités des rayons 'compps3^4gaJe§ «entre 
elles, ou, ce qui revient au même, en supposant le rayon primitif po- 
larisé à 45 degrés du plan d'incidence, on obtiendrait, après une- seule 
réflexion sous l'angle de 32° 46', la polarisation circulaire. Or la valeur 
de 9 donnée par la formule (19) est à peu près celle qui convient aux 
diamants les moins réfringents. Donc , poijriîobtenir après une seule ré- 
flexion totale la polarisation circulaire , il faut employer un corps dont 
l'indice de réfraction soit égal ou supérieur; & eélftl dtt'diâman«ï»SI !: rôïi 
emploie des corps doués d'une puissance réfractive moins considérable , 
deux réflexions totales sous un certain angle pourront produire la pola- 
risation circulaire, pourvu que l'indice de réfract^â'sBiV^gaTdû'^tip'ërïeur 
à la valeur de que fojir^i^l^quajipn/ (17) quand on ' £, pose 

/*• — ' — J ° T > on tire alorS deS formules ( l l) et ( l8 )j.rf./iii« u\ -jnUnUt* 

(2i) 6 = cot ^g = i,4g66s .-.r ■ s (aa) » r = 5i° 47'. -,<• » ) 

'■ ,■ , ' , ,' -' iv/it ■*•'•• " *" iv ;i î-'i;".î;<iK4Q0 f.î ?;> ';;!) np fiifoutî'nl •;.'> 

La valeur précédente de «est Un peu plus Faible que celle qui convient au 

verre ordinaire. Par conséquent y deux? réflexions sur la surface du,yerre 

ou d'un milieu plus réfringent, ^-pourront produire la polarisation circu- 




doit être peu différente de 5 a degrés. 

» En général, si l'on fait subir ''.àttâ rayon polarisé une suite' 'de ré- 
flexions totales suj : diverses] surfaces toutes perpendiculaiKes au pfentîd'ini- 
ciden(çe, r qui ^eraj aussi le plan fies . réflexion jSiicçessw^s^ et[siflaprès 
avoir déterminé, poujf, lâ^premjièfe;; surface ;r les; Valeur s^des angles p-^o^ là 
l'aide, des fo^mçles (4X» i( 5 ) «0SiiBdSW»e, p'**'j» /fc'V i^iJw»; >Cfc quejdéviërp- 
nent les angles a, v , dans la seconde, la troisième v >» . réflexion . ladiffér 
rence de marche entre les deux rayons composants, sera en définitive 
représentée^p^rlétrapeo^È^'-î^'^ if» -m^nv .•=! ' t (?0 roUnu-M Ij 



eprésentéc par lëtrappor't 



vvK'A> fit iv '>!1'i: 



(23) 



K ••îtî..* r- ' H>, ::■ t «■'•'■ Cf'*'a* 



S| ce rapport es^n^l fi o^ ( multiple r de -, ^'est.^diqe^, çr ,4'au^sxtôxnes', 
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si la somme 



^^f^° ° l ^ UnmUhiplede "' Ie SyStè01e desdeux -yons com- 
posants produira defimtivement un rayon réfléchi semblable au rayon 

incident. Si l a somme ( a4 ) est le produit de J par un nombre impair, et si 

«von 'IflT lnCid f ' GSt POkriSe ' à 45 d ^ rés du P Iaû incidence, le 
rayon réfléchi sera polarisé circulairement. Dans tout autre cas, ce rayon 

oflhm la po^risation elliptique, c'est-à-dire que la courbe décri e danTcë 

'■X£Lt?r r léc tf éther ' sera une eiii ^ si *»*■ * ™zz 

Sus Sf f ParaUe GS ^ ^ même natUre ' Si de P lus to ^s les 

brfd s r fl L US lG mêrae angIe > aI ° rS ' en nommant « le «om- 

bre des reflétons, on réduira la quantité (a4) au produit 

Ce dernier produit dépend de l'angle r, et atteint son maximum pour la 
Inviron * ' ^ * ^^ ^ Ge ™*™™ *" *■ ™ « 



(26) «j. 

4' 



Donc, si Ton emploie le verre ordinaire, il faudra faire subir au rayon 

c^uMre 3 ^ 1110 " 8 d6UX f 6 " 0118 t0talCS P ° Ur P r ° duire la PolarisaLn 

nn7 Z' ,- m T 6UX n ° UVdleS rMexionS P° Ur la détruire. De 

plus, pour que la polarisation circulaire soit produite par les deux pré- 
fères, refluons, il faudra no^seulement que l'angle d'Lidcnce soit de 

ÂÎyTf m \ r ° n \ mak enC01 ' e "** le ra y° n incidei * «* polarisé à 
^degrés du,plan d'incidence; et alors, après quatre réflexion^ le rayon 

réfléchi sera polarisé lui-même à 4 5 degrés du plan d'incidence mais de 
1 autre coté de ce plan. Huit réflexions totales sous l'incidence de 5a degrés 
ramèneraient le plan de polarisation du même côté. Si le rayon inci- 
dent etmt polarisé non plus à 4 5 degrés du plan d'incidence, maïs dans un 
plan quelconque, quatre réflexions totales sous un angle de 5* degrés 
offrirent encore un rayon réfléchi semblable au rayon incident, et lés 
plans; de polansation des rayons extrêmes, incident et réfléchi, forme- 
ront encore des angles égaux avec le plan d'incidence, mais seraient situés 
de deux cotes différents par rapport à ce dernier. Au reste, on pourrait 
produire le mêmeefïet avec cinq^x... réflexions totales, en changeant la 



'6 



^-*=='é=3»°» 



valeur de l'angle d'incidence; et l'on pourrait pareillement obtenir fepola- 
risation circulaire à l'aide detrois» quatre,,, réflexions totales. Si,, pour 
fixer les idées, on veut la produire à l'aide de trois réflexions totales, sous 
la même irfdàettcé V xmjàê^ne&l&s^ésiif* à Mdé^ë fe'férmule 
(8) jointe'àfesuivantèV 

(27) 

puis l'angle t à l'aide de Tune des formules (9). Si Ton emploie un verre 
dont l'indice de réfraction soit ô== l, 5a, on trouvera successivement 

^,33'W 3o!V sin t±l .=^o,65368.~ Hg ^J^^A$^ &>", <* 
par suite ■.,*-$** feV**»- ^«^4^,^-^^n- ^^w'^o», 
f-== i24^it>' 5o?'. ! >€éla .posëy' ià-'depniè^-dè^ïormiites < 9 ) donnera 
T = 4Va4', ou T ^e9"àï(^. 14.«^'la Jfolarîîla*rôn drcttaire pourra 
être obtenue à l'aide dé trois réflexions totales, opérées dans l'unie ces 
deux derniers angles, dont la demi-somme est à peu près 1 angle sous 
lequel le Wmege«re de polarisation Résulte de^eux PéflesioBS seulement 
An reste tous les résultats qa'otf vient ^éaooeerisoûtiTOnfepmes aux «ai- 
culs et aux expériences de Fresnel. Il y a plus : si l'on élimine les quantités 
a b ft±l entre-les formules ( a ),, (3), (4) et (5), on en tirera, en posant 

p— V=«r, •:.. .';■-'.■,■ ■;■■;. 

■ . ai' sin4 t.~ (S?,tH l èfi»' %JrA 

Or c<ate o^iè^ é#ia^ 

en cherchjm%$*-il/><^ 

paètlfe im^gi^irfis isique prennent <da»s>te*as d® ia f réfles*©n -totale les 

co^iê^^vjles^^ de^a ■ ■■ *A-' 

flexi^tpailieitëaUËé^ 

div^sesiexf^HeBee^ 1 »* ««^««b^w^àif^^V*^»^^*^ 88 *^ * !ffeèt 

ittustre^hystden^ ^aà^^ïii*fes^^ 

on aei^oi*^*^»^ 8 ^^!* 4 ^ 8 ^ «*** foJ^«^;^ s ; a **» 

» î^ts^fcdeu^TéflexioassueÉiiBSPivefr «^pèFe^t *du^ te*^ès«*g te* et 

fléèbî^v4€nr^- i âpTès.4a^êtt«de ^fleS^!SessiflafJte> i**^;**»»*. 
j> ii^t^é^on^^ï^*^^^éi«o^tte^n6ô¥ê ^>teS*&ett« '*'J* * l 
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de .resteraient les mêmes, si le rayon primitif, au lieu d'être polarisé 
réalignement, offrait la polarisation circulaire ou elliptique 

»Eri terminant^ exposé,, je ferai une observation relative à une asser- 
tion ermse dam ma dernière lettre à M. Libri, savoir que les vibrations 
perpendiculaires au plan d'incidence sont transformées, par la réflexion , 
en d au restions de même espèce , mais dirigées en sens con! 
traire, etc. Cela doit s'entendre du cas où le second milieu étant plus ré. 
fringent^ue le premier, on a T > T >, ainsi qu'on le reconnaîtra ^peine 

ZITT ^ f" X * m . l6S f0rmuIeS (l) Cl W ée Ia »«*» *»t il *'-«£ Au 
re S™ l Ie ^onsequences que l'on peut déduire de ces deux émûtes 
relativement ^x signes, s'accordent avec les conclusions tirées des |or- 
ZnlÎ , Y ° Un Z> ¥ois s™> Fre ^- et avec l'explication qu'il, ont 
aTZt * h ™° m ™ e des ^neaux colorés. J'ai avancé dans la même lettre 
que i mtensite de la lumière, transmise à travers un prisme, atteignit son 

au T^'l ^ ^ my&n émei ^ é * ai * P^arisé per^dkufem^t 
U / T^ 6 - UBe ex P éliecce q^fai &ite avec M. Hessler, pro- 
tesseur de physique, a confirmé l'exactitude decette proposition,^ ; i 

™™<*™- — Lettre de M. Fiakd sur le virus vaccin. 
(Commissaires, MM. Huzard, Magendie, Double et Breschet.) 

M. Fiard annonce que le cow-pox vient d'être trouvé sur le pis d'une 
vache aux environs de Paris ( à Passy ); que les expériences comkatrvel 
faites avec le c^o, et l'ancien vaccin , montrent d'une manièreévidenS 
la degençrafcon du virus de la vache quand, dans le long intervalle de 
?homme ' & ^ ^ " ^^ *" ** transmissionsLces^r 

M. Fiard croit que le co^pox est très commun aux environ* de Paris 
Suivant lui, k maladie * deux .périodes tranchées. « La premSTe S' 
» tel la duréen'e,t pas longue, m manifeste, par «^^±£ 

» k v W tu contagieuse. A ce&.pustules.suecède une éruption nombreuse Ù 
» Wons plus petits, plus sentie» m . Vftccin oi^^Kt 
» ils sont privés de virulence. » M8B * ,nw * 

M. Fiard espère pouvoir, prochainement, présenter Y éruption primitive 
aux commissaires de l'Académie. ^ primitive 

M. Dutrochet croit qu'il ne faut pas trop se hâter de regarder les pus- 

C. E. i83C, I e * Semestre. c , r 



tt^mmiw Mmrt» >W^^ «àéâeotesV coraknei le attable 

suivit 
M,™*™».- iiiiaq lièvre violente 

: ^M.ÎCMieHl^ti.Dottble^sans -nier) Item*»'* lobser^tio^ i 

MAMliM-M^^^r des^fe ^e^b^ , une ^T^ ^c 

nom de fausse, picotte. 

' %W ^' ch^gie^'^I^^^ hernies:' 

W ièrfq^ 

Att<l Jb***** compte 4««M* '«M***** ^^rïT '^5!: 
nlttàiew^Nirs*de^t^jusqi^^ ailées d^^t^e 'de'po^^^ 



mentipesé. ' - ■; ..^ :/~ .^.,. )t , , ^^ rn.-r.;.. 

■ ' -*^ . -■.■.'•«-. •■!:•' 
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physique appliquée. — Préservation des métaux. 

Tout le monde connaît l'ingénieux procédé que sir H. Davy avait pro- 
posé pour préserver de l'oxidation le doublage en cuivre des navires. 
M. Ed. Davy vient d'en faire une application heureuse à la conservation 
des bouées dés ports de Kingstown et de Portsmoûth: Le même chimiste a 
cherché s'il ne serait pas possible d'empêcher également l'oxidation du 
cuivre , du bronze , de l'acier, etc. , conservés dans l'air, en mettant de pe- 
tites plaques de zinc en contact avec ces métaux. L'expérience n'a pas 
.réussi. M. Born, capitaine d'artillerie, qui avait publié une noté à ce sujet 
dès le mois de juillet 1 835 , écrit aujourd'hui à l'Académie pour faire re- 
marquer combien la question est importante, même en ne l'envisageant 
que dans ses rapports avec les services militaires. L'artillerie de terre 
et la marine avaient naguère un approvisionnement de f^Sïooe' pro- 
jectiles , représentant une valeur de plus de 26 000 606 de francs. 
M. Born estime qu'après 20 ans d'exposition en plein air, une pile de 
boulets est presque complètement hors de service; or si l'on se rap- 
pelle que la valeur d'un projectile vendu comme fonfè, n'est guère que 
le tiers du prix d'achat, on reconnaîtra avec M. Born que la recherche 
des moyens de conserver les métaux en plein air^ mérite toute l'atten- 
tion des chimistes et des physiciens. 

,M. Dumas propose , d'essayer de substituer un enduit de caoutchouc à 
,1a peinture ordinaire à l'huile, qui n'a pas été adoptée parce qu'elle 
s'écaille et se détruit très vite par le frottement. 

météorologie. — Formation du givre. 

M. Fournet a remarqué que la forme des longs cristaux dé givre qui 
restent quelquefois suspendus aux branches des arbres, varie suivant la 
•nature des circonstances atmosphériques. 

Quand la température s'est abaissée graduellement, les lames de givre 
sont recouvertes de stries formant entre elles des angles dont les sommets 
se trouvent tournés vers la branche à laquelle la lame est suspendue. 
Lorsque, au contraire, le froid se manifeste brusquement et avec une 
grande intensité, les stries des lames cristallines affectent une position in- 
verse,: les ouvertures des angles qu'elles forment sont alors tournées, vers 
la branche. 

Laneige- se compose aussi, assez souvent, d'étoiles branchues ayant des 
stries à angles ouverts ou rentrants. Ces formes inverses de la neige son> 
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elles comme ^,Ce|0%^u„^ le froid 

se manifeste dans le$ hautes régions de l'atcàosphère ? 



.„.__ . . w l'atmospr 

e%'> o;vh . iférétfwitbcaB. *4- lÉfotté&fâat&esi 



B$ndfa i concernant les» itoUes41antes qui se Contrent ord^irement vers 

^milieu^e-nov^h^^^^ 

m^ttons&tejair n nQterde^^ 

i M- ^w^icrit; qu'en piàia, dans la pj?em|^ W?i^ .^ «pvémbre 

^M. ÇbUHn^t, np se^ rapf elle ga^là date ; précise^ jé^^.^cinyiwires du 

TOatin^4aïgence sçur^la rAUtadç Coblent^à Bqnn^ ir«t une Quantité 

6o^dérab^ ; dj^oi|es m^m^m^^J^jm 3 ^ f^ ?? 

^^^fl^fe^^-^ 1 Jsfêi3W#* ¥£ *PW^ ,^ sieurs 'f la 

" «raip^^ur^xem^e^îlo/^e^i;^'* ;; ' r:y ■"■" ;3 ( ÎCî ' J fl( L :; 

» ..... Il n'y a guère que là moitiéWÏà sâpërficief du côrps-def cet oî- 
^'quïàonnVaïtaifife^ des -pltirn^ ; lfe îdfe^frfMWS^isé d* duvet 
quelquefois très 'rare; A' f exception dételles de l'aftëetde'la qùeué , toutes 
les plumes sont disposées par 'étendes, que f appelle bàùdës Wirisertioii. 

» La face supérieur? dp corps, présente une bande d'insertion qui règne 
tout le long de la ligne médiane depuis ïes narines jusqu'à la glande 
kjttlé; }è la nommé Hartdë d-ihsèriïon tforëafc.&i p&Mié eervkat© recouvre 
tbûtle dessus de* tête; sur 4& ; èo«> élfë se têtvè&tt*amlàéml>h!imn*ïe* 
forme un ruban d'une largeur é^lpi^^-^oteaBge^sseatavant sin?i;le 
àtiè. Arrivée enifre fe'pâVK^^ô&ïeirièaredes d^uasëmoptoWs, ëllei seibi- 
îiirqàë, kisse ùiï espace ; deïrtfié J de plumes ^tMïÉ^dmx brandies, sur da 
fignetâëdîanfe; ptnV se i#n^«u-nWèaf« du feasSftif pour* se termine* en 
forme dé tHan|lërè*«vànt r de'îâ n gI&naè anale. %diqué cette bandey*K> 
c%e qii'unë partie de' la fàtee supérieure du èbtps^, les plumes qui 4a 
cômi?&en^yétfW^^ 

>moins tout le dessus du corps. \, j:v - 

; iMiflëleniéB^ ^tte grande- bânde^^ms^Moadjawaley ©a enr.soit 
qtfâ^eitâtrés. Éèlp^ê^'antéHëur^, an%> pëttr chaque' afle-, s&»t placées 



un peu au-dessous de l'épaule; elles se dirigent transversalement d'avant 
en arrière sur le bras, depuis le commencement de la membrane anté- 
rieure de 1 aile jusqu'à sa membrane postérieure , où elles se terminent 
chacune par quatre à cinq fortes plumes. Je les appelle bande d'insertion 
humerale. Les plumes auxquelles elles donnent naissance recouvrent toute 
1 épaule et les flancs en formant un faisceau , qu'on remarque dans l'angle 
qui resuite de la réunion du bras avec le corps. 

«Deux autres bandes analogues , une pour chaque côté, se dirigent 
ransversalement d'avant en arrière, sur la face supérieure de la cuisse 

a pe^ude distance deson articulation. Elles sont beaucoup plus petites que 
les numérales. Je les nomme bandes d insertion fémorale, leurs plumes re- 
couvrent la face externe de la cuisse et les parties latérales du bassin 

Jrrt eSpm T C , aUdal6S S ° m im P lantées sur «ne ligneen fer à cheval; leur 

ombre est de douze. Cinq sur chaque côté sont insérées obliquement sur 

to même plan; les deux internes qui forment la paire médiane ou coxi- 

tenZ ^ TT* S T Un Pkn PIUS éieVé; dleS SOHt attachées immédia- 
tement sur les deux côtés de l'extrémité supérieure de la dernière et sin- 
gulière vertèbre caudale. Il n'existe sur cette face supérieure de la queue 
qu une sente série de couvertures appliquées immédiatement surlespennes 
* Laile présente beaucoup pJusde détails. Le dessus de h membrane an- 
teneur* est couvert de fortes plumes dirigées vers l'extrémité de l'aile et oui 
rayonnent en même temps, versles bords. Les couvertures des pennes ooZ 
tituent deux séries qui commencent toutes deux dans l'angle formé par la 
reumon du bras avec le corps sur la surface postérieure de l'humérus La 
première série se compose de sept plumespourle bras, de douze pour'l'a- 
vant-bras, placées^ régulièrement sur la ligne médiane de sa face ex- 
terne tout proche de l'insertion des pennes; et enfin de neuf ? ourhZZ 
dontsouvent trois ou quatre manquent. La seconde s'applique imméZ^ 
ment sur les pennes ; elle se compose de sept plumes pour le bnu^Z^ 
entre , es sept de a première série; de douze, pour i'avant-bras , ouch 
obliquement sur les^douze pennes de cette région , et insérées sur la face i„ 
terne de leur point d'insertion. Elles sont plus longues que celles de a série 
précédente, et érigées plus obliquement vers la pointe de l'aile. Enfin 1 y 
a, pour cette seconde série, dix plumes sur la main, placées entre les 
pennes dotales dont elles suivent la direction et la longueur 

>> Le pouce porte trois pennes qui forment l'aile bâtarde des ornitholo- 
gistes. Elles sont courtes et couvertes d'une seule série de couvertu^sZl 
posées de trois plumes. » ouvertures corn- 
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. gkogr^hie physique. -^«n^ au sommet d'une montagne desJsturies, 

M Borrde Sain^Fincent dépose une notice dans laquelle M. Durieù, 
sofcorrSpohdant, rend compte du voyage difficile «qu'Usent défaire a 
rave™ lé royaume des Jsturiesl La partie botanique du mémoire peut être 
ons dérée Jomme le commentaire de ce passage d'une lettre que M Bory 
écrivait à son ami il y a un an. « Vous trouverez dans les Astunes la vé- 
TSonbreLne Ldifiée par la latitude. » Nous avons ^W 
dans le travail de M. Durieu , un fait important de géographie physxque. 
Nous le rapporterons sans rien changer aux expressions de labeur. . ■ _ 
«Une belle source s'échappe dupoînt culminant dupic de la SarranWm, 
» or commëce pic n'est dominé par aucune sommité environnante , il aut 
'. nécessairement^ue rautre branche du siphon aiUe bien lom^vers lest 
» recueillir dansles flancs des montagnes à néiget përpétueUes et beaucoup 
, plus élevées, Peau qui vient jaiUir à l'extrémité de la branche la plus 
.- courteet qu'un hasard extraordinaire ou une cause natureh^ hors delà por- 
-, tée de mes connaissances, a faitmonter jusqu'à la^mëdunpicaigu.» 

htgxene. ^ Sur les moyens de pénétrer dans les lieux remède vapeurs 

méphjrtiques. . y'jîr 

M Paulin , lieutenantcolonel des sapées-pompiers $$ Paris, adresse 
pour être joint au mémoire qu'il destine au concours .Montyon, sur les 
Ls insalubres, copie d'une pièce qui vient de lui^tre envoyeur le 
comité des. fortifications, et qui prouve, dit-il, quau^oyen^ de^on 
appareil modifié, « Tassiégé >urra toujours, après. 1 explosion dun 
«fourneau de mine, établi, soit par l'assiégeant , soU par lui rentrer 
„ immédiatement dans la galerie pour reconnaître les effo^ prodmtsj»ar 
» la poudre, recommencer le travail, et prévenir.aimi lassi^eant.dans 
, ses travaux de co^tre-mïnes; tandis, que sans_ appareilil .faudrait at r 
» tendre que la ealerie fut, désinfecte; eiicpre^ ne pourrai^npas,, ajoute 
» M Paulin, éviter les effets des, exhalajsons ; ,quj auraient heu sous le 
» „ez des hommes occupés à remuer de Jaterre imprégnée M vapeur? 
» sulfureuses.» •"■'-'•• <■'■,' ' 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 



agriculture. — - De la greffe du mûrier blanc sur le mûrier des Philippines ; 
par M. Bon afous , correspondant de VJcadèmie. 

Pour avancer de plusieurs années la croissance du mûrier commun ; pour 
le multiplier plus rapidement, l'auteur a pensé qu'il fallait faire concourir 
le mûrier des Philippines à sa propagation. Ainsi, au lieu de multiplier le 
mûrier blanc par la voie trop lente des semis ou par celle des boutures, 
à laquelle il se prête difficilement, M. Bbnafous greffe ce mûrier d'abord 
sur les boutures du mûrier des Philippines d'une année, recépées à un ou 
deux pouces , au-dessus du sol, et en second lieu sur les tiges retranchées 
de ces mêmes boutures et coupées par morceaux de 7 à 8 pouces qu'il 
plante immédiatement après les avoir greffées. Il obtient ainsi dans une 
année, des tiges de cinq à six pieds de longueur, sur trois à quatre pouces 
de circonférence. - - 

chimie Du sulfure de earbone; par M. J.-P. Couerbe. 

(Commissaires, MM. Chevreul^Dumas, Robiquet.) 

Le mémoire de M. Couerbe est la première partie d'un travail étend* 
qui sera successivement soumis à l'examen de l'Académie. 



LECTURES.- 

analyse mathématique. — Note sur la loi des grands nombres; par 

M. Poisson. 

« Dans le préambule que j'ai lu il y a quelques mois à l'Académie (1), 
de l'ouvrage sur la Probabilité des Jugements criminels dont je m'occupe 
actuellement, j'ai considéré la loi des grands nombres comme un fait que 
nous observons dans les choses de toutes natures. Les exemples variés que 
j'en ai cités ne pouvaient laisser aucun doute sur sa généralité et son exac- 
titude; mais vu son importance, il était nécessaire d'en découvrir le prin- 

(1) Comptes rendus hebdomadaires, tome I er , page 4 7 3. 
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cipe, et de la démontrer directement. J'y. suis en effet parvenu, ainsi 
qu'on le verra dans cet ouvrage ,. dont l'impression va bientôt commencer; 
et l'objet principal de't^le^iiofeesl ^'âraoticér*ce¥ësultat qui me semble 
devoir intéresser les géomètres. • 

»Oa *e ëoft pas confondre cette tei ^énérate à«éé le* beau 'ffiéèrfeme 
dû à Jacques BeriaotiiïK '; qui en médita, comme on sàit,îa démonstra- 
tion pendant vingt années. D'après ce théorème , les événements arrivent 
à très peu près, dans une longue série d'épreuves, proportionnellement 
à leurs probabilités respectives ; mais on ne doit pas perdre de vue qu'il 
suppose que ces chances demeurent constantes; or, au çpn traire, les 
chances des phénomènes physiques et des choses, morales ^varient, pres- 
que toujours continuellement sans aucune régularité,, et souvent dans une 
grande étendue, ;,cependant, une observation ÇOTStentgjapus montre que, 
pour chaque nature d'événements,, le rapport du npmb^ ,|e JFois ,^<ils ar- 
rivent au upmbre tota^ épreuves 'm ^m^lem^ii^m^^i quand 

ces ! noin)t)res.|^ 

à mesuré que ces nombres augmentent encore davantage, Çers une gran- 
deur spéciale qu'il atteindrait si les épreuves pouvaient être prolongées à 
l'infini. Çesfcaussj ce que la théorie démontre» rigoHspeusemeBtv sans faire 
aucune hypothèse sur, la loi de variation des. chances, et indépendamment 
de^la nature des choses , morales ou physiques. Quand on considère l'irré- 
^alacité ^chanpes d^rs,wiatipns>pte$ oH^^ïns^fandesrpe»daati,une 
longue série d'obsetfvaiïipn^ Ja^eoustange 4es : rappopte observés- erçtee ;les 
grands nombres pour chaque sorte d'événements , peut paraître une chose 
surprenante que l'on est tenté d'attribuer à quelque cause générale et sans 
cesse agissante ; mais la théorie jfetokuque cette permanence est l'état 
naturel des choses , qui se maintient de lui-même sans le secours d'au- 
cune cause étrangère» et qui, au contraire aurait ; besoin $ow?..eha>ager, 
de l'intervention d'une pareille cause» On peut comparer cet état au repos 
des corps qui subsiste en vertu de la seule inertie de la matière, tant 
qu'aucune cause étramgêrèine^ieitt ie trouMer. ; ' . ' i ' Â ' 

» Pour tiorinêr, par tmexem^ 
féiiencfc qtti' J ë*îiJté> ètfErë % ïeî^^nds nofflbm'étf^é'ftiléëêhlë de 
Jacques BèrtlotfflKVj^sà^poye^Çae ton projette âfeoo «WB^Al^flïfej , 
une même pièce dé ^IràiïcsV^ que Fuâé 'des ! 'fecës arrive Îtoo fKà 
et l^iu%e : 9Ob fôis-; -la chance inconnue , é pritffî; de -l'aMvêe«deTânë f bu 
l'autre de ces deux faees,. est ieV^variable, puisqu'elle dépend -de-la 
ponstitution physique deiaï»èee <^i»e schanpvpas pédant de&^péuws ; 



im 



■^suffit donc du théorème cité pour en conclure que cette cWe est 

^ peu près H pour l'une des faces et JL pour l'autrej-et pour en eon~ 

« que si Ion répète ces épreuves encore un très grand nombre de 
tois a^c la ^^ piecej k première &ce ^^ , ^ , . ^ 

de ce nombre de fois, et la seconde £. Mais si l'on projet* suc! 
cessivement aooo pièces de 5 francs différentes, la chance de chacune 
des deux faces ne sera sans doute pas la même pour toutes ces faces, 
et le théorème de Jacques BernouiUi ne pourra plus s'appliquer; néan- 
moins, svluue des faces arrive, pour fixer les idées, 1200 fois et l'autre 
&00, on conclura de la loi des grands nombres que dans une nouvelle se- 
je d un très grand nombre d'épreuves, faites avec des pièces de S francs 
de la même fabrication que les premières et à la même effigie, ces deux 
faces arriveront encore dés nombres de fois qui seront entre eux à fort 
peu près comme la et 8.. » 

chL?' e T Pl " m f riel eSl ™ ima « e de ^ qui se passe dam les 
choses morales, considérées indépendamment de la mture de leurs causes 
«seulement quant à leurs e«fets. Dans les, jugements criminels, par exem' 
F^ la condamnât on et l'acquittement de Faccusé ont des chances ^1 

Sèces d Y/ 0068 r 3Ulre ' ^ **** qUe **<*»"* des *«* ^esdes 
pièces de 5 francs , changent d'une pièce à une autre. Or, cela n'empêche 

pas que dans des nombres très grands de procès, le rapport entre le nom- 
b^les acquittements et celui des condamnations ne soit à peu près inva- 

TlîioT^ eQ qUe ^ rapP ° rt Çntre ks nambres d ' arrivées des deu * feces 
de p eees différentes. Ainsi, pendant six années consécutives que la lé- 
gislation sur le jury n ' a pas changé en France> |e nombre ^ 

rnents a ete annuellement o,3 9 , terme moyen, du nombre des accusa : une 
a 1IZ S S * éICVé , a °' 4 °' Ct m ** uh fois « s ' est ^issé à o,38. n 

^~"^ÏT% En Wque ' depuis le rétakse - 

u juiy vers je milieu de *83t, ce rapport à été o,4i, o,âù o V> 
^our les^rois années ,83» , ,833 ,,834- Auparavant , i lé l^ÙL 
de^de moitié v et élevait qu'à environ o, , 8. ^ tribunau* crhS 
Lt.rV Ugea,ent ^ ^ intervention d <* J^és, étaient composés de cinq 
pges et pouvaient condamner à la simple majorité de trois contre deu ^ 
^ur dix accusés 1S en condamnaient huit, au lieu de six que le jury con- 
damne aujourd'hui On peut consulter sur ce point les^oL** Z^L 
de tadmmistration de la justice criminelle en Belgique , récemment ZtZ 
îP ar le gouvernement de ce royaume. » * 9 récemment pubhe, 

C R. i836 ? I e * Semestre. ££ ' 
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;» Mais.cè;cfu'il y a de plus remaFc pi a yftwfcrip a^ q^p iM w a w y^^^ 
les acquitteïàeiits f quï,(laris leprincipe du tribunal révolutionnaire, étaient 
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dans une proportion beaucoup^ m*auîks petite, -Uiwiawmteà^mèsuw&ititiçiïe 
nombre des jugementaa^Menle^qutôiifiijeùtes. ebaBfieside'i©éHîip®8|ti©*(1ti 
jury restent les;mêmesv.. . 

M. Poisson répond qu'il a considéré ce ©as; qu'ikai troïïvépoiar- la pro- 
portion des acquittements aux eondam«attO'n& sunpn taèsgtfand' nombre 
de jugetnen^s deux racines d'une équatiaia; :• la pretoiè^e qui convient aux 
temps et aux eas= ordinaires *, la. seconde qui confient au^îtemps* et aux- 
cas extraordinaires , tels que le temps de la terreur et le cas du tribunal 
révolutionnaire. 

» Je ferai remarquer à l'Académie, qu'entre les cas d'extrême terreur 
et ceux d^une sécurité parfaite, Pétat social, dans ses phases, nous offre 
successivement tous les degrés intermédiaires d'insécurité, et d'inti- 
midation. '''■'" 

«Voilà donc une vaste série de Causes qui tendent à changer très 
notablement la proportion des acquittements aux condamnations, quelque 
soit le nombre des accusés de chaque époque. 

» Encore une autre observation.il est des administrations ombrageuses 
et susceptibles, qui se font un système démultiplier les mises en accusation. 
Eh bien ! toutes les fois qu'il n'y a pas terreur exercée par le pouvoir, le 
jury réagit en sens contraire; non-seulement il innocente les culpabilités 
légères, mais paranalogie il répugne à condamner les délits graves. Ainsi, 
dans ce cas encore, plus le nombre des jugements s'accroît, et plus la pro- 
portion des acquittements aux condamnations devient considérable, La 
disproportion peut même aller si foin que l'administration recourre à 
des lois d'exception pour retirer au jury des causes d'une certaine na- 
ture, et pour changer les proportions du vote et ses conditions de se- 
cret ou de publicité. ' 

» Comment, je le répète, au milieu de chances si variables et de cir- 
constances Si puissantes , comment peut-on espérer d'arriver à des \pro- 
portions limites, qu'on; pourra regarder avec quelque fruit comme dès 
moyens fermes à prendre pour base de raisonnements quelconques ? enfin 
lorsque de larges séries de cas particuliers pourront s'écarter très consi- 
dérablement de , cette limite * à ^uoi serviront jcestœr*^ moyens- et quelles 
.conséquences applicables peut*on -espérer: d'en* déduire ? 

» M. Poisson nous a fait remarquer que, dans le midi de la France, la 
prroportioîi ides acquittements» asuss* comiàmnattons^ est certainement môin~ 
4re que dansile*nbrdî: .-^ : 

» Par ««Misêquen*, -s'il opérait distinctement sur les deux parties du 
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royaume,' il arriverait p&àt $& *ti% ^àirâ^Éfctob^â à > ées^rèpoïii , 6n5 lî- 
mode d'opérer dû jûi^soïent identiques dans lei d^Ê^fÈ^^êréë^ÊÊS^ 

ternie idéal îyGertes^^teâVstpaîSlfidjée quloh 'i]^t : se''^i^éi^^Éà^ërrîlë-: 
finalf«eçs «teqwel;- gravitent i^^âibhll£cms$^de^«ltf]BS~<^'' : j.â.i^s d?an ! payfe.9> 

M. Navier demande à présenter qtiftqiie^ rein|^^ rplfli^i^n,}; à» 
la distinction q^é Ton a sèmBl^ 'établir eritrje les, JFaU^'natuR^s y d^n^on, 
regarderait tes uns' comme étant assujettis, a des'lois,Invari^Mesi„,elles . 
tfomûiê- étant entièrement fortuits iJ et accidentels , et pjç;.sj^te 




ou :,}£ ?^f^ dans , Ifesgu^ ^njter|je^nei|t Jes passions ,et les ^in^r/êts 

ï^a^;^d<5p^aenï également de lois déterminées, et subsistantes , 

mfees sur fa natu^de Ifîonain^.^Ce prwcjpe r etajat aurais , onen r! cpn- 
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dans les annales de la science, et tellement paradoxal qtreciesdetœiëntta^lfe: 
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x834 (i), ne suffisent peut-être pas à lever tous les doutes. M. Geoffroy- 
Sain t-Hdarre a donc pensé qu'il importait de soumets le M â une discus- 
--nouvelle , et de l'éclairer des lumières que pavent fournir, soit sa com- 
paraison avères faits qui ont avec M le plus d'affinité, feoit surtout la 
dissecuon^de 1 embryon de Syrà, que M. le docteur Ardoïn, médecin fran- 
çais , etablr en Grèce , a fatt parvenir depuis peu â ; M. Geoffroy 

- ^ En attendant les résultats de la dissection délicate à laquelle est pré- 

rvé e Sl SÔ T iSelapièC&aQat ° miqUe enV ° yée dB S ^,e t par laquelle 
M f^»*^* nG P euttoai ^^ d'être dévoilée avec toul cér4de 
L!l T Tf • laire re'unrt et compare, dans son mémoire; un assez 
grand nombre de faits qui, sans être semblables au cas de Svra puisoffu" 
nr«vo m «me„t dans aucun d'eux, ont du moins avec luidèsla. 
logies plus ou moins prochaines. 

d^^SrÏ dedetIX "^^ t6S UnS sontt °^es exemples d'iridùsibn. 
d nn embryon dans un autre su et ,. S ouven t dans un sujet mâle, que les au- 

s: n ^T^T ■ °T is sous ies nom dê ^p^émoj^:^ 

nÎ an^ T*? i ^^ossesseco ngénMe, etc., et dontf exacfcon^ 
nmssance est surtout due à; Himly, à Hergenroether, à M. Oîlivier et* à 
M. Dupuytren. Le rapport étendu et devenu célèbre, qui fut fait en rSo/ 
par ce dernier à laFacuItédeMédecine, sur le cas'p'ésenté pa^ e ete' 
.Jjr»*-^» ^es travauxquiontle plus contribuée fi x érl'LndS 
P^siolog^sur la monstruosité par ïntdusion. Le cas du feune k"s£ 

Uw ^ communjcation entre le kyste abdominal renfermant 

1 embryon accessoire t et le canal alimentaire du sujet principal' ninT„ " . 
put le faire soupçonner pendant la vie la réjectJ anafë ^cLZe^Te 
que q ues autres débris de l'embryon inclus, et comme il ^ 
après la mort par une autopsie faite avec beaucoup de soin demontre 

dwf Geof î r ,Tf aint -? îlaire > a P rès avoir rappelé succinctement ces cas 
d inclusion, de^depuis longtemps admis dans ^science, fait connaître^ 
autre ordre de faits presque entièrement négligés jusqu'à p'e^^T 
a^-^cise 7 portent,non plusà l'induL^d'I ^S^ ut 
autre sujet, mais à la coexistence dans fe même œuf de deux suies P m 
res petit , comprimé.atrophié et comme écrasé par l'autre celZi d. 
W et de conformatioa^dinaire, La liaison des taTee^dtX 
aveclesprem^estfacileàapercevoir.i'inclusion.d'unfœtusd^ 

(!fX Vo IeS : m ç .#le ec^tore^delaséancedu Surfer ,&$& 
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Extrait du rapport sur le Concours pour des ouvrages, des -mémoires 
et des observations pratiques de Médecine vétérinaire; par M. Muzard père • 
brochure in-8\ ( Extrait des Mémoires de la Société d* Agriculture j ' 

Septième Notice sur les Plantes rares cultivées dans le Jardin de Genève ■ 
parMM. Adg. Pyr et Alk de Cajtboélk; in-4». * 

Instructions for making and registering meteorological observations in 
southern Ajriea;by J. Hersgbel; iu-8*. 

Leçons de Chimie élémentaire; par M. Girardin; 16— i8* leçon r in- 1 av 

Descriptive and illustratèd Catalogue oj the physiological séries 'of com- 
parative anatomy contained in the Muséum oj the Collège of Surgeons • 
vol. 3, partie r"; Londres, in-4». ■' ' 

Géométrie sans axiomes > 5" édition; par M. T. Perrohet To»soh: tra- 
duit dé l'anglais par M. Van Ténac ; in-8°. 

Voyage dans l'Inde; parM. V. Jacqûemont; f livraison , in^f. 

Suites à Buffbn. Insectes / tome i«, et i" et a« livraison de plancnes. 
(M. Duméril rendra un compte verbal de ce volume.) 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers ; n° a , 7 « année r i n-8° 

Mémoires de la Société royale des Sciences ; Belles-Lettres et Arts de 
Nancy ; 1 833 — 1 834 ; in-8°. 

Annales de la Société d Agriculture, Arts et Commerce dm départemen 
delà Charente ;tome r8,n" i er . 

Archives générales de Médecine; Journal complémentaire; tome ta 
2* série , in-8'. 

Extrait des Annales de la Société entomologique de France; tome & 
i855, m-8°. ■* 

The Athenœum Journal; n" 43g, in-4*. 
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SÉANCE TDU LUNDI 18 AVRIL 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



CORRESPONDANCE. 

M. Dubreuil se déclare l'auteur du paquet cacheté anonyme, adressé 
dans la séance précédente; Conformément aux usages de l'Académie , 
M. Dubreuil sera invité à envoyer un second paquet cacheté et signé, qui 
restera joint au premier jusqu'à ce qu'il soit procédé' à leur ouverture. 

M. de Brièreçcrit relativement aux malheurs qui peuvent résulter des 
inhumations trop précipitées. Il désirerait que le délai de quarante-huit 
heures, qui, dit-il, ar Heu en Angleterre et en Bavière; fût adopté en 
France, avec les précautions sanitaires requises, et qu'il n'y fût fait d'ex- 
ception que pour les cas où le médecin chargé d'inspecter les corps 
déciderait que ce délai doit être abrégé. 

M. Verdot demande à retirer un mémoire qu'il a présenté en 1 834 sp"s 
ce titre : Système du monde; et il adresse en même temps un nouveau 
mémoire sur le Ganga-cata de Provence. {Voyez ci-après l'article des Mé- 
moires présentés..") 

M. Coquand signale plusieurs résultats des recherches de M. le docteur 
Bassi sur la muscardine, maladie qui attaque les vers à soie. 

C. R, i836. i" Semestre, 56 
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M. Fréville présente un instrument de trigonométrie, invente par teir 
son père. MM. Lacroix et Mathieu sont priés d'examiner cet instrument. 

«édbcinb. -Lettre de M. Jtmon concernant l'emploi de la créosote contre 

la phtisie pulmonaire. 

^mmiss>ires^MM;^umèpiï, Magendiey Double.) 

Voici le procédé proposé par M. Junod, pour l'emploi de la créosote. 
Il place un petit flacon, bouche à l'émeri, et contenant de te créo- 
sote, près du lit du malade. L'odeur qui s'exhale de ce flacon , même sans 
ôter le bouchon, est assez forte pour remplir les intentions du médecin, 
dans les cas où îl *eut méàagér l'irritabilité. des poumons; et, lorsque 
l'intensité de la vapeur doit être augmentée, il suffit d'augmenter pro- 
gressivement la dose de la créosote. " ; ; 

orthopédie. — Lettre de M. Homberx sur les difformités de la taille. 
(Commission pour la question proposée sur V orthopédie.) 

M Humbert commence par rappeler que. la base du traitement méca- 
nique adopté par la plupart dèroflhàpëdî^s, contre les difformités de la 
taille, a long-temps reposé sur l'extension opérée aux extrémités de la 
colonne. Il affirme ensuite que les. pression* latérales ou verticales àl'axe 
de la eolorine, moyen V très préférable, dit-jl, à l'extension , sont mises en 
pratique par lui depuis la fondation de son .établissement de Morley; et ù 
réclame la priorité d'inventicm^deeejtte méthode. 

ORTHOPÉME. — Lettre de M. Jules Gvékix sur une nouvelle ^ méthode de 
! traiter les pieds-bots chez les enfants. 

( Commission jpour la question proposée sur l'orthopédie. ) 

Cette méthode consiste dans ïempfoi du ' plâtre coulé , en remplace- 
ment de toute espèce d'appareil cotftentif. 

« Les membres qui sont le siégé de la difformité, dit M. Jules Guérin, 
» ayant été préalablement enduits d'un corps gras et recouverts d'une bande 
/ » de flanelW roulée, sont assujettis et suspendus sur des fit* transversaux, 
» dans une 1 gouttière en bois. Je soumets ensuite les pieds à des tirages laté- 
* raux directement op{»sés, qui on* pour but et pour résultat de : pToduire 
» une torsion et un renversement dans un sens contraire à la torsion et au 
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» renversement existants. Je coule ensuite du plâtre autour du membre, qui 
» est maintenu fixement jusqu'à ce que le plâtre soit solidifié. Aussitôt que 
» celui-ci est passé à l'état de solidification complète , j'enlève le membre de 
» la gouttière et je dégrossis l'enveloppe avec un couteau, de manière à ne 
» laisser qu'une écorce de 3 à 4 lignes de plâtre autour de la jambe et du 
» pied. Ce pansement est renouvelé une fois tous les huit jours, » 

M. Jules Guèrin rend compte des résultats qu'il a. obtenus de l'em- 
ploi de cette méthode sur deux enfants jumeaux, âgés de cinq mois, et 
offrant chacun un double pied-bot. Après sept applications du plâtre 
coulé, renouvelées à sept jours de distance, les pieds ont repris, dit-il, 
leur conformation normale. 

chirurgie. — Lettre de M. Ségalas sur une cure spontanée de la pierre 
par la sortie naturelle du corps étranger (fait qui lui a été communiqué 
par M. le docteur Bernaro, de Saint- Chamond). 

« Une femme de soixante ans était depuis long-temps sujette à des 
ardeurs d'urine et à divers autres symptômes de calcul dans la vessie , 
quand, après des douleurs vives et des efforts très grands d'excrétion ,' 
elle rendit par l'urètre, naturellement, sans le secours d'aucun agent 
mécanique, la pierre que je joins ici. 

» C'est un corps ovoïde , irrégulier, de 2 pouces et demi de. longueur, 
de 1 pouce et demi d'épaisseur, et d'à peu près 1 pouce trois quarts de 
largeur, - , • v 

» Rugueux et d'une couleur blanchâtre dans la plus grande partie 
de sa surface , il est lisse et jaunâtre à sa grosse extrémité. Près de cette 
extrémité, et à la limite de la partie rugueuse, se trouve un enfoncement 
circulaire, une sorte de collet, 

» Cette pierre pesait, à l'époque où elle a. été expulsée, en 1816 
3 onces et demie ; aujourd'hui , elle ne pèse plus que 3 onces 3 gros et 
demi. La dessiccation lui a fait perdre de son poids, et probablement aussi 
de son volume. 

» Sa sortie n'avait donné lieu à aucune déchirure apparente de l'urètre; 
mais elle fut suivie, ainsi que cela s'est vu presque toujours en pareil 
cas, d'une infirmité bien pénible, d'une incontinence d'urine; celle ci a 
duré jusqu "à la mort, arrivée deux années plus tard. » 
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anatomié. — Lettre de M. Bazin sur la structure des bronches pulmonaires. 

( Foy. page 284-) . 

( Commissaires y MM. Magendie , de Blainvillë, Flourens.) 
;.| , ; ,:î- -i. :.'..- ,-..-. ■'■'■'■ ■ . . ; : .. .j '..•■■ • 

M. Auûi .f présenté deux préparations du poumon humain, dont les 
bronches sont injectées au mercure- - 

« L'une de ces préparations , celle qui n'est injectée, qu'au mercure , a 
été faite sur un poumon d'adulte, l'autre, où l'artère pulmonaire est in- 
jectée en bleu, et la veine en jaune, appartient à un poumon d'enfant. 

» Je joins, dit M. Bazin, aces préparations deux planches: sur l'une. ort 
voit i° un ramuscule bronchique du poumon humain, grossi d'environ 
20 diamètres, où l'on. aperçoit très- clairement lesdernieres divisions dites 
vésicules .pulmonàir'es. La même, planche présente une seconde, figure 
où deux ou trois terminaisons bronchiques , ou vésicules , sont vues avec un 
grossissement de i ao diamètres environ. On y- voit très bien les anastomoses 
de l'artère avec la veine pulmonaire: > ' : 

» La seconde planche offre la peinture très exacte de plusieurs prépa- 
rations du poumon des oiseaux : i° du Falco tinniculus; a du Phasianus 
gallus; 3° de l'Anàs anser ; 4° et 5» du Colomba livia. 

» Je possède des préparations de plusieurs carnassiers et de plusieurs ru- 
minants : elles prouvent que le symphatique et ]e pneumo-gastrique 
se distribuent indistinctement aux bronches et aux vaisseaux pulmo- 
naires. » 



«Mi Bory de Saint- Vincent présente la 39 e et dernière livraison du 
» Grand Ouvrage sur la Morèe, qui a été ainsi terminé en quatre années ré- 
» volues. Il communique en même temps la partie de l'introduction de cet 
» ouvrage qui a rapport. à la part que l'Institut a prise dans l'expédition 
«scientifique*» i , _;.;:. ! . • • ........ 



botanique. — Mémoire sur les Myrsinèes , les Sabotées et les embryons pa- 
rallèles au plan de FpmlriÙc;par M. AtJGpsTB de Saint-Hilaire, {Voyez 
page 335.) 

L'auteur de ce mémoire, rempli de faits et de considérations qui ne sont 
pas susceptibles d'analyse, établit les affinités qui lient, d'une part, lesmyr- 
sinées aux primulacèes , opinion qu'il avait autrefois émise et qui a été re- 



( 3gi ) 
produite et développée par divers botanistes, et, de l'autre, lesmymnées 
aux tapotées. Ce dernier point de vue est celui qu'il lui importait le plus de 
démontrer, et il le fait par des exemples nombreux et des considérations 
que fournit la structure des étamines et de l'ovaire. L'auteur discute les af- 
finités des genres dont les caractères ambigus rendent douteuse la place 
qu ils doivent occuper dans l'une ou l'autre famille. 

La position de l'embryon dans la graine fait la seconde partie du mé- 
moire, dans laquelleM. Auguste de Saint-Hilaire s'attache à démontrer l'im- 
portance de cette considération dans les familles, dont il s'agit. Celte partie 
du mémoire de M. Auguste de Saint-Hilaire renferme, en outre, de nom- 
breuses considérations sur diverses plantes appartenant aux familles voi- 
sines des myrsinées etprimulacées. 

tératologie. -^JVote remise par M. Geoffroy Saiht-Hilaire , et ayant 

pour titre :. 

Mon dernier moi sur V embryon de Syra. 

« J'avais accepté, commission ou mission qui me vint de physiologistes 
étrangers, de chercher à éclaireir la question, jusque alors très embrouillée 
du vomissement prétendu d'un foetus à Syra. On donnait à ce fait l'ori- 
gine d'un cas d'inclusion abdominale, dont maintenant on raconte beau- 
coup d'exemples, et la plupart tenant du prodige. 

» Ainsi l'on avait admis dans la science (Schurigt, auteur de l'observa- 
tion , en i 7 5o) le récit de débris d'un foetus qui s'étaient fait jour tout à 
travers le plein d'un des côtés du bas-ventre. Mais toutefois, il n'avait 
encore jamais été question du rejet d'un frère par la bouche de son frère. 
» C'est cette nouvelle qui se répandit à Syra en i834. Elle fut donnée 
affirmée, très circonstanciée, et attestée par les témoignages de deux en- 
quêtes solennelles. Ce devenait , sous l'enseignement des principes les plus 
avères du calcul des probabilités, un fait certain ; deux remarques contre- 
disaient, les règles de la physiologie réclamaient, et jamais un fait extra- 
ordinaire et unique n'entraîne tout d'abord une conviction unanime. La 
physique non plus ne comprend rien à des pierres qui tombent du ciel; 
mais c'est déjà depuis si long-temps que l'on croit à des pluies de pierre' 
que la fréquence de ces redites sauve les apparences. 

» Nous n'en sommes point là au sujet du vomissement d'un frère par 
son frère. Je le répète r ce serait un fait unique. 

» Je craignais de m'engager dans un ordre d'impossibilités dont il faut 
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'. * i»^l«t dan& la marche austère des, sciences. Au* pressantes invita- 
T V ^X£*S ^e^uer sur ce grandsujefc Wp^o- 

^'^wK^ infection aucune forme n'était nettement des- 
S^Sou^piLs avant de.es e S amînere,de l,s.^^, 

P T^SeKentn S cience, et à l'aide ^anat^s du pte grand 

* 7 .^is rien en elle qui puisse autoriser les prétentions levées 

^^SS'lS^Wj LiLtitude, ni légume authentic^dans 

^re ce prae«dù vouement tfun frère par son frère dans les fastes de 
k Xûîne voyons là qu'une rénovation à bien des égards, qu'une nou-, 

K g ^ ri TTnfri™«rXle.en> I > sq «. j'ai W i»yéà débrouu- 
, ^2toK2SXioo «nu» 1 Sjra. ^ottor* d'esprit 
l„™*?àtS reoo«S pour accorier tt0 « de données, qu'enfin ,e «.en» 
auxquels ) a. au r rfflécto aux assonances organiques ra- 

,,OU ^ W^nlTpLS ^d'inclusion abdominale. Je les crois 
wntées dans les monograp embrassées dans uu travail 

•5f*irfctS£X^ *S SlenTpar Dupuy^n, de 1, 
£?£££. ^I-pproches de son âge de puberlé par su„e 
du développement de son jumeau indu*.- 
» Je reprendrai ce sujet?» 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

mécanique appliquée. — Esquisse d'un système hydraulique de mouvement 
sur les chemins de fer ; par M. Taurinus. 

(Commissaires, MM. Navier, Poncelet, Séguier. ) 

mécanique appliquée. — Moteur du au calorique introduit non dans de la 
vapeur, mais bien dans de l'air; par M. Bordin. 

( Commissaires ," MM. Poisson , Dulong , Navier, Savar t. ) 

Tableau- Image des nouveaux poids , mesures et monnaies ; par M. Pilxok. 

(Commissaires, MM! de Pfony, Girard. ) 

zoologie. —Monographie ''des Gangas, spécialement du Ganga-cata de Pro- 
vence, ou Pigeon-tétras de IdCrau rendu domestique ; par M. Verdot. 

( Commissaires, MM. de Blainville, Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire.) 

Dans ce mémoire, qui a près de deux cents pages d'étendue, l'auteur 
donne l'histoire et la description des deux sexes de l'espèce du ganga-cata 
et de tous ses âges, en commençant par l'œuf; il fait connaître ce qui con- 
cerne la domesticité de cet oiseau et la manière d'en faire la chasse; il éta- 
blit ses rapports avec les genres voisins , etc. Six planches lithographiées re- 
présentent : la première, le sternum du pigeon sauvage.; la seconde, celui 
an ganga-cata; la troisième, le développement de l'ossification du sternum 
de ce dernier oiseau; la quatrième, le sternum delà perdrix grise ; la cin- 
quième, l'esquisse d'une cabane portative pour faire la ehasse aux gangas; 
et la sixième , un plan géométrique où sont marquées les positions les plus 
favorables pour faire la ehasse au ganga-cata dans le terroir de la ville 
d'Eguyères et de ses environs. 

L'auteur a été déterminé, par le résultat de ses recherches, à classer les 
gangas entre les pigeons et les gallinacés, « sous le nom de pigeons-tétras , 
» dénomination qui, dit-il, indique très bien le rang qu'ils doivent occuper 
» dans le règne animal. » 
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analyse *KTWW*iQVE.~Iiapportjiur «7 î eJ^#JVI.LiopvuxE, r e&?^ 
au calcul des perturbations des planètes. 

( Commissaires, MM. Mathieu, Damoiseau et Poisson. ) 

« Pans le calcul des perturbations des planètes qui proviennent de leurs 
actions mutuelles iionsque l'on néglige les carrés et les produits drïeurs 
masses , les formules connues de la variation des constantes arbitraires ré- 
duisent la question m développement d'une certaine fonction en série de 
sinus et de cosinus des multiples des moyens mouvements de la planète 
troublée! et ite la planète perturbatrice. L'unie nous a indiqué pour le 
calcul numérique des coefficients de cette série , une méthode particulière 
que M. Hanseri de Gotha a suivie dans -sa pièce Sur les perturbations de 
Jupiter et de Saturne, couronnée par l'Académie de Berlin. Mais chacun 
de ces coefficients "étant exprimé, dans cette méthode, par une intégrale 
double , le calcul en est extrêmement pénible , et M. lÀowille est parvenu 
à le simplifier beaucoup en faisant connaître un moyen , qui avait échappe 
iusqu'ici , de réduire à une intégrale simple la valeur approchée de l'in- 
tégrale double* Ce moyen -estiondé sur tes propriétés des coefficients et 
des arguments delà serie^qui *«rt exposées dans le livre ,11 de la Méca- 
nique céleste. L'auteur montre qu'on peut faire porter l'intégration sur une 
partie seulement de l'argument de .chaque terme, en négligeant les termes 
dont les arguments sont des multiples de celui-là; ce qui conduit a une 
approximation d'autant plus grande que la différence des multiples des 
deux moyens mouvements est plus considérable -dans, l'argument du terme 
dont il s'agit. La méthode de M- ÏÀouville, telle qu'il l'avait d'abord pré- 
sentée, n'aurait plus eu; aucun avantage dans le cas, où cette différence est 
nulle; mais, dans un supplément à.sa première Kote, il fait voir comment 
cette méthode peut être .étendue à ce cas particulier. 

y» Nous pensons qu'elle sera principalement <utjle, pour le calcul des 
inégalités a longues périodes; et, comme application,: nous indiquons à 
l'auteur, oujïux astronomes qui voudront employer son procédé , l'inéga- 
lité que M. Airy a signalée dans le mouvement de la Terre» qui provient 
de l'action de Vénus', dont l'argument est'treize fois le moyen mouvement 
de cette planète moins huit fois celui de la Terre, et dont la période com- 
prend environ 230 années. . . ' . 
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» La tfoie de M. LiouyUle et le supplément qu'il y a joint , sont très di- 
gnes des suffrages de l'Académie : nous lui proposons de l'approuver, et 
d'en ordonner l'impression dans les Mémoires des Savws étrangers.» 

Ces conclusions sont adoptées. 



LECTURES. 

analyse mathématique. — Note sur le calcul des probabilités; par 

M- Poisson. 

« Je demande à l'Académie la permission d'exposer brièvement quel- 
ques remarques propres à fixer les idées sur la discussion qui s'est élevée 
dans son sein à la dernière séance, relativement aux résultats du calcul 
des probabilités. 

» Aucune partie des mathématiques n'a plus de certitude que ce calcul ; 
ses règles sont démontrées aussi rigoureusement que les propriétés des 
nombres; et je n'ai pas connaissance que des géomètres se soient trompés 
«en les appliquant. Si je diffère avec Laplace en ce qui concerne les déci- 
sions des jurés, c'est que je suis parti de données différentes, et que le 
problème qu'il a résolu n'est pas réellement le même que celui dont je me 
s,uis occupé. Le sens que l'on paraît attacher à la phrase soulignée dans le 
Compte rendu de la dernière séance, serait le contraire de sa pensée (i). Per- 
sonne n'avait plus que lui une idée arrêtée sur l'utilité du calcul des pro- 
babilités dans un grand nombre de questions relatives à des choses phy- 
siques /morales ou d'administration publique , ou physiques et morales à 
la fois , comme les erreurs des observations, qui dépendent de la construc- 
tion de l'instrument et de l'aptitude de l'observateur. Si son opinion n'é- 
tait pas généralement connue, je pourrais en citer de nombreux exemples 
extraits de ses ouvrages : en parlant d'un calcul, même approximatif, sur 
la probabilité des témoignages, il dit (a) qu'il est toujours préférable aux 
raisonnements les plus spécieux; à l'occasion des décisions des jurés, il 
dit encore (3) je vais essayer d'appliquer le calcul à ce sujet ; persuadé 
qu'il est toujours le meilleur guide , lorsqu'il s'appuie sûr les données que 



(i) Essai philosophique sur tes Probabilités, page 12, 

(2) Ibidem, page iâ&. 

j(3) Ibidem, page 169. . , 

C,B, 1836, \*r Semestre, ^7 



te bon sens nous suggère; èm. ,.elc. C'est Jacques Bernouilii qui a. donné le 
premier aux applications du calcul des probabilités frraporfcmeeHqu'elles: 
méritent, au moyeadu thébrèmë^ônt la science lui 'est ; redevablë^aupà'- 
ravant, ce calcul n'avait été employé qu% la détermination ^es chances 
dans les différents jeux de hasard. Condorcèt, que Ton à cité, a écrit 
son ouvrage dans des vues d'une utilité pratique, et sur l'invitation du 
ministre Turgot, dont le nomserà toujoursune autorité dans les matières 
d'administration publique. " '■',''■ 

» Sans doute Laplace' s*est montré un homme de génie dans l'a mé- 
canique céleste ; c'est lui qui a fait preuve de la sagacité la plus péné- 
trante pour découvrir les causes des phénomènes; et c'est ainsi qu'il a' 
trouvé Ta cause dé l'accélération du mouvement dé là Lune" et délié dés 
grandes fnégâîrtés dé Safe 

cherchées infructueusement.* Maïs on peut dire que c'estf encore' plutôt" 
dans , le calcul des probabilités qu'il a*elé un grand géomètre ;' car = ce sont 
les nombreuses applications qu'il a fartes de; ee calcul qui ont donné 
naissance au calcul aux différences finies partielles, à sa méthode poW la - 
réduction de certaines intégrales en séries, et à ce qu'il a nommé 1* 
théorie âës^fqnckpns; génératrices. Un des plus beaux ouvrages' de La- 
grange, s0h T^Iémbire de ï 775, a aussi^bùr occasion r . et' en' partie pour 




est poss : ibIëVd'àjoù.te^ quelque chose à ce. qu'ils ont trouvé dans *uhe mài- 
tière aussi. difficile ét'aùssï intéressante. ° , "'f ' :T 

» L*invâïia^ï6te "dés 'rapports entre lés frcs grands nombres d'événev 
mentsdWe^ieme -nature, tant que leurs causes générales restent lès 
mêmes, est mâîritéhanï déirioutrëé à J pzo«.;i , àVoùe qAiê j'attàéhéuÉie' 
grande itoporfencë à cette dëmonstralion; mais, importante où^ non', %p.~L 

C&re'feilt-îl'râ'rnïVrinîft'À nnnr' innlBr ci alla acf a^ n /.f n r rk.,*i.îi:ti ! '' ' sLf'%iiijJi ■'. 




ment, un grand nomb 
mefti 



physiques,; sèi| dans M^o^es mb^èçf é^eri^M; .oî^he-conpk pas> 
qùèlfe différence il pourrai exister à cet égard entré ces deux "sortëV de 
ehosës, puisqu'il ne Vagit point ici de la nature même des-eauses,' mais 
seulement des chances connues ou inconnues qu/eUçs^oanent aux événe- 
ments, et qui sont quelquefois encore plus variable* W|jlu&irfi%*lières 
pdtfr les choses physiques que pour les choses morale^ AiflsiyTtens, mon : 
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quelles cette prooorti™ > a " neeS d obse ™tions, pendant les- 

lyenne. D^T^^^^ ^ d ^— -e 5e sa valeur 
d'observations ont êt!S V W mem ° ire se t }t n °»™lle S années 

portion varie beaucoup dans les d ^"^r* Cependant, cette pro- 
aussi la cause inconnue a" rend Î'T ^T S ' * ^ 00O, *ï MBl 
masculines prépondérantes Ï. ' ^ b ^ ai «^ ^ naissances 

«ent à un autre TT' ^ 3USSi beaucou P d ' un dé P a «e- 

suivante- et Tl a '/ "" "? ^ me ^rtement, d'une année à la 
nombre des naLl e > ^^ "» ° U deUX <%arteoxents où le 
«an^ m ^'^n ^' "^ ^ e " ""'^ excèd --lui des nais, 
considérable ffau i /^ reœar a™ r V» cette différence étant peu 
terminer et^ W~T. 7* ' «T* ^^ d ' ob ^vation, pour la dé- 
ïu'elle nC q " Veffet daT ' ^ m ^^^ pour montrer 
'ause spéciale en vf/ï T ' ^ <I u ' elle a ^ probablement une 
<onstaJm^ a ^ ^ Jjjf ^ * «*»• *^L se reproduira 
< es rapports entL le!^ les «"«ses n lora le S; , la même permanence 
1 exempt te nTJTfi^nf ? T^* ^^ ^Wentj.et* cet égard 
1 ort à tris ;^ r Ï^^^r^ j ' ai f é ^ P lusie - **» d -ap 
r oncées anLdteme« Tï " ^k^ deS .<*»*«?»•*». pro- 

a *usés: 'penlnVS 11 ^ P"- 1 *^.. « le nombre ^^ 
P «s changé, ce rlportT 5 COnSeCU / iVeS qUe k *&***«» 1* jury n'a 
" trouvée pSS! P " n ° n PlUS VaHése nsiblement, et il^aussi 
« «du de l'admfn st^t on de7" ^ ^^.conuae « -suite du compte 

P< r le .ouverne^^^chL? 15 " f?^' ^ * ** ^ 
le jury qui se sont «océffi * 8 n ^ ^ ^ ^^ I ^«WM«* 
te; ,t une circonstance ItZil ne dT ^ * "* <*•»««** I**», 
la liaisondes efie,]^ ^ ; era ^ eetbien Wi -outrer 

J" pouvait condamn^t^ 

la proportion des condamnaZT ?i T"^** Voi * contre «* 

h- d U e à cette ^oS.^^'^ K^^ 

de cette manière nno I a ™„ .• , UD11 S e «e le dire; et l'on 

majorité de se" vT* îffîT F, C °» d ™««^ *™*& 
________J^^ontre cmq, était 0,07 ; en retranchant cette 



) Mémoires de l'Jcadèmie,i^m. ' ' 

r*» ~ ce P oi nt Vj nmaire du Bm des Ungitudes de ç — e a ^ 

„s 7 .. 



i «««ri^rtïoïi M$ condamnations 

Ifrac&n ^^.^ ' 5 ?^& l«i, -« M * 

prbn^ceesà *a* **;£ ^^^^f^ huit V6« contre 

exigé pour fe cèndaBiBaâoi* la ri^prtté ,faû n»m dùibrt 

des condàM^^ 

la différence ne se Ifabotf '*» dalles tm^erùes, ao J 

tUtfi dàtis ces citations, , iHnfluëhcë d'àti*res; ca<isé* gêné- 

» Ce rapport petit aussi changer par 1 .rftaençe ^ ^ 

raie, A Pal , il est nn peu plu* ^^j S^ïiiUie^ ****• 
^i peut tenir à ce que ^^^^ ***** cï*c<5ns- 
^ortLhhell^^ 




g*aud noînbre d«ër^^ ^T^^^et petit ^^^m^ 

Venr ;i moïenhë m ce rapport potor-la ^^^'^^m ë tfdè 1* 
«SisSé q«* c^^ r ^e^é^md^e^^ 

ventée »rtfiés par 1 ^^ ^^ ifieatiGn , céqui n'eni. 
pàrm^éVa* ^ ^^^^Scï puisque dèriW ^s 
pêche pas q« Pf «^ la ™ 6me ^^^e^htslOë « 

^ *Âm^ cela de connut, ^l^Sète dëHalfôy à m 



( 3'99 ) 
» considéré en lui-même, est aussi exact que l'arithmétique; et cela même 
» est de pure définition, puisque Improbabilité de chaque chose y est regar- 
» dée comme un nombre. Je conçois encore que ce calcul s'applique assez 
» naturellement aux jeux de hasard , aux loteries, aux rentes viagères , aux 
» assurances, ete, en un mot à toutes les questions où l'on peut faire une 
» énumération exacte de divers cas qui sont , ou qu'on suppose également 
» possibles. Il n'y a- là rien qui ne soit conforme aux indications naturelles 
» du bon sens. Mais ce qui répugne à l'esprit,, c'est l'application de ce calcul 
» aux choses de l'ordre moral. G'est, par exemple, de représenter par un 
» nombre la véracité d'un témoin; d'assimiler ainsi des hommes à autant de 
» dés , dont chacun a plusieurs faces, les unes pour l'erreur, les autres pour 
» la vérité ; de traiter de même d'autres qualités morales, et d'en faire autant 
» de fractions* numériques],, qu'on soumet "ensuite àtih'càlcillsotïvèrittrès 
» long et très compliqué; et d'oser, au bout de ces calculs,, où les nom- 
» bres ne répondent qu'à de telles hypothèses, tirer quelque conséquence 
» qui puisse déterminer un homme sensé à porter un jugement dans une 
» affaire criminelle, ou seulement à- prendre une décision, ou à donner 
» un conseil'sur une chose de quelque importance. Yoilà ce qui me paraît 
» une sorte d'aberration de l'esprit, une fausse application de la science, 
» et qui ne serait propre qu'àda discréditer. » 

M. Poisson répond «que les- premières règles du calcul des probabilités 
» seulement sont presque évidentes, et que l'objet de ce calcul est de 
» ramener, par des raisonnements certains, à ces cas simples^ les cas les 
» plus compliqués; que le théorème de Jacques Bernouilli, qui paraît si 
» simple et si naturel,- est cependant fort difficile à démontrer (i), et que 
» son^ illustre auteur y a* employé vingt années de méditations; que le 
* calcul, loin d'altérer les premiers aperçus du bon sens, ne manque ja- 
» mais^de les confirmer, quand ils sont exacts, et qu'il les rectifie toujours 
» lorsqu'ils contenaient quelque illusion.; que dans des cas, même fort 
» simples , le bon-sens ne suffirait pas pour déterminer la probabilité des 
» événements;, qu'au jeu de croix et pile ,= par exemple, il y a évidemment' 
» un contre* un à parier pour l'arrivée de l'une ou l'autre des deuxtaceS' 
» de la pièce dans une première épreuve,- mais que dans deux- épreuves 
» consécutives, il y a plus d'un contre un à parier pour la similitude des 
» résultats, ce que le calcul seul peut nous apprendre; et qu'enfin il répète 

{v!y Traité élémentaire du- G aïeul des? Probabilités de M, Lacroix , page 53." - 
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» que s'il s^est trompé, "«e-n'ëst pas par dès comidéFâtions; générales. quîon 
» doit l'en .cbn'vaincrë^ c'est en montrant, dfunê manière-précise,, ou est la 
» fautëid&jsûn calcul et dé son -raisonnement, et leur ■disc0pdaBce« avec les 

» 6bsèrVàtidlïS'."»~ îi ?lr " :( '"'' ; -: ■'■>'-■■''■■■•■'/ -^ , /,i, ; . .;.-. ■;,;■;■;;::.., 

L'Académie, se Formefeh comité secret à 4 heures un quart. « >• ■■ 
Il est décidé que , désormais , les séances s'ouvriront par la lecture, des 
Rapports et dès Mémoires des Membres de l'Académie , et qu'elles ■finiront" 
par la lecture de la Correspondance. - . -', .- >. 

Il est décidé , en outre , que , dorénavant, le Compte Rendu de chaque 
•séance sera publié lé dimanche matin. n < : >:•.:■■ 

I#. séance e^tlçyéeà^heurej^ ,, ^ P. 
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE 

chimie.— Recherches sur la nature de l'éthal , qui prouvent que c 'est un 
corps analogue à l'alcool; par MM. J. Dumas et Péligot. 

« Les expériences de M. Chevreul sur le blanc de baleine et les pro- 
duits de sa saponification ont fait voir qu'il se sépare, pendant que celle-ci 
s'effectue, une matière de nature neutre qu'il a désignée sous le nom 
à' éthal. La composition de ce corps lui a paru telle qu'on peut le repré- 
senter par de l'hydrogène bicarboné et de l'eau, comme l'éther et l'alcool, 
ce qu'il a voulu rappeler en lui imposant le nom $êthal, qui est formé des 
premières syllabes réunies des noms de «es deux derniers corps. En exa- 
minant les circonstances de la production de l'éthal, et en admettant que sa 
formation avait lieu comme celle de l'alcool qui se régénère quand on dé- 
compose un éther salin par les alcalis, nous avons été conduits à y soup- 
çonner l'existence d'un carbure d'hydrogène ispmérique avec l'hydrogène 
bicarboné et le méthylène, mais tout différent de ces deux, corps, par le 
mode de condensation de ses éléments, 
» Pour vérifier cette conjecture, nous pous sommes procuré de l'éthal 

C. R. i83G, i« Semestre. 58 
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pur qui nous a para tout semblable à celui que M. Cbevreul a étudié, cf 
qui nous a offert la composition suivante : 

o,33o matière donnenf offcll eau*et o^lîide carbonique, c'est-à- 
dire: . *'*. -."■ • ,\ ■' 1 ;■'.■-• ■;■,-. ,.■- 



Oxigène.... . ... 6.6 

- = .-.106.0 

ce qui s'accorde parfaitement avec l'analyse de M, Cbevreul et avec la for- 
mule suivante ^.? ; : "-■* : , : •' "■/.-. '■}' \A 'i "■ 

C 3 »,. ..* I234.3T .......... 79.6" 

H 34 . . . ..-..<■.-. s 2ia.5 .,. r .....^. »3.8 
0.... ....... ioOiO ....... ..-• fc.6'- 



i536.7. 



100. o 



» Pour rendre cette formule comparable à celle de l'alcool, il faut évi- 
demment la doubler aûu qu'elle renferme-deux atomes d'oxigène, ee qu*- 



la transforme en 

G**H M 0%~ 



ou bien en la formule rationnéHe suivante , 

■-',•. ' " ''*'"",' " -.-■.-.-■■■■ 

'» Gela poœ;noUs devions obtenir, en traitant Fètnal par desagentâ conVe^ 
nables,le^carbured'hydrog^^^^ 
boné et le monobydrate G 6 *^* +H-0 qui correspond à l ether ordinaire. 

» Il était peu probable qu'on pût, au moyen de l'acide sulfurique, séparer 
le carbure d'hydrogène dont il s'agitf en; effet, l'acide sulfurique, comme 
on Vavait prév^, cbarbonneles produits dès qu'on essaie^de distiller un 
mélangé M avec 1 cet ^e,:soiir qu'en le prenne à l'état anhydre,, 
soit qu'on le prenne 4 à l'état .hydraté. y . 3 ^ > 

,*Ls avolsdonc^hercnèùh 'Wp^ïWKfrv^,:*^ 
avons trouvé &M ïacufè phospho^ué^e matière éminemment couve - 
nabfe à nos vues et propi-e , sans aucun doutë, à rendre les plus grands' 
services oans ce genre d'expériences. ' ; .; ._ J^_ ^ ..,',, ( 

,En distillant à plusieurs reprise réffiàï'a^^^ 
pur'eif idira poadrë;;pùié, avec de l'acide- piWsplidùquë «anhydre; on 
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^obtient an produit dont voici la composition : 

o,353 matière ont donné o,453 eau et 1,100 acide carbonique. Soit 

Carbone...... 86. a 

Hydrogène.... i4»a 



100.4 
ce qui s'accorde avec la formule suivante : 

C 6 *. ...... 2448.4 •*■• • • ••" 85.9 

H s *....... 4 00>0 .*•••• i4«' 

2848.4 ...... . 1O0.O 

d'où résulte, comme nous l'avions prévu, l'existence incontestable d'un 
carbure d'hydrogène isomérique avec le gaz oléfîant , mais dans un état de 
condensation bien différent. 

» C'est ce nouveau corps que nous désignons sous le nom de cétène, 
emprunté aux termes bien connus de sperma ceti et de cetine qui sont 
passés dans la langue des chimistes. . 

» Le cétène est liquide, incolore , huileux et tachant le papier. Il bout 
à 275° et distille sans altération; il est insoluble dans l'eau, très soluble 
dans l'alcool et l'éther, et sans réaction sur les papiers ; il n'a pas de saveur 
propre ; enflammé, il brûle à la manière des huiles grasses, avec une flamme 
blanche et très pure. 

» La nature de cecorps et l'ensemble de ses propriétés nous font penser 
qu'il conviendrait à l'horlogerie fine , en lui fournissant un corps gras non 
volatil aux températures atmosphériques , non congélable et inaltérable à 
l'air. 

«Quoique l'acide phosphorique nous eût fourni le carbure d'hydrogène 
que nous cherchions, nous n'aurions pas regardé la nature de l'éthal comme 
étant connue, si nous n'avions pu nous appuyer sur des phénomènes d'un 
autre ordre. En effet, l'acide phosphorique pouvait à la rigueur avoir dé- 
terminé la formation de l'eau, au lieu de se bornera séparer de l'eau toute 
formée. Nous avons donc cherché à nous procurer la combinaison du cé- 
tène correspondante à l'éther ; mais nous n'avons pu parvenir à l'isoler, 
quoique nous l'ayons formée, commeon va le voir, en obtenant le composé 
correspondant à l'acide sulfo-vinique. 

»La préparation de ce corps est très facile.; mais sa purification nous eût 
fort embarrassés si nous n'eussions été guidés par une théorie qui n'a pas 
trompé notre confiance. 

5,8.. 
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«L'éthal , mis en eontaet IF ^id«^ I l^dti^i^ftlï^xïé''^%«i*»ei,fîHÎàgit 
pas ^i^!*!^***!*!*^^ la 

masse, les deux corps se combinent , et il se fo^mejde tàcide: sùlfo'cétique. 
Nous l'avons surtout étudié eh, comBraàSon'â^c la potasse , ce qui donne 
un sel neutre en paillettes -aa&ées (l'uneManmeur parfaite , renfermant i 

Sulfate d*#^ îé ^^3 b! , >9vs , .,[ r , urt .„ ,, ;,„. ,, 

Acide suif ari que. ... . 11.7 
o . Sffiarhana.™ . 4i-âf^a • « . 53. a. '"O 
t . ; Hydrogène-. &.*v^i. . . . . . q,.x 8 H 
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hui nous a donné les résultats suivants : ^ . , . 

'nos inp ^mtiô of> îî \W> nwvxwsg,- &> -gitttnoo nroin ê^-oit : : tlur Mw.nnuv 

. ■ ■ 64 at. de carbone, .. .'. 3J$^AZïhUï.;v,'> l -§8iyi!j;i;\ .-;! ;;»;■!■ s*j^>;!] 

; .r,, ;f .; ;i j ; ., ,06,at. r jd^lïydip^fle|i..4 „ ; 4Ro ,rrl.v.*ir i^'* -:~» ^n^JàV-aJUi" 

1 at. d'acide sulturiq.. 5ot . ...^«. 11. A, . , „ \ , 
-■>-«* ;ï '> as-, r. n. ^a^l^le!^;™^ ^?. , *** , ' M iV4! ,9 la03lii ] '""'" 

4001 ...... 100.0 -. ■ * » ' , , 

.-'::fff "Yit ï** ?mam.>(!_ 

^Qu^&oaf^lè^ife^^esfeèF^^ ef 

de!ipW^dorttiSfc*dfeîpSl^ffte¥è ^iJ» e«^u^ê^<^a^^&^iili^Ablit 
feien^Hkâ^ê^ri^t^ ^àém$^$$W&\m?®ê^^^ /tÉSe 1 iéfebl* 
lition se manifeste, et il se dégage une grande quantité d'acide chlorfigM 
~dtrâpfô|î#É chauffai» ^nSKit»»11â«§ol^§ ?opi:o^a^^i^|fett>^lÔèr«^ de 
pfaospàô»éy puis 1 diiïipefc^làkitf^pMsiëMftBt dtt^MWny^atédè^fëlèW^ qtji 
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*JL Chevreuî a 4ït I^nalyse du blanc de baleine, qu'il a trouvé com- 



posé de 



Carbone...... 8î.6 

Hydrogène 13.8 

Oxigène 5.6 



100. o 



» Si l'on disait que cette composition.se représente par 

4?? «t. de carbone.... i8o58 ...... 81.2 

445 at. d'hydrogène. . . 2781 , 2 .5 

»4 at, d'oxigène.. .... 1400 ...... 6,3 
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on étonnerait beaucoup sans doute les chimistes habitués à la simplicité 
des formules inorganiques et même ceux qui s'occupent dél'analyse orga- 
nique. Quand on eh vient à faire usage de telles formules,!! faut plus d'une 
démonstration de leur vérité, et la composition élémentaire, qui seule ne 
suffit jamais pour donner la formule rationnelle des corps , a si peu d'im- 
portance en pareil cas, que l'on pourrait trouver vingt formules plus 
simples que celle qui précède , et s'accordant aussi bien ou mieux qu'elle 
avec la composition élémentaire du blanc de baleine. 

» Ce n'est pas non plus , hâtons-nous de le dire , sur la composition élé- 
mentaire de ce produit que notre formule repose, mais bien sur les con- 
sidérations suivantes tirées des précieuses expériences auxquelles M. Che- 
vreul s'est livré sur la saponification. 

» Le blanc de baleine serait , d'après nous , un étber à double acide ou, 
en d'autres termes, un composé de margarate et d'oléate de cétène qui 
aurait pour formule, 

2 at. aeide margari(jue êaSS 

1 at. acide oléique 658*7 

3 at. cétène ........ 8544 



3 at. eau 
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» D'où l'on peut conclure facilement, et en nous bornant aux épreuves 
les plus décisives, que le blanc de baleine fournirait par sa saponifica- 
tion, de l'éthal et des acides oléiqtte et mârgarique hydratés, sans autre 
produit, et dans les rapports suivants : 
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MWjprtti r-, J ^•;^; , cide8Als ibk8à45 ,> 1 3r,6addemavgaw<iu* 
de blanc de baleine > ^> 9 .^*TLixv6l* 2û,3 acide oléiqùe 
forment } <* .«ornant dapr&çeja J Jfy^ 

& ..! - .,.*^-^-: ? - - i»ï> 5 . , , 
' j- ♦ n , nar le calctMnde 'sur la trmule très simple que nous 
î£ ■&£**! "s nombres presque semblables qm smven. 

^oopartieà- s T .. — •••-•••>••* f i t ; 4 acide margar. 

ae ,1 61,9 d&cide contenant, -•••! )3 y5 acide oléiquev 
Manc de baleine J ., ,.,,.., ;_,.,,;., ;'*,;. 

différente de ^^ e » ous ^*°^^f ^fermant. 93 1 atomes, 
„„ M, démontré , r ^- s S::,i*^«^ 

étHeTstfen s aonBattf4a«clé>* '- L 

«inné à étudier le. *t^& s& ,: de ,,,„„ à qntfque. effet 

Sin n'a1*oint ^^f^^ ! ^rié d'obsemftmathermoinétrique. 

aux bamaSeïtras, ces eaux p r fi e d ,„ s Popmion 

,tetion de température non douteuse J.SS ^fiofei, leur tempéra- 
q ue j'ai conique les -**-£. ^^gb â i i d'autant plus 
^ a-é» et U^^^^^^iado mar,, on. 
marqué que ta;fart» ptaes qu «£ P ^ ^ une ob , 

considér»^ ^augmen^olu^ ^ ^ ^ ^ 

lignée; les eaux du puits que je JffiiS^ïa »M- ~h . ltl .- 
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ment asséchées, des ouvriers furent appelés pour en baisser le fond, et 
que, pendant cette opération , ils aperçurent l'eau chaude qui suintait par 
des fissures entre deux bancs de roches. . . 

» Je suis descendu dans ce puits, et j'ai détaché un échantillon de la 
roche dont il s'agit, que je vous envoie dans la' même boîte qui contient 
les échantillons que je vous ai précédemment annoncés* du* dépôt des eaux 
recueillies aux bains Sextius.- 

» Le voisinage où je suis de Gréoulx , dans les Basses- Alpes , m'a engagé 
à y faire une petite excursion. On a imprimé et répété souvent que la 
tempe'rature des eaux thermales de ce nom allait à 3a° Réaum.r=4o°centig., 
et que cette température était constante. J'ai trouvé le contraire. La 
moyenne dé six séries d'observations, faites avec trois thermomètres diffé- 
rents , m'a donné 34%977 centig. , qui diffèi*e de la température annoncée 
d'environ^ 5° centig. 

» Je n'ai nulle raison de douter que cette température, dans la saison 
dès bains , ne soit de beaucoup plus élevée et n'atteigne même le degré que 
l'on annonce. Ge fait, au reste, me paraît s'accorder avec ce que j'ai re-~ 
marqué aux bains Sextius, et prouver que les eaux thermales de Gréoulx 
ont aussi, comme celles d'Aix, leur température d'été et leur température 
d'hiver. 

» On voit surnager, à la surface- des eaux de Gréoulx, une matière flo- 
conneuse blanchâtre, d'u« aspect gélatineux, dont je vous envoie deux 
échantillons ; l'un a été ramassé dans les baignoires , le second sur les pa- 
rois du bassin où coulent les eaux, en sortant de la source. 

» Depuis mon retour à Aix, j'ai donné quelque attention à Fexamen 
des sources d'eaux froides distinctes ou vierges qui surgissent tant dans la 
ville qu'à une petite distance aux environs. Un nivellement général de 
toutes ces nappes d'eau et de celles des eaux chaudes, mettra à même d'ap- 
précier l'influence qu'elles peuvent avoir les unes sur les autres. » 

cartiïE appliquée.— Noie sur Une couleur purpurine employée dansla peinture 
par impression sur lés faïences fines '; par M. Alexandre Brongwiaht. 

«Les faïenciers anglais ornent depuis plusieurs années leur belle faïence 
fine, dite Iron-Stone, avee des dessins imprimés en une couleur d'un 
rouge purpurin très agréable, qu'ils nomment pink-colour. 

» Les fabricants ont tenu cachée la composition de cette couleur : on n'a 
pu> imprimer en rose purpurin les faïences fines faites en France, qu'en 
Cachetant en Angleterre. 
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essentiellement composé.. , . . ." r " ^ U en¥il0Il \ 



d'aMde.Rtaauùquei. . 
de chaux, .y. •'•:••.;• ■ 



de silice • »•»••_• 

d'alumine ........:•• 

d'iîïSifé'Sé ■carême; .-.,. 
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1 v$à^i-/* !-..<;- 
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<T6jft«&'ttô «arôme. .... *.-. *...■..« • «..*.*;*•'***& * • -w:* zte^Hr-, 

• En réduisit ces matières à ce gui est essentiel h^^o^M 
là* couleur ^^bh*^' * *' "'■ ' ' ■' 
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Oxide dèchrômè. 
et Silice; 
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et en les combinant ensemble par une forte calçination, on obtenait -une 
coèeùr1rom^sâis*b% .[' ^ " 

»Xa réaKfé &¥an1«y^ iirf^ 
remploi 4û'on*aWb : ceù^^ 
fine^teV^^^ 

sous 'fâ yfc def iBadëmiëfe p&ëê déCoréë<àfec lè^éy»*feSèvres, 
encomparaisbn >ec celtes qui ont été colorées avec \epinfccolow anglais; 

« L'objet industriel de la marïûfectùrë 1 dte SèVres était rempli, ma 1S ,ilS%n 
présentait un autre énrièremenr Scientifique , citait Rétablir la tbfene 
assez remarquable de Cette coloration fï rouge purpUrfnrdonnê^ par 
.. .. , î 1 « _,_■_! ._ *»™„A-„*., no t e= r-A^hftrrhes de M. Malaeuti 



blV >/»**|^»w » w- ». — 

^queV^laïependantîane fixité 
.M. Malaguti nomme cette dodleàr^dbntje p^fenteiun.é^rilpn, 






l'examen d'une commission. » 
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NOMINATIONS. 

M. le Ministre du Commerce et des Travaux publics invite l'Académie à 
vouloir bien, conformément aux dispositions du décret du a5 août i 804 
désigner les trois membres qui devront prendre part à l'examen des pièces 
de concours de MM. les Élèves des Ponts-et-Chaussées. 

L'Académie procède par voie de scrutin à cette élection. MM. Dùpin , 
Girard et Puissant réunissent là majorité absolue des suffrages. 

MÉMOIRES LUS. 

MATOMB pathologique. — Considérations d'anatomie générale sur les al- 
térations du cerveau dans la folie ; par M. ScrPioN Pinel. 
(Commissaires, MM. Dtiméril, Magendie, Serres.) 

Dans un premier mémoire soumis, à l'Académie , l'auteur avait décrit 
l'état du cerveau pendant l'exaltation furieuse et en général pendant l'état 
aigu delà folie; dans son nouveau travail, il s/attache plus particulièrement 
à faire connaître les lésions que présente l'organe lorsque la maladie est 
passée à l'état chronique, et celles qui accompagnent la manie périodique, 
affection qu'on peut considérer comme tenant le milieu entre les eéré- 
bries aiguës et les cérébries chroniques. 

MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

*Ée*mou E awwqbée. — £ear». f fe.M..LisGo»R.«tf- un appareil qu'il nomme 
aspimteur-dévorateurdelafumée.^ 
(Commissaires, MM: Arago, Pondélet,Séguier.) 

; Cet appareil, suivant l'auteur,, peut servir non-seulement à consumer la 
%mée,qul s'échappe des fourneaux où l'on emploie le charbon de terre , 
mais aussi à détruire ? des vapeurs délétères, soit qu'elles se répandent dans 
l'atmosphère, comme cela a lieu dans divers établissements, rangés pour 
cette raison pai-mi les établissements insalubres , soit qu'elles occupent des 
lieux situés au-dessous du sol ? comme certains puits, les fosses d'ai- 
sances, etc. M.Lecour annonce que son appareilpeut aspirer les liquides 

C. K. i8'36. i er Semestre. z n 
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aussi bien que les gaz, et qu'ainsi il peut servir successivement comme 
machine de désinfection et comme maehin^d'épuiseroeut. 

M. Lecour demande que VAcadémU veuille bien charger quelques-uns 
de ses membres d'assister aux expériences en.grand quU se Pf°P^5! 
foire avec cet appareil à la fonderie de Grenelle, chezM.Daveloui.MM.les 
commissaires eux-mêmes fixeront le jour et l'heure. 

nècwQv*.- Nouvelle note sur tair chaud considéré comme m moteur 
plus économique que la vapeur deau; parU.mj^^ngemeurencnf 
des mines. 

(Commissaires, MM, Poisson* Dulong, Navier, Savart.) 

L'idée de substituer l'air chaud à la vapeur n'est pas nouvelle ; mais les 
discussions théoriques auxquelles on l'avait jusqu'ici ^ounnse, «* Fê- 
taient pas d'en espérer quelque avantage sotfs le rapport économique Corn- 
ant se fait-il maintenant^ qu'en partant dès rmêmes^donnees que ses pré- 
décesseurs , Fauteur du mémoire parvienne ^^f^^^T 
M. Wmne V'étonne pas de cette discordance. Smvantlm , dl ^ ; 
cipalementà ce qu'on n avait pas songé à souffler dans ^^^% 
fement, àeVwpféalaï^cc^mé. ^^^^^^ 
détente entrerait^» pour une Re^pal^^, effets attendus. Ces 
effets, voici comment M. Burdin lés ékïuê en chiffres. . 

« Si de l'air à o de température «U i^P^J 8 ** ^Sto^ 
exemple, est chassé au moyen d'une fpompe foulante dans un cyh^en 
tôle soigneusement garni à l'intérieur de briques ou autres matières peu 

IductLs de la àL^fK^m^mt»^^^ ™% 
de charbon assez épaisse pour convertir la moitié de l'oxigene de-ltir^i 
acide carÈôniqué,e^s à^^^ 

titéd'oxide de carbW, ^^^^^^fm^ 1 "^ s P éclfi< l ue ' 

devra alors prendre we^ten^éi^l^;###*^^i:y ; - . . 

, Ne portons cette. dernière teinpér^a^^Oo^V^ trave^ant le 

foyef n'eTquadfupîëft pis^m^^ 
rendra 4W à tour, produire un t^ilW^ 
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le foyer 2° le moteur que fournit ce même air après sou échauffement, 
J auteur du projet de machine dont il s'agit, trouve qu'après avoir dépensé 
une force représentée par i 4 o2o kilog. élevés à un mètre, pour refouler 
dans le foyer un mètre cube d'air ordinaire, il retire de l'action directe de 
cet air compnmé au fur et à mesure de sa dilatation et de sa détente jus- 
quà la pression atmosphérique, deux effets ou quantités de travail/sa- 
voir, (_ 3ogoo T-ju 26100 )™*«' — 5 70000 *Hx.» 

«Réduisant à moitié, à cause de l'abaissement de température, l'effet 

17 u à k détCnte de ] ' air Chaud ( onction plus considé- 

rable que celle qui est indiquée par les formules relatives à cet objet), et 
retranchant l'un de l'autre les effets précédents, on a Sogoo+^-^o 
- 43950— 14020 = 29930**** pour la quantité de travail produite 
dans cette occasion par le ^ de kilog. de combustible qu'aura brûlé la 
moitié de loxigène du mètre cube d'air dont on vient de parler, dans 
son passage à travers le foyer. 

» Négligeant encore ici un effet très considérable qu'on pourrait obtenir 
en refroidissant ou condensant l'air dilaté par de l'eau à basse température' 
ou autre moyen , de manière à faire alors redescendre le piston par l'effet 
de la pression atmosphérique, on voit théoriquement parlant qu'un kilos 
de charbon produira, dans ce cas, 2 o X 2 99 3o = 5 9 86oo*»*™, c'est-à- 
due 6 a yfois 90000'" *« ou 6 à 7 fois le travail réel des meilleures 
machines a vapeur de Woolf connues jusqu'à présent. 

» Sans doute, à l'aide de la vapeur (qui serait produite avec la même quan- 
tite de calorique ou avec les i 9 o,3 unités de chaleur introduites dans le mè- 
tre cube d air ci-dessus), qu'on ferait agir sous un piston dans un cylindre 
videdair, d abord directement, puis à l'aide de sa détente poussée jusqu'à 
un nombre presque infini de fois son volume primitif, on arriverait par 
le calcul a un moteur ou quantité de travail égale au logarithme d'une 
quantitéjDresque infinie ; mais si l'on reste dans le possible, le réel ou 
1 exécutable , techniquement parlant, c'est-à-dire si l'on compare l'effet du 
mètre cube d'air chaud dont il vient d'être question, avec l'effet théo- 
rique ^3 7 3o*«*™, qu'on obtiendrait en réduisant en vapeur à lâ&A de 
température, une quantité ^ = 0,^3^. d > eau à Q corre dante 
(a la pression et à la température dont il s'agit) à un volume o» «V4, on 
trouvera pour l'action directe, la détente, jusqu'à 4 fois le volume, et la 
condensation parfaite, 4 5oo— , 366a— et 5 7 08»*-. Le rapport de 
1-ettet de 1 air à celui de la vapeur sera donc celui de 2 q Q 3o - i373o 
pu 2,2 : r; environ. y ' f 

5 9 ,. 
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» Si.la.macWneuà ^peuï^sa*»* condensa*^ comme , celle- des vgV 
turesMlocomotms, ce, rapport d^fetat ^^3 7 3<*^5^ ounW 
2 qq3o,: na&Mm 3,77 ? i (la détè n t e >aek g v a peursca^e^oit, étant, 

supposéiav^Ku^perted^^^^^^^ 

». Voilà les rapports de force à quantités égales deschaleur absolu ; mais 
si l'on remarque que, dansi'appareil àair chaud; le calorique dégage par le 

combustible, est entièrement employée l'ef&rjittle, tandis' quer^sous les 
chaudières.des machinesik^apeur,.unemoitié^u m«is ( de ; laideur; *e- 
chappepar la cheminée ou ne ra«plitpa & sa, destination; si Ion observe* 
en oTtre,que>peut-étre ? le charbon pourra êlrefavantageusem^ remplace 
pan duWsèfr, .dont les, vapeurs aqueuses - v ^» 'campèn^ttmuàmbmâ 
qu'eïtes produisent; augmenteront) k; tehsiôa^l'aiiî à>échaugeiH (^ en 
conclura qu^iévitant les^proyisiong^eau et^tr^emhapja&^eeîpompes 
à feu actuelles; qu'en ,dmiûuaùt deûrs.da^rs^xplosioaj et autres)*^, 
convénients, on doit espérer dans cette ocoa^^.u^^eonom^decsix^ 
neuf fois lecombusfible consommé, par; ces^denrtieres i( mactoa^. i: suivant 
qu'ellescondeasent ou ne condensent :pasrk vapeur.; 

», Sans doute l'air introduit sous le %er: dépensa, une fo^lus» 
siaé P ab^qtté ; ce]l^to^^ 

par.la compYëssbm ^mai^coKim^ cette. chaleur^ .enHtres,gra»de., partie;, 
se joindre à .celle de^combustion:, il j aura'/un^espececde, compenr 

S Ton,peufc,dàos rétafcjactuekdeaà&cienofe»; concevoir de^doutes^ar le 

calorique, spéciâ^^ 

surie coefficient deiaa < dilatai p^n la. chrfeu^,. et particulièrement sur 
lé froid, produit pa^aidétenfô ^mais ^tfest pas^obafetequé.noussoyons, 
assez ;éioignés : de Vnvérité da^eette^oeeasion , pour votr sécroulerules 
avantaeesipréiœidemroeniliçaleulés* - . , „ 

» ©tiantiau^^ylind^s^u vases, defàppamfades*i»eft.a Aoger.d uae.ma,, 

nièmèonti.^^ 

surtoufepdeStr^^^devo^ tou* à îourd'a ï: ti^Sdë. 0e tIair l ,Lautfiar.e S pere i 

pouvoir, employ^^deux loches, cyundnq^ «^versées sttstsepfïbies > «e. 
monter , et deockacamteiBUtaW % f àœ^^*toàœ*wM<* ,«U»- 
diamètre un pmapMM«dîse.« ; ; ; ; ' v*»!;,^ 

,- » De>for*e* bandes ?n»ujai«fs deitoife toujours. neeiiuxerteM* ea^iusr 
qu?à la^irteuri dsWbllphâ ^inférfeiir^ir^obil^^ew^^gnertioa*.^ 

voit que l'aiV chaud,, au moment de son arrivée entre, les deu^leches»; 
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soulèvera celfequi est mobile, laquelle sermouvra m peu<*4 la manière -du 
pistoBcde la pompe dite xl es prêtres , Ja bande anaiilaire. et flexible dfe plu- 
sieurs épaisseurs de? toiles, continuant alors à fermer la communication 
avec l'extérieur pendant toute l'étendue de la course. 

» Au reste* en cas de non ♦succès des cloches- ci-dessus* rien n'empêchera 
d'employer des pistons recouverts , du côté- où arrivera l'air chaud,* d'une 
tranche d'eau surmontée d'un flotteur plus ou moins épaiset peu conduc- 
teur du calorique. » 

statistique minéralogique et GEOLOGIQUE. — Essai d'une Statistique miné- 
ralogique et géologique du département de la Mayenne , par M. Bla~ 
vier, ingénieur des mines -résidant au Mans. 

(Commissaire*, MM. Beudant, Berthier, Éhe de Béaurnént.) 

Ce travail est divisé en trois parties. 

La première présente un aperçu général çle la constitution physique du 
département;, 

La sécondefc décrit sous le double rapport minéralogique et géogaostique; 

La troisième est consacrée à la statistique minérale. ; 

Dans cette troisième partie, l'auteur fait connaître avec défailles bran- 
ches de l'industrie minérale exploitées dans le département, leur dévelop- 
pement actuel et leurs ressources, ainsi que leur influence sur la richesse 
du pays. . ■■ .< ^ s 

Enfin, dans un appendice, Fauteur a présenté, sous forme de tableau,, 
les données de statistique qui se rapportent au développement des forces 
mécaniques autres que les forces animales mises en action par l'industrie 
départementale. 

En jetant les yeux- sur la carte très détaillée qui accompagne le mé- 
moire de M. Blavier, on voit qu'à l'exception des terrains volcaniques, 
qui ne montrent aucuns de leurs ternies dans le département de la 
Mayenne, toutes les grandes classes de la série géologique y sont repré- 
sentées, quoique d'ailleurs elles soient loin d'y occuper une égale étendue. 
Ainsi , tandis que le terrain primitif occupe en majeure partie l'arrondisse- 
ment de Mayenne, dont il ne dépasse guère les limites» et quetle. =tërfâin 
de transition couvre découches de nature divepse presque tout le surplus* 
de la superficie du- département , le* terrain secondaire a; po»r uniéue 
représentant un petit dépôt houiller de deux kilomètres cadrés* environ îdè 
superficie, qui est l'obier d'une exploitation dans 'lacommunedeSaitet?- 
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. dire/turi^déj^ 

- sabïes^0*tfïii»i^en$ 

gile. C'est;be â||)èt <^ï«^ 
,' :. - danfs ;lei*pa^£#yr*fa^ 

;J . de cctaglfà^eràts^ ^^^ 

calcaire et de meuliéréV ,?: ■■^'■■- i-^, '■■^■'■■' , ' : ■ 

M. Blavier décrit fort en détail ces différents terrains; mais il a aupa-' 
ravant fait connaîtré*"toùtes les roches que présente Ce département, qui, 
depuis plusieurs an^ 

" roinpué. IK présente v eh^^ 

"'" , ■ ■ ■•...-. , . * '.,■•■' . r.y,'-«Ml ■*v.»y,ii\7' "vi-^n.ij'.. ..'..-i;.>.iviWAu*T. ». 

i; les mines et carrières qui sont 1 objet d exploitations plus ou moins îm- 

"•r : portante^, ^rj.lçssu^ 

= ploient, etc. Il s'arrête, en particulier, sur une industrie qui, depuis quel- 

."/;>■ ' ques années, a pris dans la Mayenne utr grand développement par suite 

; , de l%xpIaitation , d'ailleurs Passez peu lucrative, de la petite houillère de 

; : r ' Saint-Pierre Lacour; c'est la fabrication de la chaux dontfei^j^ôdTrits 

principalement employés comme engraisVsojpt d%nhéé^^ attisée plus 

recherchés par les cultivateurs, i; ' ''"' • ;7k « i 

^ V v ^ !i th ! éore^ présent 

" ' vrier 1 836, se rapportait au cas où les radicaux sont combinés par voie 

■/,.k-;v ; " ; v-. ; .-;^°';-.:.'-rfi'" ' ~ "" ' ■■»-—• 

i: j,i : ;/ tton'depuissancçsmi extraction de t racines. 

illl, *l -'fttp-: 4«bfe ^•i?|ï v *^i»t^-' , a È ftt»?i-JMi;,*'> f-v*:^* 

ffi^ ',_ ; , a}' ■-;-. .; " : ; '*, ^u^ig;'^Bœé;i«ss<ïrii^ï*ous' tesnavan<lig^ïa^a^Hs^/ç$fedesiHn;«(||tti içon* 
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ordinaire qui exige un plan ou tout autre surface pour recevoir la trace 
du crayon avec lequel on marque les contours du corps à figurer. 

La nouvelle note est renvoyée à la commission nommée pour le con- 
cours auquel était déjà présenté le premier ouvrage de M. Mayor. 

M. R. Henry, architecte à Boulogne -sur-Mer, adresse un mémoire 
ayant pour titre: Considérations générales sur V établissement des chemins 
de fer, et demande que cet ouvrage soit admis au concours pour plu- 
sieurs des prix fondés par M. de Montyon. 

Suivant M. Henry on pourrait, en combinant convenablement les lignes 
de chemins dé fer et les lignes de paquebots à vapeur, faire en un mois le 
voyage d'Edimbourg à Bombay en passant par Paris. Aujourd'hui le trajet 
prend six fois plus de temps, expose le voyageur à des dangers de plu- 
sieurs sortes , et surtout à des privations qui peuvent altérer sa santé; l'au- 
teur pense en conséquence que son projet pourrait être assimilé aux inven- 
tions qui ont pour résultat de rendre un art ou un métier moins insalubre, 
les deux autres prix auxquels M. Henry pense avoir acquis des titres par 
la publication de sa brochure n'étant pas décernés par l'Académie des 
Sciences, nous n'avons pas à nous en occuper ici. 

M. A. Ador demande que l'Académie nomme des commissaires pour 
assister aux expériences relatives à une invention qu'il désigne sous le 
nom de poste atmosphérique, expériences qui seront faites au jardin dé 
Tivoli, le 28 avril, à deux heures. 

MM. Navier et Séguier sont priés d'assister à cet essai et d'en rendre 
compte à l'Académie. 

M. Gabriel Pelletan demande que le mémoire sur la spécialité des nerfs 
des sens qu'il a présenté à l'Académie dans la séance du 11 janvier, soit 
admis au concours pour le prix de physiologie. 
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■ ■■ .a^K M c».« fi'^K \ -tir:,.-;.», :' i.; 'r-"<< £j/*I: -# vu >■ ' ." ■ •' 
«bxwqipb.— -Nouvelles expériences deM. Mattetjcci mr les affaiblissements 
'^^ertàiriscolUrqti^eïëc ^ 

s '0ÉeYàùiïëslïi^^ „ x 



Lorsque deux fils -, partantes 'deux pôles >& une pHe -péri énergique , 
àbi^^erirWàëu^e^ém^^^ 

éèrôhictëur ,^Hn«Mêtorourat^^ flHHMgriliitfiè 

Mflù&etti4 ^nièVb^^^^ 

\i^\ëWgmàiir<k feieù^Wêiiffe^'la k^fÉfèu^dé^êtenBe lîqWéë 
ait^nÏÏê^ôtflïïèîr^éûfeoVë à^urWqïië cÉil^ië^èfitpTusœMuttëui-. 




jjtfofiëHioris^t 

fëreirtfeli gu^ntPSotf iM«^i1*^nW^de%éîVe-M^ 

SëtiiéM 4 a'û ; a PirfterpôèWibïi d'uni tfiapirîaguie ; «àt proj^i»tidtfn?éifeiHent 

d'autant moindre que le «oui^trpï«iMMestî : f*tfs «fifèrgîquëp-en^feSt'du 

que le courant primitif est plus intense, .f^SM^ste $}mÇ8f$ l W$ &W 

raccourcissement de la colonne liquide * ou par un acjpjM^gnjent oap 5 sa 
conductibilité- ''■''■.-, , . „ . . , "■ ,, 

fràiimm* ^k^mmef^m^é^ë&^Yk^^miê i^ië% «fe- 
rai, tantôt de l'eau de pufi&,4àuf#ti $& .fWi^é&msmPWm?*** 
de facide sulfurique; le diapliragme, une lame de" platine. 

Ges données sont nécéssausesàj rapporter, car ce que l'on sait del'in- 
llaencëyariatelédes diaphragme s; suçan t ferigine du courant ^oblige à ne 
rien gén&aÈfèf qu'avec teauc^ap'dë càrî^^ctipn> ; : ' 

,. M.' Matteïtèci rapporte quelques ^ expériences- dont 'il résulte que l'in- 
tensité du courant augmente avec la largeur de la colonne liquide qui le 
transmet: Gela est exact jusqu'à une, certaine limite d'élargissement ; mais 
Jtefait, étaït^connUy à ce qu'il nous parait 
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jwsique. — Note concernant les effets présuma dm^Jé^mmSmri- 
que sur la croissance d'un, peuplier. (Extrait d'une lettr^ialfessée à 
M. Mathieu par M. BaricdeJaMaye , ancien ^officier d*? Aa garde impé- 
riale et membre du conserverai du départemen^'Iad^e-et^irev^ 

« L'année dernière , au mois de juniet^lafeudrètomlHa sur un des peu- 
pliers qui composent mon avenue; quelques bradés' ïurro^c&s£ra au 
sommet. Le fluide électrique stiivit le tronc du haut el bas à la partie 
nord, sans endommager fëcorce , s'enfonça au pied dans' le .sol, dont 
elle souleva deux grosses mottes de terre d'à peu près un pîed cube cha- 
cune. Ce peuplier avait alors un pied de circonférence; aujourd'hui il' en a 
deux, tandis que ses voisins onj conserve la même grosseur. .. fiarbre 
grossit si rapidement, que je viens de remarquer sur l'écorce une crevasse 
par où la sève s'écoule en abondance. » ' =?i v : 

aSatomi*. — . lettre de M. JACQtrEMiw sur la distribution des canauùc 'aériens 
dans les diverses parties du squelette des biièaux. : 

Dans une première lettre sur le même sujet (séance d* s#*ma*s), 
M. Jacquemin n'avait considéré ia distraction des coridïiitS9é^tèiïsq«« 
dans les parties osseuses de ta tète; aujoard?hui u poursuit te «jbéqsë -sys- 
tème dans toas les autres os du squelette. 

« Tous les os qui constituent l'épaule, tels que l'humérus, l'&m&plate, 
la fourchette et la clavicule coracmde ont leurs «mus pneumatiques 
groupés autour de leur extrémité scapulalre. Ils reçoivent tous Pair de te 
poche sous-scapulaire. Lé cubitus et le radius se chargent d'air par des 
trous souvent *rès nombreux situés à leur extrémité Supérieure. L ? air 
parvient à l'articulation du coude par deux Voîès' diÉër'èntëé-, Time se 
fait spar la communication des eelkdes du tissu «Mlûlâire de cfetlté arti- 
culation avec celles de l'articulation ecapulairé entre lés muscles iùbràS, 
l'autre se fait par la cavité interne d^hutnérus é* les trous qui existent 
à son extrémiJé infôrieurei Les mailles du tissu cellulaire de f articulation 
du carpe sontégalement remplies d'air qui lêftr aïrive par 'cèmmllmëàtïon 
awee tes cellules de l'articulation du coude, et par rïnïèrMêdfâiié "*dë>fo 
casrité liaiterne des os de l'av»n*ibrâS >qtii présentent de "■tà^ë'^&Wù.i 
mèrus des trous aériens à leur extrémité' inférieure. Les os du v ëa¥pë et 
du métacarpe reçoivent l'air du tissu cellulaire quilës e*teè par des 
trous dont la position xi'es* pas ^toujours fixe. Chaqué>&tf&4ge digitale 

.ÇJR. i836, i« Semestre. 6o 
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- pj>éseto»|^^ de 'èeMnlfifife 

^^IJab^l^ ë^ ir^rïefireâ ; les 

ï'afele^^rMY^ 

etl|tos2®S^*4oiifès tes. pièces osseusesosOHt^eœoJîes s dair jusquâria 




et 

ses 



es vertèbres.; lies trous pcfur lesv0rpM%J^^ F ^f£ a $i f y£? a j{?4>} S ? nt 
placés de ''mênie' sur, les faces latérales de ces. vertèbreà^ inais f air leur 

lÈk^^JM È^M^^^^^m^^W^^^^ tei<4eux 

poches /sous^^oj^i^ «£?&«& fournissent 

aussi de l'air aù&i€êtie$\ par dès trous nombreux percés à leur face in- 
;teçn,%r-H ij%#oefeenélQréef sàccupèTsanèt gœa«dè?J)ralrti«^deiJa^icàArtté interne 
î^ii )i>$issii^ ^ ^ettft if^ts spjpJi^uée. ïBflaj»©îllàjtéiiién tisun ;tes» as®' *qui sfe^oiMEipôseiié 
et.àusqugls elle; fownijt îefâifeIie$*rotts^i^ sont 

situés sur la face interne et antériéa|K^?«iBébïKsin^Jde«ciia^wS eôté v denla 




g^^^ïl^onii^ie^à'HeuMfâv'Iie ^ï^'vcêpendàfet^rélse^^^aelqBeJfojSj^ 
#8& JrouSiftHc^ï»ï!ldfitï^.vf AP> eirti3énSitfcft04éri©u«ei eb interne, à ■j-vyùr î;« .:; 
.jg *jîtt'atr ,^^^^gft|.i^^gir#i efri0^^6é«8éy. eatsîÊittHiïuï^arii des jprio*, 
;;L^gejap|i%&ttftfêft$É^^ 
le&ftfqif? &<&£& ,pta#Sc)^#9ipe: Rd'iô|îâ»iai*fi n fcatri ites" 1 côtés> [Sa*, corps; j desèes 
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chimie. — Jnnonce de l'isoletnent du fluor; par M. ' BAUDRiMoiTï. < ' 

; « J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint un flacon contenant du fluor, 
corps simple que j'ai isolé depuis plus de deux ans. Je n'ai point alors 
publie le procédé par lequel je l'avais obtenu parce qu'il ne le donnait 
que mélangé avec une grande quantité d'oxigène ; mais j'en ai consigné 
les principales propriétés dans l'article analyse du Dictionnaire de Phy- 
sique générale, p. ig 5. j'en joins un extrait imprimé à cette lettre. Cette 
publication a été faite au mois de décembre 1834 (i). 

» Depuis, j'ai obtenu du fluor par un autre procédé, et ses propriétés 
sont toujours les mêmes : c'est un gaz coloré en brun jaunâtre, possédant 
une odeur analogue a celles du chlore et du sucre brûlé; il n'attaque 
point le verre, il décolore l'indigo et se combine directement avec l'or 
^ » Le fluor a été obtenu la première fois en faisant passer du fluorure 
de bore sur du minium chauffé jusqu'au rouge, et le recueillant dans un 
vase sec, comme on le fait pour le chlore. 

» Je l'obtiens actuellement en traitant simplement dans une fiole de 
verre un mélange de fluorure de calcium et de bi-oxide de manganèse par 
lande sulfunque, mais , ainsi obtenu , il est mêlé avec de la vapeur d'a- 
cide fluorhydrique et du gaz fluosilicique , qui ne s'opposent pourtant 
point a ce que l'on puisse en observer les principales propriétés. » 

orthopédie- Observations deM. Meixet sur une assertion de M.J.Guërm 
relative a la nouvelle méthode de traiter les pieds -bots chez les enfants. 

Dans la lettre où il faisait connaître sa nouvelle méthode, M. Guérin 
annonçait qu'il avait obtenu dans cinquante jours sur des enfants âgés 
de cinq mois, une guérison complète; guérison qui, suivant lui, n'aurait 
pu être obtenue en moins d'un an par les autres méthodes. C'est contre 
cette assertion que réclame M. Mellet. « Tous les chirurgiens, dit-il sa- 
vent que chez des enfants de l'âge de ceux qui ont été traités par M. Guérin 
on obtient par la méthode de Venel des guérisons bien complètes dans 
cinq a six semaines ou deux mois. Je le prouverais au besoin par ce qui 
se passe depuis vingt-deux ans dans l'établissement orthopédique que je 
dirige; les faits ont été publiés dans mes ouvrages, et ils ont été mis 

(i) Voici le passage auquel M. Baudrimont fait allusion : 

« Le fluor est gazeu*, brun jaunâtre très foncé; son odeur a beaucoup d'analogie 
p avec selle du chlore et avec celle du sucre brûlé; il est sans action sur le verre. >, 
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recueils sùientifiqiïeis ; par 'MK ^"Gffâ^ tM «Mo- - ^ ' ^ ,. ■ .. : ; ( ;^j ■;, 

Ki^.^astoft d%n« ^wftùtttfibtiô&M * *cé ^ujètr? £«ftft ^.^îtiSR&KtôÈr. 
da^** pr&édeirté a&Étëe^MÏ'^itf^^^^ ; 

lesquels on à^tî sliniae joindresati^^a^sé^te fertile , lés^iroensions , 

; te>p©ktè ^ile.î^i4«^^l^-, 1 *^^*%^ , ^ fe ^^*' les * uitës l* 5 * en ~ 

' tMrtnâ&ttÇP e^^k^tii WiiitalW^if jôii^ «Pntfe fëWré en offre 'qûàràilifé-sëpf , 

tewBS-enipFâtfrés.t^dési^ri^itts &pie$tàè &iy e*§ës attfeës obsérviês;de 

:dont le Vottmè^:^^^ «*» fâKè ^àuxqtïeb 

' j'encourrais jpind re .^u^d^feo^ 

d^Mu yte et ^â«^ 

du çijèelgjdejçnier ^ le& çhiciirgiens,;^,^ dfeJ^J^doptiQP qufavant de 
F ^oujjip^ f auc^fle ogératjjin #r$pFemenk ^te^il fallait chercher à imiter- 
^que la^natùre fait si souvent; d'eUe^menae, ^.,fe méthode de dilater 
l'^sejà^uiets atteints, de k pjerfie, \i pUis^^enn^de toutes suivait 
rp7dre. 1 fies^4ft^. compte; encore, parm^se^ par^saBS^^ue^ims des 

" ,<>Ce ^s^'assau^me^.^ 

n^e&de calc^es hgi^mef.a^si e? iytaftffWftSfc d^fo?î„p<P*ee* s pi£CTefc 
Je ^ns.d,fent.voir.sortiF.u^(^ ! a^OT| i> %|i^ d^^^r. &d^ large* ; et , 
^p^^iii#s; auteurs .e^citea^dei, cas a^eZie^fa^vdinaiPe^po^r q^<* 

afccr^qiïelquefoisp_o^^ 

servation Vesrrenou^l^^ïspu^n^^gu^lft dfpifen^ph^ »f «fflfrà cet 

psroile»fei*s^i^g»é#<M 
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jl en est un qui avait été déjà rapporté dans un de ses ouvrages (Parallèle, 
P a g e 19) '■> le calcul expulsé spontanément était gros comme une petite 
noix, de forme ovale et rugueux. A côté de ces observations viennent se 
placer celles de Sennert (lib. III, part. 8, sect. i, cap. a); et de Colot 
(pag. 289). Dans le premier cas le calcul était gros comme un œuf de 
poule ; dans le second , gros comme un oeuf d'oie. Dans les trois la guérison 
fut complète. 

Dans le nombre des cas qui ont été suivis d'incontinence, d'urine, on 
remarque celui qui est rapporté dans les Êphémérides des Curieux de 
la nature (déc. IP Ann. 5 e ods* 198). Le calcul de forme ronde pesait 
12 onces 1 gros. Lecat (II e Recueil, p. 102) en cite trois dont le moindre 
pesait 2 onces i, et le plus fort 5 onces 6 gros; mais il ne dit pas quelles 
furent les conséquences. Des quarante-sept observations consignées dans 
le tableau, une seule semble indiquer que la mort a suivi des près l'expul- 
sion. Dans une autre rapportée par Bancal (Manuel de la Lithotritie, p. 168), 
il y eut formation d'une fistule urétro-vésicale. 



Halos. — Dans les instructions rédigées pour le voyage de la Bonite, 
l'Académie engageait les officiers de cette expédition à s'assurer, au moyen 
des instruments très précis qui leur ont été confiés, si les halos qui se 
présenteraient à leur observation, étaient toujours rigoureusement cir- 
culaires et si l'astre occupait exactement le centre de la courbe. On a 
prétendu en effet, qu'il n'en était pas toujours ainsi, mais comme on est 
très exposé à se tromper en pareil cas quand on observe à l'œil nu, les 
faits qu'on cite ont besoin d'être vérifiés dans des circonstances qui écar- 
tent toutes les causes d'illusion. 

Les élèves du cours de physique au collège de Cahors ont eu connais- 
sance de cette partie des instructions de l'Académie, et un halo ayant été 
vu dans leur ville le 26 mars et les deux jours suivants, ils ont cherché à 
déterminer la forme de l'anneau intérieur. Faute d'un bon instrument ils 
n'ont pu mesurer avec précision le diamètre vertical et le diamètre hori- 
zontal de cette couronne, mais ils se sont tous accordés à reconnaître que 
la figure n'était point elliptique, qu'elle était parfaitement circulaire 

M. Moneey adresse une prétendue solution du problème de la qua- 
drature du cercle. 

A 4 heures , l'Académie se forme en comité secret. A , 
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DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

zoologie. -Extrait dune lettre de M. Mabiok M ^i M de «.'• 

&sç nsar *- * ^ ^ 

« Je me suis transporté hier chez le rani«;„. ir T . 
n'est pas sans un vif intérêt aU e' Tv », „ P ^. "" teghem • e,ce 
-Wheure, le jeune orang^X S Z^ ' ""£■•■ «*»•*« 
non, .nu envie ne <L .^n^elE ££~ * • « 

à stauTe/rltl'nt S £ tÏ' t" 1 * *»?• '-"»-* ~ 
.ongspous rou* si Jien, .SettlvorT "^ ** ^ « "* 



gcnce etde doieW'râ.^ifo; WpaupiertBiànt garnies ^ fongscils; 

Î£™t^Z£Î^^^" «.alen, pouces du 

lobule qui caractérise ces dernières. « ■ . ..^v.-t 

, Il n'apoint decallosités aux fesses; il ne porte aucun vestigede queue, 

les mains de devant comme dans celles de derrière antMmreei i até - 

» Tout le cor&m**P*<* duMfitfe «^I^ïS™^ 
raies du col, est couvert de longs po^rou^e teeux *™£g* 

d'arrière en avant sar : fefal*ft*tf «»3»^* «* d ""ce n'est que lés 
canines sont relativement plus allongées que chez celui-ci et qu elles « ^o 
£, lorsque la bouche se « » un ^ J^P#£, 
choire inférieure, derrière les canines, et , pou* 

en dedans, ay^-A^^^&e sdpposl de* n^afliois environ, n'a 

* W i^^C£S#« fe^fiéîre Inférieure, et 
encore qtffr^ewwpe œowipc» ™ ww h 

Tucniase.lajan^be et la main des ^emtoabdoniinaies ont chacune 



Iijii K'ii'O 



uo'i iè'> 







h) 



( 4*7 ) 
de la chaise sur laquelle il était assis, la prit à deux mains ^ la parla auprès 
de celle de son maître, et se plaça de nouveau sur cette chaise, dans la 
position qu'il venait de quitter. 

» Voulant ouvrir une porte qui communiquait dans une autre pièce , il 
porta une chaise auprès de cette porte, monta dessus, et saisit le bouton 
de la serrure, en lui imprimant un mouvement de rotation semblable à 
celui qu'il avait vu faire pour l'ouvrir. 

«Cet animal est omnivore dans toute la force du terme, et très facile à 
nourrir. Il est très propre, et paraît jouir d'une bonne santé. , 

» M. Van Iseghem possède un fragment de la peau de la mère de ce 
jeune singe. Cette peau prouve que l'animal auquel elle appartenait avait 
au moins deux pieds de long de la nuque à l'anus. On a dit à M. Van 
Iseghem que cette mère avait cinq pieds de haut. » 

optiqoe mathématique.— Deuxième lettre de M.. Cauchy à M. libri, sur la 

théorie de la lumière., 

« Dans ma dernière lettre, j'ai indiqué les résultats que fournissent les 
formules générales auxquelles je suis parvenu , quand on lés applique au 
phénomène connu sous le nom de réflexion totale, ë'ësï-Mîrè au cas où 
le second milieu, quoique transparent, remplit là fonction d'un corps 
opaque. Je vais aujourd'hui vous entretenir un instant de ce qui arrive 
lorsque le second milieu est constamment opaque soùis tôuteë lès inci- 
dences , et en particulier lorsque la lumière se trouvé réfléchie par un 
métal. Si l'on fait tomber sur la surface d p un métal un raybn simple doué 
de la polarisation rectiligne , ou circulaire, ou même elliptique, ce 
rayon pourra toujours être" décomposé en deux autres polarisés en ligne 
droite, l'un perpendiculairement au plan d'incidence, l'autre parallè- 
lement à ce plan. Or, je trouve que, dans chaque rayon composant, la 
réflexion fait varier l'intensité de la lumière suivant un rapport qui 
dépend de l'angle d'incidence, et qui généralement n'est pas le même 
pour les deux rayons. De plus, la réflexion transporte les ondulations 
lumineuses en avant ou en arrière, à une certaine distance qui dépend 
encore de l'angle d'incidence. Si l'on représente cette distance, pour le 
premier rayon composant, par £; pour ïe second, par ^- r l st? ^ étant 
l'épaisseur d'une onde, la différence de marche entre les deux rayons 
composants, après une première réflexion , sera représentée par 

h ' 
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Après-, n réflexions; iQpérées*s0us le- même -angle}: elle deviendra 



:'.''} iJiJV'i 



mci- 
et 



» ïé%6Ûve dlfflléurV d^if après lîjpe'uïe rèleiiSri sbùs rangTedHi] 
dence T,'là ,! mWéfencel3ë mWche'es^^^ si t==o, 

d'une ondulation entière, si t=-. Bonc, en ne tenant pas. compte des 

multiples de Ha. . cùsconférence dans la valeur de l'angle p — v ■■, on peut 
considérer la. : valeujp;inuEhériqùe- de cet angle comme variant entre les 
limites- tt. etnizérfo. rLorsqkie ft '■*— ^atteint la moyenne entre ces deux 

litnite^ëu- , i on obti'ent > . , cè due M. '.Brewster appelle là polarisation 

elliptique, et t , in : :^; fi ir -; 

2, 4> "» 8. '. *. . .2re 

reilexions'sWblàbïes^^ 
f Alors, si le rayon incident était polarisé ènlïgne droite, le dernier rayon 
réfléph,i f sera f .lui-mé^nieïpolarisié reetilignement. Mais son plan -, de polari- 
sation, fo^mera^vecffeplan de réflexion un angle; ■£:. dont la tangente sera 
égaie,j au !sjg^ie i _prè&, t à ,1a: puissance an due quotient qu'on obtient en 
divisant : l'un. ^Ejllghtge les^rapporjB suivant lesquels la première réflexion 
fai^ varier, j&m ffe&WP tnay^^p^sant ■$ les! plus 'grandes vitesses des 
mol^Qu^s^^^n^jo^H^jiquei Je^n ombre ?des<< réflexions croîtra en pro- 
gression „aj^^aéty^% t j 1^ valeurs! d£ tangctf! 'Varieront,- en progression 
gé^^étr^q^e^ et«com|He rtT pgBq} les "différens; métaux», 'ori trouve géné- 

ralerâëW^ ; ^ ^oû^S'H^ valeurs de n finira 

par 1 être complètement polarisée dans., le T plan d incidence. On déduit 

encore de mes formules générales un grand nombre de conséquences 

u; , ïanàQoaiy) u^??. ï 1 -?*'^^^ -v ; •: : '-- ; " ' M y -, '■;' ' : \ . , 
que ie développerai plus en détail dans une seconde. lettre,, et qui sac- 

cordent 'aussi bien ..que les .précédentes avec f les. résultats obtenus par 

Sofeœ^* rtwp.Mt. «o^Dri ni .«dr,«l .— f ■•■<:* ■— • 



kÊtiflmïVE- WMïïtrMêmàMitoiïdëMloTffiiw keïarè de méridien 
,j ifàmfriP'MM' Él^SffîeV-Wèi^h&a; W&mt 'ïinexaàtitode de 
i >clMéàcfmUestfâ : St mWiïidà ÉaWlii Base dû Système métrique décimal ; 

« La triJmi^Œ^^ 
triangles de là méridienne de Dunkejrque, et rattachée à sept bases qui 
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ont été mesurées par le même procédé et avec toute la précision qu'exi- 
geait leur importance, a offert le moyen de comparer derechef les bases 
de Melun et de Perpignan séparées l'une de l'autre par un long réseau 
compose de triangles tous très bien conditionnés, et dont quelques-uns 
remplacent avantageusement ceux de la méridienne de Dunkerque, dans 
I espace compris entre Forêt- Sainte -Croix et Bourges. Or, on sait que 
cette nouvelle comparaison, loin de confirmer l'accord si connu, et pro- 
bablement fortuit, de ces deux bases, a révélé au contraire une assez 

vT IT T' PUiSqUC k base de Pei 'Pignan conclue de celle de 
Me un diffère de ,™, 8a de sa mesure effective. {Nouvelle Description géo- 
metnque de la France, tome I, pag. 4 7a .) Cette discordance inattendue, 
sur laquelle on ne peut maintenant élever aucun doute, met dans la 
nécessité de corriger la longueur de l'arc du méridien obtenue par 
uelambre et employée concurremment avec celle de l'arc à l'équateur 
dans le calcul de la longueur du mètre, bien que cette unité fondamen- 
tale de nos mesures soit définitivement fixée à 3 pieds n lignes ^J- 
de l'ancienne toise de fer de l'Académie, prise à i3« du thermomètre °de 
Reaumur. Mais cette correction doit-elle être faite à l'arc entier dont 
es limites sont Greenwich et Formentera, ou suffit-il de l'appliquer à 
1 une de ses parties ? 

» D'abord la portion de cet arc comprise entre Greenwich et le Panthéon 
et trouvée de i5oi86>, 7 , n'est susceptible d'aucune modification ; caries 
•. triangles du major Roy, joints à ceux de la méridienne de Delambre 
prouvent que les bases de Melun et d'Angleterre Raccordent très bien 
entre elles. Quant à la portion de cette même méridienne renfermée entre 
les parallèles du Panthéon et de Montjouy, il est indubitable qu'elle doit 
être corrigée proportionnellement à la moitié de la discordance des bases 
de Melun et de Perpignan, lorsqu'on adopte la rectification qui résulte 
de la triangulation du royaume, et qui a généralement établi plus d'har- 
monie entre les autres bases. 

» Reste la partie comprise entre les parallèles de Montjouy et de For- 
mentera, déterminée au moyen des triangles mesurés par deux de nos 
savants confrères, MM. Biot et Arago , et liés au côté Mont-Serrat- Matas, 
dont la longueur a été directement déduite de la base de Perpignan. Or, 
aucune base de vérification n'ayant été mesurée en Espagne, l'on est 
obligé d'admettre pour la longueur de cette troisième partie de la méri- 
dienne celle que procure le réseau de triangles consigné dans le vol. IV 
de la Base du Système métrique, et sur laquelle il n'existe qu'une incer- 



titudede 8 ffi , en plus ou en moins, selon une formule de probabilité de 

Laplace. * . c j„ 

«Tous les calculs que Delambre a effectués pour rectifie» son arc de 

méridien, depuis Dunkerque jusqu'à Montjouy, sont développés dans 
le vol. III delà Base du Système métrique ; ainsi, il est très facile d en 
reconnaître l'exactitude; mais il n'en est pas der même à l'égard de la 
rectification de l'arc compris entre Montjouy et Fermentera , puisque 
l'ouvrage dans lequel cette opération numérique devrait naturellement 
se trouver n'en fait aucune mention. 

» Pour ne pas employer ici un résultat qu'il est impossible de vérrâer 
immédiatement, j'ai donné, par forme de supplément à dans > le vol. II 
de la Nouvelle Description géométrique de la Frawe 9 jpwî a être livré a 
l'impression, les positions géographiques de tous les sommets des triangles 
de la méridienne de Dunkerque, qui s'étendent sur le territoire espagnol; 
parce qu'il m'a ensuite été facile dévaluer e^eteme»* la longueur de 
Tare de méridien dont il est question. Ge supplément a d'ailleurs le double 
avantage de montrer comment la France et la Péninsule sont rattachées 
géodéaiquement l'une à l'autre, et de ne laisser rien . à désirer sur les 
grandes opérations trigonométriques- de nos astronomes et de nos ingé- 
nieurs, qui ont concouru avec tant de succès au perfectionnement de la 
géographie de ces deux contrées. C'est en opérant de la sorte que j'ai 
reconnu que la longueur dont il s'agit, rapportée à la p. 545 du vol. III 
de la Base du Système métrique décimal, et adoptée avec confiance par 
tous les savants, est trop faible de près de 5 7 toises. En voici la preuve. 
>, D'après le tableau des latitudes géodésiques mentionnées ci-dessus, on 
a les différences de latitude suivantes exprimées en secondes centésimales 
et centièmes de seconde : 

Du Mont-Matas à Montjouy ,.......,,....-..-.• -^ . ^i 7 ",3 a 

Dtt Mont-Matas à la MoreHa. • • • — aj36t;4»- 

De Montjouy à la MoreUa ••• — .. 744»» 6 

De la Morella à Saint-Jean. •..••• — if^' 5 ? 

De Saint-Jean â Montsia.... .....,........— g^S,i6 

De Montsia à Desietto.. ...*,..-, * — Sm,<j* 

De Desierto à Biontgo . .... , • • •••-•'• • « • ■ — **fa4hP° 

De Montgo à Fornventera..-..»' ............ 77 i$6fr,<>4 

De Montjouy à I ©rmentera*. • * . • • • «•• »••;>■».• m • <»«-—" ? :«^9?*»w 
autrement : , 
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De Montjouy à la Morella ►. — 744V 6 

De la Morella à Montagut. • . . - + 1224,89 

De Montagut à Lleberia.. . — 3492,00 

De Lleberia à Montsia — 53i6,47 

De Montsia à Ares . — 1639,4! 

D'Ares à Espadan. . . . , — • 6222,99 

D'Espadan à Montgo — 1-2214,78 

De Montgo à Formentera — 1068,04 

De Montjouy à Formentera — 2-9972,96 

Ci-dessus. ■ — 2.9972,63 

Milieu...... <P — 2.9972,795 

ù D'un autre côté , 

Latitude ge'ode'sïque de Montjouy =^ 45 G 9 5 99"> 3 ° 

Latitude idem de Formentera ............ = 4 2 » 9626? 24 

Delà, somme, ou ; . *= 88.9225,54 

20= 177.8451 ï 

» Ces éléments étant trouvés, l'arc A de méridien dont l'amplitude 
est <p, et qui appartient à l'ellipsoïde sur lequel les triangles sont projetés, 
s'obtiendra au moyen de la formule connue : 

A = Vcp — V sin ç> cos -f- V" sin 2$ cos 2O . . . 

dans laquelle les coefficients SO nt des séries développées jusqu'à la qua- 
trième puissance de l'excentricité. En passant aux logarithmes, on a, en 
valeur du mètre, 

log V=a 5.oooo3i3 ; log V' = 4.4912409; log V"= r .49242 ; 

mais, pour avoir sur-le-champ A en toises, on ajoutera à chacun des 
termes le log. const. 9.7101800. Tout calcul fait, l'on obtient exacte- 
ment • • * • • A = ! 5366a',75 

Selon Delambre i536o5 ,80 

Différence... 56',95 

«Cette différence a'est certainement qu'une erreur de calcul dont j'ignore 
la source, mais qu'on ne doit attribuer ni à ce célèbre astronome, ni à ses 
savante continuateurs. En effet M. Biot s'exprime ainsi, p. 27 de l'intro- 
duction aaa; quatrième volume de la Base du système métrique. «Lorsque 
» les observations eurent été- remises au Bureau des Longitudes, une com- 
» mission fut chargée de les examiner et de les calculer. Le résultat de ce 
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» travail , comparé aux observations de M. Delambre à Dunkerque, donna 
» une valeur du mètre presque exactement égale à celle que les lois fran- 
» çaises ont fixée d'après les dernières déterminations. La différence est 
» au-dessous d'un dix-millième de ligne : elle lie produirait que quatre 
» dixièmes de mètre, environ 176 lignes, sur la longueur de Tare terrestre 
» compris entre les parallèles de Dunkerque et de Formentera. » 

» Quoi qu'il en soit de cette assertion, il est évident que la nouvelle va- 
leur de A trouvée ci-dessus , et dont je crois pouvoir garantir l'exactitude, 
conduit à une conséquence différente de celle qu'a tirée la commission du 
Bureau des Longitudes. 

» Passons maintenant à la correction de la partie moyenne de l'arc du 
méridien. Cette partie, qui s'étend du Panthéon au parallèle de Mont- 
jouyyest, selon Delambre, de4a6638!,8, et c'est aussi ce que, donne la for- 
mule ci-dessus, comme je m'en suis assuré : elle s'accroît de 33',» lorsqu'on 
A égard à la discordance des bases de Melun et de Perpignan, signalée 
p. 47 2 de la Nouvelle description géométrique de la France; ainsi l'on a 
A' == 4a6672',o. 

» Enfin, lé troisième arc partiel compris entre Greenwich et le Panthéon 
est, sans aucune correction .A"= 1 Soi 86',7 

» Partant, l'arc entier A-f- A' -{-&.'= j3o52Ï,5 , 

longueur qui excède de o,o',2 celle que Delambre a publiée, et qui, étant 
combinée avec l'arc à I'équatëur, donne pour le quart du méridien ter- 
restre supposé elliptique, 5 1 31576'; puis, pour l'aplatissement, 3^. 

«Ainsi, en admettant les deux corrections que je viens d'indiquer, la lon- 
gueur du mètre, provenant dés mesures de France et du Pérou, serait 
de -......«.........;.... ^.. ... 3?' &" n%368 

* Mais sa longueur légale est de 3 o 11 ,296 

. - donc la différence^. ...... ■== o ,072 

» Telle est là conséquence la plus rigoureuse qui puisse ressortir de la vé-^ 
rification actuelle. Il est d'ailleurs très remarquable qu'en ne considérant 
que l'arc compris entre Dunkerque etMontjoùy, et prenant toujours pour 
unité le rayon de I'équatëur, l'aplatissement de l'ellipsoïde terrestre qu'on 
croyait être de ^ , est au contraire de ^ , c'est-à-dire le même que.celui 
que donnent lés inégalités lunaires en latitude et en longitude, dont la loi a 
été découverte, par: l'auteur de MMècanique céleste. Cette identité,, qui ne 
saurait être l'effet dur hasard; résulte non-seulement de l'excellence. des 
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théories astronomiques, mais encore de ce que les deux arcs comparés ont 
été mesures avec une précision extrême, et qu'ils se trouvent dans les 
circonstances les plus favorables à la€ètérminKf oh W la figure de la Terre 
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M i DE cm E . -l- Dëfextractiontiestcalculsdè la vessie s par M: Vmxm jeune. 
(Commissaires, MM; Larrey, Roux , Séguier.) ; -'-«» i: 5 

l'auCl 1 ^ 

1 auteur con S1 dere comme propre à diminuer ou'à faire disparaître ieftr? 

convenants qui résultent pour les malades soumis à l'opération deJaHtho- 
tnt^ ji du contact immédiat dés instruments ou des fragments de calculs, 
contre lesparpis internes des voies urinaires; 3 « de la posslmté de laisser 
après l'opération dans la cavité vésicale quelque fragment qui devienS 
le noyau d'un nouveau calcul ^ ô H :, S H vxeucirau 

Le moyen proposé par M. Delëau consiste introduire, à Faide d'un' an - 
pareil particulier, un sac flexible qui.ei^^ppeoompïéteieiit.etl'ih^ 

- «Description de l'appareil.-Dam unecanule de deux lignes; et demie de 
diamètre, sxl'on veut attaquera calcubau.dessous d!un po^det^ 
gnesun^quartsil'on rencontre une pierre ; de douze à vi^trl^et 
produit unepo^^ 

et unepxnce a tro ls branches. La canule, a neuf pouces de longueur, eHe est 
dr OJ te ^ou courbée à son extrémité vésicale ; dans, ce seco ^ £ f £^ 
un œil sur sa face convexe. A. l'aide d'un mandrin obturateur de ce^eil 
on obtient un cathéter explorateur. La poche est longue décrois pouces' 
elle est Wu D canal proportionné en ligueur e!en diamètr^ 
du sujet qui doit être opéré. * 

» Le bord libre de la poche porte trois goussets et peut facilement se 
fermer et s'ouvrir à l'aide d'un simple cordon monté à couhssT 

-Le porte-poche n'est autre chose qu'une canule à trois branches • 
c est dans son mteriew : qu'on trouve place pour la pince qui saisit lesea^ 
culs; cettepmce ne diffère de celle, dite,^„ fe , du docteur Heurtelouo 
que par ses mors recourbés et sa canule d'une seule dimension. » 

C. R. i836. i« Semestre. 6 



un, ««Nwjmoa 'ùn**m\i m\ àup.*i ■>*> -moj.t> «^ ,^ ; 'Hno^.< >î; , ^u- .. 

MALAMES BESVEES A 80^ ^Jççft^ «„& JtoOBIïft»;. ^ M. ÀO. 

si, a reçu eu 

français le nom àeMvsfiardiw * cause de la rfss^laipî .que Jg»« * 
■■J3k™«w& ^^Ij^^^S^aÀU 1 ! ^^ fi de^fâfe à^on^e t^Js connue. 



La maladie^. «fttij^éxV^e^de*. 



assez de dureté pour être cassant. Souvent, pendant que ce changement 
s'opère, il y a altération de la couleur, ordinairement en une teinte pour- 

k^&^^^tâM^^ïB^Jp^^rf^^ vM sarssde^encon* 

^«œattwaiff^B^fflfc^oqne^^^ 61 * 
teé. iMMffce** '*®*î veau iesslaiyé«fe 

♦tf*ï&>ô jAiâa&tadfe^is*ïii8^n%ïe^ 

wpce» «s»^p« ^ .v .-'*.•' ,: * ~u'»«*âhâUAa»«l» *j*ibfkBieoïB»*uni u 

dividu sain , que par voie de contagion, c e&mifr&m **m «sieonçmi 

eatibîrdfcëarô éu%di*e3Œïa»©§ i^aut^fojjdMdui 
mêmemal,^»» ^ )!li<>m -^^ : M '""' : 

em^b^^^^ 
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phère d'un© e*tRéme/séeheresse ,<eet ;ten<foit iferrifaeiax me seM»ôiïh^pas;;Hl ne 
se smon^e^as mn spl»S c^ezsle& inidi^iêas! qui mosomïi&m^é^c&q^&niam 

Tant >que> > cettè(e01©resceneecne stestspas rBOirtrée;, la Jpmp'âgàteri delà 
maladie «n'a jpâSï lieu, parle, simple /contact l e3Btèrieur..aM:ais i si* ilb»!' entante 
logement lapeaud'an^ndàvidiiïtéc^^ 

d'en.mourirjf etr qu'ensuite ,va%eed'iûstrumeni toaûiléïpar Jesiitjaide iMé*- 
rimxr, ,q& » touehft ou joce ^ukesfc plus mx^ qu piquetfaMpéau têkm iindrvidu 
sain, on lui communiquera la maladie. ; b ^ 

L'effloresceneeiblaadbe* en ®Metf,cammeïMa tfeconnu M?#assi v n^est^ue 
la partie, extérieure d'une mniititodè tinnonïhrafofe ideipetitàï!ehan1p"igaons , 
lesquels, avant- ?la; mort* daè'animaly existaient déjà;soùk>ses téguhmitset 
s'y» accroissaient à- Ssés -dépens^ .• sans > pouvoir ; «Mlleuiss es© i£mm> l&m^m 
dehors,;» en raison de^airésktànoejqaeleuB'offraitlapeaurîils ftetpeuvent 
percer l'enveloppe roùtanée que lorsqu'elle est» déjà .ramolfespar^an rœani* 
raencementdeputiîé&ctiéniiLeur fructification suitsde près: lennapparition 
4 l'extérieur, etvAes«getoesr»in^mh^^ 

voisins ouise dispersent «fans l'atmosphère, yontau lôin^oçterjla toaladiei 
Les germes, attache's à des corps solides, peuvent eonsewertongs 
temps .lafaculté sderse reproduire. et ide ifeiee naitreilàtmuscardineiehéz les 
vers à soie sur ;le-€o»ps (desquels âsiseraientiportésjiM;sBassi pense?qu'en 
les plaçant idans; desseireson&laîicesieonvenafeles^iïs conserveront préside 
trois ans leur activité contagieuse. 

D'une année à l'autre ils se conservent aisément , et l'introduction 
d'œufs provenant dbne magnanerie info^ 

tait pas encore atteinte de Ja maladie ^pourra l'y faireappWitre; non:que 
le ver soit maJadedànslIoaufiMêmeymaispaaîeequIunefoisiéelos ilpéurra se 
coller à sa,peau quelques-uns des: germes; qui étaient restés îattaehésâ lasur* 
face extérieure de, la coque. M. Passif du restey se< eroitîfondé ^conclure 
de ses expériences qu'on peut éloigner, cette feassèï d'infections. enssoaaraiet- 
tant les œitfs,suspeets à certaines lotions qui, faites; en; temps, convenable , 
ne nuisent point à l'embryon. 

.Si f rqn.agi|;e siik l'eau un vePTOortsde la muscajîdine|Hei déjteeouveï't de 
l'enduit ;fari»eux !, «et. enduit ^^^e^déJacliêîeBrpartie^hflotteà.laiSîfflrfece^jet 
peut y rester ainsi assez long- temps sans; perdre »toàctionmuïisihlé. -jSi Ion 
plonge l'animal avec assez de précaution pour que les germes ne se déta- 
chent point et restent submergés, ils se conservent sans altération pen^ 
dant plusieurs jours, tandis que le ver pourrit promptement. 
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idées de M. Bassi surjfajnatare ^ 



tàvesisniyanUr.ifîeafàjidenpiS', (tibis-y ierêetisljjçamosisy ratais >spôV>idtfé fis 
sporuilis subovatis. . ■■■ilu^ma a: . n-i-yi'.h'nuinunu'jt jic .\--> >>■>* ■■ 

}aPe^owfe«peeMoWéc^»là!»iisrlkN^'eoîitttoià ^recownalbM^^'' 1 ^ î;; ' > i 
etR/ft^tQïieiéetîeiiafieldin'é^ 
jBKSoaedÏR-ejf qïj'eUeiaieîsé neoéoptce j4Inais!^âI^i^tes*divei•^â'ès^è r èes , ^ 
naoisissure^iiqtii vse cdéselajJpenfc sur. ■ d©suare^i;d^ssécfaès* , àftiiScieltëment ; 
q$^ mÂUï «éênWiffttîii^ 

«^pt^esTg^râi^^ '**'•' - v s 

mù\ algues 4a J V^M^^^.^^^^^^^^^^^^^^ 

qui peut aàgin^n^en^ 'parties iriré- 

■rie^iiesid«ï^«v et ^''fe^y m P^'? ; -' -'P <r ' ■'■!>■' ^.:^^;^i:i:; -.^-n-^ <>-" : 
- y fi» ,5?,i_Qttft ièe jpjgjnenïluiîHi «offre, jùh jàmasjde<î|*et^tsï g*aiés ;sémfelaMes-yux 
spjMfejSsde'jla ^isisMtne:,ile$gttektiidaBsi des i circonstances fevorabiesj s'al- 
longent japyiUamejaSs ajjui ^pointent dasgerifflas^capables de ii*epr©dtt*rfe 4e 
véritable Botrytis Bassiana. » .ÔBi!)«;;»:2iîi., vi.M'y , ;. i 

><0 .àjje^fifeicp^sian^ , 

» ïditxil ,; ?ai iqaeigue: -analogie, lavec ee»-Wait ,• ;c'ëst que : souvent, après 
x^ies* phases <dr^àteàaàïei}ijbn) ^wuyemttaslaées; bontire'' les 'mùihs* un grand 
»-i ; nombreô di68iû:©uèb«a,tooPtés ^étaléœsî, bien conservées > et excessivement 
»rigonfléBs>dafHS(&lrégkïn«deji?abdo'menv 'dont le corps se 'trouvé couvert' 
- »tâ'«Befcpai^ièi»M^^ f '° * f P *s>" ; '^- ti i'®-t'''' ''■'■ 

>!»> 5 ftoveesainima^ iqiÉ rërâplit le 

» ventre, il est facile de reconnaître que c'es^.^e^vériîàfMél nitMsîisurè 
a Ldévelpppée*cotiB^i(n1ïieotijde M «hêiaeain«niè*ë , ^et>qûl p&^êés^ été 
» ié^atehiieffltefe'C»^ 4ës'trysïpn$s font 

»ûp^rfr.^^ntes»^alte^ ■'■"'■'■■ ' ] "' "_•"= ; - ; — ; 

-r,î') ; r')b an z^ ■!': ,'^ïî «->' ■:>.'/]> 'ttJtr.j noifi.'>r.i'r!''{ '-•> >' - •'■'.■ V."""'' .'"'-'";*"'' .. v ..'->3''°' 
- '.■:;.<{ iioitMïlfi.atiiiR'ifiov-r+çïïpS a* *>i ,^vy^u\'.'H in-ii^i I» ^» int ! UVJi ï J 
• ' ' , .tn3iT!*l<|œo-!tj. îmiîoq "ï/ jsJ, Oi;g 3 ; *iKi;î :. w ho-. a-tf».'^--!;.; ■■'"■* 
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médecine.— Excision au moyen d'instruments introduits par F urètre, d'une 
tumeur située au col de la vessie ; par M. Le Rot , d'Étiolïe ' 

(Renvoi à la Commission chargée d'examiner les travaux du même auteur 
sur les maladies de la prostate , etc.) 

M. Le Roy commence par rappeler que, dans un mémoire présenté, il y 
a huit ans,.à l'Académie, il soutenait que la plupart des rétentions d'urine 
attribuées à une paralysie de la vessie dépendent de tumeurs situées au col 
de cet organe, tumeurs qui peuvent être liées, écrasées, arrachées, sans 
faire d'incision à la vessie elle-même et en agissant par l'urètre, 

« Aujourd'hui, ajoute-t-il, des faits nombreux ont prouvé les bons effets 
du système de la dépression de la tumeur; quant aux exemples de liga- 
ture, de trituration et d'excision , ils sont jusqu'ici peu nombreux C'est 
pour ce motif que j'ai l'honneur de placer sous les yeux de l'Académie une 
tumeur du volume d'une petite noix excisée au moyen d'instruments 
introduits dans l'urètre, sans aucun accident xm symptôme fâcheux. » 

statisttque. - Mouvement de la population en France ; Note par 

M. F. D£MOiîr£RIlAWD. 

(Commission pour le concours au prix de Statistique.) 
« Dans une note adressée à l'Académie le ç> novembre i835, j'ai donné 
le moyen d'apprécier la probabilité des résultats moyens déduits des feuilles 
de mouvement de la population en France; il consistait à déduire de ces 
feuilles le nombre des jeunes gens qui devaient être portés sur les listes 
de recensement pour la classe de ,834. J'ai donné ces nombres pour 61 
départements; aujourd'hui ayant reçu du ministère de la guerre les ré- 
sultats du recrutement pour cette classe, je puis comparer mes prédic- 
tions avec les faits observés. Le tableau ci-joint renferme cette comparaison 
qui donne une erreur totale de ^.. La discussion dont le tableau est ac- 
compagné établit que soit en écartant les départements; qui donnent d'é- 
normes différences, soit en corrigeant les résultats d'une cause d'erreur que 
je signale, on peut ramener les résultats à l'approximation de f-, que j'a 
vais obtenue pour la population de Seine- et- Oise, dans un travail préli- 
minaire, * 
» Je n'ai jamais espéré pouvoir tirer des documents actuels une plus 
grande approximation et je la crois supérieure à celle de tous les travaux 
antérieurs sur le même sujet. 
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» Je prie l'Académie de vouloir bien réserver l'ensemble des mémoires 

.nombrei-çaimmf 

.aEÇBlIXEMEira'. r— «LASSE J>E.I834-, 



:n?. 



.-i"-"' ;i ^jj--j^-^^-^^ 



M^ 



ou 



u. 



Ml 






6ÉPARTHVIENTS. ^^ 



; ; *BsaRfe* taoiB&Es 



Aisne. . • . • •« • • . 
Alpes" (Basses^) V /.' 
Alpes (HftuitesrJ . » 
Ardècne •,..«* ,. 4 

' Aude. . '•"•'i * • .".V, 
1 AjTeyi!9n»iii»'i» •t s .v 

BoUCO^-d^^Ône. 

Ctuvados. . ; • • • • • 
Chareiïte. i4v£l *V 
Chàrente-Infér. . . 
Corrèze. . • • ,.r ■,;.»> 

' Creuse 

Dordogne . . 

Eure • • • • . < 

Eure-ei-Leiri.P.'i 

Gard » ... r . . 

^&n*ëP*&téty 
Gironde.» • .,*; 1.4*1 
Hérault...,. •» 
Indre.. ......... 

..fcdre»«t-I>oke>> V 
jsere ...... ? ,._-. . . * 

' Jura ...••,..,••...• 

Loire. • . • ri. .• • **'?■?■ 

Loire (Haute-) . . . 
;.? Loitfë-'Inïë*iëure 1 . .. 
.Loivet. *,;.<j^tj,> ^3 

LiOt. • »•...»*•»-•• 
-Làt-étiGar^nne'.Mi 
.)Ja!^ère»-i«®^ >}<.u 



■ J t\ : ak 
>364© 



39|9 

3o52 
4*760 
4 o5 J7 



^393 

353o 
3iîL7 . 

ê3ti# 
4400 

3o52 



3?3| 
3606 

58.74, 

33a3 



2945 
54^ r 



2Ï36 



^;r: 



ERRÈCRS. 



_ 6 



. -il :■-::-■ • ■ - ' 

Manche...... • ■•• 

'SÉarhe. .....;..! 

i Mànsfe (B#o4je--) J .t* 
jMayenne....» .,.'• 

ftettrûfe. ;-.,;.;: 

a^H&^f iJfeoseuwiawii'M* 

Tlloselle.,. *. , » ,. • <• 

Nord..... ,....,> 

\©ise^;.v. . ■w»'ï» ^.fjKitf 




3îh3 

345i 

'«$80 ! 

3406, 

,6oa,4- 
'334.6 



ï^IJî* ?s6So'i 



s84; 
3o83 

: 5ïob : 

nS3#5f 



mue 



+_&&}!> i 



«M-S^lfif! 




u -tii) 



::•-,-; ■ï;; il,'. Vij 



^Sb/fSi^Sâlfà 



Ouïe*. 



X?. 



ïÇai-de-«*lais. . . 



— 172 Pyrénées (Haut>). 
'"is'o" ^^Més^lriëïit.'; 



Rhm(Bas-)- 

" '{HirWHi'U. 



Tïtitejëi J£é^<**fft*W5£.i.4'î«'$^88 



jSarthe.i. 
Sfeïn* 




Sejpére^P^seVj. .,,, 
Sèvres '(tfëùx-J.- . '. 

■?Tarfl.^y ; ..'..'«Vii.'!J 
TainTet-^aroiiBp;. 
Var. ........ .... 

'•Tientié. 1 . .V- • •'•'.'• 
Yiende (ïilaftte-),^ 

'ToW. î . . . :.*.' 



' ' v Totaux. . . . 2235a4 






H ERREURS. 



5707 

fï 29^r 







94 ï 3 
\4>8og 
4486 
€664 
a3i4 



53 10 



rvs6x3 
., 38i5 
Ï8Ô8 
OÏ8S38 

[T!^9 9 

. 33o9 
''^64 

35 5 






— 6qi 



9208 

,4ç# 

^2 



,.2423 

,J i645 

5335 

» l 38s9 

1 5 r 



2084 

3a'55 

''■'28'iQ' 

.') 20^ 
,383 

"/S 



z3i 

ino, 



;+ 100 

+ 617 

-f- 200 

229 

— 48l 

+ î3 9 
109 
+ 20 

u- 5io 



H- 24,1 
„'4-«t§5 

îf3*56-*Mi3â3 
— 526 
-'688 

?îr8Sô)ji'+«i'3T 



^sï46 



[Î8l^6^ 

■ r < jiHa , a.a-^i 



I L ^JU..J..I. 



« tes différences entre le ealeul et l'obseryation dépendent de deu,x f càur 
ments ; la seconde est celle dont je .m,e p,rop(^ f 4'a^S^ilajlirû»te, ri , ..,,,.. 
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» L'erreur totale pour 6 1 départements s'élève à 7659 sur 23 1 183 ou ^ 
Les 1 erreurs^ p»rtielles> i so&'t au-dessous-! de; cette* valeuKvpou» 1*4- d#par]te T 
ments , coïappÈses> eatre -^ «t ^ pour if . s; Les- plu&fo«te&<iis€©rdfinfies^ont 
les suivantes : 

Alpes ( Basses-) i 

Rhin (Bas*) j k . . ^ 

Aisne v 

Sèvres CPeuxr).-.. . -• ..•.-••.} i ; 

Garonne (Haute-). . J 

Indre-et-Loire . . . ) , 

Moselle... 1 ^ 



» On peut remarquer que le calcul est presque toujours au-dessous de 
l'observation, dans 42 départements contre 1 8 où l'on trouvele contraire. La 
répétition fréquente de ce fait suppose une cause générale dont il-dépenè : 
il est facile de la découvrir. La loi accorde un délai dé' tr^ois jours po»r 
déclarer la naissance d'un enfant - r lorsque l'enfant meurt dans le délai 
légal, et -qu'il n'appartient pas à~ une famille riche, on lé considère comme 
mort-né; en conséquence , on inscrit son décès sans dresser son acte de 
naissance, de là un nombre de jeunes morts-, trop grand comparativement 
aux naissances. 

» Les grandes erreurs que Ton trouve pour quelques départements 
pourraient faire soupçonner l'exactitude des documents qui les concer- 
nent, à moins qu'elles ne soient expliquées par le mouvement extérieur. 
Cependant , comme elles se trouvent considérablement réduites par l'in- 
fluence des erreurs contraires , que la différence totale serait encore 
moindre sur la totalité de la France, je conserverai ces documents sans 
correction. Dans un travail préliminaire, j'avais trouvé la population du 
département de Seine-et-Oïse en erreur de -^, il résulte de la discussion 
précédente que l'on peut assigner cette même limite aux résultats obtenus 
pour toute là France parle recrutement d» l'a*meeï ■— ; < 

» l\' est impossible «d'àbtelnir des résultats* pltts-exaiet»>d«a® i'étafc^ctuel 
des documents statistiques; le temps, quelques instructions administra- 
tives, une discussion immédiate des feuilles lorsqu'elles parviennent- au 
ministère, amèneront des améliorations graduelles 3 . On ne pëUrrait'anti- 
ciper sur l'effet du; temps que par la révision des archives , dès ài pr.éfecture& 
dans les départements qui ont offert de fortes anomalie^ v: 



,-.„..ss4>.. 
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-.■ ... ' : o . irs; >v>r {■.•eu;;' -' >-.tm->.- ;-,;ij*u :<;*!i;n-)>. !0';). : ui; ??u;iîsj ■ujvit'i.'» - 

HesmuttâteHào e%^émèfflfâ&(faMjfaï- 

fièvre typhoïde ;par M. Chassinat. , «juiurua i 

(Commissaires, MM. Serres, Doublé efc>Bfeschet.) 

médecine. — Nouvel instrument pour la destruction des rétrécissements de 
F urètre , proposé par MïTtes&vi.tt.is. 

(Commissaires, MM. Larrey, Roux et Breschet.) 
Dansxlaile^.quàac^ 

r^' daj^lçf^^ .îi i.,v> i- - s!» .',.-. :...; •> 

H:. :ti ;-:;!«?; w.i-r.-.r înciti:'-'- -'ji.'ps'iw! :!'.';. '.-h;-. T''-.' ...-..< r.'.m-: l'A ■■••' : '>'<"<' ■ 
. médecine* r-r Trqv^ilsur les^^^e^Hippçç^e i.peaiM--^P^f', ,■ ■ 

■••> *)!-::. -îi.'ii Tj.^'i'ii! <;njw î-'-k-'v:.! iîiïh- I II' ;oii i co ,' ''j;'"ïî;.i-;n..;', «• ■ . .i-.' •;"■■'■ 
GPréseuté pourle concourSçMoijtyon.) , 

M Lesàgè adresse urië traduction française de toutes les " ouvres d'Hïp- 
pocrite (n|fel } ^èm^SecMi ' V^*MW £$(£&$} , ou 

pTu^runt'su'^ smm '«y mWiMrmmmfo mtet&; ït™- 

P^u'niquenS^^af ^mpëtf^teeWMs^p^bcr^ ! f ' : ; ; 

*\U'jit':- Mï'HH <n>!jo' : , 'v^mwm/t.i 'H>p , «li;;-!»:[..:i s.Mi'.ytv^ '■>" ..•>>--'■ 

agronomie. — Examen ahimqm ïfafite <èm<w&)ft \4tiMtâft'*fo£ifw ni * r >* 

. Dfedi^^e^ces^fi^ana^r qjie ^, cu^e^^lm^^ans les 
o^réejhçl^fe^y^ 




; onginatfeaecç^^^^ji^^^^ 

I > : intertropicale du Nouveau-Monde aussi importante que lest Celle du blé 

| "un pour les répons tempérées fle l'ancien continent, a été plus particulière- 

|t^ jment l'objet des jcecberches de M. Boussingault. 
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Examen du fruit. 

« La banane, parvenue à l'état de maturité, se détache facilement de 
son enveloppe. Elle a la consistance d'une poire mûre , sa saveur est sucrée 
et très légèrement acide. - 

» La banane contient : 

» i°. Du sucre; 

» 2". De la gomme; 

» 3°. De l'acide malique; 

» 4°. De l'acide gallique; 

» 5°. Une matière végéto-animale coagulable par la chaleur; 

» 6°. De l'acide pectique; 

» 7°. De la fibre ligneuse. 

Sève du Bananier. 

« La sève du bananier possède la propriété de tacher le linge, bien qu'elle 
soit incolore et d'une limpidité parfaite. La matière colorante, qui est d'un 
gris fauve, adhère très fortement aux tissus de lin ou de coton. A sa sortie 
de la plante , la sève du bananier est limpide comme de l'eau; c'est alors 
qu'elle peut colorer les tissus. Exposée à l'air, elle se trouble et laisse dépo- 
ser des flocons d'un rose sale; après la formation de ce dépôt, elle n'est 
plus apte à colorer les tissus. C'est à l'action de l'oxigène Qu'est due l'appa- 
rition de la matière rosacée, car en introduisant la sève sous une cloche 
placée sur le mercure, le dépôt n'a pas lieu, à moins qu'on n'y fasse ar- 
river quelques bulles d'air. La sève du bananier renferme : 

» i°. Du tannin; 

» 2 e . De l'acide gallique ; 

» 3°. De l'acide acétique; 

» 4°- Du chlorure de sodium; 

» 5°. Des sels de chaux, de potasse et d'alumine. » 

Usages de la Banane. 

« La banane verte offre une chair blanche et sans saveur; une goutte de 
teinture d'iode y fait une tache bleue. Dans cet état elle contient donc de 
l'amidon. La banane verte est cuite sous la cendre jusqu'à prendre une 
couleur dorée : dans cet état elle remplace très bien le pain; dans un état 
plus avancé de maturité, elle se cuit dans l'eau avec la viande, et offre une 
saveur qui se rapproche de celle de la châtaigne. Tout-à-fait mûre , on la 

C. R. i83G, i" Semestre. 63 
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mange crue ou on ïa fait euiEe^^l^jj-ai^. Dans la province de Neyba f 
on prépare pour l'exportation une conserve de bananes mûres nommée 
platartos VmM^Ûè&êèiai&ftèk trichés detïëftûrtaùMeiï. ta ba- 
nanë* âlnsipp^rêè; èmhcè'èB tronlèÛT? ^'dfevW eMètùéM^ixctèe. » 

Culture du bananier. ; ,; 

« On peut cultiver lé bananier dans tous les endroits compris entre les 
tropiques, et qui sont peu élevés au-dessus du niveau de la mer. 

» En recherchant la limite de hauteur où l'on cessée de cultiver le bana- 
nier dans les Cordilières, j'arrive aux résultats "suivants: '...,. 

Hauteur. -Temp. moy. ;"; '"?i j ! > '..;;' 'A' 

Niveau de la mer. 27 à 28 cëntig. culture très avantageusej. 

1000 mètres. sf4* culture avantageuse. 

i5oo 2ï° ;\ cultur&peu avantageuse. 

2000 i8° âjuj. le fruit mûrit difficilement. 

2S0Q "- ■--.■■ "> «& '■ -le frtiit ne mûrit plus. 

-fSoo i5 a on ne cultiveras le jtoananjer, 

^HGdmmeoff le pehsebien, la chaleur n'est pas; l'unique agenr qui soif 
nécessaire à k réussi 

trèshùmièë sahs étfè'ma^cargeuxl Mfôiinafgré une IJémp^ràtaW^ès iavo- 
rable (j*f cëhtig.) , Cette plante ne vrerit pas â Fayta où la terre est sa- 
blonneuse, et bùitnepïeut jamais; Elle ne réussi* pà% béatÉwhiç^mieùx atf 
Choco où la pluie est presque continuelle, lié bananier prospère au? 
contraire d'une manière étonnante dans la vallée du Caucia , bien que 
cette vallée n'ait qu'uÉtè température moyennede à4 b 4 î'tnâis Sur ïesbords 
du Cauca, les pluies, quoique très abondantes,' sont périodiques, et; comme 
cela arrive dans la région intertropiçale^ elles tombent en. gr^ride partie la 
nuit, de sorte que le jour l'action solaire s'exerce presque s^inf interru^tidn. 

» Durant la saison sèche, lorsque pendant dê£ taâU èiitierirïe ^iêllcoh- 
serve sa pureté, et que pas une goutte de pluie ne" vieîrt J humecter la 
terre, le sol qui entoure le hamnfer est ; çéanmoins toujours * humide ; 
chaque matin on croirait qu'il a été arrosé pëndantlanuit,Ceteffet est pro- 
duit par lé rayonnement : -riocturnecdés feuilles vers^lès espaces' célestes. 
Ainsi que-je l'ai souvent constaté, les feuilles dubanama-vdc»t i l î ëte'ridùe'èn ! 
jsftrface^èéé considérable , se refroidissent; toujours pëndanVîe^Tiuite étoi- 
léesi de d**5 ! à<3°i5 au-dessous de ferç^élraturéde^fr'â^ 
refroidies,- elles condensent une partie dé Ta Yâp^r^aqtièuse contenue' 
dans Tat^ësphèrey ©* *érsent ; Peau au pièddfel* plante; - : 
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™ Ce phénomène est général; c'est par le rayonnement nocturne des 
feuilles vers l'espace qu'il faut expliquer l'origine de ces singulières sources 
d'eau douce que l'on rencontre le long de la côte du Choco. A Tumaco, 
l'eau se ramasse dans des petits puits que l'on creuse dans le sable au mi- 
lieu des bouquets épars de cocotiers. Ces puits sont bientôt épuisés; mais, 
si la nuit est belle et l'air calme, le lendemain on les trouve remplis* Pen- 
dant l'obscurité, on entend l'eau ruisseler des feuilles refroidies. 

» Le sol le plus propre à recevoir le bananier est celui qui , à une ri» 
chesse considérable en humus, joint un fond argilo-siliceux. 

» La terre dans laquelle végètent les bananiers de la ferme de Cucuru- 
sape, contient , desséchée à 200', les matières suivantes : 

i°, Humus et détritus de végétaux o. i5 

2 . Argile colorée par l'oxide de fer. 0.57 

3°. Sable fin quartzeux o. 12 

4°. Gros graviers quartzeux et porphyriques 0.14 

5°. Calcaire. , , 0.01 

6°. Sels solubles et perte. ...».*.....*.. 0.01 

1.00 

» Le bananier se plante par boutures. On établit ordinairement un plant 
de bananier un peu avant la saison des pluies. Les drageons sont plantés 
de manière à ce que quatre pieds occupent les quatre coins d'un carré 
ayant environ trois mètres de côté. J'en ai cependant vu qui étaient plantés 
à deux mètres. 

» Il s'écoule ordinairement de sept à onze mois, après l'enterrage du 
drageon , avant que la tige la plus avancée développe son régime ou grappe. 
Pour parvenir à sa maturité, le régime exige deux mois environ, de sorte 
que la première récolte se fait neuf ou treize mois après la plantation. 

» Dans une culture bien dirigée et en état de prospérité , on peut Comp- 
ter sur trois récoltes par an pour chaque touffe de bananiers. 

» Quant à la quantité de fruits qu'un plant de bananiers peut fournir, 
elle est telle, que les personnes qui s'occupent d'agriculture en Europe y 
croiront difficilement. . 

» Je rapporterai les résultats obtenus sous mes yeux, en 1828, dans une 
plantation située sur les bords du Cauca, température moyenne 25°,5. 

» La superficie en culture avait 2,800 mètres carrés. Elle contenait 
1,120 pieds de bananiers. La dépense pour le service de cette plantation 
s'est élevée à 2,1 38 fr. 40 c. D'après les comptes du majordome, on a ré- 
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colté 3,85o régimes de »bânanes ?i du poids moyen, de ao kilog. | soit 
76406 kilog. Qn ; en > déduit qaé- ïao[mè;tres cairrés cultivée en?banahiers 
ont produft plus : deri,5ô'ô kilog. de matière" alimentaire. Une même sur- 
face de terrain ;'y cultivé en -'-blé >4kms le cKmia» ^e la Fiance y au*âit produit 
enviFon.ad*kiiog/;^eultiYé^JfroBame. déterre, ôn-àurait^Sf^à 60' kilog. 
A poidsiégatix,' je crorsiquedë rfrbmeht est bëaucoûb'plùsïrirftritiÉ que la 
banane ; mais je ;pensë' aussi .que la banane est une nourriture bien autre- 
ment substantielle que la pomme de terre. Dans un prochain mémoire , je 
traiterai de la nature chimique et delà culture du cacao.» ->.; >i < 

M. Al Donné adresse un paquet cacheté : l'Académie en accepte le 
dépôt. 

M. Armand- grère de Montizon rappelle^que,, par une lettre du 8 juil- 
let i833, signée Armand F. M,/ U. a communiqué ses idées sur les 
moyens de résoudre, la pjterrev dans la vessie par. ujie afctiôn galvano- 
cbimique. Il pense avoir acquis ainsi des titres à là J priorité pour ce J 
genre d'essais, jju'il poursuit encore aujourd'hui. ' ■ \_ 

La séance est levée à 5 heures . .F. 
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BULtETIN BIBlïOGRAPniQCE. 

L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici lés titres :- 

Comptes rendus hebdomadaires des séanees dé l'académie des Sciences; 
i856, n" Ï5. t 

Account of the . dissection of a joung Rorqual; by M. KnoX; bro- 
chure in-8°. 

Untersuchungen ùber die théorie der qûadratischen Eormen; îmwIjejeuhe 
Dirichlet 5 in-4°. ..*:.. 

Species général et iconographique des Coquilles vivantes ■; par M. L.-C. 
Kienekj 1 6 e livraison in-4 . 

Essai d'une Description générale de la Vendée , publié par M. Rivière; 
Paris, i 836, in-4°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées ; par M. J. Lïôbville; 
niai i 836, m-4°. ' 

Des Cavernes , de leur Origine et de leur Mode de formation , par WL. Th. 
Viblet; brochure in-8°. "^ . ' ";' ■■'•} ".i- ■} "■'- '.'.' ,' r F f '■..-. 

Cours complet d'agriculture, soiis la direction ate M. ViviEis;ib e vo- 
lume et io e livraison de planches, in-8 ? .. 

Rapport sur le Choléra-Morbus asiatique qui a régné dans le midi de la 
France en i835; par MM. Dubrueil et Rech; Montpellier, i835, in-S". 

De la Muscardine {Maladie des vers à soie); de son principe et de sa 
marche, etc.; par M. le comte J.Barbô; Paris, i836, in-8°. (Concours" 
Montyon.) 

Correspondance des Élèves brevetés de l'École' des Mineurs dé S aini- 
Étienne; n° i , hï-8°. : ?■ -; : 

Note sur une grossesse double parvenue à terme, durant laquettéVun des 
jumeaux a péri au sixième mois , sans que le développement normal de 
l'autre ait été arrêté ; par M. Ddverhoy; in-8°. 

Traité de Médecine pratique; par MM. Piorry, Lhéritier, Fosèone, 
Rameaux et Thibert ; r5 avril r 836, in-8°. 

Journal hebdomadaire des Progrès des Sciences médicales fn* 18, in 8?, 

Gazette médicale de Paris , n° iS. 

Gazette des Hôpitaux; n os 5o— 52, 

Echo du Monde savant; n° 17. 

Rapport sur les Travaux scientifiques de M. Duponchel; in-8*. 
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COMPTE RENDU, ;[ „.^ ; 

;;; ; .DES SEANCES ; ; ;<\ ; ! ''r:\;:';"\ 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



«î,-.-; SÉANCE DU LU3SDI 9 MAI 1856. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch, TOPIN. 



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 



MÉDÉCWE. — M. Magendie présente à l'Académie un jeune officier polo* 
nais qui, à la bataille d'Ostrolenka, ayant été renversé lorsqu'il chargeait 
sur une batterie russe tirant à boulets , resta une demi-heure privé de sen- 
timent, et se trouva en revenant à lui entièrement sourd, entièrement 
muet , et privé de cette partie du sens du goût qui siège dans slà^ïanguej 

Plusieurs modes de traitements furent inutilement essayés à tienne et 1 à 
Trieste. Ce jeune homme, étant venu, à Paris réclamer iâesi conseils; dé 
M. Magendie, celui-ci crut Convenable d'appliquer : directement ;ùn; cou- 
rant . électrique sur le nerf du tympan . à l'aide ; d'une pile =à auge set d'air- 
guilles desplaMne.: Après deux ou; trois applications de ce moyen; ;*de goût 
reparut $ ce qpissemblejpmuveryquerle nei^sduïljsmpanrestMrieï^isiôirdè 
la, cinquième/; paire ,iM mon une * branche) ideifeseptièmeip après huit ou 
dix îapplicationsvile 3 jeune (polonais^ oétant île SEoir, rauKJardinb duflaiixem.- 
bouiîg^ entendit lohriùjt duitambour qui battait la»ëtraite«up Êifeilo.;;' ,; 

On peut juger de sa joie, lui qui, quelqu^-feucs aûparavanlt| Wèn|piïdait 
pas imême le^bmit duieoupfda iusilrqu'ilMraitoétaiiJifc à la chas se,et;quïïétait 

C.R. i836. i'* Semestre. " 64 
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au eonti*airfe p|oi^rdepais cinq ans dans un silence absolu. Progressi- 
veitfent:,je|t sous Vinfluénce dû tirant galvanique , ce jeunevnomme a ré- 
i^ÏTotfg^iÈto^^^i ï|^||g m#ia parole 

sans qu'il soit nécessaire oelever Ta- voix, surtout quand on. lui parle sa 
Propre langue. / '• - * ' ■ 

h:oln*KnP?p^^ M 

présidentà la proiMctiojn de la, vbix, ; . • .;■■*. .■■■■■■'■■ 



me 
lui 



■ ■i i'.-Kl ' part 



A la suite de cette ieommunïieaïion /wî^oi«c prend la parole; v 
«Rien ne saurait affaiblir, dit-il, Pinfé^t et l'importÈuèè! dtf cas dont 
M: Magendie rt<mfâ$koM firmeioit 

permis de rap^orténdes ,faits^deî^leûWsortès f dont les uns sent contraires 
: , à I*.màn;ie|e'lf vxïfr^ la- 

corde dutymps autres àd,coj|^K^.Îôrtifient ce qu'ila dit de la puis- 

sance des courants galvaniques coriifre les paralysies > quand ils sont dirigés 
immédiatement sur le système nerveux. 

» Des anatomistes modernes, ont douté que la corde du tympan vînt r 

comme on l'a m^^^WM^^WE^miM 1 ° U **}* P°T" 

tion dure de rancienne septième paire, et ^pensent quelle appartient au 

nerf de lï^&mef kreT^'l^p^opqn^doWf fâlelé Mi-même 

le sujet, ne déposerait-il pas contre cette vue anatomique? Il y a une dou- 

zaioç:d£a»yé£»e^ 

jjeuaTàBfflrièftqjeEHd à%)o^n ^sfcgèw dMMfefifeQai ,aqiii:|BrbdfafeMi^paEar 

l5^dbeèÉo^ hBHfflafuâ«fefcd«îàaefae« T ajujapélé temèrfcanansjaeii slei priaeipe 

tjujmsjri&anenkïliiea ctot»^ esâifeœxlëj cette m£ &çtianff« tode<tïois>^e»»aineBf ïon 

un^gr»iléridaiïtft|9«fe le item ps ïipi'dtedrfra^ftéproiiMiséyèerli'bé^ipJégjfi 

ja,f!ia^jdé^ 

^rgtosod^i Mefaïe^aanaliAi moiriè «nBrdRpl3âiltom.<fe fib(frTHM i ^ ra«e d>» jty«a- 

fiai{t,ii»nç|s«aÉf^^ 

|8*&tea%iiéi^iSe»|p^^ a«jheg£ . 

itte&biiui&dffl]^^ 

j'aàmëï t ^*»^^ 

liRièBoptfseesafttïoest Rouieu>d^>U*wlii 
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ou de l'électricité sur les nerfs immédiatement, dans le traitement des 
paralysies, rje^uis.vpleinëment .de'» î'at is, d® ^M/-Magendie ! fofai-même & fait 
plu* qu'il n'aiait : j'ai plongé des aiguilles à acupuncture dans la 
moelle épimere , et traité de cette manière par le galvanisme, des pa- 
raplégies, ou -paralysies '.complètes des deux membres -abdôinkiaux. 
Bien <ïu'àl^ région dorsale et à la Tégiou lombaire les lames osseuses 
qui complètent en arrière le canal vertébral hè-soient séparées d%ne ver- 
tèbre à une autre que par de bien petits ■intervalles , et que dans certains 
points même elles soient comme imbriquées; bien encore qtfellës soient 
unies entrer élles-par des corps fibreux' d'une -épaisseur et d%nefdënsïté 
remarquables^ on peut néanmoins , sans de trop grandes difficultés, foire 
pénétrer une longue aiguille par l'un de ees intervalles ^squ% la moelle 
eptmera La première fois que j'ai eu <k pensée de cowj5^Édré cet organe 
dans un cercle galvanique- , c'était pour- une ijeune fille chez iaquell'enne 
paraplégie complète^ mouvement-aVài* été : produite par cette affection 

de la colonne vertébrale-qu'on nomme gibbosité,ou-màladie dé- Potti La 
paralyse avait persisté après la guérispn de la maladie principales la jeune 
fille était gisante et complètement immobile dans son lit depuis un anou 
quinze mois. Elle fut galvaniséeune vingtaine de foistoujoUrs-delà même 
manière ,* toujours avec acupuncture préalable du* prolongement rachidien 
au bas de la région dorsale. Dès les premières galvanisation^ il ^eu« retour 
du .mouvement dans les orteils, puis mouvement du- pied eh itotatee,< puis 
de la jambe, puis delà cuisse dans son articuladon^avec le bassin î bientôt 
la jeune fille put changer toute sfeule.deposition dans son; lit^plwtardon 
l'en fit sortir 5 elle marcha ave© des béquilles , que plus tard elle abandonna 
Elle a recouvré le parfait usage de ses membres; elle a pu rentrer dans la 
vie commune. , , , , ,, 

«Enhardi par ce résultat-, j'ai eu recours, au même moyen et à la même 
manière d'empîpyerJe galvanisme dans des ^as de paraplégie iraumatiqûe , 
c!est-a-dire de paralysie desmembres inférieurs consécutive: à une lésion 
physique de la moelle èpinière, comme à la commotionna la contusion de 
cette moelle, à ; sa compression par. du sang épanché dansée canal ràchi- 
dien par des pièces d'os r enipncés, r açcidents ,si fréquents dans des- chutes 
d'un lieu élevé, ou à la suite de coups TÏolentssur la région dorsa le, oimu^ 
les régions lombaire ou sacrée de, la colonne épinière. , J^ai déjà, obtenu 
quelques succès qu'il n'est pas besoin de faire connaître en détail à l'Aca- 
démie,» 
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plus ^4e 8 #^é||^,gfe 

9OT|^{ïW.*&3H#fe9ft :«&# fttfcdit.Mra^xpçim^ ainsi ; , : page' 27,: 
^prsqu^W obsep^^^ 

» -résulta 4e, ce jtt-paà ^ e$mp3§é $m p^mmtim* de^elaïa^e là^un- 

» qûe^atrteVi^^ d€ 

» FarcrtQFj^ttèTiiîç^risr entrâtes, parallèle* de ; Dunkerque e* de lor- 

» ,mentera l -.i*) •;, îil -,;v ::,*;■-• ' v! uF:;-;'' '■ ::*"' ''"' ' >•, '*■ "'-' .'•/ '/ ;n '^;':J . 5i:;i ' ,: 
-■ » S^?q^ii^:Bu^^#<^ cèt^,assejfti®nvil 

» esJÈ évident que, ^wu^leTtMeWjde ïai^ trouvée cMessus * conduite 

^ » : Burea^de|5J^gi4ud|^^u^ri''''-f : .:iwj V*Vm-uv*<m,;„. ..■:- ;.:■«■; aru..-; ■: 
n ;)^ç*Wi« ^a^ré^d^e^ai^Bis^fttisei^arqué ao«s Payons pas 

inséré^^eulî^ cette 

v opér*tâin iiuHiéKiq»é<await ,du matàidleiae»t se trouve^ >? ?= ' ' 

BD'abWd'ïquâmà^^^^^ 
quer en doute , elle est textuellement tirée du rapport de la-Gottifiîission 
qrô'fef bi* êffét^argêè^ex&^^ te réii-«*l- 

culer iMFrésul^ 

tnesàfevmn ii^iijjwfMttdHtei^^ ». 

qboià««tdê^0U;tî'àJtp«Fisy^ p©WjîïPfaMi>paiMè ■•#&«* Commission 

c ha*géfe-d^dn1^ 

iflissâirés ^fùr^t flBE ^6Ùvat*^tb1èu^eaVekBâTidK Tous le** triangles , 
ainsi que*la "tetitad^ foYent'talcûlës* séparément par 

cfàfèm d*ëtk , sur ri'6s r ôî>servàtionf, dVprès les méthodes de Belâmbfé ; et 
B^ekto^t fch'fit \ë irâ^përt^getféral "te***' juin! ,$o8i Èe^miréatt décida que 
ce rapport serait inséré dans la Connaissance des Tems de 1810, q«i 
s'imprimait.cette année même ; et il s'y trouve , en effet , page 485. Si notre 
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honorable confrère veut consulter ce document officiel , il pourra vérifier 
l'exactitude de notre citation. 

» C'est même là qu'il devra recourir pour établir la longueur attribuée 
jusqu'à présent à l'arc du méridien qui traverse nos triangles d'Espagne. 
Delambre n'a fait que l'adopter telle que l'avaient trouvée les trois Com- 
missaires, comme on le voit par un calcul fort simple que nous donnons 
ici en note(*). Cette détermination, comme nous l'avons dit, était fondée 
sur sa méthode même, et elle résultait également des trois calculs. Or, les 
personnes qui connaissent cette méthode , savent qu'elle donne lieu à dès 
décompositions de triangles sphériques qui peuvent s'effectuer et se calculer 
de plusieurs manières; de sorte que des calculateurs, indépendants les uns 
des autres, doivent être naturellement conduits à de combinaisons diverses 
dont la variété donne plus de force à la concordance des résultats. Aujour- 
d'hui, en appliquant à ce même réseau de triangles une autre méthode 
de calcul qui lui est propre, et une formule approchée qu'il en déduit, 
M. Puissant trouve une augmentation de 5y toises sur l'arc du méridien 
qui traverse notre triangulation. L'erreur est-elle du côté des trois calcu- 
lateurs, ou résulte-t-elle de la nouvelle formule? c'est ce que M. Arago et 

(*) « Longueur totale de l'arc méridien, compris entre le signal de Dunkeirque et celui 
de Formentera, exprime'e en parties du mètre légal, selon la détermination adoptée par 
la Commission du. Bureau des Longitudes (Connaissance des Tems pour 1810, 
page 486) i374438 m ,72 

» Valeur du mètre légal en toises . o,5i3o74 

» En multipliant le nombre de mètres par ce facteur, on a r 

» Longueur totale de l'arc en toises 7o5i88 T 77 

» C'est la valeur adoptée par Detarabre, Base du Système métrique, 
tom. III, page 298. 

» Dans ce même volume, page 8g, Delambre donne la longueur dé l'are 
méridien compris entre Dunkerque et Montjouy, et cette valeur, con- 
forme à une toise près à celle qu'on trouve dans la Mécanique Céleste, 
tom. II , page i4«, est. 55i583 T 6 

* Eu la soustrayant de la longueur totale de Tare adoptée par la Com- 
mission, on aura la longueur de l'arc partiel compris entre Monjouy et 
Formentera; elle sera. . . — i536o5 T i7 

» Cette évaluation a été adoptée par M. Laplace dans l'Exposition du Système du 
Monde, 5' édition, page 62. 

» C'est aussi le nombre cité par M. Puissant dans son Mémoire. Mais il repose sur les 
calculs concordants des trois Commissaires du Bureau des Longitudes, et non pas sur l'an- 
torité de Delambre seul. 



moi n'avons pasâ résoudre;, étant étrangers a» caleul coirte$*iéi-MâîS;il imi 
lui attribuer la triple autorité dont il dérive, et non pasveônimë <Mi.''Puis- 
sant,ié faire reposer sùrfceHederpélambre^^ul'n^;» pbmfc^s»péfit«Si 
les trois 'personnes.,* qui onfrfmtïséf^rémènftte cséJcii^'foBtjpiEse^mpïai 
toutes d'une mfême quahtité^ne sep^ut?râtt^ipas)aîissigrtéj,lfla'ns«ceicasl^ti 
formule approchée dé Mi Pttissantrhe fût pas- assez «exacte ?rÊ?«sî njastaple 
doute que nous émettons. M. Puissant s'est assuré qa^entre %sPa©feéori 
et 'Montjôuy elle donné le même résultat que la méthode ;de; (Pelambre. 
Mais les triangles: qiu enveloppent Cet-arc -ont peu "d'étendueïuoomTOe 
ayant été observés avec" des signaux de jôiir* aiHieir que "nos triangles 
d'Espagne mttt d'un Hout autre ordre; Par exempte ; celui à- rai<le ; iàuà|uel 
nous avons joint l'Espagne alix11es-BaléareS,rapoiirbâsert«)ritéJ^teaîg)aeui' 
du ; r^àurôe' flœ Valeàce^ et* son; granfiVeôté $ qtors'é^eBdiSjir Sfièi9fter,fià plos 
déî8 f ^M5 toiSHS.eEn ewfne^i'Uotre i£Édoïe4e%ria»gtesjron^ea©âilesTeôjtÉSfHe 
Yaie'mfe et dè^tak%néV^'éMgiffiaiotablemeiifr|iu:mîB^ 
rejoindre &uos dernières stât^îhsfd'Lviiae e^de>Fôr«aienfeeaa4i^atréiai«0ft dé 
cesJcîrcbtf^tâticesfàe !i?encfi«ife?ëB^3as'JnomsiifeKa^s* lest prof estions des 
triangles sûr l'ellipsoïde ôsculateur dont M. Puissent* &il usage* et; qu'il 
détermine par sa formule approchée? C'est un point , qui, peut-itre, 
mérite qu'on l'éclaircïsse ayant de prononcer, âfjgrmwement «w les 
résultats- âinsr obtenue ' •■ ■ •' ' f ' ; ;: ; ; " h ' '"■^.-••^'«^'"■«•^«•.^'•i;^ --:. 
»T^, 'Puissant jugé que' nÔùs v aurions ' âd, Mx%M%&kt-ftuffîfébnïiê: le 
,çal<iut Numérique de l'arc du méridien qui traverse lès'triawgleB-d'Ésj^igHe; 
dans le volume que nous, avJoqàÂ.p^UçV^^^f l^iW^»^;* &£ différente, et 
nous en avons dit les motifs dans le court ayant-propos placé en tête de 
notre ouvrage^^ ; l'é^que f ©ù'jçelqi-çi fut terminé, en j 8a i, , nous allions 
partir, M. Arago et moi *. pour réobseryer, avec une JÛommj^sipn anglaise , 
la latitude de -ÎDunkerque^îsur -laquelle on 'âv^ifc .quelques doutes, qui, 
heureusement , né se sont pas réalisés, On devait ensuite revoir Injonction 
des côtes de>l^^;iâ^^iiigléte*rBr; s cSBr' i <îaé*''M: ' li^gto^«Bfe«Miï1tiîfea-<i(irt 
également effectue en société avec; lès observateurs anglais. * lia Mii^ade de 
- Formentera, !im.i^ c ô^^a;lf ; 4g f ferc n n avgif |té, observée, que d'un seul 
côté dit zénith. Un de nous est allé la. reprendre en i82§i,et quoiqu'il n'ait 
nas encore publié l'ensemble de se.s résultats, il s'est assuré qu'ils n'offoi- 
ront pas de différence notable avec la prerinere détermination. Nous avions 
même ençorfrfeituespjîéparatifs pourmesurer une bas&sur lkrc^Espfgne 
dans l v Albufera\ ^pto$§t<xfuel;tes évfeements^ politiques iSOPfr H^«a# inter- 
rompre. Tout cela nous a déterminés à donner, dans ltfiVolaaieiqui à paru, 
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les observations pures et simples de nos triangles d'Espagne , avec celles 
de la latitude et du pendule qui les accompagnent, remettant à un autre 
volume. Je calcul de Tare du méridien et de la longueur théorique du mètre 
qui s en déduiront. Ce volume , qui sera le V* de la Base du Système mé- 
trique renfermera, en outre , les nombreuses observations de toute nature 
a I aide desquelles on a déterminé de nouveau la latitude de Dunkerque- 
a nouvelle déterminatipn de la latitude de Formentera , par des observa- 

R T S Vf CÔtéS dU *** tant de nuit 1 ue de Jo«r; la mesure 
de larç, du parallèle compris entre Formentera et Majorque, avec les 
azunuths observés à ses deux extrémités, pour fixer l'ellipsoïde osculateur 
|^ns cette portion astrale de l'arc méridien; enfin, la nouvelle triangu- 
Mtmn^stinee a rattacher les opérations géodésiques d'Angleterre et de 
France, pour pouvoir feire remonter l'arc au nord jusqu'à l'Observatoire 
^Greenwich dont la latitude est bien connue. C'est de l'ensemble de ces 
d^entsperfeçuonnésqueno- 

hecn M ues que la valeur légale du mètre devra exiger, pour concorder avec 
les mesures géodésiques. Lorsque nous reprendrons cette rédactionTnZ 
exammerpns scrupuleusement les méthodes que nous devons employer 
pwr le ; calcul de nos triangles; et de quelque côté que soit Terreur des 
évaluations actuelles, nous ne manquerons pas de la signaler, » ' 

-; Observa^ de M. Puissante Bans la note que MM. Biot et Arago 
^ennent de communiquer à l'Académie, pour répondre à celle que L 
lue dans la séance dernière, nos honorables Confrères annoncent qu'ils 
examineront plus tard la formule approximative dont j'ai fait usage pour 
rect.fier 1 arc de méridien depuis Montjouy jusqu'à Formentera , et c'est 
alors qu ,1s verront si elle est suffisante dans la circonstance actuelle Je 
me permettrai de faire observer que la véritable question n'est pas là- elle 
est.au contraire, dans l'exacte évaluation des différences de Ltudè des 
sommets des tnangks : or, j'affirme derechef que je ne me suis point 
trompe à cet égard. D'ailleurs, les géomètres pourront s'en assurer lors- 
que mon Mémoire aura reçu de la publicité; mais, en attendant, ils au^ 
ront une connaissance plus intime de ma méthode dé rectification par la 
nouvelle noté que je me propose de lire très prochainement à l'Académie » 
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BtAlMVÏÛLE^ 

« Dans Te cours de l'année, dernière, M. de ^^^r^ 
M. Iint ensuite , ont entretenu l'A^démïe au su jet de P^ ue ^ ™K 
degrés, dés r environs deHudburghausen en Sâ^é, àppâ^enant gé^o^e- 
menVaù gres^garré W nouvel grès rouge, à> surface Jf^eure _W 
quelles on a VemarqUe un nombre considérable ^.?F^2 
régulières et régulièrement dîsp<feéës V polïr que plus ™**^ SSffi 
maridsaieht^Lreg^ 

pèdes de la ÈmiM de* ^^^^^^^l^^^^â^. 
de didelj&és pèdimànes oûsarigul* V^^^^^|^™S e 
ro ann èmamColM; éï me^^sâkniànarë^ig^té%ie S , d aph* m de. 

Munster etl^adm^^^^^ 

but tféclaircir une question aussi intéressante en paléontologie e* dont on 

a déiâ tiré des conséquences si contradictoires à ce que Ion admet assez 

généUme**^^^ 

Lces sur itÈsto^^élâ accession dès êtres drgamséfe à lar surface^ ia 

.terre- s'est émisée de^rel'lfiq^^^^un^n^ elbew mpr^ui de 

siônféradM^npiate-bpsse et liées entrées pâr^ ré^ula^n plu^ 
s'ê^eisur^ iqu^ce* Ws* ^«^««^"WW'.Wy' Wm ^ 

attribuée dlsewei^ 

drupède quelconque marchant sur un sol susceptible ; de les^cevpu: et de 
les g^r#r>ss^ longtemps .pour ^ensuite, elles ^iegt; p^re^pijes 
par unfm^^ou mo^s molle^.^pa^e d^ ;S #drfer.^ R en^ 

eVat^ 

à l'appui de son opinion que ce ne sont certainement pas des empreintes 
de pieds d'animaux quadrupèdes, M. de Blainville se propose de les sou- 
mettre au jugement de l'Académie, dans/ une de ses fances prochaines , 
aussitôt qu'il aura pu faire exécuter des dessins rigoureusement exacts du 
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bel échantillon arrivé dernièrement au Muséum, comparativement avec 
des figures d'empreintes des pattes d'un singe, d'une sarigue et d'une 
salamandre. » 

oPTiooE mathématique. ■ — Troisième et quatrième lettre de M. Caucht à 
M. Libei , sur la théorie de la lumière. 

« Comme une des plus graves objections que l'on ait faites contre la 
théorie des ondulations de l'éther, se tirait de l'existence des ombres et de 
la propriété qu'ont les écrans d'arrêter la marche des vibrations lumineu- 
ses, je désirais beaucoup arriver à déduire de mes formules générales , 
les lois relatives aux deux phénomènes des ombres et de la diffraction ; mais , 
pour y parvenir, il fallait surmonter quelques difficultés d'analyse. J'y ai 
enfin réussi, et pour représenter les mouvements de l'éther, lorsque la 
lumière est en partie interceptée par un écran, j'ai trouvé des formules 
dont je veux un instant vous entretenir. 

» Considérons, pour fixer les idées, le cas où le corps éclairant est assez 
éloigné pour que les ondes sphériques qui se propagent autour de ce corps 
soient devenues sensiblement planes. Prenons pour axe des a; la direction 
du rayon lumineux, et pour axe desjr, une droite parallèle aux vibrations 
moléculaires de l'éther. Nommons x le déplacement d'une molécule mesuré 

parallèlement. à l'axe des y, I la valeur maximum de x, 1=^ l'épaisseur 

d'une onde lumineuse et I==— la durée d'une vibration ; enfin concevons 

que , dans le plan des zy , perpendiculaire à l'axe des x, la lumière soit in- 
terceptée par un écran, du côté desjc négatives. Si le rayon lumineux, 
que nous supposerons dirigé dans le sens des x positives, est un rayon 
simple, son équation, pour des valeurs négatives de x sera de la 
forme 

(i) ^- = Icos {Kx — st -j- A), 

A désignant une quantité constante. Or je trouve que, du côté des x posi- 
tives, la valeur de y pourra être développée en une série, et qu'en rédui- 
sant cette série à son premier terme, on aura 

/i\i /->l/ 2x 
C.K. l836, i" Semestre. 65 
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lyaitléttEs, te noB4»neK.étan* très considérable* lavaleur de/ donnée p»r ; 
la formule 4»j)hse réduira sensiblement à 2éro v pour des- valeur* fisùesset 
négatives de l'ordonnée/, tandis que, pour des valeurs finies et! positives 
de la même ordonnée, la formule (a) coïncidera sensiblement avec la for- 
mula (i); ï)oèc la partie devFespaee située >au*délà-du:plaïï de l'écran* sera» 
dans l'ombre du côté- oà l'écran se trouve, e'est-rà.-dire derrière -l'écran, 
et continuera d'être éclairée du côté opposé , comme si l'écran n'existait 
pas. On devra seulement excepter les points de l'espacé , cqrrespondants à 
de très petites valeurs dé y, et pour lesquels le déplacement/ dépendra 
des deux coordonnées x,y aussi bien que du temps if. Pour ces derniers 
points, la formulé (2) réproduit les lois de là diffraction, telles que Fres- 
nel' lés à données, et l'on peut simplifier l'étude dé ces lois, eh transformant 
le second membre de l'équation (2) à l'aide des formules que j'ai données 
dans 'plusieurs mémoires!. 

» ï'aï dît plus haut que les ondes qui se propagent autour d'un corps 
éclairant sont généralement sphérïqiies. Effectivement il résulte du calcul 
qu'un rayon simple peut se propager dans Féther sous la forme d'on'des 
sphériques ou cylindriques, ou planes. Oh peut obtenir ces diverses formes 
en supposant" qu'à l'origine du mouvement l'éther est mis eh vibration ou 
en un seul point, ou dans tous les points d'un même axe, ou dans tous les 
points d'un même plan ; et les deux premières hypothèses fournissent les 
mêmes résultats que la troisième à une grande distance du point éclairant 
ou de l'axe qui le remplace. J'ajouterai quej dans les deux premières hypo • 
thèses lés vibrations moléculaires sont, pour un rayon simple, dirigées 
suivant les éléments- de < circonférences de, cercles parallèles tracés sur la 
surfaçede l'onde, et que ces vibrations sont semblables entre elles,*, et iso- 
chrones pour tous les points d'une même circonférence.: » 



« Dans celle de mes lettres qui avait pour objet les lois de la-réfraction et 
de la réflexion à la surface des corps transparents, je remarquai que, des 
quatre- équations çoropirises- dans les- formules auxquelles j'étais parvenu, 
trcits étaient déjà vérifiées et conformés à tontes-les observations connues. 
Or il se trouve heureusement que la quatrième équation* la seulement -la 
comparaison avec l'expérience restât encore à faire, est vérifiée à son tour 
par le phénomène des anneaux colorés. En effet, concevons que la surface 
extérieure ou intérieure .d'une lame, d'air ou d'un corps transparent quel- 
conque, en réfléchissant un rayon polarisé parallèlement ou perpendicu- 
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lairement au plan d'incidence, fasse varier les plus grandes valeurs des dé- 
placements moléculaires dans le rapport de ià0, et nommons ©',©", ce 
que devient le rapport ©, quand on suppose le rayon non plus réfléchi , 
mais réfracte', et passant de l'extérieur à l'intérieur de la lame ou de l'in- 
térieur à l'extérieur. Soit d'ailleurs I le déplacement absolu et maximum 
d'une molécule d'éther dans le rayon incident. Si l'épaisseur de la plaque 
est un multiple de l'épaisseur des ondes lumineuses, les diverses réflexions , 
en nombre infini , qui seront produites, l'une par la surface extérieure, les 
autres par la surface intérieure de la lame mince, ramèneront vers l'œil de 
l'observateur une infinité de rayons, et de la composition de ces rayons 
naîtra un rayon résultant dans lequel le déplacement maximum aura pour 
mesure , comme on sait, le produit 

. \ i— ©V 

«Pour que ce produit s'évanouisse, et que, dans le phénomène des an- 
neaux colorés, la tache obscure du centre présente le noir foncé, il faudra 
que l'on ait 

»Or cette condition sera effectivement remplie, si l'on adopte, pour l'in- 
tensité de la lumière réfractée , la valeur que donnent les formules ci-des- 
sus mentionnées. Il y a plus, la condition (i) fournit immédiatement les 
deux équations inscrites sous les n 08 i5 et 16 dans ma lettre sur la réfrac- 
tion et la réflexion que produisent les corps transparents; car, si l'on 
nomme t l'angle d'incidence , et r' l'angle de réfraction, on aura 



© 2 = 



pm(r-r') -j» ou ^__ r s m( r ~0 C os(r + r-) T 
Lsm (r -1- r') J - Ls i n ( T _j_ /) cos ( r _ T . ) J » 



suivant que le rayon incident sera polarisé parallèlement ou perpendicu- 
lairement au plan d'incidence, et l'on tirera de la formule (i), dans le 
premier cas , 



, „ S1H 2r.Sin 2r 

© © = 



sin 2 (r + r') 

dans le second cas, 



_/_* sinar.sinar' 

© ©= 



SÎn 2 (r 4- r') . COS» (t — t)' 

a Au reste , j'ai aussi obtenu des formules générales pour la réflexion qui 
s'opère à la surface des corps opaques, particulièrement des métaux, et 
ces formules s'accordent parfaitement avec l'expérience, comme je vous 

65.. 
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l'expliquerai plus en détail, lorsque le temps dont je pourrai disposer 1 , 
me permettra d'entrer àQe sujet dan$ quelques développements^»- ' ^ ' ", 
» Si 1 l'écran par lequel on ' suppose • la' lumière iùteiteeptéé dans tàpla» 
desy« ne laissait ^passer les' rayons lumineux que dans J'intèrvafle com- 
pris entre lés limites>=^ 

côté des x positives, reçût la lumière par une ouverture dont la largeur 
fût y f -r-y , la formule (2) (de la lettre précédente) devrait être rem- 
placée par, la "suivante 

^(■r-u) -\ ■ ■ ■■■■-■ : ' : "."■' 

(d) j-=(-)l I cos (kx + A — si —-. ■+■**)«*• -, ;, i 






4 

!Î 



L'équation (d) elle-même fournit seulement une valeur approchée de 7, 
et se déduit de formules générales et rigoureuses qui représentent le 
rayon diffr^ë^ quelle que soit'lâ direction du yyon incident j et^quetles 
que soient les directions des vibrations moléculaires dans ce même rayon. 
Ces formules , en donnant les lois de la diffraction , montrent, par exem- 
ple, que si le rayon incident est polarisé dans un certain plan, le rayon 
difftâcté 'restera tôufotfrs ; polarisé dans' ce mênïë pferil'rf' '^ _ ; 



astr9w^i^.^v .i)?bte de,M Vi^A ™ r ** P a g e i35 du premier volume de 
';,,.;,' ..'■■.■:.-. ■■■ ' ■ J a Théorie de la Lune,. ,:■#!<'■]■■. -,r. : . :•."..■.-':.■..•/•■'•■'*' 
« L'expression de R à : laqueïle je suis arrivé dans dette page, donne 
R = o , soit à l'égard des termes multipliés par frï* ; soit à l'égard des ter- 
mes multipliés par t»V. qui affectent l'argument %gt— ict. En calculant 
cette valeur de R, j'ai omis les termes de l'ordre du carré de éT«p et «T8, 
parce qu'ils se détruisent. En effet:, la fonction cos [a/»*'— a(i— c)t— seN} 
donne^ en la'développant . • ; , .:".'■_■■.;: ... ; 

cos [W— 2 ( i-c) i] +2^ sia [2^-2 (1 -c) O-» <**)* cos {^mt'—o. ( i.-«) ']• 
Or, en prenant 

tfry — , ^ Lm Y- s ï a {2gt— a«)sin [îm«-2(i-c)l}, ; r 

on contracte l'obligation de prendre 

v> ./:i;;;'*!.i vît i i i.i[Mi'/,.^+ÎTF c i;:.;.'K. «.)•!-••- *■>?• ■•*■>:■■.:■!■ "i ■• ^T ; 



,.C(> 
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ce qui donne 

cos \p.mt' — 2 (i — c) t — 2<fs3-] = cos \p.mt'—i (i — c) t] 

— 4PLmV . , , 

; r— r- -sm(igt — 2CÙC0Sl2.mt+imt\ 

(m-\-c — \){g—c) ° L ' J 

» La considération du second terme de cette expression étant inutile à 
l'objet actuel, on peut réduire la fonction cos[imt' — 2(1 — c)t — a<f<ar] à 
ces deux termes : 

eos[2*nt f — 2(1— c) t— 2.foa-]= COS [llfll? — 2(l — c) t]+2^sr sin [imC — 2(1 — c) t], 

et regarder la fonction JW comme composée des seuls termes obtenus par 
la première approximation. 

» Voilà pourquoi j'ai établi cette équation dans la page 1 33. Mais en 
exécutant le produit, 

m'L (e+ïe)* 2^sr sin [2^—2 (i--c) /], 

j'ai employé', par méprise , la valeur de £<iar qui appartient à la seconde aps- 
proximation, au lieu de prendre 

* w ~ —m+c—i S1 " C 2m — 2 (1— e )ï] -~£Z£ Sln (»#—*%'■ 

c'est-à-dire le résultat de cette première approximation. 
» En redressant cette faute de calcul , je trouve 

m'L (e+^e)? 2<^Krsin [2/w/— 2 (i— c),f ] 

4PL 2 /M 6 eV • r , ' , ^ -, • r _• 

— r~i nr- ;T sln & mt — 2 ( I_ c ) '] Sln [»§■'— zcfi-znit+a. "(i-~c). ij. 

2PL 3 m 6 eV r 1 

■— - Ç0S[2g'i(-r-2CÏ — 2mi-f2 ?n ']l- 



» En substituant ce résultat à celui qu'on voit dans la page i33, on 
aura .■:' , . , 

T ,, , . ^ ,_ — 2PL 2 m 6 ey f. cos Og-i— za+zmt— 2.mf\ 1 

LmV COS (2OT* — 2*-) =S -— - rr-^-f . f ° t , ^l. 

(m+c~i) (g'-î-c) l -f-cos [2^ — 2c* — zmt-j-amt?]} 

» Par un motif tout- à-fait semblable il faut, dans la page 1 34, rempla- 
cer la valeur de - 
i\j'nf{y — <Jy) a ^sin[2mt'+2(i— g)t\, 

par celle-ci, 

2 _.*. — . sin [>w/— 2 (1 — g) i] sin [a« — 2ct-i-2mt — 2(1: — g) t] 

(m+g—i){g—c) l »' Lb T 6J -i 

_ 2PL ,a meV 2c/+a»»i— a»<]. 
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Alors, on a ..s ^ 

LmVco»(am( — 28) == < ■ ' . . . : *•■ -T *' -* at ■ p»- • ^ - r*^ JJ 
(mtfcg^ij)^— c) l+cos[2gi— 2rt+2W«— vnt\\ 

et par conséquent -■' v^~ vOs- ^ 

■■r?-. , ." .. _'• ■■•; <•.. .-S'; .\\-:- I >■ vo .] ' T*,' * >-'' ' j ^- ;S •* ." r ■: ■■ , ■ r ; i * ;*f" ' * ■ , : , , ' 

" — : a.PL I .i»Vy ; f r ~ , ' r . .,,1 

: — — r-; r i COS [p.gl — 2,Ct-f-2mt — 2/Wf ] +COS[2g'i — ZCt-tramttf&mt ,j >- 

.H-h^..fU~MÀe?^t. ,-A •■■ : ■ ;'•. ^— ,-• .--• '.-■-...- ".jL -■■}■■ ■■ r- 1 ' - s ' ■■-'—•'•il' 

'■/ . — r-, — L T?cos[2fi r it-^-2ci+2mf — 27Win+cos[2#* — 2c/ — awH-J-amf I f 

("»+«— i)(g-— Ç).l . .. .. i !- 

au lieu de la valeur de R posée dans la page i3ê» s : ; , .- 

,».; A^tuelleroeiit^,sil'o,n,fait;toif^^j'Opiaura ; ;<>: . ^ •':' * 

De sqr£e que ^eStfi,y^e^r H d^# n^îd^R^pas ,ft|=3;o, à i'igard des ter- 
mes multipliés par mK 'V; r ;•;;'. ' , ; .[:: : y'fr ■.': • : 

» Dans le numéro 1 1 des Comptes rendus hebdomadaires des séances de 
V AcadèmiejJjes Sciences pour l'aimée r836,l M. de ^titécoideint obtient 
pour R une valeur où les coefficients numériques de 

— PL*f»*eV ' . -, ■4-PL'»ni f eV* 

sont égaux à l'tt/«té/ikliaisrquV%"ôî : ^ dfear. Il paraît 

que M. deipohtéwidàm ovfàt faïpariiv " - '] ! ^ 3 ,, , : 

(A).". +— ^C0S(2^^)f^CdsÎ2m^2i»^ } 

g—C l "' v ■ 1 J 

qui entre ' ^àhs sôti' ,; èxpff éssibn ; dé ; R.' Et 'cép^nïiaïrt J ît ! Suffit 'de -déve- 
lopper cos (2/re^— 2&)— 2<A»), cos (anïf'— 28— 2<Tfl), pour avoir les termes 
qui daiiMënt x Sbn coefficient nutaériqjïà. jÉSfiifej, pn a alors, au, lieu de 

lafbn<ifiolti)r : " VjÇ '• '' \ ' -- ;s " 

(A') .'. + — cos (2gt— 2C<){LA» sin [21»»^— 2(1— c)<]--I/^0 sin [^t'— 2^17-^) <] J. 

. ! \ .1, -- I • '. ■ SUIT : iiî': . s •. • 1 ,; > ^ .' 

Donc en faisant 

^sâùI^L ^fffam^a (x^-cXJî' '^~H^ -^3^ sinL^i^b^,(i-^)Ok 

•-..,,. -, itr . • ... ., _ ■,. ,- : ,-•'*•! '.•■•: ■ 
la fonction (A') donnera '" w '' " " J r . ," - 
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~-L' 2 P i 7 ra l ?ey | 
te—c)(m+c—i)\ C0S &S l ~ 2cl + 2m t~*™t'j+cos [ïgl—i.ct— i rrtiJ r ïml'] X 
+ L'P,m «ey f ! 

En ajoutant cette parti* à la valeur de Retrouvée par M. de: Pontéeou- 
lant, on la fait coïncider avec celle que je viens de trouver. » 

RAPPORTS. 

chimie. — Rapport sur un mémoire de M, le docteur Pâlies, ùaituté : 
Nouvelles recherches sur le sucre et le parenchyme de la tige de maïs. 

(Commissaires, MM. Deyeux, Biot et Robiquet rapporteur.) 

« Dansun premier mémoire adressé en 1 834. à l'Académie des Sciences, 
M. le docteur Pallas annonce être parvenu à extraire de la tige de maïs de' 
petites quantités de sucre cristallisé, en tout semblable à celui que fournit 
Varundo saccharifera, et il fait concevoir l'espérance d'obtenir, en opérant 
sur une plus grande échelle et à l'aide des meilleurs procédés mis en usage 
aujourd'hui^ une quantité assez notable de sucre pour que l'exploitation 
en devienne avantageuse. L'Académie, sur la proposition qui lui en fut faite 
par la commission chargée d'examiner ce mémoire, engagea l'auteur à 
poursuivre ses expériences et à leur donner tout le soin exigé par leur 
importance. M. le docteur Pallas, pour répondre au désir de l'Académie, 
s'est livvéà de nouvelles recherches, et il a envoyé vers la fin de 1 835, un 
deuxième mémoire avec quelques échantillons assez minimes de sucre 
brut, de mélasse et de papier d'emballage fait avec le résidu de la 
plante (i). 

» M. Pallas, dans ce deuxième mémoire, fait connaître avec détail les nou- 
velles expériences qu'il a entreprises et qui confirment pleinement ce qu'il 
avait annoncé d'abord. Chargé conjointement avec MM. Deyeux et Biot de 
rendre compte de ce mémoire, je viens exposer les résultats auxquels 
M. Pallas dit être parvenu et qui peuvent se résumer ainsi. 



^ (i). Ces échantillons de sucre ont suffi cependant à vos commissaires pour constater 
l'identité avec le sucre de cannes, et M. Biot a bien voulu les soumettre devant nous 
aux épreuves de la polarisation et il en a consigné les intéressants résultats dans une 
note qui se trouve annexée à ce rapport. 
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» i\ La tige du maïs ne contient pan^t. la floraison qu<^p^ ou point 

de sucre, V,,^yv , 

» a»; AJ'époquedeOa^aisc^^ des 

traces de sucre cristallisé. 
^^l^CÔttévroêfee tige exploitée de 20 àiaS jsduPs;aprèsla»floraîsod>e*!lions-s 

que le grain est encore lactescent, renferfineprès deîi >p©ur5cent!de*ucre 

cristallisable. r . 

»4°. Plus tard encore, c'est-à-dire lorsque la graine est complètement 
mûre et qu'elle n'a plus besoin' qii#$(Pslâier pour être récoltée , la tige , 
q[ui est encore verdâtre à cette époque, fournit 2 pour cent de sucre brut 
et4pcwceMdemélasse^riohe^ettfunitès%Ongoût>w w.-^V iiv " aî ^ ii 
» 5v Enfin; ^résidu par en^matén^dôfit^na'extr^ivia'mâtîèrewcrée , 
peut être employé àja. nqiimtur^ des bestiaux,™ smir^k fabrication 
d'un papier d'emballage 'qu'on peut évaluera 5, fr, les 5o kilogr. 

» Ainsi i selb».]VI. J Pallasila q&estiem s#entifique. serait tctût^fait résolues 
la présence du ; sucre cristallisable, dans ; la tige.de maïs ne saurait&re ^ 
voqùéeen doute. Il -ne jresteraitKdone^kiSjque: la question industrielle à; 
examiner j pour savoir si réellement on peut tirer .des .avantages, de cette 
exploitation faite en grande,, t -.;.■• •..'■:,.';'/. «i: ù r. ■•! ■•:> -■>.;.; >■■ ; "-■" '^ 
».Nousd©von&%ice remarquer que-bomnombré hauteurs se spntoecupes 
avant •M.iiPamsde^e^^eneîrecheFçhè^ et il ne .manque point de ! les 
citer lui;- même; niais il. fak. observer, ; qu'ils. n'étaient parvenus, pour la 
plupart^ q^àjofoïenir des^ sirops d\uné: saveur. sucrée plus ou moins 
franche; mais* dépourvus de^ sucre cristallisable. Cependant il ajoute^ 
d'après Parmentier, que Bonrepos est cité dàjns UElorè de, Toulouse en-1783 
oxii\, comme àyânt^xtraifcdumaïs une- a^sez^grandeiquantité de sucre 
cristallisé pour en faire un pain d'un gros volume ; mais Pàrmentierfdi* 
M.PaUas,ne donna aucun détail sur le procédé suivi par l'auteur et il: dé- 
clara même^d'appes; M* ^pr i op I ^sie,xpérienees,.qBe ; le sucre contenu;dans le 
wafe n 'était Ipass^ptibled^çristalliser; cequi remettait, touten question, 
»l& docteur* *fflfcfil£» A& 9l^m ^ass^rie,; est a^du, nombre 
de ceu^iquei signaieeM- EaU^Qpftme ayant.extrait 4ft suer^, cristallisé de 
i la tige de maïs , également, répp^éftaprès la. ^aîurijé4u(jfwiiti;^ais ; 4e pro^ 
cédé indique par cetauteuivétait compliqué et d'une difficile exécution. 



trouve d'utiïes^xenseignements à cet égarai \<n -j, t. -m /.-.« -m. y«io- 
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» Ainsi la présence du sucre cristallisable dans le suc de la tige de maïs 
a été démontrée par plusieurs auteurs, et M. Pallas est loin de te contes- 
ter; mais il pense être parvenu à rendre cette extraction plus facile et plus 
avantageuse en se servant de procédés plus simples et mieux entendus; et 
surtout en ne récoltant la plante qu'à l'époque où le fruit est arrivé à com- 
plète maturité, époque qui, selon M. Pallas, coïncide heureusement avec 
celle où le sucre cristallisable est en plus grande proportion dans la tige. 
C'est principalement sur ce point que M. Pallas établit tout le mérite de ses 
observations et de sa méthode; en effet, le docteur Nairhold est le seul qui 
ait conseillé, comme M. Pallas, de prendre la tige après la maturité du fruit; 
les autres, et plus particulièrement le professeur Burger, disent positive- 
ment qu'à cette époque le sucre cristallisable est presque entièrement dis- 
paru; voici comment il s'explique à cet égard, dans le mémoire déjà cité. 

« Dans toutes les périodes de la croissance du maïs, le suc exprimé des 
» tiges de cette plante est doux; mais avant l'époque de la floraison^ cette 
» saveur est sensiblement herbacée; c'est lorsque la plante a pris tout son 
» accroissement, et que la fleur est formée, que le suc se trouve en plus 
»> grande abondance, le plus doux, sans saveur étrangère. Quand ensuite 
» le grain se forme, la plus grande partie de la matière sucrée disparait; et 
» lorsque les épis sont mûrs, le suc des tiges, moins abondant, est devenu 
» moins sucré , plus salin. » Plus loin, le même auteur ajoute : « Il semble, 
» au premier aspect, qu'il soit plus avantageux de recueillir d'abord la' 
» graine mûre, et d'employer ensuite les tiges pour faire te sirop; mais 
» des expériences comparatives prouvent le contraire, car les tiges cueillies 
» au moment de la floraison fournissent trois fois plus d'un suc plus sucré 
» que celles qui ont porté le grain jusque après sa maturité. » M. Burger 
donne un tableau comparatif du produit brut par les deax méthodes. 
Enfln, dans un autre passage, M. Burger dit que « pour obtenir beaucoup 
» de sucre bien cristallisable, et le moins mêlé de mucilage, il faut semer 
» le maïs dans un terrain sec, léger, bien exposé au soleil , et aisément 
» pénétrable par ses rayons. » 

x. D'un autre côté, l'un des membres de cette Académie, M. Bïot, a 
démontré (i), par les expériences délicates de la polarisation circulaire, 
que dans les graminées, à partir de la fécondation, le sucre passait de k 
tige dans l'épi pour servir d'aliment au fruit. 

»» On le voit donc, ce point de controverse mérite toute l'attention de 

XOMéiïioire l u à l'Acadéniie des Seiewces le t" juillet i833. 

C. R. i836. I e ' Semestre. QQ 
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ceux qui voudraient répéter ces expériences, et ils auront à examiner si 
\asaccharification ne marehe>f>as plus rapidement dans telle localité que 
dans telle autre;; «annale on serait tenté ■"de le croire d'après là divéfgeBce 
des opinions*, et , fut-il certain * comme le prétend M. Burger , que la culture 
du maïs serait encore avantageuse , alors même qu'elle ne serait entreprise 
que dans l'unique intention d'obtenir du sucre; il n'en est pas moinsévi- 
dent que le succès serait bien moins douteux, si l'on pouvait également 
récolter le: grain j! comme l'affirme Bï. Pallas. ' 1: :''- ÎL: 

i » Ainsi, vos commissaires pensent que M. Pallas a fait'une chose bonne 
et utile emdémontrant de nouveau qu'on peut extraire, de la tige de maïs, 
et par des procédés qu'il a simplifiés, du sucre cristàllisable, sans que cela 
nuise y du moins pour certaines localités , à là récolte du grain ; ils estiment 
aussi que le travail de M. Pallas mérite les encouragements de l'Académie, 
et que ce. chimiste doit être invité à le publier, afin que ses expériences 
puissent,etre; répétées>sur plusieurs- points^de la"' France, et- qu'on sache 
définitivement si les résultats qu'il ;a obtenus sont constants en tous lieux, 
et s'ils offrent assez d'avantages pour mériter l'exploitation. » ■ 

Examen comparatif du sucre de maïs et du sucre de betterave , soumis aux 
épreuves de la polarisatipn circulaire; par M. Biot^ ,. y , 

. « Deux des échantillons' envoyés à l'Académie par M. Pallas , pirf été sou» 
mis aux épreuves de la polarisation, afin de constater la nature du sucre 
qu'ils renfermaient. • ; ■■ --' ■■"'■ 

■ »Le premier que nous appellerons pour abréger n° i, était indiqué comme 
extrait du maïs savant» la maturité des grains', 5 mais; sans doute, après leur 
formation. Il paraissait, àl'état brutj de couleur très brune; et sa solu- 
tion dans l'eau aurait été trop peu transparente' pdur être observée immé- 
diatement. Niouis-tfavons décoloré par filtration â;tràversdu charbon kniriààl; 
aloi»ilîaidéviéveFbla)droltelesplaifôdëpolarisatto'n rayons lumineux. 
En ajoutant à la> dissolution environ ± de sdn"volumè d'acide sulfûriqué 
limpide, et portant le tout à une température #ynvi'rdri-@c> icè , nt.'| , lé : séns 
de .la déviation aîestànterverti ; elle- â , pâ'ssé 1 à gàucfiè'; ' et' f sa' J nouvelM f Valeur 
s,'est;trauvée;être wnipeu'nîoindré'qxïé^ de ce 'quelle était précédënimenf; 
Le senstetila' proportion de cette HnVèrsibn, conviennent à du 1 sucre de 
cannes presque, pur. . •>'»'■' - if ' \u->i\-'>'i> : ■'-■.'•■• ■"•'■"■ *;!■-■<; ( v : * ii! ' ' ' 

^L'éch^tillbnintâ était" mdiqu^ 
par l'alcool. Il-était-de^ouJeu^jaunâtre-set" sa solufion-j quoique fortement 
colorée, a pu être ob^*rwê«ainim^édiatement. :r €'est pourquoi nous l'avons 
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soumise à des épreuves un peu plus délicates, dans lesquelles nous l'avons 
traité comparativement avec du sucre de betteraves terré, à peu près de 
même nuance, provenant de la fabrique de M. Lemaire , à Contres 
département du Cher. Nous plaçons ici, en regardées tableaux des résultats 
obtenus, et nous comparons ceux-ci à la table des rotations du sucre de 
cannes pur, imprimée dans le tome XIII des Mémoires de l'Académie 
page 125. . ' 

Sucre n" i envoyé par M. Pallas. Sucre de betteraves terré. 
» Poids du sucre employé... ^,132 » Poids du sucre employé. . . 3o?65o 
" Eau dlst,1Ie ' e i47>8 9 3 » Eau distillée ,,3,270 

de ^pitrtlT T T*1 ^ ^ flhre " U diSS ° luti0n CSt P aSSe ' e dans <***«• 

trLkn etdiffiH ' >■, lt,aSe CSt de P a P ier P^nt 2 M55.Lefiltrageestai S é, 

S- 1 e S ' C T me ' II C î ait ^ ra P ide • et la solution filtrée est complète! 

taide par e mélange d'une matière vis- ment limpide , quoique colorée Le filtre 

rrr^te r 1Ut r m ™f™^ ^ **« séL enTuhe seïbuve i 

ZÏm te Widl ^ fin f " r UBe 2? ' 25 °' CG ** d ° Me °^o95pour le poids 

s P éche enS II \ " k ? * *" matièreS etran S ères »™ -lubh/ceci 

Zl dZe oV Z r ° UVe , PeS - r , 2 j ' 95 ' ^ F J etranché de 3off ' 620 ' ^«ui le poids réel 
qui donne a, i3 2 pour le p 01 ds des ma- du sucre employé Ls *,h 

tZkéttZ^Z ^T' ?? "T ^ la proportion de ce sucre dans ' ? 

tranche de 19», l3a , donne le poids total l'unité de poids de la solution 

du sucre d.ssous. ,8e,ooo 30^27 

et la proportion de ce sucre 3^5^f^T^ ° U °» '4979 

dans 1 unité de poids de la so- la densité de ; la ; solution obger _ 

U j„ •♦• T 1 1 • . ■ e lon P eut v0,r P ar ,e tableau cité qu'elle 

ladite de la solution obser- convient exactement à une solution de 

vee sW trouvée être ...,,0437, sucre de cannes où la proportion 2 ce 

et déjà on peut voir dans le tableau cité sucre serait o,i4 q 48 
qu'elle convient exactement à une solution „ La di«ol,,tinn , ** \ - j 

de sucre de cannes où la proportion de ce ,„b P l T™ d * nS m 

sucre serait o, ,o 7 44 P tube dont la longueur était a64"«,65. Elle 

r „ a- 1 \- - , , y P arai ssait d'un rouge clair: mak sa lhn 

sait sur la lumière polarisée, et déviait ses la droitP - -t o™.* ' 7 

Plans de polarisation ve, la droite d'une ^^^SS^^^S^ ' 
quantité qui , sous cette 'épaisseur, était l6o ' , eUçse ^ rdlt «duiteà 

i8°,44, sans qu'on y put distinguer des a3 " ,78 T 64 65 0U ,3 °>77 21 , d'après la loi 

cette »„i«i„„ étetaiïî Zwl.T- ■ l ."°'"'on s do n «,4>58po m l,,Mri,- 

66.. 



ta*» art verçe roUge i maisons amèneles ré- 
sultats, au inê m e t^jmç en te'duisaftt la dé- 
viation 'observée dans la proportion des 
rotations du rongé Orangé et du rouge 
transmis par lé 4eVtéà*fyieu.ré, prdpor- 
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serait p, 1.4979. ta différence exacte de ces 
résultats ne pourrait être, constatée que par 

1 .. _u__..„„*:„„i, v>Tno nnmftrèiiaps mie TLOUS 



tion qui est 
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des observations plus nombreuses que nous 
n'en avôrur pu faire ,' et sur des tubes plus 
longs qi#*eui que la coloration désssqlu- 
ti&na nous. » çontrainta d'employer,. 



-^ ou à très peu près -â-, 

La déviation observée se trouve ainsi ra- ■..>. 

baissée à i6°,596 pour une épaisseur de 

aSS"""^ i de sorte que, 4ans un tube de - 

160 millimètres, longueur pour laquelle la 

table dé rotations est calculée -. t elle serait 

proportionnellement lô^gô.^. ^ ou 

gf^'j. Qc-, en effet, la. table indique 
io%oi pour. la déviation produite par «ne * 

solution de sucre de cannes pur, où la 
proportion du sucre est o„io3$. 

^restait à essaya fiitairt des acides su* «es dépèces de « 
Sous rapportons ifikeaù des résultats sous la même forme que préee- 
demment. 



» Pour cela , on a pris de la solution n° 2 

un volume égal à . ".'Vv . 5o cent eub. 

on y a joinj^acj^ «uKorique 

pur à 66° . • ., . • • • • -, •, .;-.•• • 3 

Volume total. ... 53 
» On a porté fe mélange à fit température 
de 65° au moyen d*un bain marie^ puis on 
l'a laissé refroidir et Or* Pâ observé dans un 
tube de xT&"iG&r il y paraissait d'un 
rouge foncé. L'action déliante sur la lu- 
mière polarisée- Ves^ alors trouvée inter- 
vê*tief,è«*'eSf'«tèt'èéV vers la gauche. La 
^é%iàtiW'olteèfr«éfrtirtméâi8itement a été 

.. .. ... „., ...■:. ■,-•>- ■■•.• ' ' ■jfa-i'~-~::- 

de 5°, Ufau^^ffiultipUfi^^a!; gggmK.H 
ramener ai* volume s primitif j ce qui 

la porte,, à; .evae,«£WP £%*- ">*?&* 

trancher ^- pour ramener la rotation à 

là lon^ieiwpiûnitjwe a6§»,65, ce qui la 

réduit à S»y<>53- La> couleur dansf le tube 

^«^eè'uwiKKigetfèsïeBce^^^'aspaspu 



» On apris de la solution du, sttcre.dçibetr , 
terave présentement observé un, volume 

égal à v. . ..,, . • 60 cent. «ub. 

On y a ajouté , 

Acide sulfurique pur à 66? . 5 
Somme........... 65 

» Le mélange a été porté à 65°, au moyen 
d'un bain marie. Refroidi, on Ta observé 
dans un tube dont la longueur était 209,65} 
la déviation était intervertie et portée à 
gauche Vue à travers le verre rouge , elle 
s'est trouvée de f ', £ 7. H faut là multiplier 

par jgou y ajouter ^j, pour la ramener 

au volume primitif dans cette même épais- 
seur,»» qui la porté £8°,t impulsif te 

la, multiplier eAcqre par ™^* «*«*««- 

toucher £- panr^ran^nerà.lMpai^W' 
primitite , ce qitila réduit dénnirïtement 
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^l'observer à travers le verre rouge. Main- 
tenant si l'on prend la rotation primitive, , 
laquelle était, réduite au rouge, r6°,5gj6, et 

qu'on la multiplie par —, le produit 6°,64 

exprimera la rotation intervertie qui aurait 
été produite dans une solution pareille de 
sucre de cannes purj d'où l'on voit que 
celui - ci devait probablement contenir 
quelque peu de matière d'une nature dif- 
férente, ce! <jùi as été reconnu aussi pour 
d'autres graminées, et ce qui l'était spé- 
cialement dans le cas actuel par l'extrême 
difficulté des filtra tions. 



à 8°, 091. Maintenant , Si l'oii prend la tfo- 
tation .primitive' .aj^ijftji stiq^àa la mwl- 

/ " .. ■ 

tîplïe par —, ïe produit g 8 ;* »2- exprimerai 

la rotation intervertie qu'aurait présenté 
une dissolution de sucre de cannês : pur ; 
d'où l'on voit qu'iei encore uw raffinage 
ultérieur serait nécessaire pour atteindre 
l'égalité : ce qu'il était aisé de prévoir 
d'ailleurs , puisque l'échantillon employé 
n'était qu'un simple sucre terré sans élair- 
çage , de la qualité désignée dans le coni'- 
merce .sous le.noin à& bonne quatrième-. ' 



»Si Fon avait voulu atteindre une complète rigueur dans Ie&cakute qui 
précèdent, il aurait fallu tenir compte des changements de volume opérés 
par le mélange de l'acide et par le chauffage, à l'aide de mesures ydfe poids 
et non de volumes. Mais nous ne voulions ici que constater les propriétés 
distinctives du sucre observé* et non en faire une analyse quantitative. Il 
aurait mieux valu aussi opérer l'inversion de la, rotation à froid, comma on 
le peut faire en employant l'acide paratar trique. Mais les expériences- ;<tpae 
l'un de nous a entreprises, pour déterminer les dosages, peut-iêtr& aijissi 
les températures nécessaires dans cette opération, afin d'obtenir l'invjer.- 
sion complète, ne sont pas encore terminées. En attendant, noua avons 
pensé que les détails dans lesquels nous venons d'entrer, pourraient tou- 
jours donner une idée de ce genre de calculs, ainsi que des résultats 
auxquels il conduit. » 

MÉMOIRES LUSv 



CHIMIE ORGANIQUE. 



Action de l'acide sulfurique sur ks huiles 1 f par 
M. E. Frèhy. : '-' ! ; ' ■ 



( Commissaires , MM. Çhevreul , Dumas , RobiqueL) 

Les huiles que l'auteur a soumises principalement à ses expériences 
sont les huilés d'olive et d'amande douce ; les résultats ayanr'êMlëâ i'mêines 
pour lés deux, ce qu'il dit de la première doit s'appliquer également à 
la seconde. •'• ' r • i '"^ u, «'vïw>" yï'«ïyi 

L'huile d'olive traitée par la moitïé de son 1 poidè d'aciere stilfûrique 



m. 
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CQnçeutré| se t ti5&nsjl£r^ 

riquejsulfoiùïai.^^ il" y àde plus formation dé glycé- 
rine^* ^é^ejggra^ l'acide^ sbKiiritJû^ r , ;s fdriptof ; àinsï de 
l'acide sulfofflrcéngue;- 's ' 'i .'■; , iH, rtif ^ t t. ^i .i ^3jjq ; ^;«;aîçîi« in 

; ^^aiÉl^siûf^^ 

p^#» ! p&èsèà&iirt é'ëùtvëûf très am'ère ; sk dfesolution' âqùêusë; 'éàt l $éçoïri- 

x0$êë%iMWèç ? éatf ^le^iement ' ^ îa'lempérature dréhy&èf mais 

3iov:/«i Mfi,beiB jh;j*> h uy si» vri,ii, .-. ; . -■•>"'i^;. ; .* - >»< -•■•-: ?;x;v-.. ,: .i ■ ■■ ■. î 

: "^iii^.:i#PV^^;^liSp3f^eaSTiqtiei et.-siçdfo-macgàrique-se. <décoioptpds^ni't^>3r'Vça<ii . 

eaKacidensuMiMp^e^p^ se régénère, et- en de*ux acides grasTOOT^^aUX' que 
l'alîfeii^^iïf^By^âS^riqué^ métâiriafganquë^ ^ ^'^ 'tÇ^ï 
. L'acide hydrp-stéàrique .est blanc, soluble dans l'alcool 'et Tetner et 
■ qmlalU&aftfeajQrejien! opaai»elons!durs; ett grenusv>Sa: çompositionrfpéuJiriêtre 
' ^g^mt^^sïp^UiéB»^SL&.àe rStBariquei-iiydraté .'i il JandÀ'S^ tes hy- 




ï|6ë èst%èaxicb^ î 1hQoîùs ï s6Uiblê daiis Faïcôôl que 
."ïà^âlti^î^^a^q^'HV'til^tâinisé àu-àsi en mamelons ! : il fond à % 9 ; eris- 
t»ps^V*!^^nlÊ , p1^l%ëa^ù !? qi ! ié i l%ddë mà^gaHqùëVtnâîs dans lëâKSëls 
iX&%s&&fe&&m. lâ^tiërne cbrapdsiKoiî ^ué' 'ce t dernier: ; ! il ! est donc isôitfé- 
Tiq^'k\?èë^é^> :1 ^ 




L'acïdë sulfo-oléique est décomposé par l'action de l'eau éri acide sulfu- 
riqueet en-un acide que M.*Frémynomme hydroléique, parce que sa com- 
position est représentée pa|& c^eUe^e jlfl^de^^ique hydraté. 
Les hydroléates ressemblent beaucoup aux oléates. 
.^?f^l?X d C#W^^^v à ^Pî^ n ^"nexhgleur mp^é>ée^e décom- 
pose l'en eau, en acide carbonique^ puis en deux hydrogènes carbonés li- 
quides , -désignés par l'auteur sous le nom d'oléène et d'élaène. Ils ont tous 
les deux là MeA'te&pMtm iéléBë1^i#que 1 'M } gà^<ôîéfiant; mais leur 
volume n'est pâs'le même. -u^ . % '-..-> - ;' t ; 

s^^^^^.^X^^i-^T^^^V^F-^'^'' H se combine avec lç chlorp 
etformexin; chlorure liquide. ' " - f 

3?| |^$$ÈRP sgfjb^l^iï^ il>g u# fi ,o^eur pijis^é^an^que l'pléène j 
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i brûle avec une flamme éclatante. Son volume est représenté par G»H" 
U se combme avec le chlore, et son chlorure est aussi liquide 

Tels sont, suivant M. Frémy, les produits auxquels l'acide, sulfurique 
donne naissance en réagissant sur les huiles. L'auteur annonce, en termi- 
nant, qu il s occupe maintenant d'étendre ses recherches à l'action de l'a- 
cide sultunque sur les autres corps gras. 

i ;;- MÉJHèlRÈS PRÉSENTÉS '■■-''. 

développées dans l'eau; par M. P. La UREKT . (Pour faire suite aux 
Ztm^ meme aUteUr ^ hS S P 0n ë iole * de oignon et du narcisse 

Commissaires, MM. de Mirbél, Richard et Ad. Brongniart.) 

La note se réduit à l'explication de deux figures représentant ces 
spongioles vues sous un fort grossissement. La pomme de terre quia servi 
aux observations de M. Laurent avait été coupée par un plan passant près 
c un œd , et une de ses moitiés appliquée contre une des parois intérieures 
cl une caisse en verre remplie d'eau. 

physiologie.— Expériences relatives à la vision ; par madame Griffith (en 

anglais). 

(Commissaires , MM. Arago et Dulong. ) 

CORRESPONDANCE. 

^sïQce t E8 * ES tb E . _ Extraits dune lettre de M. A. ^m^, de Berlin à 
M. Arago, sur les lignes d'égale déclinaison magnétique; sur la hL- 
teur au-dessus 'de la mer de divers volcans du Kamtchatka; sur la hau- 
teur des neiges perpétuelles dans la même contrée ; sur la différence de 
mveau entre la mer Baltique et la mer Caspienne. ^ » 

« Tous les lieux de l'Europe et de l'Asie où la boussole est sansdécii- 
» naison appartiennent, dit M. Erman,à une même courbe continue dont 
» j ai détermine les points d'intersection avec les méridiens compris entre 
» le 56' et le i4 9 < degré de longitude orientale. » ■ 
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use «bnnaâtoê lfMp^bén «* te fott»e dfe> fe'#tw?be 

-ilUlVî ;J9 f 4î>ifO<lHfi 'HJSiJSfi .-. 




rrj. 



!'>:?;»,' eoi 






i ■>» nuitWf ^'; pdm^ànè'êt hàiâëitt' de' qwlipiespèirits; 



Latitude 
nord. 



Hauteur au-dessus 

de la mer. 
.2465 T = 4804 met. 

.i3oo =a534 

16^9 =3a?4 



•■^>:- : 



Longit. orient, 
comptée de Paris. 

Le sommet du volcan de ^^^zM ^MîM^ ' 
Le sommet du volcan de ToTbatscIirast. i5 7 .4<>- -.B....55.5i .26,, 

Le sommet du volcan de Schiveloutsch. " . - L ■ 1 

xiis 4îio3 ; nifil iuo'IJ vra/iq^L. >i, •&■ "i^\ t »i- ■ • »• _ 

Pendant que M. Erniàn en déterminait la hauteur, le volcan rejetait par 
soncrajfrg^à h#mJ& ^«W^f^^v^^e^ ,por^ 9 d^endres 

et dé la vapeur d'eau. v'-'.V- -p %>.- .. ; ,..• ;* 

^O^Mm^mf' Wp&s iBhg-tënips'iiÙë lès eaux dé la mer Caspienne 

é^etft^o^eï^ 

La moyenne de tiMl détermination^ -astMteèSise-iMûva être de 3o* 
rot a lui-même jeté des doutes sér^u^r les résultats de ses opérations 

^Bl Erman a d^^né ^^u^è^eif^plndMt' Quelques nouvelles 

lumières sur cette question. JTr ^ , , , 

Sept années d'observatip^baro^um^ ^|,f asan, comparées à sept 

années d'observations correspondantes délïantzig, donnent pour la hauteur 



niveau 



Itnsi pour que les 1^^^^^^^^^ , ^H^^^- 
&tià*^to^&***» P^ëHchie -ae.^fl««lUh* Allemagne corn- 
as» ^^i^*fa'^^^^« !Isur ' te, ^P^ bb ' îk ^ te ^^ 
Ittt qws ^ » ■ ^ •■•«uj.^.A^jjrf.-lniïiÉiimâA de 1 55 



La pente du Volga entrée 



pliais ^mé^endàite d$ i55 inities 
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a été mesurée. En supposant que dans le restant de la course du fleuve 
elle suive la même loi , M. Erman, porte la dépression de la mer Caspienne 
au-dessous de la Baltique, à 43* = 84 w . MM. Engelhardt et Parrot avaient 
jadis trouvé 98 mètres. 

optique. — - Double réfraction du verre ordinaire. 

En plaçant sur une même ligne quatre prismes de verre qui étaient 
comprimés entre deux mâchoires de fer,Fresnel parvint jadis à y faire naître 
la double réfraction et à la rendre sensible à l'œil nu. Quel changement 
s'élait-il opéré dans la matière vitreuse ? Un rapprochement des molécules 
dans le sens de la compression , et rien de plus. 

Un changement de densité analogue naît dans le verre quand on le 
trempe, c'est-à-dire en d'autres termes, lorsque après l'avoir fortement 
échauffé on le refroidit tout-à-coup en le plongeant dans un liquide. 
Le verre trempé semble donc propre à reproduire l'appareil de Fresnel , 
et c'est, en effet, ce à quoi M. Guérard, docteur en médecine , est arrivé. 
Quatre prismes de 90° chacun , taillés dans le même sens sur une plaque 
de verre trempée, ont donné une double réfraction sensible. Ces pris- 
mes étaient disposés comme les quatre prismes comprimés de Fresnel , 
et achromatisés aussi avec d'autres prismes de verre ordinaire. 

M. Guérard s'est assuré que les deux images fournies par son système , 
sont polarisées rectangulairement , et que le verre trempé possède la 
double réfraction négative. 

agronomie. — Notice sur différents essais faits pour introduire aux États- 
Unis la culture de la vigne et celle de l'olivier; par M. Lakanal. 

M. Lakanal a habité successivement comme propriétaire-planteur plu- 
sieurs des états de l'Union, le Kentucky, le Tenessée, l'Ohio, l'Alabama : 
parmi les diverses cultures qui l'ont occupé, celle de la vigne et de l'olivier 
ont été long-temps pour lui un objet de prédilection. Il avait apporté de 
France un grand nombre d'espèces de vignes provenant la plupart de la 
pépinière du Luxembourg, et les principales variétés d'olivier connues 
dans nos départements du midi. Il a essayé tous les sols, toutes les expo- 
sitions, varié de toutes les manières les amendements, les engrais, lé tra- 
vail donné à la terre, l'époque delà taille, etc., ses soins ont toujours été 
sans succès; les tentatives faites par plusieurs agriculteurs habiles et per- 
sévérants ont également échoué , et M. Lakanal est maintenant convaincu 
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que le sol desdÉtaAs-Ci&yinalgéé savaste, étendoe^iaie possédera jamais 
ni l'wpe BiJUtnta*<ie «esdeoï curtatres. , '>t- .n;': r :' U- U-.i ■; --.m n\ '»/;v* !" 

Ton* miftii » é*é«ï*UW»é en Trauée sur jla; pnaçériié de4a aagne ^aiix 
États-Unis, soit dans l'état du Missouri, soit dans ie$é&fltrBçfW*«* prairie? 
du Kentucky v est suivant M. Lakanal , complètement dénué de fondement , et 
ce qu'on a dft^^éMbîfsSï^ekiforn^^ànSiftétà* ct%wiii0ta<çar la colonie 
suisse de Vevai n'est pas plus exact. Cet établissement, commencé au 
moyen d'iine^soiiscnption de 5o,6oo fràncVqui a^^ 
remplieî'nîa pu se soufeim- malgré le '^o^\^^^^^ ; ç^^^ 
chargées de Je icfiriger; depuis quinze ans ÏÏ n'existe plus: tj^quës' partie 
culiers , il est vrai, soit dans les environs de Tevây, soit' dé l'autre cÔtfc dé 
l'Ohio, dans le Kentucky, ont encore quelques cnamp> dé yïgne^êfcfonT un 
peu de vin ï ' m$s ; ee vîh est âpre , tourne prb^temém'Iftla^èV 'et' Von' 
est otuffè a^fëdutcorer avec au niiël ou clé là inélassei , - 

anato«^ co»hVAKÊ^ — mfà^* sià-mutè^Bàk'm pmm cm tes 

6iéfflux^W%fiM u i^clesfâ 

'"■'-' '• - : ' J "''"'■ jpar M. JACQCÈMiN. \ 
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Dans au» pséœdfeaée leUre. feuteur avait eoa*idéré Ja n^fcd'iaipla»'' 
tatipn des ^ffl«e5<à4ai^cfesupéri«0i|e4«î*c«*ps5 <«eiS§j&i# «ilm'#©î»£e de 
la&ceiirféweawç ikâéarrr*aasgil» éj^e^o«^e»q^*ee0*V«»«d#KpMs, 
enfin iâ àndiqiie les différents muselesr qai« awnstiw m©i*r«S0fi»t des 
plumes. Ces muscles suivant lui sont au nombre -de quinze, dont deqhQP- 
cupent la face supérieure du corps, deux la face inférieure, cinq le bras, 
unUfahïbe,de«xlaïégkmdel3oréille. ' . ; ' 

optioce. — Extrait d'une lettre de M. Talbot à M. Açago sur les cristaux 

'"'•S -~- J \ . de borax.' 

• «ijétonssfuie^e meô^ismisie&'yjéiiSid^ ili^cadéniè^ «»«»*£«« Wastfci? 
jùpeBifia^vi^tbîèJ, ksdessin>^Qe»jjai^ awclg mt&#98p&$$ti^t (de 
qu«lkjt^B^tauXïO»M«bMîe»dkfcl»orâx3 -ynjr-M, ^Jnùù! Isn-ig f«? fr>'fT"- ; 
»iOn«v^#tfsieKm^de i 'ces«ïfet»B^ àlajoi^ iite!s#8iar^fefg^ftdeww» 
etjdivieéseji«at , eidonés. >**«« '^œpré&etité: dessi .QBa«i<^!>Uw *m~ 
^ioe, ijitme^paralrt q«e «ela <^e^^e^^»^ 
«oo^os^afeid/aeeiftnfinjié dîatgujltes qw raj^fiepî: $m ti$>m$i$m!f& 

a>dàf«i4ioJi^»M**'^q^j4é.ao»«as* flpfcqiw egt#Uèf^afcJ>ÎRR ,4^U 



( 4?3 ) 
entre ces aiguilles, qu'on ne peut pas les distinguer d'un disque, circulaire 
minée et transparent comme le verre. 

»Ges disques observes au microscope entre deux polariseurs (soit des 
tourmalines, soit des prismes-Nicol) offrent le phénomène que j'ai des- 
siné, et dont je désire qu'on cherche l'explication, n'en ayant pas trouvé 
une qui me satisfît. 

«Les croix colorées qu'on voit sur les disques sont toutes parallèles 
entre elles, quelque grand que soit le nombre de ces cristaux qu*on aper- 
çoive en même temps. C'est surtout ce fait dont il feudrait rendre raison. » 

Cristal n° i. 






Cristal n° 2. 
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La première , la deuxième et la troisième figure dans les deux cristaux , 
correspondent respectivement à des angles de o°, de 45° et de 90 dans ces 
positions des polariseurs. 

médecine. — • Tubes destinés à recueillir et à conserver le virus vaccin. 

M. Fiard, dans un mémoire présenté au concours Montyon , avait dé- 
crit, sous le nom de tube pneumatique, un petit appareil qui, suivant 
lui, est plus propre à assurer la conservation du virus vaccin que les tubes 
employés précédemment dans le même but; aujourd'hui il annonce qu'a- 
fin de bien constater leur supériorité il a remis à M. Gaimard , au moment de 
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son départ>pourrislànd% une. collection de tubes pneumatique» chargés de 
nouveau virus vaccin recueilli le 3o Avril i83ê : ,j virus qui, es*» seulement 
à sa cinquième transmissibttdepuis le cowrpox primiti£ul»essâii;des ftïbes 
n'est pas au reste; l'unique bu* qu?iljis*est. proposé ç-i ît< espère qu'en 
transportant un , virus qui n'a perdu encore rien de sott'énergie ^primitive 
on réussira cette fois à propager la vaccine en Islande et en Groenland. 

mécawiqub. — Emploi de l'air chaud comme force motrice. 

M. Borchart, ingénieur, écrit que lUdée d'employer l'air chaud comme 
moteur, émise par M. Burdin dans une note adressée à l'Académie {voir la 
séance du 1 8 Avril) se trouve déjà dans un brevet d'invention demandé par 
M. Wronsjfci, et qui a dû être ouvert au ministère du commerce,;le 5 avril 
i 836. M. jjorchart ajoute que dans le nouvel agent mécanique, qui forme 
l'objet principal du brevet en question, l'air est aussi comprimé avant 
d'être introduit dans le cylindre j Cet air est ensuite échauffé fortement par 
un autre gaz <à haute température, puis tous les deux agissent conjointe- 
ment sur le piston, d'abord par la totalité dé leurs forces et ensuite par leur 
détente commune. 

Dans une. nouvelle demande pour addition à ce brevet, l'auteur, pour- 
suit M. Borchart, montre qu'en appliquant à l'air atmosphérique isolé ce 
principe $| compression et d'échauffement , on n'obtient pas à beaucoup 
près des ejfets aussi puissants qu'en joignant à l'air atmosphérique la va- 
peur d'eau] M- Wronski, ajoute-t-il, a découvert que le maximum de la 
tension dé la^v#jej|| d'eau s'élève jusqu'à 9338 atmosphères , et que cette 
puissante tension n'exige pour être produite qu'une température de 65o 
degrés centigrades. 

astronomie. — Dernières observations de la comète de Hallej faites à 
Vienne. Extrait d'unejettre de M. Darlij ? vice-président de • la Société 
d'agriculture, sciences et arts dé Meaux. t 

^ « M. Charles de Littrow n'a pas cessé de suivre,, la, comète depuis sa rfir 
apparition , autant que le lui a permis la sérénité du ciel, et ce n'est que 
le 7 avril qti'il '-Ta perdu de vue. L'observation dii f^éitàï pas re'duité en- 
core au moment du départ de sa lettre (le ai avril).» mais j'ai h pous -les 
yeux son observaj^on du 6 du même mois r foçnroléç pour, le tem^ ir moyen 
à ^enne,ainsi oj!^isflit;,;_, ...... , ..,'. ,.. , ; ' - 4 ... .,..,,- \ ----a 



'-*• : /' : *4*'*ï»'HM*^ f W iio^=5 ascension? dro^e»^ 
9 ai W.^J^.; a4^4==décUna|ienjaustrale.. 
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» Ce n'est qu'au moyen des plus fortes lunettes que la comète, dont la 
lumière était très affaiblie, pouvait encore être aperçue. Sa nébulosité était 
à peine sensible; mais, proportionnellement, le noyau en était assez 
brillant. A compter du 7 avril, des recherches de plusieurs heures n'ont 
pu faire retrouver l'astre. » 

L'état du ciel à Paris n'a pas permis d'obtenir d'observation après le 
ao mars. 

chimie appliquée. — Fabrication du salpêtre . M, Longchaœp adresse 
à l'Académie une réclamation tendant à établir ses droits à la création 
d'une industrie qu'on présente aujourd'hui comme une conquête toute 
récente de la science, quoique depuis long-temps il l'ait faijt connaître. 
Il rappelle que dans un mémoire sur l'action mutuelle des sels y publié 
en 1818 dans les annales de Physique et de Chimie, il a donné le moyen 
d'obtenir le nitrate de potasse par la double décomposition du chlorure 
de potassium et du nitrate de soude, et a indiqué les proportions, néces- 
saires pour que la décomposition soit complète. Dans le cours du même 
mémoire, il faisait remarquer que le chlorure de potassium produit par 
le travail du salpêtrier, pourrait être employé utilement à la décomposition 
du nitrate de soude. 

«Ce que je réclame, dit M. Longchamp, ce n'est pas le mince avantage 
d'avoir le premier annoncé une décomposition réciproque de sels, mais 
bien d'avoir signalé une industrie qui se fonde sur cette décomposition. Je 
suis convaincu, dit- il en terminant sa lettre, qu'on pourrait fabriquer en 
France, avec les matériaux salpêtres de laTouraine, du nitrate de soude 
qui,, même sans le secours d'aucun droit , soutiendrait la concurrence avec 
celui qui nous vient du Chili , en admettant toutefois qu'on livrât aux 
salpêtriers le sulfate de soude affranchi de droits. » 

physique. — Courants électriques. Définition des expressions , quantité et 

intensité ; par M. PeItier. 

Depuis que les piles voltaïques ont reçu des dispositions variées, on sait 
que leurs effets sont modifiés d'une manière très différente par l'étendue 
et par le nombre des couples; de là l'idée naturelle de distinguer 
dans l'électricité du courant produit, d'une part la quantité, ds l'au- 
tre l'intensité, la vitesse, termes un peu vagues, comme le remarque 
M. Peltier dans son mémoire. Le sens le plus précis que l'on puisse 
donner à ces expressions toutes puisées évidemment dans différentes 
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searappertea* felMw^téiq ue^ ç 4fe^a«^Rdiajré^!ift^ 

<^ë; les GbndâcîÈeurs peuvent exercer. Les coaij^i%'ldé»;eiQpptés t p*r rte 
eftateaq t sdai^*i^>â(fcàiaurè8»«iétàlUq»«S(> éoffreirt 4^^fts|iH» aj& mpindi'e 
degré; elle est bien plus grande pour les courants 'dans la foraialioB 
desquels entre un liquide, et elle augmente rapidement avec le nombre 
dé^rerniftfvës^ liquide- ét ,; &$ttéÀl , Wec '^«oiiibTe'àéS^ôt^lèSf ' 
; i! Hm tëéeràràîMi la^sftncfi^efc¥rë ( .«gis ^tteWlffeàftéS 1 tfeS '«durants â 
sifflïflé rk&ïfim Mfii^'jrar cirëtinstattÈëè *M^'^&tbrôsffl^*«tt& 
Hn^b^^d^Alîâp^gm%g'à' fixera ^ï^iifl,ucte»S^'*oitiidés,'fetïlîa 
jiM J %étèSsarr# ^ptfeiëùrs^sicïëns 'dhÉam§ttrè l: dscB%- cfcaqtte 'botirâni 

■ 'ta mcë&m^qm&cofafà&étfÊ Ët^km&mH bèttê derràèrë 

q1^^**ys^^élPprliiëip^f aAêâWê M ^:fé\Ûér^yèûék qu'en 
Msâ^ï Vatférd^n'cib^^ 

la'quâttWê^eV'fïMiïsitë; ôn'pëtït se l^ndre J èowip^ë «$ y tbus les effets 
tmm&èl'Pûé s M, l! lâ quantité dépend Btr no'mfôe des- particules appar- 
tenant à un même couple dans lesquelles se dévelo^e'^a^ftb'n^êlec- 
ti^&rfcf?^q1ie*l|à^ ^'intensité 

ÊëfinàW: à mm%m\M*&êm^ % émxM%mrmèm pitë; s fé- 
\&#8mmt : tâmw&:^mk%itè&? mévèèmMë m .m* grande ; 
w mm^ijfflm^sièutotétàgm ^Wàm v pb& %mer£ ïà ir rôsîstance 

tiîëiriaf^ q^e-'ië fcÔnatitfétir -orfîfe entreHès' •j»lëK"' i '"" ; - ' ,] 

rt M/T^fiër ! ^a^è%é#¥â&^^^ 







que 

I/auteuf rappelle d'an^ê^^^M^^dj,-^!. de la Rjve et de lui- 
même. Il discute les .résultats-récents énoncés par M. Matteucei. Ponr ces 

NP.B^#^o^piféW8t|teJ ûri«fisjib$«i8ljitefe ^i4#ja êj$ adressée p^1«;«&Her]îâfe 
MtpqpNilijp^^ son' 

pSÉfift ^c««^u!^^é^|^#ip*«Sd*%i| j$»&fflèw poli*- «# J #rà^iéfit <Èé 
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qu'une incrustation formée» la surface interne et externe d'mnçyiinârp 
creux employé, au lavage des toiles après qu'elles ont été houiUiéSidaoB 
l'eau de chaux. Ce cylindre, qu'où nomme dmh^heel (>oue*battoir,) r a 
sept pieds environ de diamètre; il est divisé intérieurement en^uatrecom-, 
partiments,,au moyen de deux cloisons planes qui p a6sm « par IWsét 
se coupent à angle droit ;.il exécute vingt-deu^réyokitiana par, minute, 
Les toiles sont introduites avec de l'eau pure dansun dgs^ompartimenta^ 
la roue en tournant les fait battre successivement contra leatneàa parois • 
1 opération e$t terminée en dix minutes. ., s 

Le cylindre, lorsque M. Horner l'a vu pour la première fb% servait de- 
puis dix ans; l'incrustation s'était faite d'une manière très lente, et son 
épaisseur sur la paroi interne n'était guère de plus dW ligne; elle était 
un peu plus considérable près de l'ouverture par laquelle On introduit les 
toiles. Cette couche intérieure avait le lustre et la couleur du eUivre poli- 
elle n'avait commencé à apparaître qu'après la deuxième année; celle de 
1 extérieur s -était montrée, six mois plus tôt. 

Cette substance se divise aisément en feuillets minces ; exposée à la 
flamme d'une bougie, elle noircit et répand l'odeur propre aux substances 
animales que 1 on brûle ; les feuilles par l'action de la chaleur ** détachent 
et se recoquillent comme feraient des rognures de corne. Essayée au cha- 
lumeau, elle se divise en lames encore plus minces qui blanchissent et se 
vitrifient. Dans cet état, quelques parcelles mouillées et appliquées sur la 
main y produisent la même sensation de chaleur qu'un fragment de G haux 
v.ve également mouillé. L'enduit intérieur ne diffère de l'extérieur qu'en 
ce qu'il contient une plus grande proportion de matière animale et se di- 
vise en lames encore plus, mineès; sous le rapport de l'aspect général il 
offre aussi un plus beau poli. ? ' 

D'après ce qui a été dit plus haut, on voit aisément d'où vient le carbo- 
nate calcaire qw forme liment principal de cette incrustation. Quant à 
la matière animaled'owdé^dPÎ la çouieur fauve de l'e4dui^|,e« partie 
sa structure, la source n'en était pas aussi évidente. M. Horner a reconnu 
qu'elle prpvient de l'encoUage des toiles; en çffef, toutes les toiles em- 
ployées dans cette manufacture , sont des todes faites à la mécanique", et - 
dans la trame desquelles on emploie un mélange à parties égales de colle 
forte et de eolîe de farine. 

Çn examinant sqhs le point de vue optique la curieuse substance dé 
couverte par -M. Horner , M. Bremter a trouvé qu'elle est transparente; 



v 
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qu'elle pôssède^double réfraction à k manière de Pagaté, de ( la nacre 
de perl#etei , : >c^*à>-dï# > qu'une; des images s^mbntre* parfaitement 
disâric^itafidis qW^autrè est accompagnée idfufa^ grande quantité tf e 
lïmrtèBe^ïfftîs© ; >qréèllë> »'à ^£éa seul axe dèadéâblèferéfif^tion ; qjiéi la 
doufefe^réfratstidnsy esj négafeyer et très gaaide*? qWles tftonSents d'où 
pi^enmsnf: les >beaiïx5*efLets i*ïsés qtt'elletjande^nis t«»s' les «ënsf sont 
d'une nature toute particulière; : < > v ^ - 5 

-I^a pèsàntenr spécifique, de la nouvelle substance est -'^44* Elle '' Pai * 
le sulfate de chaux et est rayée par de spath d'Islande, Sa forme cristal* 
lin;e ; %ppartien^au,systènie rhomhoïdat ,- ; 4 , ^ ^ 

, M.^™,dp^^ 
etdaifê^Hejigcet^^ 
de pien^p, 9$^ 

hâtçr Je/, progrès deSjScienoes. : *Uj. ! < :jii.»wi;|t: a m^.'>'< ; - :<">■< ;î( "- 1 ■-*.'■''- 
Il sera'écrit, au nom de l'Acadimi^lM^e.çap^we Franklin» pour le 
remercier de sa préyenance^ et lui annoncer quelles, sâvapts français 
p^dra^t quelqueft# ]a ^ libertés ^itnettreÀ contrjbujion. sen^èle et sa 
longue, expérience, ., _■; ,';, ,<>■. ^n-^.y /-■■• ;:■-.:■>< -^r i: ; : " ;i • - 1 

vïfliion's ife~* ™ *^* ^'^*'»' c » l '*"«»' T *^ '»'■»■ w<»"t iin<ïimier 1a rïositïon eéosra- 




sig^cationr^nsi^ au lieu de3i latj ( |[.. 

raifmarquêëpârûn \J ^ placé de t mêmei r . „.____-_--,, ; . ;V iS ,-,. : 
taie par <>$ occidentale par «£' tes s^je^ipur le^jèinut^s et les secondes 
indiqueraient aussi la position de rare par rappo^ ^^ateur ou au, pre- 
mier méridien- ~ . r . ■;;.,. .,; . -r r' 

. M.* docteur Beniqiié adresse wn paquet éaeheté pôrtantpbiir'siiscrip- 
tïon : Mémoire de ^^^^'Acadêtirië^tc^p^îè^ëftôt ' 



• j; \. 






pà^etCMJussééspottfTcCnT^èscoMrei^b — rS5b. • .' 



( La commission se composait de MM. Girard , Dupin, ^ufesant^WWiméS 
par l'Académie; de MM. Prony, Dutens, Lamandé, LamblaE<b% inspecteurs- 
gënéràa^ des ^ntstîetJ^hausisées, et de MM NaHer,H««ïâVd'; Mary 
^itiolisiit^^^^^sseuî^iâel'éëote^ v ; ^«^U ? . s n- 
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PREMIÈRE CLASSE. 



RELEVÉ DES PRIX. 



ARCHITECTURE. 



Bibliothèque. 



I e ' pr. Aynard. 
2 e pr. Gonnaud. 
1 er acc. Grenet. 
1 er acc. Xepeuple. 
2 e acc. Tarbé. 
2° acc. Cahen. 



CONSTRUCTION. 



Canal. 



I er pp.. Gonnaud. 
2 e pr. Grenet. 
I er acc. Cahen. 
2 e acc. Tarbé. 



Cale. 



1 er pr. Grenet. 
i er pr. Gonnaud. 
2 e pr. néant. 
1 er acc. Cahen. 
2 e acc. Tarbé. 
2 e acc. Duméril. 



MÉCANIQUE. 



Bateau à vapeur. 



I er pr. Grenet. 
2 e pr. Gonnaud. 
i er acc. Lcpeuple. 
I er acc. Cahen. 
2 e acc. Tarbé. 
2 e acc. Aynard. 
2 e acc. Pognon. ' 



I er pr. Cahen. 
2 e pr. Aynard. 
i cr acc. Pognon. 
2 e acc. Maitrot. 



COMPOSITION 

littéraire. 



i cr pr.. Surell. 
2 e pr. Tarbé. 
I er acc. Dujardln. 
2 e acc. Duhaut-Plessis 



DEUXIÈME CLASSE. 



RELEVÉ DES PRIX. 



ARCHITECTURE. 



Sazar 



1 er pr.. Gasparin. 
2 e pr. Mougey. 
i er acc. Maniel. 
I er acc. Beaulieu. 
2 e ACC D'Arbaumont. 
2 e acc TJegentil. 



CONSTRUCTION. 



Grand Pont. 



1 er pr. Mougey. 
2 6 PR. Maniel. 
I er acc. Chenot. 
2 e ACC D'Arbaumont. 



Écluse de bassin à flot. 



1 er pr. Maniel. 
2 e pr. Mougey. 
I er acc. Mille 
2 e acc. D'Arbaumont. 



MÉCANIQUE. 



Moulin à scier. 



I er pr. Grœff. 
2 e pr. Maniel. 
1 er acc. Mougey. 
i er Acc.D'Arbaumont 
2 e acc. Legentil. 
2 e acc. Chenot. 
2 e acc. Lonjon. 



DESSIW. 



i cr pr. néant. 

2 e pr. Grœff. 

2 e pr. Poirée. 

i e f acc .D'Arbaumont 

2 e acc. Beaulieu. 



COMPOSITION 
littéraire. 



I er pr. Chenot. 
2 e pr. Mougey. 
I er acc. Doré. 
I er acc. Grœff. 
2 e acc. Lonjon. 



TROISIÈME CLASSE. 



RELEVÉ DES PRIX. 



ARCHITECTURE. 



Maison particulière. 



I er pr. Fréeot. 
2 e pr. Dehargue. 
I er acc. Chatoney. 
I er acc. Aucour. 
2 e acc. Jacquin. 
2 e acc. Tresea. 



CONSTRUCTION. 



' pr. néant. 
I Volmérange. 
j La Gournerie. 
| Aucour. 
{. Richomme. 
f Jacquin. 
J Bollaërt. 
1 Tresea. 
( Marchegay. 
j Mazêt. 
J Mondésir. 
j Fréeot. 
( Pairier. 



' Pont et Ponceau. 



I er pr. Volmérange. 
2 e pr. Jacquin. 
2 e pr. Dehargue. 
I er acc. Cambuzat. 
2? acc. Bommart. 



MÉCANIQUE. 



Drague, 



I er pr. Fréeot. 
2 e pr. Jacquin. 
I er acc. Dehargue. 
2 e acc. Volmérange. 
2° acc. Mazet, 



DESSIN. 



I er pr. Fréeot 
2 e pb. Marchegay. 
i cr acc. Chatoney. 
2 e acc. Volmérange. 



COMPOSITION 

littéraire. 



I e * pr. Mondésir. 
2 e pr. Mazet. 
I er acc. Bollaërt. 
2 e acc. Schérer. 



La séance est levée à 5 heures. 

C.B. i836, I e * Semestre. 



A. 
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Errata. (Séance du .2 mai.) 

l'age.^Bû^.J^Bft 4 eajaunantant^i^JS^po, lisez 1.4208,00 
Idem, : 6 en remontant, 5576,16, lisez 5776,16 
436, 2 en remontant, trysipbés, /«fis-érysiphé* 



BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont yoici les titres i 

Comptes rendus hebdomadaires des séances deV Académie des Sciences J 
i836, n° 18. 

Expédition scientifique de Morée.-^ Recherches sur les Ruines de la 
Morée;par M. Puillon-Boblaye; Paris, i836, in~4°. 

Essai d'une Description générale de la Vendée, publié par M. A. Rivière • 
Paris, 1 856, in^V 

Traité élémentaire d'Histoire naturelle ; par MM. Martu* Saint-Ange ef 
GuÉfiiHj 24 e livraison > in-8°. 

Monographie des Cétoines et genres/voisins / par MM. Gory et Percheron; 
12 e livraison, in-8". , 

De quatre Tableaux attribués à Léonard de jFïnci j Dissertation par 
M, l'abbé Guillon de Montléon; in-8°. 

Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. — Mémoire à M. le 
Ministre du Commerce et des Travaux publics , sur la nécessite délie pas 
frapper actuellement d'un impôt la fabrication du sucre indigène ; par M. 
Païen, rapporteur; in-4 . 

.Quelques Idées sur ta Collection de fleurs peintes envoyées de la Chine/' 
: par M. -de PARiîfEYj in-8°. 
c : =£«^e ; ^MSisitHAtL à M. H, Chevalier,' in- 4*. 

Ô)i an drtijicïal substance resemblîng shéll; by ;M. Leosmid Mornes, 
Withan acçount of an examination of the same,-by slf ©. Brewstjsr; 
London , a 836 , in-4 . 

The Transactions of the Linnean Society: of London/^foL 17 , part 2% 
Londres, 1 835, in-4°. ' ~ , 

^t^ftheLin^ 

Prf/ceedings oj (the Royal 'Society ,• n° 24,*a-8V . : i?- : - .-.* 
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■t ZaT iC » niSS T Tkierm Und P£ a ™™> ^Iche auj einer reise um die erde 
Wmm, gesammelt ^urden; von Abolphs Eb Mak; Berlin, ,855, in-folio - 

'«a, iOàt>, m-8 . (Reserve pour le concours Montyon ) 
^tronoinische JYachHchten;n'5o 7 ,ia-4" 

anno7eT 8 t" e p If"; " '' 0W ^°™ ™' * ^ Fernando, en et 
anno de ,835. *«*&» fa, co^e^re « orden de S. M. don José Sachez 
Cerquero, director; in-folio, ^akchez 

JZnïit*. S ° Ciété R ° Jale **«*"*™ d * P**/ton,e ,8, lo4 - 

^cfcYw ff^mfej A M&fe«„ e> . tome io, a «, série in-8' 
6e^nTe?n- ^^^ « P"*™* d ™ Connaissances humaines. 

Journal de la Société des Sciences physiques, chimiques et Arts ac- 
coles et industriels de France, ; # année, mars l8 56, in -8° § 

n^nit Chimîe médiCale ' d& PharmaCie et de Toxicologie; tome 5, 

M J ^-f^f,. :7 ^ ,ei ^ He - médlCale et <*irur g ica!e; par 
M. Miquel ; tome 8, 8 e livraison, in-8». ^ 

.W*«Z hebdomadaire des Progrès des Sciences médicales, n- io, i„. 8 >. 
Gazette médicale de Paris, n» i 9 . 9 ' 

Gazette des Hôpitaux; n° 3 55 55. 

Journal de Santé, n os 140 et 141. 

Echo du Monde savant; n° 18 et iq. 

Gazette médicale de Marseille ; n" 1. - 

Hermès, Journal des nouvelles scientifiques ; n" 1. 
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SÉANCE DU LUNDI 16 MAI 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN 



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

«éodésie. -- Dernières remarques sur une nouvelle détermination de Tare 
™t C °™P ris entre Mont Jouy et Fermentera, en réponse à la 
note de MM. Bxot et Arago, lue à V Académie et insérée au Compte 
rendu de ses séances; par M. Puissant. 

« Dans ma premièrenoie sur ce sujet , j'ai, ce me semble, rendu hommage 
a la vente en disant que l'erreur de 5 7 toises , qui, selon moi, a été com- 
mise dans la détermination de la distance méridienne de Montjouy à For, 
mentera, ne doit être attribuée ni à Delamfere ni à ses savants continua- 
teurs. Il y a lieu, sans doute, d'être fort étonné d'une erreur aussi grave • 
et c'est parce que j'en ai été singulièrement frappé moi-même, que je n'ai 
point hésité à porter plusieurs fois mes investigations sur toutes les par- 
ties de mon travail comme sur tous les documents qui lui servent de base 
investigations qui m'ont fourni la preuve la plus palpable que mes calculs 
sont, parfaitement exacts: 

» Néanmoins la note que MM. Biot et Arago ont lue à l'Académie lundi 

G. R. i836. i« Remettre. Qq 



: ' • ' .-'■.,- :> . ■ "( #4 >!:*•■ . . . - 

. dernier m'a nûlM J&d*»»*M d^ectftrdér -e&fean^t être enfin là 

source de celte erreur inorme de 5 7 loïses : j'ai en conséquence examine 

le cas où la station du «kmA prdrjMaite p^Méchain à là Sierra MoreHay 

aurait été prise, par méfà^pbuf ceHe qu™ a servi , au même heù, a 

former le triangle Mont-Sermt-Matas-la Morella, le premier du tableau cie 

■--' la page i 7 Q du tome IV de la 2?a*e ^^^ 

m^m^^ d'Espagne , f ri adopté ierangks du &i triangle 

ouvrage, et pris pour base la distance de Matas à la Morella donnée par 
le triangle Matas-la Morella- Mont-Sërrat, dont les côtés dérivent essentiel- 
lement de la base de Perpignan, Eh bien ! par suite de cettemépnse sup- 

posée, je trouve j^stee^ à ^ 

dienne que la commission du Bureaii des I^n^itudes a obtenue ;parce que 

Montjoùy a été mis à poésie quatre secondes plus au sud qu'il n est rêeiie- 

, ment. Certes, si je fusse, en premier lieu, tombé d , «^. a ^ 1 * ^ 
partant d'une fausse donnée, je n'eusse pas manqué de me réunira MM. Biot 

et Arago pour déclarer, dans une circonstance toute pareille à t «elleo, que le 

résultat de cette commission n'est aucunement ^sceptibed être contesté 5 

>. '■'■:'■ ainsi un cinquième calculateur, çiiiei.ityenuiiino^àl A^nielert- 

eu contteMaàOftquadruplfeautQrité, et cepeudaW M seaiaarai^ raison, 
■'■■'-'■■■ B Maisjepasseàl'objetprindpaldemariote,quiestd'e X posersuccinc. 

tement la méthode de *ectï6catiQU .que j'ai adoptée pour évaluer la lon- 
gueur dé l'arc' en question. Je ferai d'abord observer que ,« considère 
tousles triangles qui forment, au sud , le prolongement de a méridienne 
deDunkerque, comme étant tracés sur «ellipsoïde de revoluuon tangent 
, à la surface de- la terre, et dont le point de contact est le : Panthéon Les 

dùne^stei^d^cet^^ 

A ^^SureBse^Btdé^tes 4e formules assuiett^s ■ .cet* hypothèse, 

«w,I méthflde de Legendre; parce qae jki Sût voir, nage a^ du 

■/-: obtient par laméthc^e^ 

Aétera^^'diffé»eâ(^d6kti*udfi:deS sjsamet* de ce ïna^e par les 
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formules très exactes de la trigonométrie sphéroïdique , soit qu'on les 
calculé par les formules approximatives dont on fait constamment usage 
au Dépôt delà guerre, oh parvient à des résultats qui ne diffèrent entre 
eux que de deux centièmes de seconde centésimale. 

» On sait que des trois procédés employés par Deïambre pour rectifier 
son arc de méridien , il en est un, le plus simple et le plus commode, qui 
.consiste à évaluer en toises les différences des parallèles menés par tous 
les sommets des triangles, Pour cet effet, l'on suppose ces triangles pro- 
jetés sur une suite de sphères dont les rayons varient comme les normales 
terrestres. Par ma méthode analytique, qui a de la similitude avec ee pro- 
cédé, mais qui est plus rigoureuse (théoriquement parlant), on évalue 
exactement sur Pellipsoïde ces mêmes différences des parallèles, à l'aide 
des amplitudes correspondantes ou des différences de latitude. Mais comme, 
dans ce pas, la somme algébrique de ces amplitudes partielles donne l'am- 
plitude totale de l'are, il est évident qu'on peut, pour abréger considéra-* 
blement les calculs, employer la formule de rectification d'un arc d'el^ 
lipse que j'ai énoncée dans ma première note, et qui est connue de tous 
les géomètres. C'est de cette manière que j'ai vérifié, avec un plein suc- 
cès, les quatre arcs partiels de la méridienne de Deïambre et de Méchain. 
Quant à la distance de Dunkerque à Greenwich, je n'ai pu la soumettre à 
ce mode de vérification, parce que les triangles d'Angleterre, dont elle 
dérive, n'entrent pas dans la description géométrique de la France dont 
je continue de ra'occuper. 

» Pour preuve de cejjue j'avance, je prendrai, par exemple, la diffé- 
rence des latitudes du Panthéon et de jGarcassonne, calculées par les ingé- 
nieurs-géographes, à l'aide d'une table qui abrège singulièrement cette re- 
cherche, et que j'ai construite dans ce but. Or on a 

» Latitude du Panthéon , selon Delambre. ........... ....,...„. 48°5o'49*4 

«Latitude géodésicpae de Gaïcassoime (page igS de la Nouvelle Des- 
cription géométrique de la France). ............. 43.12.54; g 

Amplitude géodésigue. . 5.37.54,8 

1 1 i l m m i A.. Ui . , - ,., 1 ... 

» Partant de ces seules données , et faisant usage de la formule rap- 
portée dans ma première note, on trouve ayec une extrême facilite', . 32ti4o',8 

Selon Delambre ..... 821 139, o 

Différence 1,8 

» ïe ferai remarquer que l'amplitude méridienne de Montjouy \ Formeii- 



tera* évaluéegéodési^ûsinént &a?53g^a%ç>5 l!a étéiplus. exactement que 
celle qui -VTen$lfeEepî&î9i^eîkafy Delambre ; 

je (Krafi'emtitftTerqJuuKqs^^uè^esi^kûglés id^Espagne y dont aucun n'est 
trayersépar la mérôdienfcpey bsdieiit sffa» ^toui'autrev ordre :què ceux, qtfo» 
obsetetfa def jépsj!tètri(|BpK %seh* an long* éh^B^pour venir réjoiœtee jles 
statiossafêïvice efe SeWclrané'ïîtera > le dbuftet exprima \ tb^àgédï die la iïïote 
de. MM/s Biot.et .AragoVkfsfc d'autant jMins<; fondé; que ces; 'triangles sont 
projetés , non pas ,sujr|«He eJMpoïdfe ivéritableôientiiosètflateur, mais bien 
sur; celui qub diffère: extrêmement ;péiïid» spfcéfeoïdëj terrestre/ abstrae^. 

.. tion^faite desàhégalités dk;j3a/sârfaç«&<:; ;* /!;• ,': aiùili-yn '!' r -n ".rMx rA&y- : *' 
-,. n » Mn rtésunlé * ;i r Vla îméthodë pa^Paqueile jecd^ërnameia longueur d^tw 

• arc. de /méridien^ j estbapi^ééFsûrad^ ïes- 

di^rae&appliraiioWs^eT^^iafe'f^tesfj en ont démontré la simplicité' efc 

l'exactitude} '&■:. IbA "■ ;:.;[. vJ.iitlltpnK ctco oh ia[,yitvjvy._ •*";: ' ''■■ '■'■ '■" '-'-■■ ; : " <; ■ 

- «i^IkiSîà^blesVa de toutes lés quan- 

.tités^qïriicoifsïkiiéà&la^^ 

devl^méiidjenné^sûpilesteniitoire espagnol v et dont je puis mettre les 
.tableauxl^osusles-yeui^de'Mcàde'mie^ offre le moyen le plus direct et le 
plus isûKdéMesurer lentement ; la distancé' dé Mbntjouy à Fofmentera ; 
; ff^.:EuânYje^ién^dé montrer que, si je ntfétàis, trompé sur lé choix 

': à foir^:e»ti«ile«îdéÉïKf«fcati6hsîdë laMorella, très,vofeiries Fune de l'autre, 
poûr)lïe«tM8&à^o^ s^tSftatoglesf dé Hp£-9k>t?et oferago , je serais parvenu 
au résultat même de la commission du Bureau des iijongitttdes; d'où je 
complus; ; e*!f^ifi«it%^ t q^êjjejsuis: en ; dri>j| de dire à mon tour, etfcon- 
trëJ6irgraeïi% m Mbp&riS» ésajse r.> par? mes^ deux bbhorablés confrères , qu'il 
y.af'&g^QQPft^^fde;pr(^abllitée^^y^F4$^lft'' longueur de i53662',7& 
que j'assigne à l'arc don^trs'^jfij'iqu'^ celle de,ti536o|>',2 trouvée par. 
MM. Bouvard > Mathieu et Burckhardt. » 

^ A> '••"'■ <:> ' - ' . " ■■'.•• .:'■"■..'■ • 

;_., Q\. .j„ .,-jj . . . . ■ ) _..,,-. 

t rùèè^KMvMmlvBssi^vE.^-^^ Crues de la Seines 

^ G^fffd litunç^lgj^.les.in.gndations qui ont eu lieu en différents 
temps-dans la vallée *de Pans. Cette note est accompagnée de trente- un 
tableaux 'gfaliÉl^^'^iT^SiénHenf Tdur par jour les variations duni- 
veau, de la Seine, depuis, iooojusqu -en- 1004 inclusivement. 

. f ;.-.. 1 Iv. - ■> * ' , ■ ■ _ 



ti :*:*>:■.' . *5: ^•:^'-K'>fe l-fur^.nV;; .yV*. !<.,■ 
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.Mtam^. _ Observations sur la Bifobiw, organe nouveau situé entre les 
vessies du Ussu cellulaire des feuilles dans certaines espèces végétais 
de lafamûle des Aroïdêes ; par M. Tukpin. S 

_ « En terminant l'analyse microscopique des tissus dont se compose le 
rhizome comestible du ^hou caraïbe ^Caladium esculenturn , yJIJ 
M. Turpm voulant étudier comparativement les tissus des feuilles ££' 
ment comestibles de la même plante, fit, il y a quelqu" Tdlo I 
verte de petit, corps qui l„i parurent entièrement nouveaux, et qui le îZ 
parent vivement, tant sous le rapport de leur singulière structure "ne Zs 
cdmde leurs d.ers mouvements. Il prit d'aborclces petits corps pour d 
. animalcules microscopiques , on tout au moins pour certaines espèces de 

tôt qae la vie animale n'avait aucune part à leurs mouvements et oue 

ÏÏ*lT ^ 'f^^-P^^-sfàraLdes dL'o L- 
tures suuees aux pôles ou extrémités des vésicules qui les constituent. . 

■ « r "!H P ^ rhiSt0ire dG C6S ° r S anes P aï ' Imposition des 

ar cteres de la t,ge souterraine du Caladium etculenturn, Jt ceux que 

1 œil nu peut saisir, soit ceux qui sont vraiment microscopiques. Il donne 

de la même manière lés caractères de la feuille de la même plante et il 

Z^^rt l6S détailS ^ C ° mp0rte Fan ^ SC deS tisSUS V* *«»*- 
posent. Il &« remarquer « que le rhizome du Caladium ne contient point 

» de r aphl des, tandis que la feuille offre, entre les vésicules de son S 

»? n r ssez gl \ nde r ntiîé de ces p etits crista - «*»*** . 

éparpilles ,ur le porte-objet du microscope, mais agglomérés parallèle- 
» ment en botte d'asperges dans leur gisement naturel ,. qui est intérieur- 
» de : certaines vésicules vides de globuline. La longueur de ces raphides 
» cristallines est à peu près d'un 2 5° de millimètre » M. Turpin nepe se 

r P h des que .on observe entre les rhizomes et les feuilles de la même 
plante, dans la diversité . des milieux que ces parties de végétal occu- 

■^TT I S ZÔmeS ^ ^ ° ign ° nS d ' aUtreS P lantes contiennent 
! aÛon f T ^^ CriStaUX ' " L ' obse ^on, dit-il, démontre 
quon ne trouve des cristaux que chez certains végétaux, qu'en cer- 
» taines-parties^des individus, qu'ils existent quelquefois dans toutes les 
» espèces d une famille et non hors delà, de manière à pouvoir offrir par- 
» fois de bons rapprochements. » Il étend ces considérations aux innom- 
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brables cristaux rhomboëdnques des œufs du genre Hélix, dont sept esr 
pli ob ervées par M. Turpin, offrent toutes ce phénom ne aussi rare 
que curieux; ce qui pourrait fournir un excellent caractère génénque 

P °^E«Ï^ZS entre ks vésicules du tîsfc* f^^ 
feuille du Caladium eseulentum. Pour les, étudier avec faeihté il «fit de 
Sier doucement la surfecejuférieure de cette feuille, **f? d ^ e ^ 
unTpetite goutte d'eau les portion de tissus qu'on a «m. détaehees.Celles- 
!i JLées sur le porte-objet du microscope et soumisesa un grossissement 
^Tsoofi, laissent voir pêle-mêle, avec *<*&***** cel- 
lulaire, un assez grand nombre de bifonnes. . r. - - _, 
.La candeur de chaque individu de biforine estp^^^iAte^e 

d'une v£^^ 

W,q«elquefoi* ce»e d'une navette de tisserand ou en^re d ; «» gram 
Si A chaque extraite, on observa une bougea bord*un^u r épa^- 
i Winté/ieur de cette *éskule, il s'en tr^e «ne antre ^sifc*me , 
•rSp à peu près le tierce sa capacité, et qui jbouttf à^ deux 
boucL, P tfJ InJtom deboyau longitudinal qui «e ^m*^™ 
par sa couleur jaunâtre, et qui contient un grand nombre' ailles em- 
ïïines d'une extrême ténuité et rapprochées en teeaux.JJBeb.ionneest 
dotTorméede trois partie, distinctes: ,* d'une v&icuk l^pe.forée esté- 
Heu« *' d'un boyau, et 3» d'un faisceau d'aiguilles cristallines mctases . 
1Z ce dernier. « Les deux premières partie* appartiennes au règne 
» organique, et vivent san* doute par absorption et assimilation , tandis 
I que J aiguille* sont ou domaine du règne inorganique, et se for, 
I ment, comme dan, u»e géode, en suivant 1^ lois ordures de la cr*. 

» tallisation. » , 3 , 

» Si l'on observe ces bifcrines sous l'eau et à une température àe^ à 
2 5° centigr. , on feur voit bientôt lancer, par l'une ou Vautre de lems ï^u~ 

^dXrge<myo^^^ 

CmaJIeMderecnldete^ 

artillerie en miiBatu,*. Quelquefoisfe UfbrmeH^Uf&mmrtmsMâ* 

pirouLte qui appelle cehd de l^ulfea^téé.^rè S te^^ totale 

des aiguilles, le boyau s'affaissesur lui-même, et ne pirésen*e pl«^l?s. 

SU ceUbu itiHé. La vésicule extérie^M ^^^4^^ 

Slés aigles CT i^ffin<Me^^ 

^jet; qu^ues^e* restent engagée* par l^^l^^nèwfa dans 
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les bouches de la vésicule extérieure ou dans une partie du boyau qui fait 
hernie en-dehors et qui leur sert d'unesorte de gaine. 

» Quelle peut être la cause qui produit la décharge intermittente des ai- 
guilles cristallines et le mouvement'de recul des biforines ? M. Turpin l'at- 
tribue au phénomène dont les effets ont été désignés par M. Dutrochet 
sous les noms d'endosmose et fteacosmose. En effet, les biforines étant cons- 
tituées par deux vésicules emboîtées l'une dans l'autre, laissent entre elles 
un espace qui est rempli d'un liquide d'une densité remarquable, puisque 
ces organes se développent au milieu d'un tissu abreuvé dans toutes ses par- 
ties d'une sève très mucilagineuse. « Si on les place dans de l'eau pure et 
» à la température indiquée plus haut, les conditions favorables à l'endos- 
* mose sont remplies, c'est-à-dire que deux liquides de densité différente 
» ne sont plus séparés que par une membrane vésiculaire. L'eau pure qui 
» baigne la vésicule, aspirée fortement par l'eau mucilagineuse de l'inté- 
» rieur de celle-ci, augmente nécessairement la masse de ce dernier li- 
» quide j qui pressant sur tous les points le boyau, l'oblige à se déchar- 
» ger de quelques-unes des aiguilles cristallines qu'il renferme* C'est à 
» cette décharge forcée que sont dus les mouvements de recul que subis- 
» sent les biforines. Après s'être en quelque sorte soulagées par levomis- 
» sèment de quelques aiguilles, les biforines semblent se reposer, mais le 
» liquide mucilagineux continuant toujours d'attirer à lui l'eau pure qui 
» l'environne et d'augmenter de Volume par ces additions successives , 
» presse de nouveau le boyau jusqu'au moment où celui-ci arrive au der- 
» nier terme de sa résistance > cède, comme par une sorte de détente et 
» subit une décharge semblable à la première. Par une suite de décharges 
» intermittentes, le boyau finit par se vider complètement des aiguilles 
» qu'il renfermait et ne parait plus qu'une sorte de cordon tortillé. » 

» M. Turpin se propose de faire une expérience qui sera en quelquesorte 
la contre-épreuve de la théorie du phénomène qu'il vient dedécrire. Elle con- 
sistera à soumettre les biforines à l'action d'un liquide plus dense que l'eau 
pure , de l'eau gommée ou sucrée par exemple , de manière à équilibrer au- 
tant que possible la densité des deux liquides mis au voisinage l'un de l'autre. 
Tout porte à croire que dans cette expérience il ne se manifestera aucune 
expulsion des aiguilles cristallines ni par conséquent aucun mouvement 
quelconque. . ^ ■ 

» Les biforines ont été observées dans toutes les espèces (une seule excep* 
tée) du genre Cala&um, que l'on cultive dans les serres du Muséum d'his- 
toire naturelle , savoir : & esculentum , seguinum , colocasioides , bicolor t 
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iacerum , pedatifoliuin , rugosum , tripartitum, trifoliatum , pinnatifolium, 
auritwh etcrassipes. Celles du C. seguinum (qui constitue aujourd'hui le 
genre Dieffènbachia de Schott), sont les plus grandes de toutes, et se dis- 
tinguent en outre par leurs bouches r£trécies en mamelon. Quelques-.unes 
offrent leurs vésicules plus dilatées. ' .;. ..' ... ; ; . 

» Indépendamment des biforines, les tissus cellulaires des Caladium 
renferment encore des raphides cristallines rassemblées en faisceaux dans 
des vésicules particulières closes et stériles. ;;...■■...'. 

» Des modifications se font remarquer dans les biforines de certaines 
espèces, comme, par exemple:, dans le Caladium rugosum, où elles ..se rap- 
prochent beaucoup des vésicules stériles qui contiennenties.raphideslcris- 
tallines ordinaires; Elles ne semblent être composées que d?une seule, vési- 
cule ovoïde assez épaisse; mais M.. Turpin les regarde: plutôt comme deux 
vésicules se touchant .immédiatement et renfermant un faisceau d'aiguilles 
qui n'occupe qu'une partie de la capacité intérieure. Ces. biforines mo- 
difiées n'onjt paru faire explosion que par une seule de leurs extrémités. . 

» Avec l'existence des biforines coïncide celle de plus petites vésicules . 
jeloses de toutes parts et renfermant des bottes de très courtes raphides. 
Qn rencontre en même temps dès agglomérats sphéroïdaux y rayonnants , , 
de cristaux blancs transparents , prismatiques , à sommets tétraèdres, cris-< 
taux semblables à ceux que M. Turpin a observés dans les Cactées. 

» Enfin , le Caladium odoratum ne présente que de ces dernières sortes 
de" raphides et de cristaux, sans aucune biforine.- 

.»' Après l'exposition, de la structure des organes microscopiques renfer-r 
més dans le tissu cellulaire des feuilles de Gdlàdium, et particulièrement 
des biforines, l'auteur pose plusieurs questions relatives au rôle, phy- 
siologique que jouent ces singuliers corps, mais il avoue que dans l'état 
actuel de nos connaissances, ces questions ne peuvent être résolues d'une 
manière satisfaisante. . , • . , . , 

,-•.*. C'est en vain que M. Turpin a recherché le* biforines dans diverses 
espèces du genre Arum ., notamment dans les A. vulgare, virginicumjita- 
licum, pictum, triphjrllum et tenuifolium. Il n'y a , trouvé, que . de nom- 
breuses raphides de dimensions, variables selon les espèces. Dé semblables 
; observations ont été faites dans l'analyse microscopique de, quelques es- 

pèces de Calla, Orontium et Pothos.Les Acorus gramineus et çalamm sont 
,'L:. . dépourvus npn-seùlement de biforines ,- mais ; encc?rej de raphides. >.^i « 

^ » faute»* fait remarquer que rabsence:difla présence, des biforihes dans 

des genres qui é|atent autrefois réunis en un; seul : . groupe, est un feij 
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très, remarquable , d'abord en ce qu'il prouve que les tissus «te >ees plantas 
dans les divers groupes ont des modes particuliers d'organisaîfeto , ^et s que 
par cela même on peut se servir de \leur absence ou de leur présêiice 
comme de ^caractères distinetifs , soit d'espèces, soit> de genres, soit'id© 
familles. Cette ^considération vtent «©"normer les icaraetères extérieurs 'd'il 
genre Caladium, établi depuis plus de 3o >ans par ¥entenatj qui éfàttt 
loin de se douter qu'un jour l'analysé microscopique servirait 4 valider 
te> sép»ra*t©u de ce genrede celui des JÉntm. i -; 

■■» M. larpin ternîinè soniméftHOiré ptfr fe seomparafeonï du :phéhomètte 
d ! expuïsion des- raphidës hors des bïforines'avee les phénomènes dé déhSs^ 
cence artificielle qu'offrent les vésicules poil iniqueset tes glandeSvésicukiï»es 
qui* constitueïi* la tepuline du commerce. Etaos ces derniers organes *l&x- 
ptdsion des granules s'opère bien par suite de 1-àbsorption 'du liquide-aui- 
biaut et par le -gonflement du contenu de la vésicule qu i finit îpar se rom- 
pre et permet aux parties intérieures -de s'élancer au debors; mais il en; est 
autrement dans 4es biforin<es.-L ? appai'eil 'étant :toat*à-fait différent, 'pùis^ 
qu'il se compose de deux vésicules emboîtées tfnais placées à distance «t 
laissant un espace ema?e elles, le pbéwomène d'explosion îïe; peut s'-epéier 
par le ^gonflement des aiguilles elles -mêmes?, comme cela arrive pourdes 
granules poliiniques ou ceux de la lupuline; iL faut pour que ces aiguilles 
puissent être expulsées par les bouches > des bifofines, que teboyauquiles 
renferme soit soumis à urne pression extérieure produite par l'absorption 
de l'eau = qui; pénètre dans le liquide mueilagineux iratervésiculaireet «aug- 
mente ainsi considérablement son volume. ;. 

» Le mémoire de M. Turpin est accompagné de «dinq planches qu'il fait 
passer sous les yeux de 4'iAfcadémie. » i ir; i: 

. ;/ '";'mémoïbjês:'lus/ v V : .'!.'.' "'" 

GHiiuEiORGAM^CE.-^if/emo/re sur la gélatine alimentaire ; par M. Gaitoal; 

deuxième partie. 

(Renvoyé à la commission chargée de l'examen des propriétés alimen- 
taires de la gélatine.) ; " ? 

Dans la setëonde^piartieïde son travail^ *. : ML Gm&udlse >prop0S6 : ^,ï€©ttiime 
dans la première, de prouver qu'il y a dans des produits qu'on désigne 
communément sous le nom de gélatine, et qu'on regarde comme ehimi- 
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qaement»idënti4^s, ^ois jSubstaBcés.'bien distinctes qu'il nomme- géline, 
gelée etigêlatine^iir, 1 '.; pi-i-iK-i-\ Jfij; . . i •(,_,.•■ cb i'i- ^qp ■_•■!;; •'■■f-y. il; <-.-< ■••,■■■.'• 
- nJVL Çtennai donne v»ib mot rgeféeùné. extension qu»'H *»'<a pashdansMe lan- 
se;» x&&fyb^iœ<qtèik'ém!&grt l powrdésigneivne^-seulement le 
}e, mais- encore f la SQlutiçinquii^pàt leseulfaitdu rëfroir 
dissementjiy: donnera naissance, .•■?'; ; m ; : ? v' il ''i ; ^i- v vviV s. 

La ^e/ee*; exposée làl'air, perd son^eau'de composition^ se resserre^ se 
durcit, devient cassante et tpjçend uft aspect ùbmé^ .-«lie constitue ajqrs ce 
que M. G&nnp} nomme gélatine. La ^israeveafinaest, pour >M.:(&annai#ette 
partie dés tissus (Organiques,, qui, SQiîmSsj&ià l ? action des l'eau :et?de-4ac;cha'-. 
leur,'se transforme en gelée. ■;.•; ..■ l \..-';W. : ^."liyy'-U '-•>-■ ; ,-i f • »ï •.? îf î .- -i v ; :*-■--; --; 
• Lagélin^ kigeléeetila; gélatine sont doncpour Uauteur^ ainsi tqu!il>a déjà 
été dit ^ non titois,é;tats .différents d'une même substance j mais trois subs- 
tances distinctesi i Chacune d'elles- a des propriétés que. ne partage point 
la substance :à ilaqufelie elle donne nàissaneé^ efckjué; cellerci ne pourra ae T 
quérir, pariàacuuètransf^^ 

tement de',la gélinë se distingue par plusieurs caractères d'une solution de 
gélatine où- l'eau .entre! dans les -mêmes proportions;: i°. elle n'a pas les 
prbpriétés'âdbésiviesaqui ;se mbntrenkdàns; l ? àiutrè«tën: rendent: l'emploi 
si précieux dans tesarts.; 'a?, par plusieurs vfantessuecessisfès^ elle perd 
la'p^opriétéféé'sepcoagùler ;^^^ 

semblablés'(>nr.sato?même que ijîopiniou commune i, parmi ceux qui font 
usage de la collerforte^ estqù'eîteprend^dujnerf quand' on la fond ;à plu- 
sieurs reprises, pourvu qu'onne larcbauffepasjà: l'excès. ■; nrr ?;?»>>■ 

M. Gannàl, dansi ila ''première ^pa^ifetdè^jS^ntiavâilji s'était occupé 
presque exclusivement de la gelée et de^la gélatine ; ( dans W seconde; il 
étudia plus particulièrement la géîine , et compare les effets qui s'observent 
dans cette substance soumise à l'influence ^.différents réactifs avec ceux 
que présentent les deux autres placées aans x G*es circonstances semblables. 

La géline, dit M.: Gannal,.est la, partie qui se constitue la première 
danl'lès' formifàdi^ainmattS/^ a^PetW 1 tfi!nfôffoiP l Vh«mtt: 

presque éntièrementi composé!^ h^is'*,'%*fflelMre qu'ils avancent en âge, 
que leur système musculaire sedèvelÔppe, la géluïe, quoiqûecôntinuânt 
en quantité jusqua Tétat adul^^entre pour une proportion de moins en 
moins grande dans leurs tissus, u ailleurs sa nature reste constante, et 
c'Àstiioujôi^^ 

puti&scibl^'qi^ nôiÉsdbu , oi 4 : tmiu ,-.: >.n ru 

- La' igétinenne ^'i#rïcon1ta?e jpésrpùBïiôdaafc teonaSaBe^elfeîest^toujours ; 
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l!!!pi?f ^ raè ° rganique insolub ^; la partie animale qui la présente 
dans ] état ie, pI y<Àsin de pumé ^ ]a ^ de ^^ ^^ ^ 

ce te dermere substance les parties insolubles sont dans une proportion 
extrêmement petite, les propriétés qu'on est conduit à y reconnaître peu- 
vent être, jusquà un certain point, considérées comme celles de la géline 
elle-même-, et ainsi elle doit être 4'objet d'une étude spéciale. « M. Gannal 
tait à ce sujet de nombreuses expériences dans le cours desquelles il a 
eu oecasion de remarquer qu'il existe des différences très tranchées dans 
i« résultats obtenus, suivant qu'on a fait usage de colle de poisson qui 
n a été soumise à aucun procédé de blanchiment ou de colle qui a été 
blanchie au moyen de l'acide sulfureux. Dans le dernier cas, par exemple , 
la substance, plongée dans l'eau commune , absorbera son poids d'eau 
dans un temps donné; mais, plongée dans l'eau distillée, elle en absor- 
bera, dans le même temps, de huit à neuf fois davantage. Dans l'autre cas, 

de S k7 am ' aP ,° int dediffé ^^ fusible entre les quantités 
de liqmde absorbé sou qu'on emploie de l'eau commune, soit qu'on em- 
ploie de l'eau distillée, » 'M 

MEMOIRES PRÉSENTÉS. 

M. Bonhoure adresse un supplément à son mémoire sur la nécessité de 
renoncer a \z postéro-version, dans les cas d'accouchements où l'enfant se 
présente par les pieds , et d'y substituer une autre manoeuvre. 

,Dans la lettre qui accompagne cet envoi , M. Bonhoure exprime le 
désir. « que l' Académie demande à l'autorité compétente que sa méthode 
soit mise en usage à titre d'essai dans la maison royale d'accouchements • il 
offre si cette demande est accordée, d'aller instruire la sage-femme en 
chef de cet établissement, de tous les détails de la manoeuvre.» "'J 

( Commission Montyon. ) 

M. Taurînus adresse une addition à son Mémoire sur un mécanisme 
hydraulique , etc. 

(Commission déjà nommée.) ; ; : 

M. Ad. de Jussiey, présente un mémoire d!organographie végétale Sur la 
Formation du tissu cellulaire et Y accroissement du collet de la plante par 
M. Paul Lurent. L'auteur a déjà soumis à l'Académie plusieurs travauxsur 
i 70.. 
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-««dis «4 ui|» ,f»Hhzib u*>'» «IIRh 9^aoiq ,«M1 ;i'«'w:< wj"^-» -f " ' 

Note sur h phénomène de la décrépitation ;>âr MiBAUDRiarpHr. 

«Plusieurs corps soumis subitement à l'action^une température élevée 
M £t en faiLt S^^m*^®^ ce phénomène que 



duits aériforrflèï'tfae^H Sl^eWvfcfcttm&it ies >*ife^'C^èndaiira 
4 r%^^M3»W#pâft>a^^9 êî^p^was«^ittflt s&at ! réelîëment 
!«Se?S9«è#àWPfe èM^^^p^^?4#*s^^* ; »^e',^ 
cbléWa^M^ éfeï^^dfre «KfeptPtfè» èefcè %s^ «Fànôin* 
ott^ nluWdS^Setîttile idtoiS ^mfceFppelïflftm Ses ^i«s^« énoâdmee qtièy 
auoSuefceaie^^^ 

qui est Artftj** entre .Mm^^SSSÊS^ Cette /P ini °" ne 
m'ayant point paru fondée ? ?af îeàséché , à une basse température et par 

^aHrouvé que, malgré une dessiccation aussi complète .«e BflQfMk 
pouvaient encore décré^^te^qttjqR^i^»» brusquement 

» J'en étais là, lorsque, il y a huit ans , je m'aperçus que les argiles schis- 
teuse* ^p^aèvtBÔèî^ïfcipéldfagéwik'lai hanHlefiéé<fé^tM«P^*leHi»it 

..or ' 
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Les argiles schisteuses présentant une structure laminaire bien développée^ 
je fus conduit à rechercher si les corps anhydres susceptibles de déorépïter 
n/offcaient point quelque chose de semblable ou d'analogue r et jeteouyai 
effectivement que tous ces corps ne décrépitaient que lorsqu'ils étaient 
cristallisés, et qu'ils présentaient tous des clivages nets et faciles. Cette dis- 
position à se diviser nettement sur de grandes surfaces permet de donner 
une explication facile de leur décrépitation. Eh effet, les ! substances qui 
décrépitent étant de celles que l'on considère comme de mauvais conduc- 
teurs de la chaleur, il arrive que leurs parties externes sont lés premières 
échauffées, et que la dilatation qu'elles éprouvent les force de se séparer 
des parties voisines qui n'ont point encore atteint la même {température, 
ce qui est facilité par la propriété qu'elles ont de se cliver. 

«Il est des substances qui peuvent se décomposer en donnant des pro- 
duits volatils lorsqu'on les chauffe , et, dans ce cas, il est difficile de dire si 
c'est à une dilatation inégale de leurs parties ou à l'action répulsive de 
ces produits volatils qu'il faut attribuer la décrépitation qu'elles éprou- 
vent. Cependant , comme elles possèdent presque toutes une structure 
cristalline et au moins un sens de clivage facile, je- suis porté à< croire que 
cette structure etr est souvent là seule cause, car elles déerépitént réelle- 
ment avant d'avoir subi la moindre décomposition apparente, Comme le 
cyanure de mercure et Pémétique. Je dois pourtant ajouter que des subs- 
tances entièrement dépourvues d'une' structuré' cristalline peuvent décré- 
piter quand elles n'ont point été entièrement desséchées; telles sont les 
argiles plastiques et les argiles schisteuses. 

»Il résulté dé ce qui précède que les corps qui déerépitent, lorsqu'on les 
chauffe^ peuvent être divisés en deux grande sériés 1 , t* lès Corps fixes ; 
a» les corps qui peuvent donner des produits aériformes. 

» Dans la première série, on pourra ranger: 

ïte sulfate' de baryte, 

Le sulfaté de strontiàney 

Le sulfate dépotasse, 

Le ehrômate dépotasse, 

Le bi-chrômate de potasse,, ""■''"', 

Le fluorure de calcium , 

Le chlorure dé sodium y 

Le chloruré' dé potassium-,, 

Le bromure de sodium, 

Le bromure de potassiotn y 
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L'iodure de potassium , , ■ . -, .•-■■>,-. r.'i 

La galène cubique ou laminaire. ; ; ;;i , 1 », ; j;î , 

»Dans la sérié- des corps qui se" décomposent ènydo'nnànt <des- 'produits 
aériformes à une température él'evée, ' ' ' ,! 'ï' 7 - : ' n u *fc'' ' '''' 

» On distingue ceux qui sont anhydres : '"' ' '•*''"'" " ' ""■.'".'" ' 

Nitrate de baryte, , . 4 , 

Nitrate de plomb , ,\ : , 

Carbonate de chaux rhomboédrique , ; .,, 

.Cyanure de mercure, ■.;,!■. 

» Et ceux qui sont hydratés : h h; r, : 

Émétique, '" ■■ '. '■■.''■'" i] i: "' n 'J '"■' 

Sulfate de chaux laminaire, "' : ' » '■■ '» / - . 

Acétate de" cuivre , 1: ■ ; f •-•■" ■' •"• '■''■ 

Crème de ,tàrtre , \ '.' * :i fl , 

Cyandferruré jaune de potassium. ! '" ■■>■■■< 

» Les substances qui contiennent , à l'état de combinaison,,, les éléments, 
de l'eau en grande quantité ne décrépitent réellement point jh ; elles-ne 
sont point susceptibles de se cliye,r; telles sont le carbonate de,, coude, le 
sulfate delà même base, le sulfate de mag^ ..?, , n . ,., 

. »Le clivage, est donc upe condition de la, décrépi ^^ 
essentielle que la présence de reau.ou,jde ses. élénïeàts. » ^ m,, T ltv:iin -miw. 

anatohoe, — i $tTiKfyrejdespoitmons. L'Acadénîie ayant reçu dans june 
de ses précédentes séances un travail su^ la s,trUjC^u?ede>, ppumpns, M.ygow/;- 
gwj annonce qu'il js/es|,occupé.dë reç^che^jSU^ le^êine sujejt* et qu'il 
les aurait déjà soumises' au jugenjenj; de l'académie si lesdessins, explicatifs 
qui accompagnent sèn mémoire eussent été terminés. En attendant il croit 
devoir faire connaître les principaux résultats au^uelsil; est arrivé. 

Après avoir indidué sommairement la disposition .générale 4& ictères 
et des veines pulmonaires, puis leurs rapports ave^^.c^nau^jaé^iena^ il 
entre dans quelques détails sur la terminaison je, ces ^ois,o^e£ 1 d£jy ! ajs- 
seaux. ; '• ,-''•, _ „,„■„!„,, : : i ,„,.,,, ..n % < 

» Le capillaire aérien n'est point une sxllule ou véfiçul^ mais uja\canaL 

» Les canaux aériens capillaires, 4ont l'agglomérafion forme les. lobules , 
sont incurvés ou légèrement sinueux, inclinés et en^elacés^en.; $verS ( seps. 
Ils se jettent tous lés uns dans les autres, de, ;J façQiL,à,,donner l'idée d'un 
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les canaux se trouvant aiWnv Z™ *! peted P^che en proche, tous 

» Les veinules naissent du canevas annulaire „„ sells illïerse , 
arlénoles ; a,„ 51 , c'est ce canevas lui-même- qui constitue le sv Ze ^ 
pillaire sanguin pulmonaire.» système ca- 

MC^ adresse une lettre contenant les observations qu'il a faites de 
1 «clip» solau-e. H serai, inutile de rapporter ici les „ M £ dw * , * 
d.nuner 81 on des deux borda du Soleil et des différentes taches XT . 
parce que ces moments ne son, ordinairement «pTTart. Zb* 

:;tsfmiTi e5 • * de '' au,re,>arce *- *■- » * -î co^r; 

M. Coulier parle dans sa lettre de plusieurs cercles ombrés qui précédaient 
le corps de -la Lune e, qu'il est disposé à attribuer à l'atmoLère lunaire 
Avant d entrer dans quelques détails sur cette partie des observons de 
M. Couher , nous attendrons que les astronomes qui on, pu se servir dit 



truroeats ^H*"*"""»* ^it.^,0^1 aperçu ^uel ïï u« ; pW»^»e 
^ M°Go e uUer a anbi '^fe 1^<£ ^4^^ ^^^ 4e ^^ 
mur. CeliXa y*é pendant la 'durée dv.pfaftffWft* M.**&f~*>* 



M. ©«z>e^r ïrinàmèt tes observations 'gdJT . a faites de cing en cuig ^ 
nutes nenaant touW la aurée de f éclïpsé suV deux tt*rmometres ; noire* 
dont l'un était à Fornbreet L'autre exposé «K-wyonsdawtoO, - 

Nous trouveront proBà^ëment pccé^'de revetitr^^u^ 



ces 
férenfts 



à soie connue ^lh^^'lM***"*^^ 

commission ***!* Outrées te»^Ddfa|d^iBaiw^jiBpwp « 



S présenté à une des-pcé^ei^s^npe^.M^Ba^ô^^n ^^^ 
uat^re au X -Cm»»»*» plusieurs ;^a%to«t^^ 
et «on îenjepïe ptftbUéfc . ^ > . ::, i -■■•■ ■--•■-•« • _ 

JJM. D»mérU,aut»a S et^Sike^^œnft^onMs.perBr^^ep^ 

commission, r"!. ■ •;..■■■;.:•.'■■ - : = '["'";* ï (i "" *"'" ^.l'^V.-.'-i'V/'ï^"™*--"^-^'-: 
m:ààlabert annonce queles études ducanàï des Pyré^«4pn* la^q 



^ ^nSaires, MM. Arago , Gordier , ]Savier , le général Ijogriat et 3ory- 

de^Sà^-Tmcént. •'"""■■ "' . . ■ -■>■ >-.-■ ■"■ ' . ■■-■■ ". _ v «ù&ir --^n. :■»'': 

immkiuée tf Aoàftfffe . *> Pfi qusfcpss, 4«s*u* <mfl»f«^* «»r 
gi^ur ;i >ewett^ à un* *w^'^pft*W F» .fc^dftWer.** 
mots dont toutes les lettres seront correctement formées. -■ 



La séance est levée à 5 heures, 

'. :'.'Wii. ; : :,!--i::*- -.-- V- 



.f!" 
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Erratum. (Séance du g mai.) 
Page 471, ligne 22, double réfraction négative, lisez positive 



BULiETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres : 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'académie des Sciences • 
i836,n° 19. 

Nouveaux Exercices de 'Mathématiques ;par*M. Cauchy; 3 e à 6 e livrai- 
son , in-4 . 

Nouvelles Annales des dorages et des Sciences géographiques; par 
MM. Eyriês, deHumboldt, La Renaudière, et :Vamkbicahrs avril 1 836 
in-8°. - 

Expédition scientifique de Morée. — Mollusques ; par M. G.-P. Des- 
■hayes. (M. de Blainville est chargé de faire un rapport verbal sur cette 
partie de l'ouvrage.) 

-Description des Coquilles fossiles des environs de Paris,- par M. G.-P. 
IDeshayes ; 44 e livraison , in-4 . 

Portrait gravé de M. John Frédékic William Hersciiel. 

Histoire naturelle agricole et économique du Mais ; par M. Mathieu Bo- 
<nafous; un vol. in-folio, Turin, i836. 

Géographie générale comparée, ou Étude de la Terre, etc ; par Karl 
;Ritter ■ traduit de l'allemand par MM. Buret et Desorj tome 3, Paris 
i836, in-8°. ' 

Some account of the volcanic Éruption of Coseguina, in the Baj 
oj Fonseca, on the westten coast of central America; br M. Alex 
Caldcleughj London, i85ô, in-4 . 

An account ofthe great Earthquakeexperienced in Chili on the 20 th 
ofjebruary 1 83 5; par le même; in-4 . 

Astronomische Nachrichten; n os 3o6 et 3o8 , in-4 . 

Berwht ûber die zur Bekanntmachung geeigneten Verhandlungen der 
Komgl. Preuss. Akademie derWissenschajten Z u Berlin im MonatJanuar 
,i83t>, vorsitzender SekretairM. H, Boeckh, in-8°. 

■CE. i836. !<"■ Semestre. 71 
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Il Progresso délie Scienze , délie Lettere e délie ~4rti;, vol. 18 , 5 é année;- 
in-8°. ■..-;,;;/ -;, • . : v ;..■■■ "'Ô-; 

annales de la Société entomologique de France; tome 5"', I er trimestre , - 
i856, in^. ;■:.■; r. a ^*;r'.^ ^-^-^^ 

Bulletin publié par la Société industrielle'deSain£-Étiénne;i5 f ~&miée, 
4* livraison, in-8°. 

Société d'agriculture /Sciences et Belles-Lettres de Rochefbrt. Compte' 
rendu des Travaux pendant Vannée i835î.p.pchefort, in-8°. 

Bibliothèque universelle dé Genève; n° 3, mars 1 836, in-8*. 

Journal de Pharmacie et des !Sci6nçes t açcessgires;.a2imnée : ,ji? 5, ? 

journal hebdomadaire des Progrès des Sciences médicales ;ji ao^in-Ç ;- 

Gazette médicale de Paris; n* 20. ' }' ,x * v "' * "'""'" '" ' '"' "' '" 

Gazette des Hôpitaux; n°* 47 »' 56'— 58. '•■ , . ",' A ' 

Journcddè Sanié; ri* t^2." ''"''' '\-^>>>^ 

Écho du Monde savant; n° . 19. 
• HernièSi'fyurntelldésffl^ 
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SEANCE DU LUiNDI 23 MAI 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



'.:;'' tei-IUÀ"'. 



S3"«j< 



MEMOIRES ET COMMUMCATIOJVS . , ^ "' 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DEr lJajRA^ÉM^ iiisi.- 

physique du globe, ^ Température dttpuiti Jc%é,>de&rmeih.< umi 

Le dimanche i5 mai i836, à huit heures du matin, M. ilrago a fait 
descendre de nouveau un thermomètre à maxima dans le trou de sonde 
que M. Mulot exécute aux frais de la ville de Paris, au milieu de la cour 
de l'abattoir de Grenelle. Le trou de sonde avait alors 3oo mètres de 
profondeur totale; mais le thermomètre, avec son cylindre métallique- 
enveloppe, ayant été suspendu dans une cuillère en fer, à a mètres de la 
partie inférieure de cet outil, c'est 298 mètres seulement qu'il faut 
compter pour la profondeur de l'instrument. 

Le lundi, 16 mai, quand on retira le thermomètre, il marquait 

-f- 22°,2 centigrades. 

Le 20 décembre i835 {voyez Comptes rendus , tome F r , page Soi), 
à 248 mètres (et non pas à 25o comme on l'a imprimé, en -négligeant à 
tort la longueur de la cuillère), le même instrument marquait 

+ ao°,o. 

C.B.. i836, I er Semesue. 72 






i-'xr; 



* La différence^ Wces^uf liônfcf es ïemileilît indiquer un accrois- 
sement de température de 

^observation du 16 mai, comparée à io°,6 , température moyenne de 



*.''{':'■ '« ,et~ i° par 26 mètres. 



v gb^a^s ces nonfbrës^n paurra^pMre que l'augmentation de tempé- 
rature de la terreMt fautant plus: rapide que la profondeur est plus 
gisande; maisiln§^!j^r©ase<^ P?^»' 

que tes instrumente de"fi#âge (doivent, par leur miassé, ;mç>difiér plus ou 





^ truelles de j^ même colonne des mélanges dont il serait difficile d'appré- 
cier exactement les effets. Il importe; au surplus, de le bien remarquer, 
lés causes d'erreur qu'on vient de signaler auraient toutes contribué à 

; - 'diminuer la tenu; 

ij.égalemejttt fPSSsf 

f r^ienCa^1t'Maéildë*k W&^ } âêëM^M?Vi&iiné |ïèd* donc affaiblir 
l^^oir^^ftâ;Ci|ttçu d'o^teni^aù|nuts foré de l'abattoir de Grenelle, de 
' ? Stf |É|âaai^^ g raud 

ions" économiques. , .,,., 
":v;i]&£.r* ogeiîr ^Ç-^TulEaï- ub «^nV>s! ;un u -.qcoi ;* .1 ■ r.-jt:^.-.---. ■ . 

'ijjo'j'fif yb.'usîîlçftt-'UB'^Hs'I oïy ;;;!i ' «1 '.>i ;,ii,w -^i: ;.- ■•■;:.■ :■"?:•" t:-; ^.:. ; , 

'''i : j "btlJ'Hii Ôoi£ B*50« i ÎJEJ V" fi olnU*'. ".Il iiiVij Mi? .'jiî'uKilc -»h - - * « - « - 

';,ï unnl'inïm fyiha,[io',iiùz'- : OTfr .■m^^\^ri:-:-h •-=; atn.f: • •.! ,;:.,;- v; •■ ' ,. . ..-. 
; ; \ zV^ti htité'iii &.?'■« /i»l n-j S'ibîii:-:" oiiïj <jiikï> nh.i^qsjid ai.' :ui>\-j; { ■.•>]<, wi-- -v- 
?;ïftt. t&ip 4tv>ui»ïuaa *.^-iJéf«- : 8(jc Ji;3» , lfii.«o ton, ?b 'nuah Viiu si.-;-.; 



ï:mpis^H r if .s-JiHrtoràipiit^ï nnî-n su. hiibn\ ,hu; iii 



'ii 



£T" ,* {': .:. ■ ': : -\'.'':.'s : ''<\. '■''■ ''■''' ■' ' * •f i ' "'■ '■' 
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:eE|gg^èiS|^ 1 5 mai ' 

tf^'SÎÉfi^ q|>oudrbnt 

«|^§||gë|p|^ f gués. On n'a 



[ $Mè |p é^eç ïeur|>pin|piLd«|i |ii^nstançês^^|c%fef|, iiS^aai 
, |f^E^p*çàeatan* jçes ^observations àtj'Académie', JVL JbagO: a? <%al< 









I pà^ftsoas ^f^É'^ faïlëluîaët^ll^éiaë ÎSTOfif Cbirdjpp a^eyn^omètres , 

pW;b%iic^U'a^tré i^ir,*t ^ui ia^njtié^ë éipos^|iU s^i^dins deux 

i Mçhe^àë jerîfe yïdéS d'aV-M Àjrà^ we penée pas quff c|,fabî^ u p^sse 

i|Muî|î à â|i<%^onelupoff ^erta^t^r je? ëÉ^(ralop|^sj4: npàrâtifs 

dÉ ^ons %u!pëtenT des itères et ^ùTc!Strë"^SSnéÇp|^g^ipeu# et 



alement 



^ti^é»>n ^dèikè' è^isiSMecaipu^ssib^^iïaii^jia part ekacteV 



■ i»"Miçre {■*?■' 



^rfctapïiafiie^^ |>o^H'obiervaj:ioii 



fàè l'é^Iipse jde Splisii- jlff-^ njaiy aux^àtronomes de l'Obsir^to^jdgP^isg 
! ^ais;sfes résultais îî'é^Mjf 8 ^ 11 * 501 ;^ rèduite » M^éf^^ ?^P? in ? le - 



lîr 
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I Jtebîeati de k page précéd^ë^ws sommes donc ôbhgëf de les dpnnéé icv 
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V^pinnçéncemeBi;; ..>.»' . . .' . .» .'> ;2* 6'^to",3/ j 
^ïoj^^i&é t^J»e:ù6irê. ■---:«- o. ; i 
' M , Tàdhë iioire; ceàtire.:. . . 
'^iît^e nSW; i* 1 boïâr. . 
":"■ I# iniême jfadie , a"* bord. 
: Tache noire, centre....... 

Taéhe noïrcJ'Çenft'e.'. ..". 
,L T^éhê.noire.^jt!' bord . . . 

:Tache noire, centre. . . . . 
■^T^çhte j»oure ? çentsë.» . *'. 
==!Rii de^ë^psgji;, ^ .;. I .;. ', 
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M. Ad. Brongniart est adjoint à la commission chargée de rendre compte 
des recherchés dé M. Bassi sur la maladie des vers à soie connue sous le 
nom de Muscardine. 

MÉMOIRES LUS. 

M. le colonel Raucourt lit un mémoire intitulé :De V Influence des scien- 
ces appliquées à la vie humaine sur le bonheur et la moralité des hommes 
réunis en société. 

(Commissaires, MM. Geoffroy Saint-Hilaire, Serres et Double.) 



MEMOIRES PRÉSENTÉS. 

météorologie. - — Sur un nouveau thermomètre à maxima ; par 

M. Walferdin. 

(Commissaires, MM. Arago et Dulong.) 

M. Walferdin déduit le maximum de température auquel son thermo- 
mètre a été exposé pendant la durée d'une expérience , de la quantité de 
mercure qui s'est écoulée par l'extrémité supérieure et ouverte du tube 
capillaire. Ce mercure dégorgé est reçu dans une petite ampoule soudée au 
bout de l'instrument; mais ce n'est pas en le mesurant qu'on arrive au résul- 
tat. M. Walferdin supplée à une opération qui serait difficile , d'une manière 
fort simple ; au lieu de s'occuper du mercure déversé , il mesure ce qui en 
reste dans l'instrument; cette mesure résuite directement de deux compa- 
raisons, faites, avant et après l'expérience, entre le thermomètre à maxima 
et un thermomètre étalon ordinaire (i). 

■"M. Boyer adresse pour le concours au prix de statistique un mémoire 
manuscrit ayant pour titre : Statistique départementale des marbres, albâtres, 
granités, porphyres et basaltes de la France. 

(Commission pour le concours au prix de Statistique.) 

(i) L'idée d'employer le dégorgement du mercure à la détermination des maxima de 
température, avait'déjà été mise en pratique dans des thermomètres présentés à l'Aca- 
démie par M. Collardeau. Nous la trouvons aussi dans un mémoire de Lord Charles 
Cavendish, publié en 1757 et qui fait partie du 5o e vol. des Transactions philosophiques. 
Mais , pour passer de l'idée générale à l'exécution , sans renoncer à la précision des 
dixièmi. s de degré , il y avait à surmonter une foule de difficultés. 
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M- Persoz envoie une série de propositions faisant sujte sa mémoire 
sur fêtât moléculaire des corps ,qu*ît a présenté en mai hffôSr ■"'':}■• ^ 

( Renvoi à la commission chargée de l'examen da premier mémoire. ) 

M. .Sra.?, qui a déjà adressé à l'Académie plusieurs démonstrations diffé- 
rentes du théorème sur la somme des trois angle^du fy(ang(e j.en^enpoie 
une. nouvelle et annonce que ce sera la dernière. - , .-,. - v \ j, 

(Commissaires, MM. Poisson , Libri.) 

M. Leroy dÈtiolles adresse à l'Académie un nouvel instrument destiné 
à écraser la pierre dans la vessie , au moyen d'une pression graduée. Cet 
instrument se distingue de ceux qu'on a,p^p.po^és|dans le même but, en 
ce qu'il offre un écrou brisé dont les deux moitiés ne viennent mordre la 
vis qu'au" moment où celle"ci doit agir} M, Leroy- dît qu'il a ië^premier 
appliqué aux instruments lithotriïéurs ce système d'écrous qui, suivant 
lui, rend leur action à.lafois plus, rapide et nlussûre, 

(Commissaires, MM. Larrey, Roux.) , ,;. y ir 

■\ ■. ' . ■■■;■;■ ■,;.;•' rr ,. ' , .' . r : r A : - ' n'fvfu 

ïkf . le Ministre 
vations faites* ■■...„■■ , ,■ - * i- 

ïui a été adressé pâr^Fa^mDa'ssadèïïr de Frarice en r Ëspàgtaè. K ' '' ' " T [' ? ' : - 1 "' ■ ■ 

physique du globe. l ~Mppréciàiîôn > cte \ la'témpêraturè mbyennpdes époques 
géologiques des terrains tertiaires' en Europe'/ dû mdjéri dé Tétude ! i?àrk- 
parative des espèces., vivantes et fossiles de coquilles ; par, ,M, . JJjrs^ a^jes. 

Plusieurs naturalistes'' ont déjà M&nsidéré lés débris de cdrps b'rganïs'és 
que renferment différents terrains jxomnW dés' données' à' ï*àidé desquelles 
on peut arri*36r v èf>>là- dèteFBBpnatJom'!djesotempéra|unes correspondantes à 
chacune de -ces-fermations-, mais ils- n'ont - guère-étôdié-sous-ce -point- de 
vue" que dés" v'è^taux ,i yt l fi d^ <$n^ & la seule ètasseOdes 

^rtebré^M^ï^haW^ c£ genre de recherches, 

•-.:"\M\ (_.:>•:,.» ; A: :ci -..>-■■• ;. Uil ?'niù) ii.s. ; j-J!J7..rt(f ï ':i r-.ijovf. A ';v.y»-!i:\'.$>- Jl ■'.;;■■} j^3! 

plus constan!tes.„, S e^nblenJt ^Y^.^ç^îfl^^l^o^/i^^Pligj.- 
lière. J.es mollusques! *&$& goppfeyitës,, que f Ie,,peu s d'aptivité,de4eips ; ibq«- 
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vemenfs enchaîne pour ainsi dire au sol , Irri paraissent surtout propres 
à accuser la température des lieux où ils ont vécu. 

Quand on considère la distribution actuelle des mollusques , on voit que 
le nombre des espèces est d'autant plus grand qu'on s'approche davantage 
des régions équatoriales. Ainsi ce nombre, qui vers le 80 e degré de lati- 
tude, est seulement de 10 à 12, va en augmentant progressivement jus- 
qu'à dépasser 900 dans les mers du Sénégal et de la Guinée. 

Chacune des zones comprises entre ces limites extrêmes présente un 
certain nombre d'espèces qui se retrouvent dans les zones voisines , plus 
du côté le plus voisin de l'équateur, moins du- côté qui regarde le pôle; 
mais elle a aussi des espèces qui lui sont propres qui ne se trouvent ni plus 
au nord ni plus au sud, et dont l'existence, par conséquent, paraît liée 
étroitement à une condition déterminée de température. Si donc ces espèces 
se retrouvent à l'état fossile dans un terrain de sédiment , elles offriront un 
indice très satisfaisant de la température que présentait cette région à l'é- 
poque où la roche s'est formée, indice qui sera d'autant plus certain qu'on 
aura, pour un même terrain, plus d'espèces fossiles rigoureusement iden- 
tifiées avec les espèces vivantes d'une même région marine. C'est aussi sur 
la comparaison attentive d'un nombre très grand d'espèces que reposent 
les résultats auxquels M. Deshay es est arrivé. 

Considérés sous le rapport géologique, les terrains tertiaires, suivant 
lui , peuvent être divisés en trois groupes. 

Les terrains de la formation la plus récente, ceux de la Suède, de la 
Norwège , du Danemarck , de Saint-Hospice près de Nice, d'une partie de 
la Sicile, présentent à l'état fossile toutes les espèces qui se trouvent encore 
aujourd'hui à l'état vivant dans les mers correspondantes, ce qui prouve 
qu'à l'époque où ces terrains se sont formés la température était sensi- 
blement ce qu'elle est aujourd'hui. 

Il faut remarquer, cependant, que les terrains tertiaires du pourtour 
de la Méditerranée, n'offrent pas un accord aussi complet entre les coquille» 
fossile» et les coquilles vivantes. D'une part , quelques-unes des espèces 
qu'on trouve à l'état fossile dans ces terrains ne vivent plus dans la Médi- 
terranée, et il faut pour les retrouver s'avancer presque dans les mers 
tropicales de l'Afrique et de l'Inde; quelques-unes même sont complètement 
éteintes. D'autre part, plusieurs des espèces vivantes de la Méditerranée 
ne sont pas représentées dans les terrains dont nous parlons : il paraît 
donc que depuis leur formation il y a eu abaissement dans la tempéra- 
ture de la Méditerranée; 






La seconde période ^rtiaire se compose 'd'un, grand nombre de^ petits 
bassinsrépandus surtoutvers le ijeentredé l'Ëur opfe,4â§uperga,f»r;èfs de Turin; 
le bassjn de la Gironde, , les fetons-de la, Tourainfe^le.petit bassin d'Angers, 
le bassin de Vienne en Auftichç, .^.Podolie^il^'^çil^yni'çejt-qu^lqiiestgulref 
lambeaux sur iajfcontière méridionale de la Russie d'Eûrqpef iambea,U>Ç 
dont quelques, parcelles se montrent non loin de. Moscou. Le? terrains 
lacustres de Mayence et des bords du Rhin appartiennent, aussi .probar 
blement à cette, période. ' .< .. , 

Les fossiles que présente cette secondeformation, sont des espèces propres 
aux mers les plus chaudes, aux mers du Sénégal' et;de la Guinée; Ainsi, 
à cette époque géologique, les lieux que nous avons. nommés;, étaient 
sous l'influence d'une température tropicale , température qui. cependant 
n'était pas absolument uniforme, qui était plus élevée danslès: parties les 
plus voisines de la ligne; car .si en Pologne Igs fossiles de, cetijâge> âp-r 
partiennent à "des espèces tropicales , dans: le bassin de la Gironde ^ils- se 
rapportent à des espèces équatoriales proprement dites. Le nombre des 
espèces, l'abondance des individus, leur volume, tout concourt à montrer 
que ce bassin était sous l'influence d'une température notablement plus 
élevée que l'autre extrémité du dépôt, ■: ; 

Ces dernières considérations, serviront de, , même à prouver, que la' tem* 
pérature correspondante à la plus ancienne des formations tertiaires , à>dû 
être plus élevée que celle qui correspond à la formation précédente.. En 
effet, nous avons vu le nombre des espèces s'augmenter» progressivement 
à mesure qu'on s'avance vers des mère plus '.chaudes, de manière à ce qu'on 
arrive des 1,0 espèces vivant sous le parallèle du cap Nord, aux 900 espèces 
répandues sur les côtes ; du Sénégal efcde la Guinée. Or, les fossiles connus 
dans le premier étage des terrains tertiaires s'élèvent déjà à plus de 1400 ; 
ce qui doit faire supppser pour l'époque de cette formation une tempéra- 
ture au, moins équatoriaie. Il est à remarquer même que le nombre -donné 
ppur celui. des espèces des premiers terrains tertiaires , est probablement 
beaucoup trop faible , puisque le bassin de Paris, comme le plus exploré^ 
en a lui seul fourni plus, de 1200 dans une étendue de it> lieues sur 56.11 
n'existe, plus certainement dans aucune de nos mers uni seub point qui 
réunisse autant d'espèces dans . un- espace aussi étroit. • '■■■;■;:/,; 

■'■■-. ■;"!'( : •'::t-!*ï ,; :f| '■ n ■,, * ! ';.; ' -":: ■.■ '■ ■ ;.;"■■ '■" ■■•■-■ ."'■>'• ■"■'■ s. ''•■•■ ■'■■ 
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physique »u giobe. — Sur le dégagement du grisou ou hydrogène car- 
boné, dans les mines de charbon de terre; par M. Combes. 

Dans un des précédents Comptes rendus (séance du *8 toars), nous 
avons rappelé, d'après un mémoire de M. John Buddle , le fait que dans 
certaines houillères du nord de l'Angleterre, sujettes au dégagement du 
grisou, le dégagement n'a guère lieu tjue lorsque le baromètre est bas. 
Cette intermittence, comme le remarquait M. Buddîe, tient sans doute à ce 
que la force élastique du gaz contenu dans les fissures du charbon esté 
peu près égale à la pression atmosphérique moyenne , de sorte que les 
deux fluides élastiques se font habituellement équilibre, et qu'il suffit 
d'une légère diminution dans la densité de l'atmosphère, pour que la feite 
élastique du gaz prenant le dessus, le dégagement ait lieu. Mais Impres- 
sion sous laquelle l'écoulement du gaz commence à avoir lieu, n'est pas 
la même pour toutes les mines, et dans quelques-unes cette pression 
peut surpasser deux atmosphères; c'est ce que prouve l'observation sui- 
vante faite par M. Combes, dans une houillère du département de la Loire. 

« En i83o , dit cet ingénieur, je fis vider l'eau d'un puits, creusé sur la 
couche de houille de Latour, près de Firmini; la mine était abandonnée 
depuis plusieurs années , parce que l ? abondance extrême «du gafc inflam- 
mable, dans les galeries souterraines, -avait idéjà donné lieu à plusieurs 
accidents désastreux , et que l'exploitation îie pouvait se continuer qu'a- 
vec un danger imminent. 

» Ce puits avait yS mètres de profondeur au moins, jusqu'au faîte des 
galeries exécutées dans la couche; il était plein d'eau jusqu'à a* mètres au- 
dessous du sol : la partie libre ne contenait que de l'air ordinaire , et pas 
une trace d'hydrogène carboné. Quand l'eau fut vidée jusqu'à une pro* 
fondeur de 63 mètres du jour, le fatte des galeries étant encore recouvert 
de 1 2 mètres d'eau , le gaz se dégagea à travers la colonne d'eàu restant 
dans le puits, avec un bruit ressemblant à celui qu'aurait fait Une source 
abondante* tombant de la partie supérieure du puits. IMr remplissant le 
puits demeura dès-lors constamment explosif au plus haut degré. Deux 
ouvriers y étant descendus avec une lampe ordinaire pour reconnaître la 
source que l'on supposait venir de la partie supérieure «les parois, lors- 
qu'ils furent à î4 ou i5 mètres de profondeur leur lampe mit le feu wgaz; 
heureusement , ;k eouohe supérieure seule s'alluma, et 'le feu -ne se com- 
muniqua point Ma masse 'd'air inférieure. Cependant l'un des ouvriers éxt 
brûlé grièvement auatmarusetàte figure, quoiqu'il ne fût resté^fue quelques 
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secondes dans la flamme; l'autre n'eut point de blessure, parce qu'il eut 




depaille allumée jetés dans le puits.donnerept.lieu à une très forte explosion 
1 Ainsi dans cette naine,< le gaz inflammable -se dégageait sous une pressioade . 
plus de deux atmosphères ,• ou même- probablement- très supérieure àl<?ette 
linrite. Le puits était en effet creusé au point le plus élevé de Véxplpjtao 
tion , et ,tputes les galeries; partant de ce puits descendaient rapidement 
suivant l'inclinaison . de :1a .couche , qui est au moins de<,:i8 à ao <degrés £ < 
L'écoulement du gaz, hydrogène .carboné; ià travers cette, hattjeù)?; d'eau^ 
continua; sans interruption^ avec la même intensité , pendant plusieurs 
mois. Jfajputejraiï qu'après que j'eus fait construire =aq fond d»$ftfi*S':Uft 
serrement i,j/pu plafond horizontal * enjolives; de;-^apin:, ;jeéouverfe;dë 
a mètres de glaise, fortement -tassée;, le f^'*^ti*4r*^yere^lf|5.;nasuïesï<<Je^ 
la , roche schisteuse qui réeouvr.è la coucheiéfe haiiite j ; en quantité: beau- 
coup moindre, qu'ayant ta cDfl&strnctiôn du serrement, «nais cependant très 
notable encore. »;; ; i. ■,••-.;■: -.■•' ■; •■-::- • --•;• ■■{■■•>. ■ .•,. .= <: v.sa '•>!*?■ ' 
M. Buddie, .dans son mémoiresUr l'explosion qui'èutlieù le 3 aoûtYSSo 
dans la mine de houille de Jarrow, Signale deux autres causes qui donnent 
lieu ià des explosions dans les houillères ?du nord de ^Angleterre!' savsir : 
i ", 4e». fissures nombreuses et étendues dans la roche encaissante^ formant 
ainsi des cavités remplies de gaz j^uiénçortén plus» ou moins grandeàbon- 
dance, suivant que la pression atmosphérique es* moins ou plus élevée.; 
2' des cavités sans.içsûe dans la couche de houille même ou dans la roche 
encaissante, d^oà Ifisg^s'échappe subitement quand les galeries les. attei- 
gnent. Cette dernière : eàuse|est ila plus^fréquente j! et dé; beaucoup la plu s 
dangereuse, : parce que le dégagement >de gaz est- isubit et extrêmement 
abondant. Les : mjneur& anglais donnent à ces; cavités le npro.de, bag of 
fouimss^ flittèraXev'Wit sacdm^^efé^r V y^ ; :; f i fi> ->>->rr; ,<- ■ ■;'■ 

Suivant JM. Bu^^itiqwndW^yi^sSPflt 4ansla«GP,u#hemêmfid|j hpuiBS* ? 
on^le&:rfin^n ; tKe;Surl^ut,aux ppints.oùceUerci ejst,,eQupéenpar J une" petite 
faille , pajrJf P JÇfSSÇéiîement pu-par ? la «ençojftjre;d!une ; grandeliiiJleîP« dyke. 
» Llex^psio^su^eflû^ futpcca- 

sipnée par le. gaz qui sprtittputàcoup d'une cavité senablable voispe-djune 
fei^e,} Eu effet , l'aiçage étaikexcejlent , elle courant fortpeu chargé, $tyfhpj 
gèpe çar^pj^peu deitemps^ayani l'açcidenlt. Après ^ .l'e*pÏP»p.R) ^dontf,! 6 
foyer. } élta^t situé dans , If ,parlje) orien jale s de& travaux * r on reeoftnuft & l'ex - 
^rén^téjd^eigajierie; de 3?||^& jde^tergè ^/|«dè;;baja4eur^q»W«blQç,.de 
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houille occupant la largeur et la hauteur entières de la galerie avait été 
détaché et repoussé en avant, comme il aurait pu l'être par l'explosion de 
Ja poudre dans un trou de mine. Ce bloc laissait un vide de 9 à ia pouces 
entre sa face supérieure et le faîte de la galerie, ainsi qu'entre l'une de 
ses laces latérales et la paroi contiguë. Sa dimension, dans le sens de 
laxe^de la galerie, était de 4 pieds, de sorte que son volume total était 
de 180 pieds cubes. En arrière du bloc se trouvait, sur une longueur de 
7 pieds i, un espace rempli de houille désagrégée ressemblant à de la 
suie et après cela une petite faille ou fissure qui rejetait là couche de 
3 pieds i vers le bas. Nul doute que cette cavité, qui se retrouva sur 
d autres points le long de la même, faille, quoique avec une moindre 
étendue ne contint du gaz sous une forte tension, qui, après avoir re- 
pousse le bloc de houille, s'écoula subitement et prit feu sur la pre- 
mière lumière a u'il rencontra, après s'être mêlé avec la quantité d'air 
atmosphérique suffisante pour la combustion.» 

M. Combes a été conduit par ses propres observations a reconnaître 
comme l'a fait de son côté M. Buddle, que dans les mines sujettes au 
grisou , au voisinage des points où la couche perd de sa régularité/soit par 
un resserrement, soit par une faille, la houille devient généralement plus 
tendre et laisse dégager du gaz en quantité beaucoup plus considérable 
qu'à l'ordinaire. Il arrive même fréquemment qu'une couche où la pré- 
sence du gaz inflammable n'a jamais été remarquée, en laisse dégager 
quand on arrive près d'une faille. Au reste, ajoute M. Combes, quoique le 
dégagement plus abondant de gaz concourant avec le changement dans la 
dureté de la houille aux approches d'un accident soit un fait presque gé- 
néral, il est très rare de trouver dans ce cas des cavite's proprement dites, 
terminée comme celle qui fut observée dans la houillère de Jarrow.Le meil- 
leur moyen de prévenir le danger, dans des cas semblables, consiste à percer 
dans la houille, des que l'on s'aperçoit qu'elle change de nature, plusieurs 
trous de sonde de plusieurs mètres de profondeur. Le gaz s'écoule ainsi par 
ces trous et est emporté par le courant d'air. On peut même l'allumer au 
sortir du trou , quand la ventilation est suffisamment active. 

Ce moyen de précaution , dont M. Combes a eu occasion de faire usage 
en exploitant une partie de la couche de Latour , est aussi celui qu'indiaue 
M. Buddle. 

M. Combes cite comme un exemple remarquable de l'abondance du gaz 
inflammable dans le voisinage des accidents qui interrompent la 'régu- 
larité des couches, l'explosion qui arriva, le IO avril 1824, à la houillière 



#,R^4«W^(Hwt%^awft>,HB3^1«siaa qjirco^&Hte&^t priera 

«jeu** dis mh#s *' Wga» inte»»»*** x& : jtfteMt enus*» «ià»tjré qtwctrte 
mernm* «Si fi» .fort petite quantité éanftiteetw Bàiœ*;*#<pdas* iiot feiM© 
dégagement assit eaMeu. peu atfau* Tàcckderi* itassum oH*mgeIde>»8teoo« 
wajjssaftçe. commencé a» bas «lu 'puits Satot^uïs,; e* e'étaàttout Justement 
près, d'une, faille. . ;.-. 
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" ; M Ballot, de ÎMjon, adossé' «piques bT?se^atïoi}S sur ^ine t$sjpec£de 
$n1n?édes'quf attaque M branchés de chèvre-femfle, les déforme et les 
rend' ca^aute^; "''*' ' "" ^ ■_ ...... ,;.'■,..-' \ : . ••',...; •■.-. ■,.;-,;!■ ?ï ;■■--•■' <••;■ 

« On ^n^rqoel^-il^ ! sur X^pr^^es^lq^f^^^Qm tyWai 

des renflements 'irr^talierfj ' '^^SSS^^S^^^^^^^P' 9 

renflements qui déformentièsj^ 

gemeni' de i'éçorcè^ et 'di? côté c^a^e li^è; a#pàre^^ 

yureVïïs ne supposent; point a^'pfogrèçd^^y^^atJQn. , .,_ ; : 

^*'<^tj&ai^ ■> ' î! 

-JiÂi/Anfc maisdîsj.vrM ; «fe dje o»ài,ott ; Reut vcà^sufc Iwib^nrgeonsdt» chèvre- 
felifle ctes bdis^d&Jwteaes, galle* cbawiuea ^ lésâmes; woSdésyifer àut«*s 

gk^îéji**^ukqvie^na^ 

t«èsa^oœ^t«««» t8M, eUô$ spsfe face* cette année, probablement à cause 

de fl»,ispH«r ^gfe4fe1a;l®»g»e«r-J^Ubiyer* q^ii sfé.sfflpéfltef^ûsésaH ; ^ 

veV>pp*«^:- : ^^'^*^ , *^-- 0? - :n: '"''-^ i " : '^^-^ '''W'- '■ i y-.-''.- : ^-'} '■ . ■■]■ ";' rr; ; ' ' 
, ^JWrfs^^taiii^b^ 

teti^itftérfé1iTftiftelàrwâ^ô'pa«é*, analôgéfe Scelle mmnfàrèdomlteé 
jMmfcMtâiUtiiiiïMm -ééorit^pfti» SftgritiMtâtt»/ '&#** modem., 

-■ i r'fcéf '^m cèrftèm# ààbè tes'M^é^gàîlW^ètteV^féùinélésf byafline,- 
à ; téfe' : cotrfeuF £ tMtâîa?: éïtè hflssë ap^cevoïr ' a&ariéferrièiitsés; si* pattes 
écallleusesi'ma^ tësfal^mëh&ran^^ 

setff^tis forme' Wlubércfllés: fceâeWë est fcn^e de'8'mïïfâètres. 
ëfttstafor* q«« 'V Comme celle des galles dés feuîMés de saale, ëHfe'pëJe la 
galle en y pratiquant une ouverture ronde, par laquelle elle' J s'éèMppe 
ttëur àBé^ , ^ftfîr' 1 s^ ; âétém^pfi6^ï ert^ë.^ëlquèfèis;mà^sra^ebent, 
ëifés^Bitsfe^â^fôrmàtie*s d^felàgâUé^kc%st àundecesheùrëuk :hâsàrc% 
qiie ; j*âf W âe àmiiaîtrë d'une màittlère ' eertaineïespècè' dé tentbrèdé à 
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laquelle sont dues tes fausses galles du chèvre» feuille des bois. (Ëîk est 
entièrement noire ;: antennes à neuf aiftidies , genoux blanchâtres: ) 

» La femelle, qui paraît à la fi» de mars, pond un œuf dans le bourgeon ; 
cet oeuf ne tarde pas à éelore ; la piqûre et la présence de la larve déter- 
minent la tuméfaction du bourgeon par l'extravasjon delà sève, et produi- 
sent un résultat pareil à eelui observé sur une branche de saute maréeaû , 
salue- caprœa , Lin», , par Palissot de Bèauvois , dont on peut lire la note 
dans les dct, Paris-.- i8m , p. i4g y pi. IV, %. 1,2. 

» Lorsque la larve est; sortie, la galle acquiert une consistance plus 
ferme j elle finit par devenir^ ligueuse et par former comme une sorte de 
calus sur l'arbuste* L'ouverture par laquelle la larve s'est échappée aug- 
mente de dimension, se déforme, et finit par disparaître en laissant une 
cavité sur la branche , dont la végétation se continue par l'écorce et le 
bois , qa* il n'y a plus de. canal médaJkiFe , la fausse galle en a intënsëmpu 
la continuité. < \ - > ■'..-* 

Plusieurs espèces d'ichneumons , ainsi que l'a reconnu M. Vallot, 
attaquent et font périr la larve du tenthrède du chèvre-feuille avant qu'elle 
ait quitté la galle à l'abri de laquelle elle se développe. 

Une autre fausse galle qui se montre sur le sisymbriuni silvestre est 
due, suivant M, Vallot, à Une espèce très petite de cecidomyie. » 

mktéorqjlogie-— — Étoiles filantes observées dans la nuit du, \%wf, tônç.<- 
vembre i832, à Oremburg. {Extrait d'une lettre du gQu#e*mm ser- 
rai d'Qrembourg, comte Van Suchtelw à M. Féqdorow, astronome* 

«A Orembourg, dans la nuit du y— i-" a»-^ novembre tSSz, entre 3 

et 4 heures du matin environ , par un temps calme et serein, le thermo* 
mètre marquant — 10° K/, le ciel parut parsemé d'une multitude de tn§=- 
téores ( étoiles filantes) , qui décrivaient un grand arc dans la direction 
du N. E. au S. O. Ils éclataient comme des fusées en d'innombrahte^ petites 
étoiles, sans faire entendre le plus léger bruit % et laissaient dans/tecjel, 
long-temps après s'être évanouis , une bande lumineuse présentant J®, 
couleurs variées de l'arc-en-ciel. La lumière de la lune, qui était alors dans 
son dernier quartier , fit disparaître cette clarté. Quelquefois on eût dit 
que le ciel se fendait, et dans l'ouverture se montraient de longues bandes 
brillantes de couleur blanche; d'autres fois,, des éclairs rapides traversaient 
la voûte des cïeux , éclipsant' la lumière des étoiles et faisant pajaftrji çe§ 
longues bandes lumineuses de couleurs, variées. Ces phénomènes conti- 
nuèrent leur marche sans donner lieu au plus petit bruit perceptible. Us 



(H) : 

furent dans leup.'plu& grand éclat» environ) entre-einq et si-x>heu*es*du matin', 

et durèrent) rSansianterRupttpn jusqn'mt ^eve*'jdïs sbieil; ïte»fu#mtt aperças 

principalement ipkr kss s^^é$§&}^&l\è&'(kAMiêtë qiA'|&sifteîfl?UldVs la 

ronde, par lës^clésiaètiquèsi'etvl«&«!^ 

mesge^du; matin vîetSpaptplnsieursi aatres^pBTsénbi&si toifftèWÉs^ piiariaier 

prê^e ; de Sphosk ^îbcatliédrale^ déclaré., "dans lai Érela$ï^Fqdftl$ttfâité\ 

qu& Vjntérieuç jde j'éf^se, étahuTqMquefoissoudaïmeBarariti éclairé- parvla 

lumière de ce brillant; phèç^èïfe^ 

l$q|sièm.e,ba|aOk>»ideli^^ 

dans, ., son, iPàppQfityvqukfiooitîenf 

dj^rès,,|es: i ifttepogàtoiFes5qu'|l a faits à ce sujet dans lesdifféréntsipostes 

c^ ; i^,y;.avait!des. : sefttin^Ues^«i| .Jiiui ■■■:, ■ :.■:, .h-uà^m Mutais (tnh^- - r;:^:: 

phtsiqijb #r fiwmi fejj J^i^ÂiTj. laiëitipératuneidupkitsifyueiMii&lfàgueforè 
* à FÉtiple militaire ;§>ar M. WAtFEBbiw. .f»tf tmn'iu:; ^ 

interruption de travaux, et ç^es^.ap^rè^^quatr^jour^yjpendfui^ lesqjtel^^oiit 
Prises,le^^et^ma^^ 




» SÎ^W^b^W^laluW n^e^dt^oi «^^ f * « 1W 
croisement; de M chaleur praporfiénnei à la profondeur vie «ombré que 
ie viens de donner conduit a 1 degré pour 3o mètres. ,. t ■ 

» Si la température moyenne était de n°,o, pour i degré on aurait à 
3a mètres (i). » 

'* v è£otfo^: 1 ^ftPigjtâe"èlës scÀwrlw.—^? i^è J Ri.EAVBT adresse quelques 




"(i) Les i» 1 ,! correspondants aux in3 mètres de .- M, jWalferdin * compare^: aux 
T3â° ,£ que M. iragtf a trouves.* 29I? mètres, dans le.puits de Grenelle v donneraient uns 

- Î£U'» i!'ï'<!'>;i:o!::jd« fô^J .E& ; 'îi'«.7 jS'iiiuilHW OU, 8aeÙ3«f !ffrêi ! ?.'.Ù4AU:i ii^il'Slii ■! 
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îogues, des roches de sédiments formées au seincdeseau^iâjïâis^aift d'au- 
tres, comme les; ardoisières du département, des Ardennesuoù l'on ne 
trouve point de traces d'êtçes organisés, et qui offrent d'ailleurs un cli- 
vage régulier dans plusieurs sens, paraissent être le , «résultat d'une 
cristallisation qui s'opérait lorsque l'écorce de la terre était encore, par sa 
grande chaleur, à l'état de fluidité. »• . '..tv " , 

fMki(mm.rr— Structure des poumons. —i-M. Bazin qui avait adressé, dans 
les séances du 2 i mars et 18 avril; divers dessins et préparations ayant pour 
objet de montrer le mode de terminaison des bronches , rappelle que ses 
observations sur ce point d'anatomie conduisent à dçs résultats bien diffé- 
rents de ceux qui ont été récemment soumis à l'Académie-, \Foir page 396 
l'extrait d'une communication de M, Bourgery.) Suivant M, : Bazin $ les 
poumons d'aucun mammifère n'offrent à l'extrémité des canaux «aériens 
une disposition telle que celle qu'on a désignée sous le nom de canaux 
labjrinthiques ; dans tous, au contraire^ « les bronches, aprèss'êtée divi- 
sées, subdivisées ou ramifiées un plus ou moins grand nombre de fois, finis- 
sent par donner des ramuseules très courts qui se terminent en cul-de-sac. 
Ce sont les extrémités de ces ramifications ^ et les renflements qu'elles 
présentent- quand elles sont distendues , que la plupart des anatomistes 
ont pris pour des cellules ou des vésicules, »' ; ^.iv.,: 

physique. — Lettre de M. Fresnel à M. Arago y sur la portée des phares 

lenticulaires. 

« J'ai eu l'honneur de faire connaître à ïa Commission des phares, dans 
sa dernière séance , à laquelle vous n'avez pu assister, un fait qui répond 
à cette question si souvent élevée depuis l'adoption du système, de phares 
imaginé par mon frère : 

» Jusqu'à quelle distance peut être aperçue la lumière émanée des ap- 
pareils lenticulaires les plus puissants ? -',",".. 

» Le phare à éclipses, ^llumé depuis lé I er de ce mois sur le mont 
d'Agde, a été vu durant plusieurs nuits consécutives du phare dau mont 
Béarn, près de Port-Vendres, à la distance d'environ 9a kilomètres ou 
23 lieues de poste. 

» M. Tabouret, qui vient d'installer ces deux phares, nî'assWè que les 
éclats de l'appareil du mont d'Agde, observés du cap Eêàrh, avaient une 
durée de plusieurs secondes, et il ne doute pas qu'ils ne puissent être 
aperçus dans les montagnes à quelques lieues plus loin. 
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(Stô ) 
«»*pfe^^t^«&4 ^«rf^s 1 â^aëâ&fe $à tfîveàu 

conjototement avec MM. Mathieu, Kaftet**éfc«eÉby.»» ; ^i * : r * d :> "■•• 4; 

■i^é*ratBte^«^^ â' ! *#pêur ^dës e^lèsltotfii 

i«feftl£ite&^ etfcotë -ftê^'oî^e* 

<^ep^^^nb#i«^^^i«teSÎÉr ^âttft appris que iég WSféàè qu*fl 

xuvjUîIV^Iï; Jnoa al ai/of. ■>*>£!« kMî.B aoii-; orisa '>rrp )!h) rtor -»<> -t.. >i 

diJ$éreiMS ^eiÉftfiitii^ieifi^oni quiiiakaitvlGtB^eiBpssservi '«tfbopàtalî «a 
I^B^ktrtiiessta9a«ttfeàéSfiians*iae jgifémge , aw HHlteea «te .-fioàa fra&efaïiment ré* 
eef^ptàtsdais&mti aa^isju^^ 

avaièibt été sans succès, M. Béraarà&f^pïiiiii!^^^ 



rencaissant ;de Join nouveau les pièces infectées , il en a Fait disparaître 



M. Hufty de la Jonquière écrit que le 10 de ce mois on a vu, dans la 

wtite&ê^fammfmètâ ) « w r m 'couvert 1 ë^è "couche a e poudre 




dans la direction d'où venait lé vent. ' M ' > ( ■ . . m 

t Ml pitiàeht écrit qu*iV enverra au^sesnÉai^isâf^^ttë^^^gto^ Ï ! 2l«S(* 
liéwrie^JW^ qui, 
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aovmno ,'Hyaâ n 



^t5^8ÉW««{eMtle^(e^!^e|^fe^' 






4-' 



(5. 7 ) 



BpiXETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres: 

Comptes rendus hebdomadaires des séances deïAcdclëmie des Sciences, ■ 
a836,n a ao. s --."': .; ■;■.. ■■ .■ ■ "" » :,,■;,..."';■ K* 

Annales de CMmM ftUde : Physique ; par 'MME. Qtx-tiçsA©. et Ak*go ;. 
ievrier i836; in-8°. ? ' :'l % 

•■ForTnt^m-p^w^Mmp^j^^P^éfaràivm âe>mweaum ■ MMm$m*mts; 
parM. MàÇEKpi^^Pafls, iSSô^ iwh8v - ,■-,.. 

Article biographique \&ur i?«^«^p^M.;G> SÀ^i^^ira^ itfc^W.xv,! ; 

Annales des Sciences naturelles; février Ei816/in-8% ; ; f - « 

Extrait de la BmmduMidi,<~- Les Animaux et les Végétaux àonûom 
ne retrouve plus les analogues à la surface de la terre, pewçnê-ils être 
considérés Gomme les souches .des races actuelles? par M, Marcel • de 

SERKES:f î ^Qld0IIS^ ? :,:.I:!8,iSj,iiEI-8' > ,,':,. :. 

Observations sur les grandes espaces d'Ours des camrnes ^mlemémé^ 
în-8 p . v;"~:, .■■■.:' ; . ' ;;-■ ;•...;...■,... " -. 

Iconographie duMègme mmai^êej^le bardh ù^ier/parM^B^ÈmN^ 
4 r e livraison , in-8°. 

Monographie des Cétoines, et As GenmsmmmTp^MM. tktiw-Mfm- 
gheeon; jS^ livraison^ in.^8°,.j ; v v v 

Histoire naturellejdes Jlm/C^dries^par/Wli Wms etBwmmm'ï 
7 e livraison. . ,,?-.,.. 

Vues illustrâmes dm : qwél^sc^kÉmmènes, géofogdgms^iprism jmr M 
Véswe M^EÈm, 3 pendamèes, amém^8M^MH>pàr JliL;£i&>.A«&H; 
Paris, *856 r in--folio. 1 .a - .■ .'^V.. ■■.:-v.w. /■ ..:;... -.:,.. -\:>.-S.., .^.^V ;,;. - 

Histoire naturelle et médicale du Lichen d 'Islande^, pmM: %mwm;- 
Paris, r85|3^in-$°. <; : .. . ,% , . : r \ >-, ; :i v 

Manuel d'AgruxÂturet pap^LE3^fc;^ney ¥ iTO-8%«!. »,■-,'.,;: 
C&rte rmnémhgiqmdu&a^LdesPymi^ démâtions 

proposées^ ; >î < ■ -",, •/..;' •; i/T.-.i. -<\ ..-:" » '.v, •,,. . *'.,,■■■ ;. .' 

:P*qfil§énêral^£MTM^ , -, 

Démonstration du Principe des vitessmvirtmlfe*i cmëdëèémmmeU 

base fondamentale de te>me&hmque^pàiM»&i%ex^ 

Saint-Pétersbourg, i83a, in-4 8 . v., ; ; -r-'îVîvu ' v ' ..-.■.» --.-.: r .ï* :.."' ■■ = 

C. H. 1836,1" Semestre. " n£ 



Académie d^s^m^syB^^l^ttT^s et Arts de Besançon*.?— Séance. 




7 f&rm: ^HKALg i^pariïéé , 
Pfrcèedijïgs àfime lejêcise comnvkeejj^kÉ&ettntmts relating ïheretô; 



m 



:Mà&$aieàn& 
observations oj tbe Tides , Taken at kis Majesif's Doch-fardà?àt ^ 

A Tr^tisèM^e Calcidus offunçtionS; by M. B&îit^&AN^attdres* 

Jrom observation* niade in the^xears^f^U^^0^^^r^fr^ - 
Paràma^ W^àto^£*/:^f^ 

-Part. 5,ÔrSupplemMtto'tIfe GréenwicKpbfêrmïonsfmt^^ 
tâœcM : 6j&s>Mm^ î^rm-. Vi 

AstrommicalQbsewafy Greentyichj ^ 

Obseivaciones hechas en ellfàservçÇorip re^-âè J^tf^àndQren el 

nârido;, i$£5; : "^ ■'.-'. ifc; . »: * 

■ mkchtfiMr dk %W$ékaM 
KôniglPrews.AccuïerméderWissem^ 

Herbaman Pedemontanum , tmrameAu)jsQ(^^^^H^^"^> :éi 
une livrai ^|^%«l^^tfâ*^ *3&&*i tSw^oïv&VJû to»iu:& 

««Dé/* deieclœ tf.ab £. " Coixa ; fc luce^edii^^èismpixis 4, Tnrw^^4% 
■ AnnaUdell&wâ^^^ 

M. Miquél ; tomèaa, 9? livraison, in-8*. .'^ <4ï&;u=$ i Wcfcsià*-Jni!& 
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Bulletin clinique sous la direction de M. Fossone; n° 12, in-8°. 

Revue médico-chirurgîcale anglaise et des Sciences accessoires : par 
M. .Bukeaud Riofrey; d° i , in-8°. 

Gazette médicale de Paris , n° 21. 

Gazette des Hôpitaux; n oa 5g — 61. 

Journal de Santé, n os 143. 

2?çAo du Monde savant. ,- n° 20 et 21 . 

L'Éducateur, Journal de l'Institut de la Morale universelle- n° 1 
janvier et février 1 836, in-4 . ' 

Jnnales de V Institut de la Morale universelle ; »? r, janvier et février 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



' i -»UQu i . 



SÉANCE DU LUNDI 30 MAI 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

philosophie zoologique. — M. Geoffroj Saint-Hilaire lit une note sur 
cette question : 

Si les êtres de la erêation antédiluvienne sont ou non la souche des 
formes animales et végétales , présentement répandues à la surface de Ja 
terre. 

Voici l'analyse qui nous est remise par l'auteur : 

« Ce sujet vient d'être traité avec étendue dans la Revue du Midi im- 
primée à Toulouse. L'auteur, l'un des illustres professeurs de Montpel 
lier, M. Marcel de Serres, se prononce pour la négative. Il en donne 
pour motifs ce principal argument qu'il ne fait que développer la pensée 
de nos deux grands hommes , Cuvier et Buffon. 

» Quant à Buffon, c'est contestable. Il y a erreur non dans les termes de 
la citation, mais eu égard aux vues déEnitives de ce grand naturaliste. 

» Comme cela fut pour Goethe, Buffon n'est devenu naturaliste qu'a 
près ses quarante ans révolus, en sorte que ses premiers écrits ne doivent 

C. R. i836, !« Semestre. n& 



compter qu'aU4tVd%ne paràphrasV'tiesf idées de son temps. C'est plus 
tard jju'il a donné les fruits de sa propre raison et de ses études synthéti- 
ques^ Là seulement sont les, yçajes* pensées jd$ Buffon silr la nature qu'il a 
étudiée et comprise en s'ald'anï de 4 sa théorie savante des faits nécessaires. 



<Sns\o6rgâi>ique1s2 * Jv.-. * - 4 ** rt 2 ~ - • i • » - - 
» Cela posé, l'échafaudage de M. Marcel de Serres se trouve renversé. 
» Pour que d'aussi fâcheuse^ méprises au sujet' de Buffon, dont il fallait 
plutôt expliquer que raconter les faits de la vie scientifique , cessent d'a- 
voir lieu, on vient de donner quelques aperçus tout-à-fait neufs con- 
cernant cette glQirft,ùnmensè de notre France^dan^ ^Encyclopédie ré- 
digée si habilement Ô par iliM. Leroux; et Reynaud, au mot Buffon- Apres 
Cuvier, qui a donné dans la Biographie Universelle une notice complète 
et vraiment inimitable^surBuf&nVir'-n'rà^il^ùe quelques glanures à- 

produire. » ■-.**'' 

chimie iMDDSTRiEtEE. — Extraction de la matière grasse contenue 
dans les eaux savonneuses qui ont servi au lavage. — M. Dumas donne 
quelques détailfe r ^i%n©€&iivéWMduMrïe ?qSfiïé©tfSsft&à décomposer 
les eaux ^qnneuses provgna^durd^graissage ^s 4a^e&aÇn$ partie de 
lamatiére grasse" obtenue par cette opération est rendue à l'art du savonnier; 
une autre partie est çc^ert^e en.gaaet employée pour l'éclairage, Le, .pre- 
mier établissement a été formé à Beims en 1 827, par M. Souzeau-Ifluiron, 
qui vient d'en former un seconda , Sedan- Ces e^uxsavpnneijses quirepré- 
sènteht -àuiourd'hui une valeur assez considérée' (environ 60,000 fr. par 
ah) étaient autrefois sans usage; répandues sur la voie publique, eues ne 
tardaient pas à se corrompre et à répandre une odeur infecte. La nouvelle 
industrie, considérée sôiis ce point -_<ïe ; vue, semblé ^ d<^c r dit M. Dumas, 
pduvo^èWâss^ 

ou tÎH*niétièr loliSis îh&âlubre et par conséquent être admise m con- 
' ,..,-.,/, ,..-î si •î7.i;f.-y)ii ini *:i"tia 'V •iV i, ' ; iL ''' •*'' ili : ' ' "" ' 
cours pour le prix 'fondé par, M. de. Monty on. •„,,,., 

M. SoùzèatèMuiron sera W^ adresse^ 
les documents relatifs à la nouvelle industrie, dont il est rinventeur pour 
qu'èiïè' puisse être admise au concours.de cette année.,, ., ., ■ '., , ; t ,; 

..GÉODÉsni.^^M. P^santêè$6s/ë%itâehtâ&m déî'Ackrfémîë sëhménloire 
sur une nouvelle (iétermiliatiùH • ife ^VûYc de WéiaHen] bbm^rlf entre Mont- 
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jouj et Formentera, dont il avait lu une notice dans la séance du 2 mai 
dernier. Il observe que ce mémoire renferme non-seulement tous les 
documents authentiques sur lesquels ses calculs sont appuyés, mais en 
outre une application de la méthode de Delambre qui met aussi en évidence 
l'erreur signalée, mais en faisant une légère modification à la formule de 
cet astronome pour la rendre propre aux grands triangles d'Espagne. » 

RAPPORTS. 

chimie. — Rapport sur un travail de M. Couerbe, ayant pour titre : 
Premier mémoire sur la chimie du sulfure de carbone. 

(MM. Dumas, Robiquet, Chevreul rapporteur.) 

« Pour donner à la fois à l'Académie une connaissance exacte du tra- 
vail de M. Couerbe et de l'intérêt qui se rattache au sujet qu'il s'est en- 
gagé de soumettre à un grand nombre de recherches dont le mémoire que 
l'Académie nous a chargés d'examiner, ne renferme qu'une partie; nous 
allons rapporter à trois époques les travaux principaux auxquels le sulfure 
de carbone a donné lieu, depuis la découverte qu'en fit M. Lampadius, 
dans l'année 1 796. 

» La première époque comprend les travaux de M. Lampadius, de 
MM. Clément et Desormes, de Berthollet fils, de Cluzel, de Vauquelin et 
de Berzelius et Marcet; 

» La seconde, le travail de M. Zeise, un des élèves les plus distingués de 
M. OErstedt; 

» Et la troisième , les recherches de M. Couerbe. 

PREMIÈRE ÉPOQUE, 

» M. Lampadius considéra le sulfure de carbone comme un composé de 
soufre et d'hydrogène. Il l'avait obtenu dé la distillation d'un mélange de 
charbon et de pyrite. 

» MM. Clément et Desormes, l'ayant préparé en faisant passer de la vapeur 
de soufre sur du charbon rouge de feu, le regardèrent comme un sulfure 
de carbone. Il eût été bien difficile de ne pas adopter cette opinion, si l'on 
eût admis l'absence de l'hydrogène dans le charbon incandescent; mais 
l'opinion contraire ayant eu de nombreux partisans, on né: doit pas s'é- 
tonner aujourd'hui si Berthollet fils avança que le sulfure de. carbone 
était un carbure d'hydrogène. Au reste rien ne démontre mieux combien 

7 5.. 



les qoijitaiasaiMEes; !<^,*rôaaM*i*;i8lo«SsaB'Ce!iStiiietétàieafe tà^^s* qH« le 
. mén^ke dansJ^ael Gibzelîe^iseliitf ,^'aptès des«3^périejEe©s eûdiotnétri- 

, ■/•'..] qu es r postérieurement a* .trè^ikde^ 

•;ï ;:: ' b^è estim «amp^é:quatefcnairê;é^ 

"BlJUj'^iH; radfoal deiaciufrei ' ; i' ••• ^-^ ■:;; :::,:•■.■. : r-<: ;.:--.^ .-. ■" .-.••..':■; -. rr.--.\ 

-^4«^- "» ■'Vaut^lih^^rgë pâ* FA<adëMe/Cônj<>iWèrtiiehl; avefc Bertîiolîet et 

s , '* • Thénard , d'examiner si cette manière d'envisager le sulfure de carbone 

jisjriis était fondée, reconnut avec sôffi é&eetfettt /bon sens, que ce n'était pas au 

■*{;$;!», , x moyen d'expériences eudiométriques qu'on pouvait déterminer incontes - 

■î i, * tabiemewt la composition d'un corps qoi aurait été aussi complexe que 

' 4 cela résultait de^l'analysé; de €luzel; En conséquence* ilémagina de faire 

é/: passer très lentement la vapeur du sulfure de carbone sur ^y&euivre employé 

" ■■ > . en quantité suffisante et rougi dans un tube de porcelaine*. Le résultat fut 

i*qu^nt^ëé{»a^è^^^^ 
J îè''tàlîe' i av^S > au^flâfen# énm (Juafctitê égâlé'è ce4leJâusùîftiïe de carbone 

dëèôffipstfS*^ 

tfB'pèftis'Éfé êdétim éttttf'^ôfdg'deiéarboïïfe, donfela somme èïàitégaîeau 
! * - '■;■&'■:■ pièfôitetfiï Mfuteduca*bo*e décomposé; .'Le soufré était à trèsp-èlï près au 

[iv s: , ca¥bbâe€ân4ia-prô^oHSôH'dëMà ïo. " : ,, 

sji ^'iujïi; ;>!!&;!.-'■ B Cette analyse fut confirmée pleinement par celle de ^M; Bèrifelius et 

' C: Ma^ëi. M. ^kèjmsiib^^ 

: i, fcirië aux? SaSes ' sàMa^>ïès et ' èèt^e'^^ùi^o^''^}!t App^'c^rÉd- 

-'■ .-s'"'; ;^ ; ;;i; .' sulfures. t ."...."'' 

=;. .,;r, .',,'>' v .-■.■■ . ; j : • ' -^ . " .-> . 

.'■ ; ' ? " ! '-'' » M. Zeise, en exammant k réaction du sulfure 1 de«a*borie et de la 

potasse dissoute dans l'alcool, obtint un sel cristallisé qui lui parut formé - 

i '• :'.-'- 'T ■ .- de potasse et d'un hydracide éq'ûivalenl; à de l'hydrogène et un sulfure de 

. > - carbone qu'il : regardai* , comme - «trèsi probablement différent «par M pro- 

& I]?'? ;'; 4ior4aon»^es^*ëléHii3Bifèî&fr 

; iU; : " ',*,, » Il y avait donc, suivant .M. Zeise, un sulfure de carbone qui jouait le 

:P^;! : . ; . r^^«ointa«ai|i3<te^ 

■;/";* ;^ métBu^iliiMMû^ 

" '^ i * " combinais** a^Mcdes f e«mïstt^iMes métalliques. ; 7 s :;;îy iior. : 

' iiffltlilDZefee^ 

tJl^dWHMOTi^aèicftt^déiiqué ; sa*«stfo sfel cristâîMâéec-mme 
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l'acide hydroxanthique et les précipités provenant du mélange de sels mé- 
talliques et de la solution de l'hydroxanthate dépotasse, commedes xan- 
t/iures. Dans cette réaction, l'hydrogène de l'acide formait done de Feau 
avec l'oxrgène de l'oxide métallique , tandis que le métal réduit s'unissait 
au xanthogène. 

TROSIÈME ÉPOQUE. 

^ » M. Couerbe examinant le sulfure de carbone dans un temps où l'on 
s'est beaucoup occupé de la composition des éthers, le considère^ non plus 
comme un composé analogue au cyanogène , mais commé ; utt snlfacidé 
représenté par deux atomes de soufre et un atome de carbone et cor- 
respondant ainsi à l'acide carbonique; il le nomme acide sulfôcarbique. 

» Le sel de Zeise n'est pas représenté suivant M. Gouerbë par du sul- 
fure de carbone et de l'hydrogène unis à la potasse , mais par deux* atomes 
de sulfure de carbone et un atome d'éther unis à un atome de potasse : 

( 2 esc) + (4c»H + hh)1 + ( p 6). ■"■■"; 

» Lorsqu'on décompose ce sel par un acide étendu d'eau, ce n'est pas 
un hydracide que l'on obtient, mais, suivant M. Couerbe, un acide repré- 
senté par deux atomes de sulfure de carbone et Un atome d'alcool : 
[a a Sc) -f- ( 4 G 8 H -f. aHH)J, et qui est ainsi analogue à l'acide sulfovi- 
nique, qui est représenté par deux atomes d'acide sulfurique et un atome 
d'alcool: [a (§) -f- (*C 8 H -f- affil)]. 

^ »M. Couerbepense donc que quand on présente le sulfure de carbone 
à de la potasse et à de l'alcool, un atome de potasse s'unit à a atomes 
d'acide sulfôcarbique et i atome d'éther, et que les atomes élémentaires 
de ces deux composés constituent Faride qu'il nomme su^matUthéj$que 
monohydratê. Il pense en second lieu que cet acide, lorsqu'il pst séparé 
de la potasse, absorbe un atome d'eau et devient acide bihydraté.i ,: 

» Enfin, d'après Fexamen qu'il a fait du xantbmre de cuivre et surtout de 
celui de plomb, il conclut que l'acide sulfoeœrbé&iérique hydraté en 
Munissant à Foxide de plomb perd un atome ou deux atomes d'eau sui- 
vant qu'il est mono ou bibydraté. 

o On voit donc : ■■-,.., 

» i°. Que l'acide sulfocarbétbérique libre contient a atomes è'eâû; il est 
équivalent à a atomes d'acide sulfôcarbique et i atome d'aleooi. ; 

» 2°. Qu'en secombinant avec i atome de potasse , il perd i «atome d'eâu; 
qu'en conséquence il est équivalent à i atomes d?acidé sulfôcarbique et 
i atome d'éther. 
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» 3*. Qtfensefc^bïnanmvéc*^ son 

eau, et estiàlor&^iyafertià ^^iBies^ïdefsulfeea^q» 6 •** »«* carbure 
à'bydrogéïife œpEéséi4p^4 ; ^ 

, «lyaate^cpi^^euqtt^/llèwte ^f^iiâfiie^^ «tateestacidès . vir- 
niques se comportent comme l'acide sulfocarbovinique avec . Foxideïde 

pÏ0mb,ete. .-. ' •'■;'• - ; - ! ' iV • • , 

» Lerésumé ( qué npus^enpns, dj Caire ^esjravaux,dpnt le, sulfure de car- 
Ijone^a étéî|p>jet, ^npnti« que ^nsuflft première éppqneles chimistes 
se-soffit su^t A£p1iqués a.connàftre ^nature, çt h jirppprtiqn des élé- 
ments qui,le,^pnstituent et les, prop^^és^s^e&.efcxbjmiques qu^le 
çaractérisen i t.-A, v ; . l ',>u i; ;.!:•: ■• :: !i yry.-lç.o H.o uhh»ï .» .ifîi'-K'--'^- ■■"■-• : '* 

se^iMbjn^H ^WWJ*KWfc* Sfifo* «R.«fe » «WWW 
anaiogdë-au cyanogène r et M. Goueibe^un sul&cide am se comporte à 
l'égard de l'alcool et del'éther 6u pîùfôt < 




^ne bïcarbone W^ïh^èùédéM:^ 



Îp?&i5p^ du 



sulfurîque , tartr^è^ oxalique, ëtc; éfë 
«Après avoir exposé les diverses i , — 

• sftffufe dbïdarb©iw«^i'awi^insisté;pfe^ p&î;tjcPlèBeî*snt.éar)leé-propPsi- 

tibns aasfVD43éàObi$ âlavà^éesiàî^^et^jridus^onsrçbqr remplir 

la tâche dont l'Académie nous a chfa-g#&| Qfagfcpç Uulegr}Me : èertitude 

desdonniêes,qwi.P9t > én% dj^base tmriMpym&bfa, çs^wwste. t 

~»M. g^h&a<&mk?*& ^^ fu^^^fCpmmenceB^es^echerçhes 

^pàr répétêïl&ï^e^^^ 

.trait ^mtoe^incipeniffin^fîiatjl^ns hj^àwiflfi^^^^'^ 70 *" 

m analys^n ilestajSivé au;mêpe.résultat que.»MM, : Yauqu(fc ^ekus 

et Marcèt^'Û^V; hV>;\> ?:;■.;■.■..!« !•; ij;^ n'-.muy. : «:■: 'r;h:.«: ;;.;,. !*«:: i-ùq. y • 

b xlls ajfeifc ensûiÉeîl&na^id.e aibjgdro^^»^ 1 ^^ 4 *^' 1 *^ Zë f 8 % <Je k 

IBau4è^^i\SJ^sfe^\4Q^.ït ^Vvn'l ^:.-"ïi " >|5ÎJMTt^-"Ti"-,<.îrîï .»^f %' \::'.- .; . 

. • tf;£apomsse, radfeMBftfHiitf w* p^oj^^paftl'açiidë wlforique; 
r>*°7 Le carbone et l'hydrogène, en enfefe«$Ml§: «©«iftUteeiippWiPjn dans 
l'appareil de Iiebig et recueillant l'eau au moyen du cbl«r»»ejde, calcium 
5 et Pacide carbonée àu^m©ye%d^Ia»j^a^e?u!« Jhs ihhni^uQ .<■. ^ 

;précipitïmtMd^^ ° : 

/ »Çhkqi^^terMi^î)ion,©st!l.a .moyenne de ! qu%tBe|exp|me,nc§s i ro m-- 
? M Couerbe a. déterminé la composition du xanthure^de-plomb de 
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Zeise, i° en le brûlant par Foxide de cuivre et dosant seulement l'eau et 
l'acide carbonique produits ; â° en prenant en considération l'analyse élé- 
mentaire du sel de potasse, et l'observation qu'il avait faite qu'il n'y a pas 
de séparation sensible ni de soufre ni de carbone dans la réaction du sel 
de potasse sur l'acétate neutre de plomb. 

» Enfin, il a analysé non l'acide hydroxanthique de, Zeise, mais les deux 
liquides en lesquels ce produit se résout spontanément en présentant un 
phénomène extrêmement remarquable qui est signalé pour la première 
fois aux chimistes dans le mémoire que nous examinons. Ces deux li- 
quides sont, suivant l'auteur, du sulfure de carbone et de l'alcool. 

» Nous n'avons pu répéter les analyses élémentaires de M. Gouerbe, 
mais nous avons tout lieu de croire à leur exactitude ; cependant nous 
aurions désiré que, dans l'analyse du xanthure de plomb , il eût déter- 
miné la proportion du soufre et de l'oxide par l'expérience, et non 
d'après des considérations théoriques et la supposition que l'analyse qu'il 
avait. faite auparavant du sel de Zeise était exacte. Dans un sujet aussi 
compliqué, où quelques personnes pourraient croire qu'on s'est laissé 
aller à la séduction de l'analyse, il n'eût point été superflu de contrôler 
une première analyse par une deuxième, et celle-ci par une troisième; 
cette deuxième et cette troisième analyse se rapportant à deux substances 
distinctes de la première, mais ayant avec elle des relations d'éléments. 
C'est toujours sous ce point, de vue que nous aurions désiré encore 
qu'au lieu de présenter l'analyse des deux liquides en lesquels l'acide 
hydroxanthique se sépare spontanément, il les eût d'abord isolés l'un de 
l'autre aussi parfaitement que possible, qu'il eût constaté ensuite dans 
chacun -d'eux les propriétés physiques et chimiques qui caractérisent le 
sulfure de carbone et l'alcool, et qu'ensuite il eût procédé à leur anar 
lyse respective, enfin, qu'il eût analysé l'acide lui-même. 

» Nous faisons ces remarques dans l'espoir qu'elles seront, .prises en 
considération lorsque M. Couerbe s'occupera de la rédaction des mé- 
moires qu'il promet, et qu'il y verra une preuve de l'intérêt que nous 
prenons à ses progrès dans la carrière des recherches chimiques. Nous nous 
plaisons à reconnaître l'importance de son travail, abstraction faite de 
la partie théorique : non-seulement if a rendu plus facile la préparation de 
plusieurs produits de Zeise, surmonté des difficultés incontestables, mais 
on lui doit encore et l'observation du phénomène remarquable que pré- 
sente l'acide hydroxanthique abandonné à lui-même après qu'il a été 
isolé de la potasse , et la découverte d'un carbure d'hydrogène cristallin 



sable enipxMHpf^ftmilSl^r^ts Visibles aërdessous de 3jBs% correspondant 
par k fr^portipn denses éjfément^ au ,gaz oléfiant. Il l'ft .obtenu en trai- 
tant par ^éther le xan^hure de. cuivre. ; ; : •;.- -,-;. .-„..•; <.'■. i ; % 

» En c^asiqnenee^ouspiroposbnsàïl^^ 
de |*I. Couerbe dans le Recueil des'SmMns 'étnstogetsifo ' • ; ' ' 

; .Ï7 j ,;/■;; -, MÉMOIRES lbs.; : ; ; , , •■ 

médecine. ^,Mé^oire séries ch-actères propres à faire distinguer les dif- 
f&rmi$é$ (fflifieielhsde ï! épine des d^fomiités paJtholo^iqaes^parM.. Joies 

IfoMëu¥fco^n*ën#i^^ «les difformités 



moyens précis 1 propres a iaire reconnaître i imposture, tuesi «uu? «ituuc 

qiMs'ësïprôp^séâ^ei^^ 

déviations qu'^pent ïrnprinler âftificniiléinèut*^ ffèblonrief Vertébrale; 

dafts^n^ëMèr'^i^dïi&kW 

^mrmékà^è^è les^inlÉÈ^fions |»f ^ser^nj '&ms lés; diverses 
partiel, sMVâht'4^ë f ^ f dîffôrnwB est rëèlfe' ou simûîéel Lès déviations 
feintée. dif^^seOTé^nite^t toujours avec les mêmes caractères , les:mêmes 
apparences /parce qu'elles ne sont .que le résultat dés .niOuvements pny- 
sijoldgiques de 1a f coiQ^ne^.ët:narce' qu'elles tiennent à certaines conditions 
articulaires ^perinarienfe , quïlèsjforceEfejS se rejpxftdiîire avec un ensemble 
de formés toujours î^entiquéiV^-^s-'denà'âpns. pathologiques au con- 
traire, qui se ressëmbïçnt rarement eïifrë elles sous le rapport des reliefs, 
revêteîit 'dès 1 ; ^^caracrèr^lanattin^ïqu^ "c^^iêjj^^nf ^i«^liî" J â i ;tièux des 
dévkâons$n^ë$ $>& $&f^ et 

dont là nature vàne*a fmfini> lé' mode j^Msbqatiop^autètur, cherchant 
à ëipl%ié^c^r|^^ observations 

relatives àTanafoui&'df 'tiêpine,' étlîisjct^e les pointe p^sîotoj^qués qui se 
rapportept-à cette quëstioni 

tiescQn4u§ions^u^m^moipe.deM.^ ? ;i '- : .- ; 

« i». Que lies délations ^téjalies de |'èpine'peMi^)être!sim»léesdfila 
manière la plus facile. -V- ;•!?•; ■ > ;: ':■ '.:v:~K-y ':>'■:' '■' ■;'<■■ v ;i; ;'I :.■ 



» 2°. Que ces imitations offrent un ensemble de caractères qui se repro- 
duisent toujours et qui leur appartiennent exclusivement. 

» 3°. Que les caractères des déviations simulées sont compléferaent diffé- 
rents de ceux des difformités réelles. 

» 4°. Que l'inspection seule d'un pIàti«.9pparj^i^a.tÀ 1 ^ i ne'$fi^JDJté.£i<:- 
tice suffit pour en faire reconnaître, l'origine. j>, , r 

MÉMOIRES I»RËSÈI«TiÉS, 

GÉoiOGiE. — Examen de quelques faits géologiques observés dans la partie 
occidentale de V ancienne province de Bretagne; par M. Adr. Paillette. 

(Commissaires, MM. Alex. Brongniart, Becquerel et Ëlie de Beaumont.) 

« Ce travail, dit l'auteur dans une lettre jointe au mémoire, est le résul- 
tat de recherches et d'observations faites durant un séjour de près de sept 
années dans la contrée qui renferme les mines de Poullaouen et d'Huelgoat; 
je l'ai divisé en trois parties qui me paraissent nécessiter des développements 
spéciaux. 

» L'une de ces parties fait connaître la nature géologique de l'espace de 
terrain compris entre le littoral de Morlaix et les montagnes Noires; et, 
comme les conclusions que l'on peut en tirer se rattachent, en les confir- 
mant, à des idées théoriques émises depuis long-temps par M. Élie de 
Beaumont, je les ai liées dans un autre chapitre aux conséquences déri- 
vant de l'examen des montagnes Noires, des terrains houillers et tertiaires 
du Finistère. 

» Cette étude de plusieurs ruptures ou grands orientements généraux 
bien déterminés de position, m'a conduit à rechercher lés relations qui 
pouvaient exister entre eux et les filons productifs ou stériles du pays. Par 
là, j'ai été amené à m'enquérir de toutes les causes passées ou incessantes 
qui les avaient mis ou les montraient dans l'état que le mineur observe 
chaque jour. Je crois avoir prouvé l'influence efficace des réactions 
électro-chimiques et la production presque moderne de plusieurs sels 
ou composés insolubles; c'est ce qui m'a engagé à classer à part tout 
ce qui pouvait se rapporter à ce sujet, et j'en ai formé un troisième cha- 
pitre. » 
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CORRJBSPONDANCE 



physique du SLOBE, — Note sur l'apparition prochaine dune nouvelle île 
dans l'archipel de la Grèce; par M. Th. Virlet 

« Persom^ dit M. Virtet* n'a oublié les intéressants phénomènes volca- 
niques qui signalèrent en juillet iB3ï , la naissance dans les mers de la Si» 
cile, d'une île que l'Académie envoya aussitôt reconnaître par un géologue, 
M. Constant Prévost, et qui depuis a disparu sous l'effort des flots. 

» On sait aussi que le grand golfe du volcan de Santorin a été plusieurs 
fois depuis les temps historiques, le théâtrède phénomènes semblables, qui 
y ont donné successivement- lieu à la formation de plusieurs petites îles 
encore existantes et dont la naissance a été accompagnée domptions et 
de phénomènes semblables. , 

» Un phénomène qui me paraît beaucoup plus intéressant pour la géo- 
logie que celui dé la formation de ces îles par suite d'éruptions; volcaniques 
et l'accumulation successive des matièrer vomies par des emtères smts- 
marins, se paèsé depuis environ un demi-siècle au milieu du golfe de ce 
volcan célèbre; c*est l'exhaussement progressif et sans secousses volcaniques 
sensibles d'un écueil formé de roches solides, que l'observation m'a porté 
à regarder comme des obsidiennes traehytiques. 

» Dans les premières années de la République, à l'époque où Olivier 
visitait Santorin, les pêcheurs de l'île assuraient que le fond de la mer 
s'était considérablement élevé depuis peu entre la petite île Raïmeni et le 
port de Thira. En effet la sonde ne donnait alors que i5 à 20 brasses, là où 
autrefois elle pouvait à peine atteindre le fond. 

» Lorsqu'en 1 8a 9 , M, le colonel Bory de Saint-Vincent et moi nous 
visitâmes cette île, non-seulement nous constatâmes l'exactitude du fait 
signalé par Olivier , mais nous reconnûmes de plus par différents sondages 
que le sol en ce point indiqué n'avait pas cessé dè#ëlever , et qu^ii n'était 
plus qu'à 4 7 brasses de la surface. 

» En i83o, ayant eu occasion de retourner à Santorin avec M„ l'amiral 
deLalande, nousfimes de nombreux sondages qui eurent pour \ résultat de 
nous faire reconnaître la forme et l'étendue du banc de rocher £. qui dans 
l'intervalle d'à peine une année, s'était encore élevé d'une demi-brasse ; ce 



C 53a ) ; 

banc avait alors 8bo.mètres de l'est à l'ouest et 5oo dunord au sud. Le fond 




après cette limite la «Onde n'indiquait plus tout autour qu'un très grand 

^ Vî>anii,^ «83c, il est 

retourné deux fois àSantorin! où îf s'est assure que fècueiï avait continué 
de s'élever et qu'il ne présentait plus en septembre i835, époque de sa 
dernière ViSité,'iqd^M^aeui:brasses^ feri:s^^%^fortoeja^our- 
d-o^utfvécîf'sdutesrîrdo^-les bricks ne^peuvient' plus s'approcher sans 
danger. Si éfet ëc%eii%nunue à s'élever tfuffle quâritité^ôportionnelle , on 
peut calcùlé^^u>il ddnneràversif 40, naissance % une nouvelle île. <» > 

« Baés^Mén^eqM^^ 
des combinaisons organiques, j'ai établi, dit Kâùteùr, d'après* des,vues- 

particuïières^pwpôsiUo^^ 

exemple certato-Sffew^i^M^^ 6 "^ &** un * ^mbmaison, mais. 

horsdurài&mi;tt$0rw^ 0: 

• aBtadruB&decîiwai^ de 

voir, maisâlaBetaïaskàrfi^outeuseï car il «0 Gombfre différemment avec 

les acides eti.ifarTOaeSlbases^^^rftm^on^qu^seale, ..^ ' 

» Depuis, j'ai essayé de.gfwnbJa^cet alcali, :eii dissolution- dans l eau r 
avec rbjdru^d^lfenzoa^^^ obtenu, auront d'un mois- de contact, 
une; sùbsta^eetkicoJorie^nâPAufele dana' l'eau ,J,s«»luble .dans, lalcool et 
Téther, ^etcFistàUisééien o£t^dr^s^ha5e.re:etàngùlaii^Lorsqtfon traite ces 
cristaux par ïes acides ou, pan les? bases \ itee fopme de l'ammoniaque; et de 
l'hydruredebenzoïle. Je crus ione; que; ceicorps 'était : de l'hydrobenzoate 

^âmmonteque^maisVfonal^ 

loip de Watteàdire'4<»i«p^^^qa»^4^<Çrois^e^„unio^e en,ebkn«H et 

q^^ndai^'ii^ 

proposittoH^eji'air^b^ i.--?fw: ^jw^'< îav- •■', ^ u*-u -^ 
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'est 



^'proportions héèessairWpôur 

â cëtW^àmMasm ^^mmêi^a^myâtobëikémm. cette for^ 

mu^s^gne 1 a&^e^qtaou§ plusieurs : rappom ' ' 
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» i°. Elle explique facilement la préparation de cette amide et sa transfor- 
mation en ammoniaque et en hydrure. 

» Ainsi que le fait voir l'équation suivante : 

G 28 H'*0> + HUz' = C^H 12 ^ -f H*OV 

lydrnre. bydrobenzamide. 

»-a°. C'est la première fois que l'ammoniaque liquide perdiout son hydro- 
gène pour former une amide; réaction qui n'a jamais lieu qu'avec les oxa- 
cides et l'ammoniaque anhydres. 

» 3°. Elle fait voir que, quoique l'hydrurede benzoïle ne puisse se com- 
biner avec l'ammoniaque pour former un sel r ?il n'en joué pas moins le rôle 
d'un acide, puisqu'il peut, comme eux,, former une amide. 

»4°. C'est la première fois qu'un hydracide et l'ammoniaque donnent 
naissance à une amide; et comme ce ne sera probablement pas la dernière, 
je propose de donner le nom fthydramideh cette sorte de composés. 

» 5°. Enfin, cette composition- est encore digne d'attention par l'absence 
de l'oxigène. » 

physiqbe. — Thermomètres à maxima. — À l'occasion des communica- 
tions faites dans la précédente séance sur les instruments construits par 
M. Collardeau et parM. Walferdin,M..D<z«gç/ , écrit que le « 1 5 octobre i83£ 
il a présenté à la Société d'Encouragement un thermomètre à maxima ac- 
compagné d'un mémoire r .et qu'à la séance suivante il a adressé à la même 
société un mémoire détaillé sur un thermomètre à tige et à ampoule mobiles. 
Ce dernier mémoire renfermait aussi des réflexions sur les moyens pro- 
pres à assurer l'exactitude des indications fournies par les thermomètres 
en général et des détails sur l'emploi du nouveau thermomètre à la mesure 
des montagnes; 

» Lorsque je commençai à m'occuper de ces recherches* poursuit 1VÎ Dan- 
ger, le premier résultat de mes essais fut un instrument en tout semblable 
à celui qui a été présenté à l' Académie dai^ la précédente séance; mais la 
double soudure rendant les difficultés presque insurmontables, lorsqu'il 
s'agit de rendre comparables plusieurs instruments de ce genre, j'imaginai de 
remplacer cette double soudure par une ampoule parfaitement rodée ; cela 
m'a toujours fourni d'excellents résultats. Toutefois, l'ins^rjament étant 
construit de cette manière , il faut beaucoup de temps pour l'amorcer; c'est' 
ce qui m'a suggéré l'idée de rendre mobile la tige et de gagner par là du.; 
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tétnpsr|e saîs^tt'sfo^ ilfstttVfri&tte^M&titôàè mevàum sétfti , mais 
cela est très facile et demande dix- »n¥éi«3 de «pspfc^ue l'amorce 
de tiges et ampoulessoudées; A i ftMdc^«éé'^^ïéfefâaiè<»pB^ *» ap- 
partenant, c'est l'idée de deux thermomètres à maxima: l'un à tige fixe et a 
ampoule mobile^ à l'autre^ ti^^t ;àmp^utè mbbîfes^nt depuis bien 
long-temps reconnu par expèiwace l'impossibilité d£'r)iftdre comparables 
des thermomètres à maxima dont l'ampoule est soudée, j'ai entièrement re^ 

physique bc globe. — Sources thermales. ^Mo^mr^ael^lMn. 

WiV; tfè^^drWq^lqùè^ 
dahs le WdmënW de itoîivëtteS , iclïi«»tf s^î^tisWpW^itfœïrter les 
bains. Les fouilleMiT^ift'domW^ 
creusera cfe? &&&?;*& poftsWd&fcaïériës- KàrU'ffl^ dirigées perpen- 

diculâu^n^fatfm^a* 

sixmètrès^prëfonol&r^ 

îa^p^^ 

rectionMéterminée; elle jaillissait du toit des murs et du sol dff te galerie, 

et l'on n'avait encore rencontré que des terres argileuses et sableuses 

« tféntttetitf; M MMM- né 1 ine^è^rpo^ÛWe'là^gàleTrè jfesqa% ; la 
refttol&WaVô^ j^lïH^t 3*6* dotitë 

franche^ âVéfc tm^ dir^ètîon^è^M^néï 1 ePutié' tèMp&àMr#p^MeiBtei« 

plus 'éfév&f. 1 . ï^^« f&eWt mmqmvftto rtrêN&d fbkpms^fP 

fréqtfènïè; oftt ÛffleèWWki oitote^là'galéHê^hra^c^efie^e, 
aïtêînt la rOcn^W^ mffl l )^fà^^^^'&ma^ 
beaucoup plus abondante; elle forme comme Un petit ruissëâiiïqui» dépose 
une^t^dè^nti^^%râtïèt^giîàm^^ i*MÊm.fWWbV%*M* la 

Kmàm^W^ém% i mià^ Wï&i^ël^wuiwpim item 

*:l„bouâta^^^ 

r l §%^MsMlë fôàttiya^é ^ife'ëtffâ^-deVfëserVom'^^afemé-;^ 
b àètrë^ ^'pîofiindè^Horl^Wé, oh ^ôb^n^më^^m^àttèûMiiè 
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» Enfin de . .#0.i¥v$Uçs galeries sont maintenant ©owertes sur tous les 
points qui «orr espondent #nx divers réservoirs qu'il s'agit 4e Wfflpiir par 
de nouvelles sources: pour affecter les sources anciennes à u®étaib#s$ement 
nouveau, et partout l'eau apparaît sans que les sources aniciçoiies éprou- 
vent aucune altération, aucune diminution. Les anciennes sources de lu- 
chon pouvaient fournir è 4^ bains environ et sm douches en 24 heures; 
les nouvelles découvertes ont déjà triplé reproduit. 

» La montagne d'où jaillissent les eaux de Luchon est granitique à sa base 
et formée dans toute sa partie supérieure de gneiss et de micaschistes 
assez facilement altérables. Dans toutes les fouilles, on <aea à traverser : 

» i°. Un amas bréchiforme de débris éboulés et alluvionnaires qui 
règne généralement sur les flancs et au pied de toutes les montagnes ; 

» 2 . Un dépôt sableux ocra.ee très dur; 

» 3\ Enfin une masse argileuse bleue, tendre, parsemée de taches 
vertes et jaunâtres, dans laquelle naissent les eaux et qui parait êpe très 
puissante. L'eau s'échappe de toutes les fissures de cette masse argileuse 
qui parait en être imprégnée. ® - 

I^ lettre de M. Boubée.obqatieiaen outre quelques détails sur tes va- 
riations qu'on a observées à Luchon dans le volume ®t le <deg«é de chaleur 
des eaux thermales. 

« Certaines sources, dît-fl, augmentent considérablement de volume 
après les longues et grandes pluies, et leur *empératu<ee subit alors un 
abaissement de plusieurs degrés. En 1 835 , après les pluies du mois de juin, 
l'eau de la Reine, dont la température ordinaire est de 5i",48 descendit 
tout à coup à 38°, et devint si abondante qu'elle débordait et ne pouvait 
contenir dans les tuyaux des bains. Parmi les cinq autres sources , trois 
seulement éprouvèrent en même temps des variations analogues, mais 
beaucoup moins marquées; les autres restèrent invariables. 

»Déjà M. Fontan avait été conduit par les résultats de l'analyse des eaux 
provenant de diverses sources de Luchon , à penser que les différences 
qu'elles présentent dans leur température ou la proportion relative de leurs 
éléments tient uniquement à ce qu'elles se mêlent avant leur sortie à une 
quantité plus ou moins grande d'eau pluviale. M. Boubée suppose 
que toute l'eau qui imprègne le massif argileux dans lequel on a poussé les 
fouilles, sort par une issue unique de la roche primitive que recouvre la 
masse argileuse. » 

M. Major, de Lausanne, annonce l'envoi d'un exemplaire de la seconde 
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«édition de son ouvrage sur le Cathètèrisme et sur les^^éèWoM^dtë^urètrë^ 
«t demande qu'elle soit substituée à la; première qtfil avait présefiféë * pour 
lé concours aux p>ixiàeMédècine%ndês'p1î!^ ^- ' 

M. Mzfor annonce que cette secondé' édition ne dil^^ 
que par l'addition de quelques observations noùveliesypàr ; des téeMrcisseï- 
ments relatifs aux passages qui" avaient pu paràitre"' bbscuVsvet enfin[ par la 
réfutation des principales objections présentées contre sa doctrine; ' 

' ; t (Commission Montyon.) 

M. de Fincens adresse de nouvelles réflexions sur les mouvements re- 
latifs de la lune, et de la terra ■■'-> ■'J:iïiiW.V-;. : <'i 

M. Fitsèenèl' professeur dé mathématiques au Collège Royal de Saint- 
Louis, écrit jïour déclarer qu'il est complètement étranger a la communi- 
cation faite à l'Académie dans la dernière séance par une personne qui, 
porte le même nom que lui (l'auteur de la lettre précédente). 

M. Schertz adresse un Supplément manuscrit à, la Note imprimée qu'il 
avait déjà envoyée, sous ce titre : Nouveau système dé communication par 
Rails ou Tables de suspension. -i ■;,' > -, : "-'■-•'■-'. 

M. Verdeil adresse un paquet cacheté: l'Académie en accepte le dépôt. 
La séance est levée à 5 heures. " ::= ■; F. 
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L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les ti très : 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l 'Académie des Sciences; 
V836, ri" 21, in-4 . 

Journal de l'École Polytechnique , publié par le ^Conseil d'Instruction 
de cet établissement /tome \5. f 'vn-tf. 

Recherches anatomiques et physiologiques sur l'organe de l'Ouïe et sur 
l'Audition dans l'homme et les animaux vertébrés; par M. Breschet- z* édi- 
tion , Paris, i 856, in-8°. ' 

Voyage dans l'Amérique-méridionale; parM. A.s'Orbigny • 12 e livraison, 
in-4». 

Voyage dans l'Inde; par M. V. Jacquemont j 8* livraison , in-4». 

Philosophie médicale.Examen de, l'ouvrage de M. Lelut intitulé : Qu'est- 
ce que la Pkrénologie ? par M. Vallèix ; in-8°. 

Quelques Matériaux pour servir à l'histoire des Filaires et des Strongles • 
parM. Leblond; Paris, 1 836, in-8°. ' 

Traité de Chirurgie, par M. J. Chelius; traduit de T allemand par 
M. J.-B. P1GHÉ3 2 e et 3 e livraison, in-8°. 

Histoire naturelle et Iconographie des Insectes coléoptères, par MM. Cas- 
telnau et Gory; 6 e livraison, n>8°. 

Cours normal de Philosophie positive ; première partie -.Physique philo- 
sophique de l'Homme; par M. le colonel ÏUueouRT ; Paris , 1 834 , in-8°. 

Société de la Philosophie positivé et pratique. Distribution des Prix ;_, 
année 1 833, par Je même; Paris, i854, in-8°. 

Traité d'Éducation positive. Premier Cours philosophique pratique de 
la petite Industrie; parle même, première partie /Paris, 1 83 1 , in-8°. 

. L'Éducation positive,w l'Art ignoré d'être heureux; par le même; i832, 
in-folio. 

Manuel d'Éducation positive , indispensable à tout le monde war le même • 
Paris,i833,m-i6. r 

Association pour la Propagation de la Morale universelle. Ouverture du 
Cours d'Éducation positive ; par le tnême ; in-8". 

Il Choiera in principal riguardo alla sua diagnosi \, patogenia e cura , es- 
postq da Giovani Dietz ; Rome , 1 835 , m-8". 

Ç,R, i836, j« Semestre, .rjr. 
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Bulletin de la Société géologique de France, tome 6, feuilles 21— aST,- 
et tome 7, Feuilles 8 — *o, in-8°. 

Annales de la Société MefafetôBmîèùMittë dé Paris; tome 18, ïo5 e 
livraison , in-8°. ; 

Journal^ tâdo%0fodès&?>g^ 

Gazette médicale de Paris ; n" zi. 

Gazëttëdei*iBptoa^^ y&*F*-vSn??^ .« 

Journal de Santé sv? \l\b \\ 'C' 1 ' l ^ :! \:' S , 

,ÊehàduMômle^iéntp^-a^\ -. ■'■■-•; ^'.«-yy! îio 1 ::i;.y;j.ï t;y. nvAv/> : :v< ^ • 

L'Éducateur , Journal; mars et av&ntôSâU ■ iC - ' 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCHENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 6 JUIN 1856. 

VICE-PRÉSIDEKCE DE M. MAGENDIE. 



MÉMOIRES ET GOMMUWlCATIÔNrS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

L'Académie voit, avec le plus vif intérêt, M. Tessier, dont la santé avait 
été altérée, venir reprendre au milieu d'elle sa place accoutumée. 

Nous croyons devoir imprimer ici la note même par laquelle notre vé- 
nérable confrère annonce a l'Académie le rétablissement de sa santé 

« Craignant que ma faible voix ne puisse être entendue, je prie-M le Pré- 
» sident d'avoir la bonté de lire en mon nom le peu de mots qui suivent • 

» J'ai été informé de la part que l'Académie a bien voulu prendre à la 
«maladie que j'ai éprouvée et dont, grâces aux soins de deux de nos col- 
» lègues, me voilà guéri. Je m'empresse de venir à cette séance pour lui 
«témoigner toute ma reconnaissance de son intérêt, auquel j'ai été très 
» sensible. Il y a maintenant près de 48 ans que j'ai le bonheur de lui ap. 
» partemr. Je me féliciterai toujours de ce bonheur. » 



G.R. 1836. i« Semestre. 
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ovtiqoe.— Su?- une nouvelle relation physique entre les éléments des corps 
naturels et les affections propres des 'différents rayons simples; d'où 
résulte une nouvelle cc^d\tit^àpMsfaire^.d!çm^ la constitution théorique 
du principe .lumineux; par M. Biot. 

«En étudjanjt les^é|iation| joue .Les pknsjdjr po^àsatLon des i^yôaf l^ni- 
nç(^^ti^wl*a.<|ws tr&llJt le^MîtôroMdatil le sens M Ion 
axe de double réfraction , j'avais trouvé autrefois que, pour les rayons de 
réfrangibilités diverses , ces déviations, à épaisseurs égales sont sensible- 
ment réciproques aux carrés dès longueurs de leurs accès ou de leurs on- 
dulations dans le système des ondes (i). Lorsque, plus tard, je, vins à dé- 
couvrir que des 
solides et non cris^ 
parut encore s'y appliquer aussi exactement qu'on en pouvait juger par 
les expériences imn^Ki^/êkr^lés^eînlës-del î&agès" observées dans di- 
vers azimuths semblaient identiques à celle que le cristal de roche produi- 
sait; tellement que les influences de ce genre paraissaient se compenser 
exactement parleur opposition lorsqu'on les faisait agir successivement 
sur tous les éléments d'un rayon blanc polarisé en un seul sens ; à quoi 
l'on parvenait ^^^|da^^i§&f^que$ & déJcWMsSîôMraires les unes 
derrière les, 
mêlant dès 




les, autres avec des, ^paissjeursj inrçer^gs de ,cej|{^é i y4ations^ soit en 
îslluidés à rotations contraires dans des proportions pondérables 



J (i) «Frésneïa^ité^]|'ji^tte.K^(«i[^^iw mémoire spécial qui, est malheureu- 
sement peMu, "On n'en coBra^^ que les seuls npjnb,re£.qu'il. ay^it obtenus pour J'^fissence 
dé téréBèirthïiiSv'eV que' j'ai "reportés, diaprés luj^àlafin de mon îne'moire sur ces 
nouveau* phénomènes, imprime dans le ! tome ÏT die là collection de l'Académie. Je suis 
cerMinito&tefajs qùe/ce'ïi&vàit à existé dâtis ùn'état complet de rédaction ; car les 
nombres de .Eçcsç^l^tî^ à'abp i ubliés'sônt tirés dë>deù* feuillets écrites desaPmain et que 
je possède encore; la . première desquellesj^piorte pour titrée «Note, extraite <du mémoire 
sur les couleurs aue.Ja nolar^^%, développé .dans les,, fluides homogènes » ;_ après 
quoï on lit : «Rotation des sept princigales ( espèces, dej rayons dans 'l'essence 4e téré- 
béûtBinêy de'a'&té de*^ compensation opérée avec une lamé de sulfete de chaux » ; 
pnœvtennéhder^mWs^o^^ Éasecbnde &uiiïè était destinée à me donner 

une idée exactedeîlaicônce^tiôh'par laquelle Fresnel 1 représentait l'existence de ces 
phénomènes dans les groupes: moléculaires libres à l'état de fluidité; et je l'ai en effet 
exposée d'après ce document dans mon mémoire. Mais comme on doit naturellement 
mettre de l'intérêt à la voir présentée dans ses propres termes , j'insère cette seconde 
feuille de Fresnel à la suite de la présenté dissertation ; et on l'appréciera sans doute 
d'autant plus qu'elle paraît tirée du mémoire même qui est perdu aujourd'hui. » 
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inverses de leurs pouvoirs isolés. Fresnel avait lié cette relation à ses idées 
sur la lumière polarisée ; il était parvenu à l'imiter par des réflexions inté- 
rieures opérées suivant de certaines conditions de succession sur 5 des sur- 
faces diaphanes non cristallisées; et il avait même imaginé une constitu- 
tion de groupes moléculaires qui devait la reproduire pour lesS corps 
fluides, de sorte que les valeurs des déviations qu'il en déduisait pour les 
différents rayons simples dans' l'essence de térébenthine; par 'exemple, s'ac- 
cordaient très sensiblement avec celles que l'expérience m'avait' données. 
Ainsi, jusque-là, on pouvait, et l'on devait même, considérer cette loi de 
rotation comme inhérente à la nature delà lumière , ce qui devaiï la rendre 
commune à tous les eorps doués de ce genre d'action. ; fH ^ '" w-..is ■■;, 
» J'avais toujours conservé quelque doute sur la rigueur complète de cette 
identité. La diversité des déviations des rayons simples dans chaque subs- 
tance douée dé ce genre de pouvoir, me semblait offrir la plus grande ana- 
logie avec la diversité de leurs réfractions qui , bien que de même sens 
dans tous les corps non cristallisés jtïsqu'a présent eonhus, y sùr#ent f ce- 
pendant des lois de dispersion différentes*. Mais ^observation la pluS atten- 
tive des teintes produites avec la lumière polarisée par 'lès .différentes 
substances incolores douées du pouvoir fotàtoire , ne' m'avait pas : * permis 
d'y reconnaître des dissimilitudes assez sensibles pour affirmer qu'il en 

existât. ..:;.-Ta;,, : : 

» Enfin les solutions d'acide tartrique vinrent m'offrira rapports de 
rotation absolument différents de tout ce que lès autres^swbstâÉces présen- 
taient; et cette singulière spécialité , en décelant la présence libre ou cotii- 
binée du corps qui la possède, fortifia les soupçons que j'avais dépuis 
long-temps conçus. . r ;.yj' '»••: , ■/ v.-v, -■■:;;■■'."■;■ ■.;.,:, *v. ,-... 

» Ayant à traiter en ce moment des phénomènes ^otiâtOiEes dans'%nôn 
cours de physique mathématique a* Collège* de Fraïice , j'ai gaïsi'cette^eir- 
constance pour examiner de nouveau cette question avec Ks 'moyens d'ob- 
servation plus parfaits que je possède aujourd%ui; et 'je suis parvenu a 
constater qu'en effet la loi delà rotation des différents rayons simples n^est 
pas absolument identique dans les substances diverses; car, à l'aide d'un 
procédé fort simple que je vais décrire, on y découvre des «renées 1 'ap- 
préciables^ même dans des substances dont la composition pondérable offre 
l'analogie la plus intime, sinon une complète identité. « j w^ -« 

» Ce procédé est semblable à celui que l'on emploie pou* «constater la 
différence des forces dispersives ordinaires des corps. Dans cë'èisi- on ob- 
serve d'abord leur force réfringente pour un certain rayon défini du 
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spe^trg; après,j$i$k§$&^ diverses , reversés 

^tl^^fife^SSS I^^MfM^W^^ éj^se^^penseht 
jç#iji^megt^ 

^'$%pi^fl^ èsij^érajefienjt tr^ difféjFentde, ; e$toi;qa'ïi»e îseùlè :ré- 

•r.BiJJj^P^g^d^.lçs pj^nqmenes «Ofetpir^syil ;n'y à qu'à mesurer l&tié- 

: viation absolue impr|rajge.,%,u^j9ême xayoBctypepar :4éiïX'liqu«|jesrdmj®*- 

i^ ; 4f^? ^^^^îtf?»?»^^»^^ r^w^^aiîspftfïtfi^ft-r^ra» polarisés dèrfamière 

> jg$s^»§n^,^n^38e 4tJ%g^uj^iffft;r^nv^JBégiéinàctef épiàsisfes'iphysii- 
^^^^yj^%ïtrA^pi%iiièyf «bf né§e»^- ie&a£fti»'toi9le& mêmes- tantes 

.;:•".' ;dominera.,;"ï/; p^irpEj^f';^.' , ■■••'.•■; ' .-'v-:-: ' • ■ï** 1 '* 1 *' 

qsÛ#ïto^3#éW 
• 3Hà»iej*3^%S^^ teneur 

«PGMp^e,^ <g«[ seâtroôvaijbùœpqpeu topatoeos pbur irëê 

permettre d'employée un Verre rouge, j'ai conclu de lasU^îâppWffiefaée dès 
, R$a£efl&$i|jp^^ sur-ûe^-ayon 

ro^Siji^alj^t^ 

en$re .^UeftjCgi^ç^ d^%ei^fde4$éfiébeoi)biBfe à'jâérdiessewee-de citron*; 

fiej^4^^;sfii%eflâe^p|^enfanfe sjiç^siveméfltjau^àyo^ soris; ces^épais* 

q^oqjSi <!>^^ poW'lâ 

lumière qu'ils soient mêM'Hflsen^^ ou «séparés xlang-des tube^y$f^re^^*s. , 

- ïj ; (^jdjjiflig^ jfenkèffét'p©i* , «ïeimt»afreî* une 

■lHé^SÇw.^^Pïifi^wé^tîvifiib^ que^^'flsselJce>tie*itnmdbï»iM{t;«ïâfiï 
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ce petit excès de son action produisait dans les divers azimuths du prisme 
cristallisé de [légères variations de teintes , qui, par leur succession et leur 
intensité relatives, n'avaient aucun rapport avec celles qu'une petite épais- 
seur quelconque deeette essence aurait pu produire. Pour constater maté- 
riellement la faiblesse de cette espèce de dispersion, je formai un autre mé- 
lange dans lequel je fis dominer exprès l'essence de térébenthine, prenant 
7 1 parties de son volume, au lieu de 58, pour 3o d'essence de citron. Alors 
l'excédant de l'action devint assez fort du côté de l'essence de térébenthine 
pour marquer sensiblerhent à l'oeil la différence des lois de déviation ; de 
sorte, qu'à moins def examen le plus attentif, les teintes résultantes auraient 
para naturellement telles qu'une petite épaisseur d'essence de térébenthine 
aurait dû les produire par sa seule action. 

- >> Le lendemain, "le dels'étant éclairci, j'ai pu observer les deux essences 
à travers le verre rouge colora par le protoxide de cuivré, qui sert de type 
dans ces opérations. J*ai déterminé ainsi le rapport exact de leur com- 
pensation que je trouvai être comme 3o à 60,^7 pour le rayon rouge 
trànshîis par- le verre d'épreuve , valeur bien peu différente de celle que 
m'avait donnée mon premier essai, fondé sur la supposition de . l'identité 
approchée des lois de rotation dans les deux essences. Or, en réalisant ce 
nouveau rapport avec beaucoup de soin , en présence de plusieurs obser- 
vateurs habiles qui me font l'honneur d'assister à mes leçons, nous avons 
en effet reconnu que la compensation des déviations quoique très approchée 
pour tous les rayons n'était cependant, ni complète ni générale. Car d'a- 
bord, quand là section principale du prisme cristallisé coïncidait avec le 
plan de la polarisation primitive , il se produisait une image extraordinaire 
d'un bleu violacé, sombre, sensiblement exempt de rouge; et, en détour- 
nant quelque peu le prisme de cette position à droite ou à gauche, la teinte 
de l'image variait d'une manière contraire relativement à la réfrangibilité, 
toutes choses essentiellement différentes de celles qu'une seule des deux 
essences aurait pu produire. Ces variations de teinte n'étaient sensibles que 
pour de petits écarts du prisme cristallisé, comme il convenait à un système 
de rayons polarisés suivant des directions très peu différentes; et en le 
détournant un peu davantage, surtout vers la gauche de l'observateur, 
toute coloration des images disparaissait. 

» Je rapporte ici les éléments mêmes des observations que j'avais préala- 
blement faites à travers le verre rouge, pour montrer comment j'en déduis 
le rapport de compensation des volumes ; supposé toutefois que les deux 
liquides mêlés n'exercent pas l'un sur l'autre de condensation ou de dila- 
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tation sensible, du moins pendant le court espace de temps que l'on" emî 
ploie à mesurer leur volume total dans un même tube divisé. Si un tel 
effet avait lieu* il faudrait opérer par des pesées. J'ai j'oin* aûitâblëau Tazi- 
muth de la teinte bleue violacée qui' répond à k; rotation du jaune simple 
dans le cristal de roche , le sucre de cannes , et généralement dans toutes 
les substances qui suivraient exactement le irapp&riianvérse du carré des 
accès. Dans ces substances, l'azimuth dont il s'agit est à la déviation dû 
rayon rouge coloré par le protoxide de cuivre, comme 3o à: 23; ce qui 
-permet de suppléer alors à l'observation du rouge simple, par l'observation 
beaucoup plus facile du bleu violacé dont il s'agit, lequel est d'autant plus 
aisément et exactement saisissable qu'il est immédiatement compris entre 
une image bleue et une image rouge dont l'opposition se, succède ; dans 
l'intervalle de quelques degrés^Ory ici le rapport des azimutbs correspon- 
dants n'est plus f§, dans les deux essences ; mais il s'écarte ; de, cette valeur 
en plus pour l'une et pour l'autre «n moins; gç qui:sans4ouf%^esttfoUyé 
être une circonstance favorable pour rendrei splu§ mamfeste l'inégalité des 
dispersions qu'elles produisent par teurs actions déviances sur la lumière 

polarisée. - : <(.;,;;«•:,, 
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» Pour trouver lé rapport de compensation d'après' ces nombres relati- 
vement au rayon transmis par le verre rbugè, il! faut d'abord calculer lés 
déviations éprouvées par ce rayon à travers une épaisseur d'un millimètre 

des deux substances; ce sera pour l'essence de térébenthine^^ 7 et 

*■ , 341,6 

8q° nSo 
' ^ 5 , pour l'essence de citron. Ce dernier nombre étant plus, grand que 

l'autre, représentons par «l'unité l'épaisseur d'essence de citron que l'on 
yeut employer, et soit a? l'épaisseur d'essence de térébenthine qui compen- 
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sera la déviation opérée ainsi sur le rayon type ; la condition de cette com- 
pensation sera évidemment 

90,567 _ 89,750 
' ■ ' 341,6 ~" i68,5 * 

de là on tire le rapport des épaisseurs 

T __ 3 4' >& 89» 75° _ 60, 27 

x — 168,5 ^Mî~ 2 ' 00 9-~3^r- 

précisément comme je l'ai annoncé plus haut. Par une coïncidence qui n'est 
peut-être que fortuite, mais qui mérite d'être remarquée, ce rapport de 
compensation présente une relation singulière mais inverse , avec celui des 
condensations atomiques dans les deux essences qui sont comme on sait 
composées de carbone et d'hydrogène en même proportion exactement, 
mais avec une condensation d'éléments double dans l'essence de térében- 
thine; car, selon les analyses de M. Dumas, la formule chimique de celle-ci 
est Ç 4 °H 3a , tandis que celle de l'essence de citron est C"H l8 . Quelques soins 
ultérieurs apportés à la complète purification de ces deux corps, ou même 
aux observations optiques, suffiraient peut-être pour faire disparaître la 
petite fraction 0,009 dans le rapport de compensation. 

».La dissimilitùde des lois de rotation suivies par les différents rayons 
simples dans les substances diverses se trouve ainsi certainement établie par 
les expériences précédentes. Quoiqu'elle soit fort petite dans les deUx 
essences que nous avons examinées, la notion certaine de son existence 
est importante pour la théorie de la lumière. Car alors lés rapports de dé- 
viation des rayons simples entre eux ne doivent plus résulter seulement 
d'une propriété spéciale du principe lumineux, comme on avait pu le croire, 
mais il faut y faire concourir l'action propre des groupes moléculaires pour 
modifier diversement les déviations des rayons simples dans les différents 
corps. Il y a donc ici une condition spéciale dépendante des milieux que la 
lumière traverse et analogue à la dispersion dans la réfraction ordinaire. 
Il existe une spécialité du même genre dans les actions des lames minces 
cristallisées sur la lumière qui a subi la polarisation. Car, lors de la première 
analyse expérimentale qui fut faite de ces phénomènes, on trouva, dans 
plusieurs substances, qu ? ils présentaient des alternatives périodiques sensi- 
blement proportionnelles aux longueurs des accès de Newton pour les dif- 
férents rayons simples ; et le système ondulatoire, rattachant ces alterna- 
tives d'une manière aussi intime qu'ingénieuse au principe des interférences, 
les admit aussi comme généralement proportionnelles aux longueurs cor- 



respondautes des. ondulations. A$ajs ou a depuis dé^u#erfede£ cristaux qui 
s'écartent complètement de cette uniformité de relation; de sorte que, dans 
v ce cas encore, la nature spéciale du miljeu, ; doit intervenir pour particula- 
riser les effets éprouvés par les différents jraybns lumineux. Il est utile de 
signaler ces spécialités délicates quand l'expérience les fait apercevoir et 
permet de les constater avec précision. Car ce sont autant de conditions 
caractéristiques auxquelles toute constrtutiow supposée du principe lumi- 
neux devra satisfaire pour devenir une vérité physique; et ainsi leur con- 
naissance nous est nécessaire pour élever nos conceptions sur ce sujet dif- 
ficile, au rangde^ réalités. " .- ,,. . ,.,,;,,, 

» Yoici maintenant la copie exacte, de, la^ J^utUe, que fresnel m'avait re- 
mise, et dAUt je déposerai L'original dans les archives de L'Académie.™ 

TEXTE DE FRESITEt. 

« II, es* é^eutqu'Ufai&cb^r^^ 
ces particule* la cause des. phénomènes de Gploratiou auxquels- elles 
donnent naissance,, puisqu'ils son*; indépendants dp leur arrangement, 
et qu'en mèpè temps ,, ils dépendent.telJten^euitde^leuEf^me^^ft,, suivant 
la nature du fluide, la, lumière tourne, de droite à: gauche,, ou de gauche 
à droite,, selon, ^expression de M v Biot, qui est l'énoncé le plus 
• simple des apparenççs du phénomène. r . v .. : 

»Je suppose, que, ces pa^tiçu^ 
aux ondes, lumineuses. .Qui^]*& traversent^ les, mêmes modifications, que 
l'appareil dqnt.je vieus de parler, c'estrà-dàre; quei la lumière éprouve la 
double réfraction dans, l'intérieur de chaque particule* et, qu'elle est 
modifiée eu outre a son, entrée et à sa sortie , comme elle léserait par 
la double réflexion complète. 

» Dans la suite du mémoire que j'ai, l'honneur de soumettre à l'Académie , 
je fais voir d?a|>qrd que ries, rayons; qui qnt épr.auvé : une certaine réfrac- 
tion dans une particule ainsi. constituée, doiventsubir la même réfraction 
dans toutes, les particules. semUabUs, qu'Us traversent- successivement , 
quels que soient ta. azimuts, de leur? i^tipn&[p>^cjipales,. Ainsi l'hy- 
pothèse quej'aiadopté^peujt^xpJ^queK ($$ qui a^ premier abord, parais- 
sait difficile à concevoir), comment, il, se, lait que la double réfraction 
exercée par des particules, aussi, irréguljèçenjent ajpuïgée^, f ne .développe 
que deux systèmes, d'ondes < lummeusejs, ^ égar 

leraent raison de tous. îe,s autres phéqqmènes : que je ..,v4ens-, dft décrire r et 
conduit enfin à une forunde; extrêmement^mple, don* on déduit ùumé- 
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diatement la loi observée par M. Biot, savoir que l'angle dont il faut 
tourner le rhomboïde de spath calcaire pour faire disparaître une même 
espèce de rayons de l'image extraordinaire est proportionnel à la longueur 
du chemin parcouru dans le fluide. 

5) Je ne présente néanmoins cette hypothèse que comme un point de 
vue théorique, sous lequel on peut envisager la coloration des fluides 
homogènes , pour la rattacher aux mêmes principes que celle des lames 
cristallisées. » 



M. Dumas , à l'occasion de la note de M. Biot, communique les ré- 
flexions suivantes : 

« L'analyse de l'essence de térébenthine et celle de l'essence de citron 
donnent les mêmes résultats , savoir : 

-Carbone. 88,9 

Hydrogène» 1 1 , 1 

ce qui correspond à 10 atomes de carbone pour 8 atomes d'hydrogène. 

» Ces deux corps, par un accident tout-à-fait particulier et qu'on regar- 
dera comme heureux, possèdent la même densité^ l'état liquide à fort peu 
près. Ainsi, quand on en prend des volumes égaux, on emploie des quan- 
tités d'atomes de carbone ou d'hydrogène qui sont égales dans les deux cas. 

» Mais, si l'on compare ces deux essences dans leurs rapports avec les 
acides, on voit que l'équivalent de l'essence de térébenthine C 4 °H 3 * pèse 
deux fois plus que l'équivalent de l'essence de citron Ç'°H l6 , ce qui 
revient à dire, vu l'égalité de densité des deux corps à l'état liquide, que 
pour avoir des équivalents égaux de ces deux corps, il faut prendre un 
volume d'essence de citron et deux volumes d'essence de térébenthine , à 
très peu près, comme M. Biot vient de le trouver. D'où l'on peut être con- 
duit a penser, sans rien forcer, qu'un atome d'essence de térébenthine 
exerce une action sur la lumière précisément égale mais inverse à celle 
qui est produite par un atome d'essence de citron. 

» Ce fait qui rattacherait de la manière la plus étroite, les expériences 
de M. Biot aux recherches par lesquelles les chimistes déterminent les équi- 
valents, me semble de la plus haute importance et je ne crains pas d'insister 
vivement auprès de notre confrère, pour qu'il emploie tous ses soins à 
constater la certitude et la généralité de cette relation. » 

C. ». 1 856 , 1 er Semestre. 79 
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cheiob.— Notice sur ï'acidè gàîliqae;par'M..fLoviQV : er. -• 

" -' ■ , ■ ' ' | ■ '■ : ' '• • ' ' 

« sj&tfaisattt;qite^tH»*eche^ 

de l'acide gallique, j'ai été assez heureux ppur trouver plusieurs modi- 
fications bien remarçuablesd^c^ iSiîa^ijeriàcide,^^,4éçi*aiii*eEii quelque 
sorte ppeadre. date, je vieBsprovisairernent présenter A l'Académie Jes 
y , principaux Bésultatsique l'ai obtenus, et je. me propose de lui communiquer . 

plus tard un mémoire assez, étendu qui portera le titre de Faits \p0vu ' ser- 
vir à l'histoire de l 'acide gallique. 

» Le premier produit sur lequel j'appellerai l'attention de l'Académie, est 
celui qui «ésulte, de Jaiîe'actip» de l'apid e : sulfurjique «o^icentté sur. l'acide 
gallique. Je m'étais aperçu qu'en distillant brusquement , cet : ^açide, Q» v 
obtenait une matière colorée en rouge jaune qui accompagnait l'acide 
pyrogàllique, mais qu'on ètf peut fejttlemjeht séparer au moyen ;de Teau , 
en raison de son insolubilité dans ce ^éhîôiife. ït'tte'Se produit ainsi qu'une 
très petite quantité de cette matière, et ce ne serait qu'en sacrifiant de 
grandes masses d'acide gàlïique, qu'on pourrait en obtenir assez pour 
l'examiner. Cependant, j'ai pu avec la très petite quantité que j'en ai re- 
cueiUiQ^afSsefffio^enjyCoastatier, quelques propriétés qui m'ont paru se rap- 
prqg&eRiasipjde^eJlle^ .q^ii ap^ 

d'aprâ&les ejqjépen^^e i&^ que 

par .un atome, jl'aau. $ s'agissaitdonc ,,. pour reproduire la matière colorée , 
si fceïle.était ^sa natURe, d'o^fti 1, çejtte modification d'une manière plus 
efficace;, et j'ai cru que. l'acide .sulfujfique m!en fournirait les moyens en 
raison de sa gcandft avidité, pour l'eau. Il é^ait cependant bien à craindre 
qu'un agent aussj,, énergique .n'opcasionât lia, destruction totale .d'un corps 
qu^ cède. $i pmmptement. à de bien momdiies influences; mais cette crainte 
mêmesmefit a,ppor,terj,ie§,plu& grands, ménagements dans cette réaction. Je 
fis dftnç; un in^éjangesde. ^grammes d'acitte gaHique. et 5o grammes d'acide 
) sulfuriquefConcen^ré; : ce mélange d'abord ps&ez^quid,ç,,prit| bientôt la con- 

s^taB^e ! d,'une,boi4yie, ; 4aire qu'un .e,ut.qu41q*ie peine à, introduire dans un 
màtças,. fe#baui&i s fT^^ 

sions de la chaleur le magma desiut moins consistant e( il acquit de la 
tra»spa*euee; c'estrà-rdireque l'acide gallique fut entièrement dissous et 
saasqse Je, Hq»ide .se colorât, sensiblement. En continuant de chauffer, 
mais, toujours av s ec les plus g^md^sprécsuïtipus, je ; vis la. liqueur prendre 

^ une<t«w*t^feuv,e,4?#s,roM©^^ 

\ ' jusqu'au plus beau ro^efowéiôu carmin* et le liquide avait en même temps 
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acquis de la viscosité. Arrivé à ce points le thermomètre marquait i4o% 
et quelques traces d'acide sulfureux se manifestaient. Je ne voulus- pas 
pousser plus loin, et après refroidissement, je délayai peu à peu ce 5 mélange 
dans de l'eau froide ; il se produisit un abondant précipité d'un beau rouge- 
brun paTtie floconneux , partie grenu et cristallin. Je séparai ces deux pro- 
duits l'un de l'autre par simple lévigation, et chacun d'eux fut recueilli sur 
un filtre à part et lavé jusqu'à soustraction totale de l'acide sulfurique. La 
partie la plus grenue se composait de petits cristaux brillants qui bien lavés 
ne retiennent aucune trace d'acide sulfurique. Leur couleur est le rouge- 
brun assez éclatant du beau kermès : leur poids total excède toujours la 
moitié de l'acide employé et peut aller jusqu'aux f , si l'opération a eu un 
plein succès. Chauffés dans une étuve à r ao° ils diminuent de io,5 pour 100 
de leur poids, et leur couleur devient terne. Chauffés à feu nu, ces cris- 
taux se décomposent difficilement, ils finissent cependant par se char- 
bonner et se recouvrir de petits cristaux prismatiques d'un beau rouge 
éclatant de cinabre. Analysés par l'oxide de cuivré, on arrive à la for- 
mule C 7 H*0*, c'est-à-dire à l'acide ellagique, ou si l'on veut à l'acide gal- 
lique moins un atome d'eau, en admettant que cette formule représente un 
atome de ce nouveau produit. On y retrouve en effet toute l'insolubilité 
dont jouit l'acide ellagique, car l'eau bouillante n'en dissout que t^f— de 
son poids. La chaleur exerce aussi une action semblable sur chacun de 
ces deux produits, mais il y a une différence essentielle dans ïâ manière 
dont se comportent les alcalis: on sait par exemple que ïa potasse en excès 
tient momentanément l'acide ellagique en dissolution, et qu*à mesure que 
l'excès d'alcali se combine avec l'acide carbonique de l'air, il se dépose des 
petites paillettes d'ellagate de potasse peu solublé; rien de Semblable n'a 
lieu avec l'acide rouge. Cependant il' se dissout également, fait disparaître 
la saveur alcaline, mais ce n'est qu'au bout d'un très long temps qu'on 
voit apparaître des cristaux colorés qui sont très soïubfësjiîé m'ont paru 
être une combinaison de l'acide rouge avec la potasse. La couleur surtout 
établit entre ces deux produits une grande distinction. J'ai tenté inutile- 
ment en traitant l'acide ellagique par l'acide sulfurique de lui donner la 
couleur rouge; il a parfaitement résisté , car, après; avoir subi une tem- 
pérature de i4o* en contact avec cet agent, il a repris son état primitif 
en le, -précipitant au moyen, de l'eau. Il existe donc entre ces deux corps 
d'une même composition chimique, desr points de similitude et de diffé- 
rence , et ce n'est pas le premier exemple de ce genre. 

» Désirant voir jusqu'à quel point cet acide rouge possédait les pro- 

79- 



.' (55p) 
priétés des matières palpitantes, j'en ai fait bouillir avec* une toile mordan- 
cée en fer et alumine, :et j'ai obtenu', quoique avec.moins d'éclat^ à peu 
près les mêmes nuances qu'avecla garance; c'est-à-dire que les mordants 
ferrugineux mis à différents degrés, ont fourni toutes les nuances depuis 
le violet clair jusqu'au noir foncé, et.les.imocdantsaluminexjx toutes les 
nuances de rouge. Cette teinture résiste assez bien au savon bouillant, mais 
elle est facilement détruite par le chlore. Ce résultat curieux peut faire 
concevoir jusqu'à un' certain point comment la noix de galle intervient 
dans les teintures en rouge turc, parce qu'il est possible que cet acide 
rouge y préexiste: et en effet, M. Ghevreul a depuis long-temps /ait men- 
tion d'une matière colorante rouge comme faisant partie des : principes 
constituants de la noix; de galle ; ou bien cet acide se formerait pendant 
l'acte même de la teinture : ce qu'il y a. de certain, c'est que Hengallage 
donne plus de corps à la teintureien rouge turc j et que jusqu|à ptésent.on 
n'en a donné aucune raison plausible. 

» Un fait.sur lequel je crois devoir insister, parce qu'il m'a paru. bien, 
remarquable, c'est que l'acide sulfurique chauffé à 1 3o ou i4o°, enlève un 
atome d'eau de composition à l'acide, gallique et qu'il ne lui, enlève pas son 
eau de cristallisation ou, du moins qu'il la lui laisse reprendre pour se soli- 
difier. On ne peut pas. supposer que ce soit l'eau employée aux lavages 
qui hydrate cet acide, car ses cristaux, se forment au milieu de l'acide sul- 
furique concentré ; et d'ailleurs, pour m'en assurer, j'ai pris la précaution 
de les séparer de l'acide au moyen de l'alcool anhydre,, et après dessiccation 
à l'air libre, ils ont perdu comme les autres, dix pour cent, environ de leur 
poids, en les chauffant à ioo°. Il me semble que si le fait est bien observé 
il milite singulièrement en. faveur d'une opinion que j'ai déjà plusieurs fois 
émise, savoir : que ce qu'on appelle souvent eau de composition dans les. 
corps n'y est contenu que par ses éléments et non à l'état d'eau, autrement 
il faudrait admettre dans ce cas-çi que la portion d'eau qui entre dans la. 
composition intime de l'acide gallique y tient moins que celle, qui n'en fait 
pas partie .essentiellie (t)., .,-_•. . ;| _ 

» Une autre réaction qui me paraît également mériter, l'attention des 
chimistes, c'est celle qu'exerce l'ammoniaque sur l'acide gallique. On sait 

(1) Plus les observations se multiplient j et plus ôti reconnaît "que , dans une foule de 
circonstances différentes, il y a formation ou reproduction d'eau sous 'telle ou telle 
influence, et l'on finira r je l'espère, par reconnaître que cet,te loi-est générale-, etnon,. 
comme on le prétend , restreinte à, certains groupes de corps. 
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que cette base, ainsi que la potasse et la soude , ne peuvent demeurer en 
combinaison avec cet acide que sous la condition expresse, de la privation 
du contact de L'oxigène; autrement, comme l'a démontré JVLiGhevreul, il y 
a altération qui varie avec la proportion relative de ces corps. J'ai dit,.en 
parlant de la singulière transformation de l'orcineen matière-colorante, 
sous l'influence de l'ammoniaque, de l'oxigène et de l'eau, qu'une méta- 
morphose analogue s'opérait dans les mêmes circonstances, avec l'acide 
gallique , et que là aussi il y avait destruction sans' retour de la matière, 
et- production d'un nouveau composé coloré dont l'azote faisait partie. Il 
en résulte que les gallates solubles n'ont qu'une existence éphémère, et 
qui ne permet pas d'en constater les propriétés : aussi sont-ils les moins 
connus de tous les sels. J'ai trouvé cependant que si sous certaines con- 
ditions, on met ces deux corps en contact à l'état anhydre, il y a com- 
binaison réelle et formation d'un sel persistant qui peut être dissous dans 
l'eau chaude ou froide sans inconvénient , y rester en solution, du moins 
pour un temps assez long,, se cristalliser,, retenir de l'eau de cristallisation , 
et n'éprouver aucune altération sensible au contact de l'air. Mais le bigal- 
late est seul dans ce cas, et si l'on fait absorber à l'acide gallique anhydre 
autant de gaz ammoniac sec qu'il en peut prendre , on obtient toujours vin 
gallate basique , quand bien même on chasserait par un séjour très pro- 
longédans le vide, toute l'ammoniaque absorbée par porosité, et il ne suffit 
même pas de saturer l'excès de base pour obtenir un sel stable ; il faut 
de toute nécessité doubler la proportion d'acide, c'est-à-dire former un 
bigallàte. Si au lieu de prendre de l'acide anhydre , on < se sert d'acide 
cristallisé, il se manifeste, comme dans le cas précédent,. une; assez forte 
élévation de température, et de plus, il y a expulsion! de l'eau de cris- 
tallisation; et comme celle-ci, à mesure qu'elle se dégage, s'imprègne 
d'ammoniaque, elle réagit sur les portions d'acide qu'elle: touche, les 
noircit et en détermine la décomposition, tandis que les couches super- 
posées demeurent incolores. 

» On voit donc que l'affinité réciproque de l'ammoniaque et de l'acide 
gallique ne manque pas d'énergie , puisque leur combinaison se fait non- 
seulement avec un dégagement très manifeste de chaleur, mais chose plus 
remarquable, et bien plus rare encore pour cet hydrobase , avec élimina- 
tion del'eau de cristallisation ; et si cette combinaison ne peut se maintenir, 
ce n'est pas parce que ses deux principes ont tendance à se séparer, mais 
bien parce qu'étant unis ensemble, ils beuvent , sous l'influence de L'eau et 
de L'oxigène, donner naissance à un nouveau produit, auquel ils concoui- 
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rent semblablement l'un et l'autre* lorsqu'il sont «parties égafest; maistsi 
Faeide domine , aloTS] sons excès défend la jpombniaison de l'influence de 
l'air et de l-eau> et elle se maintient. Ges réflexions font entrevoir des 
points de vue'assezueufs etassea piquaats pour mériter* qu'on ya^evjenne, 
et j'tea demanderai la permission? plus; tard. 

» Il merreste à entretenir FAcadémied'uneiréaction bien Temarquabie. Qa 
se rappelle peut-être que j'ai fait voir, dans mes recherches sur l'acide 
mécanique que^ chauffé à see T cet acide, se maintenait intact jusqu'à la 
température de 22©°; niais qii'arrïvé là il; perdait de l'acide carbonique et se 
transformait eu un autre acide, qui à son tour se maintenait jusqu'à aSo^et 
qu'au-delà de ce terme il se transformait aussi lui en un: troisième; acide, 
moyennant élimination d'Une nou^eHe quantité diacide oarbouiquei 

» Depuis, MiPefouze>a dëmoatréqu'il en était à peu près de même pour 
l'acide- gaHique et qu'^1 pouvaitsubiF jusqu'à ai 5^ de; chaleur sans éprouver 
de modification, et que ce notait qu'à partirde ee terme qu'il se changeait 
en un -a «tre* acide», eu perdant également u& atome d'acide carbonique; 
raaisf 'avais «n outre rëmarquéque, # au lieu d«;çbauffer l'acide mécomque 
seuk je le. mélangeais. . préalablement à une certaine quantité • d?eau, alors 
l'époque- -de sainœtamonphose- était de ; beaucoup devancée et. que 1« dé- 
gageraient è'aeide carbonique favorisé» pac-let déreloppemenfcde la vapeur 
aqueuse, précédait mèiae le tejnmejde.li'ébuJJition>de> l'eau. J'ai voulu, voir si 
cette mésues cause pouijraitayqiF dfrrœfjueiice.sur laitransformatian de 
l'acide galhque ea acide : pyrogauiquey. et comme il ne se- manifeste rien 
dausflfean ordinaire, j^àirvouluumfassurer^itnre sohitàon aqueuse dontï le 
point d&bulliitôou serait plus, étevé' n'aurait pas; ptusi d'efficacité. J'ai; fait 
choix pour cela» d^hvdracblorate ; de chaux, et j^ai vu qu'en faisant dis- 
so«d»e àî chaud; d» l'aéid^)ga1|ique^^ttSiune>solaiàoUJ feùte avec 5* parties 
d'eau et deux- de chlorure 1 bien neutre etparfaitetnetif .pur ;, j'ai vu», di8*jéi 
q«'«» faàsatofcbouiUjpeette lsqueuril y avaitidé^gementcontinuel dtecéde 
carbonique; et que, si l'on maintenait rébullition jusqu'à ice? quelle puisse 
aco^érir par iarconceBbBtion^ de iaaà' i!«i*j alorail s« formait presque in- 
^tanttanémeaifcujj.dépôtcgrenui un penîjaunâ*re^ etquydtrrBnait! sùabondatct 
qu'il y awaifesdangerv-ep iwsonydesisoHbresao 

Gei dépôt reeueiffi, Isof un; futre^. lavé' à ; l'acide*nauria tique et bien* égoutfé} 
p^aari^h^ïci^sivfiŒBeptaiiîeet^de petites: quantités d'alcool à 4©^ est en* 
suite mis-^àiSwherseotaeKdesfdoubk^d&papier-'joseph fréquemm<^^ «enou* 
velés pour bieajj^èï^ïtQnt ^d^^WQrateideebaux quipourrai* cester. 
Ce dépôt, ainsi isolé etidépouillé db £oute9=ra*nères étrangères, est ensuite 
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séché à une température de a5 à 3o° ; on peut alors le laisser exposé a l'air 
sans qu'il en éprouve aucun dommage. Examiné de près, ou mieux en- 
core, vu à la, loupe, on reconnaît que ce dépôt est formé de petits polyèdres 
transparents, mais irréguliers, et l'on conçoit que dans une création aussi 
prompte et pour ainsi dire aussi tumultueuse, les molécules n'ont pas pu 
s'arranger bien symétriquement. Cependant on y distingue quelques fa- 
cettes. Ces petits cristaux rougissent très sensiblement le tournesol lors- 
qu'ils ont été humectés; leur saveur rappelle celle du muriate de chaux; 
mais on y distingue l'arrière-goût, comme sucré, de l'acide gallique. Lors- 
qu'ils ont séjourné pendant quelques instants sur un papier un peu hu- 
mide chaque point de contact qui d'abord ne s'aperçoit pas forme avec le 
temps une tache d'un beau noir qui ne se détruit plus. Ces cristaux, une 
fois séchésà a5 ou3o% n'éprouvent plus aucune perte quand on les soumet 
à une température plus élevée de 1 3o ou 1 20°. 

» Je m'étais d'abord imaginé, en me fondant sur le dégagemenfrd'aeide 
carbonique, que ce dépôt pouvait contenir de lucide pyrogallique, ou 
peut-être encore de l'acide ellagique en raison de l'aptitude du muriate 
de chaux à s'emparer de l'eau, et de l'insolubilité apparente du dépôt; 
mais j'ai été immédiatement détrompé par les premiers essais que j'ai 
pu faire; en effet, lorsqu'on met de l'eau sur ces cristaux, on les voit 
perdre leur transparence, se déliter en quelque sorte, et s'hydrater : en 
ajoutant assez d'eau froide pour en faire une bouillie claire, . on en 
sépare, par le filtre, une solution concentrée d'hydrochlorate dé chaux 
contenant quelques traces d'acide gallique, et il reste sur le filtre de 
l'acide gallique, qui après avoir été bien comprimé entre des papiers 
sans colle, donne pour résidu de la combustion, de 4à 5 p. 100 de 
chaux, qu'on peut enlever en faisant dissoudre et cristalliser cet acide. 
Si l'on élève la température de l'eau employée au traitement de ces cris- 
taux, ils se dissolvent entièrement, et L'on obtient par Jref raidissement 
de longues aiguilles d'acide gallique. Ce résultat ne prouverait; pas, à la 
rigueur, qu'il n?y a pas là d'acide ellagique, puisque M. Belouzè dit être 
parvenu une fois à le réhabiliter, par simple voie de solution, en acide 
gallique; mais l'expérience suivante va achever de démontrer que ce dépôt 
ne contient ni acide ellagique, ni acide pyrogallique, et je remarquerai , 
relativement à ce dernier, qu'il n'auraiî pas pu se régénérer, par le seul' 
concours de l'eau, en acide gallique, dont il diffère par i atome d'acide 
carbonique. Si l'on chauffe à feu nu, mais avec précaution, ce nouveau 
composé, dans une cornue de verre, on recueille d'abord un liquide 
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incolore, mais» très. acide, puis il apparaît des vapeurs- dfun bè'âU ! ro , û'ge 
rpsé;, qui ..se. «condensent :enn un liquide ; transparent, ■ et- viennent jensuitë 
d'autres vapeur$:qui ;se 'Concrètent ett se -i cristallisent $ :> tant' qu'il "y !J à -. 
production de ^vapeurs rouges , il- se dégage de "l'acide carboniqùei'Si iaoètth i 
tenant on, examine le produit de cette' distillation sèche, on trouve' qu'il 
contient * uné« asse^ : grande quantité d'acide hydrocMôriquë' libre; une 
matière colorante rouge très fugace, qui r soUs TinflUëhcë dés acides, teint 
en roséoles tissus: de coton non mordancés , et en lilàs lorsqu'on les mor- 
dance aveçdes corps -basiques, et enfin , de l'acide pyrogalliqùe qu'on 
peut obtenir-pr^ssqueancolore en- étendant le produit d'èàul'ët y mainte- 
nant pendan* quelques ipstants un flocon de coton , pour s'èinpârër delà 
matière colorante, il; suffit ensuite' d ? ëxprimer ce -côtonV "dte fiïtfër et 
d'évaporeii, rpour obtenir par refroidissement l'acide pyrogalliqùe;' Pour 
pouvoir mieux apprécier les modifications <^ ? éprôù^ ; eë J riouveâu 'Com- 
posé par la. distilla tion'sèchè, il ; faut savoir encore que ïe résidu est 
composé, lorsque là^ chaleur a été très Intense (i), de charbon; et d'un 
soustchlorure de; calcium!, car en le dissolvant dans Tëàu' on obtient, 
comme avec le résidu de l'opération de ^ammoniaque 1 lorsqu'il a été - 
poussé jusqu'à la fusion, on obtient 1 / dis-je, uri hydroéMoratë basique, 
dont lai solutionKëxposéVà l'air' ferme 1 pellicule \ comme le- ferait de l'eàu . 
dechaux^/t 'h -'-"" ,i *'-' ' ,i . > 'r , - t -ï-'- : '/ V--- : '''•"► " : s .;"•.**-'■!';;_ : ■■"-. "■■*.' ■ : '-' 
» Gela poseyrappètôas-nous que le'produit nouveau dont il est ici ques- 
tionne perd 1 poïhrd'e^tn par ! son séjour dans une étuve chauffée à ïoo 8 ; 
qu'il" nîàïtire pas l'humidité de J'air; qu'il rougit le toiit-nësol lorsqu'on 
l'humecte; qu'il est cristallin, -et par conséquent, qu'il reunit tous les carac- 
tères, d'une «combinaison. paTfaite*<etqui,~ selon toute- apparence^ ne peut 
être .considérée; que comme formée' par la réunion de l'acide galHqùè 
anhydre avec lerchlorure de calcium , ou,- si l'on' veut, ' un gallatë àddë de 
chlorure de calcium ;dâ»s lequel cëliii-cî ^fer^iit fonction de base. Nous' allon s 
voir qu'en partaw^tdeic«sdonnéeSyon'pe;ài'f^ilehierit se rendre compte de 
tous, les faits obsefcvés^'iîe^avonsïdéjà dit ^il suffirait de rendre de l ? ëaù 
àcerproduit poàr- régénérer l'acide galli^uëtetrhydToéhrôraïè^dë* chaux 
^ui^dnt concouru à sa formation ^ et l'on >" conçoit que',! paria 'distfllàpbn 
sèche «l^acide gallique seidéeompose de manière à fournir, comWë nous l'a 

.1; ■■■i ; Vi':it4rr.-» :;i- 4 
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enseigné M. Pelouze , des acides carbonique, pyrogallique et métagallique ; 
que ce dernier, en réagissant sur le chlorure par son hydrogène , produit 
de l'acide hydrochlorique qui se dégage , et que par contre du charbon soit 
mis à nu et qu'il y ait production de matière colorante, et enfin que du 
calcium se trouve en excès par suite de la soustraction d'une partie du 
chlore. Cette explication est si simple et si concordante avec les faits qu'elle 
sera, je pense, admise par tout le monde. Aussi, il .demeure, bien constaté 
que l'acide gallique desséché et le chlorure d.e calcium peuvent sè ? eombiner 
ensemble, et qu'ils ont dans cet état anhydre une telle affinité l'un pour 
l'autre qu'ils -se séparent arr milieu d'au liquide qui contient encore assez 
d'eau pour retenir en solution, même à froid, tout rhydrochîorate de 
chaux restant; car elle est assez peu concentrée pour ne pas cristalliser P ar 
refroidissement. Ainsi, c'est bien par affinité réciproque et f non pas faute 
d'eau que ces deux corps s'unissent. Je donnerai, dans je mémoire que je 
me propose de publier prochainement lousies détails relatifs à la produc- 
tion et à la composition de ces corps dont je n'ai voulu aujourd'hui que 
constater l'existence. » • """'.,, 



. MEMOIRES LUS, . 

philosophie naturelle.—- Extrait d'un mémoire , par 'M. ..Geoffroy 
S&nsT-'RiLkXKE,, ayant pour titre : Analyse jdes travaux de Goethe en 
histoire naturelle, et Considérations sur le caractère de leuï- portée 
scientifique. 

« Dans l'ordre des idées du siècle , on considère, comme intéressant au 
plus haut degré la gloire del'humanité, les vues dont nous sommes en partie 
redevables au patriarche de la littérature allemande. Un morceau de philo- 
sophie, remarquable par son profond savoir, sa manière toute germanique 
et synthétique, et sa chaleur d'ardent prosélytisme, en "exposait l'es- 
prit devant un public français, le 3 1 mai dernier, dans le journal le 
Temps. 

» M. Geoffroy Saint-Hilaivfi s'est occupé , le lundi suivant, de donner une 
paraphrase de cet écrit ; c'est de ce travail qu'il est ici rçndu compte. 
Le point traité dans l'une et l'autre analyse des oeuvres de Gpèfhe, est le 
sujet de la thèse , unitjé organique , laqi^el^ fut d'abord dénommée unité 
de composition organique* , , , .,;. ,, ...; ,-, >,!,,.,.,, 

C. R. i83R, i« Semestre. 8o 
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Sëiit-JÉmrelaccèae £ cité proposition , et il reconnaît -Jéffëctifimehï ^«e 
depuis OTie" Goethe a eu donné à l'Allemagne l'histoire des débats de 
Paris en i83o, et jusqufà un certain point ; son jugement sur cette cir- 
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» Ce que s'est enfin proposé M. Geoffroy Saint-Hilaire dam la séance 
dernière, c'est d'établir que ni la France, ni la Hollande, ni la Suède, ni 
même la Russie, ne doivent être dépossédées au profit de la docte Alle- 
magne, de l'honneur de travaux qui sont le propre de l'humanité toute 
entière , et à des époques bien différentes. 

» Que Goethe y ait droit et plus qu'aucun des philosophes de son 
temps, M. Geoffroy Saint-Hilaire lïayait écrit publiquement f dans son 
article de février i83i, intitulé : Des Droits de \ Goethe au titre de savant 
naturaliste; mais Goethe lui-même ne voulait pas au-delà. Il ignora d'a- 
bord ce qu'on avait fait avant lui; devenu naturaliste, il l'apprit depuis, 
et il mit une loyauté et un désintéressement parfaits à le faire connaître, 

» Ses idées sur la métamorphose des plantes, deux siècles etdemi aupara- 
vant, Joachim Jungius les avait exposées en partie; puis ^tinnaïus, dans 
ses Généralités dites , la Théorie de l'anticipation (prôlepsis)^îM enfin , 
le célèbre disciple de Leibnits, Gaspard*Frvdëric : ^Wtàtfy professeur et 
membre de l'Académie de Pétersbourg. 

» La discussion de la séance de lundi avait ainsi pour principal, but, 
d'abord d'informer la jeunesse du point où en est venu 'l'esprit humain 
sur le sujet unité organique; question qui était encore si vivement con- 
troversée il y a 6 ans : et secondement, de prémunir <%»Qfreuces, ; actes 
d'exagération, qui n'ajoutent rien à des noms comme celraïS^de: Goethe, 
mais qui ont le fâcheux inconvénient de fausser la teneurjdes laïtsahistori- 
ques, pour dépouiller l'humanité de sa belle et constante €®fduîteidans les 
voies du progrès continu. » 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

M. Avittâxih adresse un mémoire sur les Courants en pleine rnèr. 
(Commissaires, MM. Arago et Élie de Beaumdnt.) 

M. Stuart Cooper , fabricant de. produits chimiques , adresse plusieurs 
feuilles de papier sur lesquelles il a tracé des mots avec une encre qu'il 
croit indélébile, et dont la composition est due,dit r il, à M. Jennings. 

Renvoi à la commission pour les papiers de sûreté et les encres indélébiles. 
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U. le Ministre de la Marine transmet une lettre de M. Col^mb-Menard 
relative aux tâches du Soleil, à lèu?s changements deiorrneet; de position, 
et à VmQaèaëë^ë Um présèncW exerce, suivant l'auteur, sur différents 
phénomènes méitëo'rèfogfquesi' 

La lettfe de BÏ. ètilômh T Menard est renvoyée à l'examen de M. Bouvard. 

ponspkM^mQt&^^Xhm^ém^ à maxhna, présentée par M.Ranger à 
laséancejp^cédenjîe,; & i| 1fi „ , ii? i;> v t -.^^ -,.„- ?;! : :i; , ; :: J- 

• .à -M. to^&%^j^»É£MI Kp rio ,#£ P° ur deqxsystèm.es de ther- 
momètres à^#tfrç%te^ qui ? n!pnt de rapport 
avec celui que j*ai proposé que partie principe de déversernent, a annoncé 
qxt'û à>sapfc^menjçf par,^cuter un '^trup?f»te^tp^e|i^ï^j|ftai^'^Mcn. 
am Gkdat|K^fraf^ je suis, en mesure de 

MMàéétiï^ '; •"'-■;' 

nbnceràices^siè^iâfè^ ;J^- ■. j ■ >■'■■■ •';•=„.■-- ' ', ;' '■• 

^^'*i-Je^jl|^^^âNfe?4M» Wl * i ® 11 '». et J e m'iéstimerais trop heureux si la 
ïfCoraml&sibri ; queiTAcadémiè vient 'de nommer pour examiner le thermo- 
Y: iriëÉrel: déversoir queijgf^^^^on^i^^e^ suis parvenu à vaincre 

ou àiëluder quelques-unes des difficultés qu'un ingénieur aussi habile que 

M.ï)anger'regardait comme insurmontables. » ; 

" ■•' * \ ^mkm^.^Mi^pierTeà^rou brisé. 

'\^ïiJ : !&î^/i^^&^^P<>» ;d ^ la- réclamation élevée par M. Ledain 
êÏÏ ! Êr0 p^ fi Gi^Mlf ^«*i*n* *a>î>T iofcité d'invention du >brise-pierré 
£ ^ok l WMH J P^ifMMk IdÛTWM de M. Civiale , on a cité; dit M> Leroy, 
» un fmtÈ&W'tâèàë^é, éeh ^mnééïiMô^poùn prbuveï; que fàtslông-, 
» témp'a'Mrâfi^ ce.genre le système d'é- 

» croùs brises, U me sùffirade rappeler ce que j'écrivais en juillet 1 834 dans 

» le Journal des ConnObsances médicales. 

■ ■ " ,.qK ■"'.••• 
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« Dans la manœuvre du brise-pierre articulé les mouvements de l'écrou 
» sur la vis occasionent une perle de temps ; pour abréger cette partie de 
» l'opération, j'ai disposé l'écrou en deux portions articulées; il s'adapte 
» ainsi au point convenable et il peut s'enlever dans un instant. » 

Renvoi à la commission déjà nommée. 

chimie appliquée. — Gélatine alimentaire. 

M. Laine, propriétaire d'une fabrique de gélatine alimentaire, écrit 
que la fabrique qu'il a établie à Saint-Denis occupe journellement de 35 
à 4o ouvriers, et ne cesse de fournir ses produits aux hôpitaux, aux res- 
taurants, aux pharmacies de la France et de l'étranger, circonstance qu'il 
regarde comme favorable à l'opinion qui attribue des propriétés alimen- 
taires à la gélatine. 

La lettre de M. Laine est accompagnée d'échantillons de gélatine et de 
tablettes de bouillon provenant de sa fabrique. 

Renvoyé à la commission pour la gélatine. 

M. Claude Sala présente une notice sur les moyens de communiquer de 
nuit comme de jour par des signaux télégraphiques, et demande que sa dé- 
couverte, sur laquelle une commission nommée par le Ministre de la 
Guerre a déjà fait un rapport favorable, soit admise à concourir pour le 
prix de mécanique fondé par M. de Montyon. 

L'invention de M. Sala consiste dans la composition d'un vocabulaire 
qui, dit-il, n'exige que l'emploi de huit signes et peut ainsi s'appliquer au 
télégraphe à une seule branche proposé en 1 83 1 par M. Chatau , télégraphe 
qui, depuis cette époque /restait sans usage parce que son auteur en quittant 
la France n'avait pas fait connaître la clé de ces signaux. 

Renvoi à la commission pour le concours au prix de mécanique. 

M. de Ségur du Pejron, auteur d'un mémoire intitulé : Recherches 
historiques et statistiques sur les causes de la peste, annonce qu'il a recueilli 
de nouveaux documents sur ce sujet, et qu'il n'attend, pour les présenter, 
que le jugement qui doit être porté parles Commissaires de l'Académie sur 
la première partie de son travail. Il offre de fournir aux Commissaires 
chargés de l'examen de son mémoire les moyens de constater l'exactitude 
des dates qu'il y a indiquées. . 

Renvoi à la commission précédemment nommée. 

M. Clément Brevet, mécanicien à Pithiviers, annonce qu'il a inventé un 
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petit appareil « au moyen duquel toutes les bouches -k' feu sont à piston 
» par capsules et restent à étoùpittes sans qu'il soit adapté^ueune pièce mor 
«bile à ces bouchés' à feu. » 

M.Drouot, médecin h Bordeaux, annonce. Venyoiprocbain d'un trayad. 
sur «le traitement des altérations du cristallin connues sous le nom de 
» cataractes, sans opérations .chirurgicales, p 

M. Dupuis Delarue demande qu'un projet de finances et de commerce 
dont il est l'auteur soit admis à concourir pour le prix Montyôn. ^ 

La séance est levée à 5 heures. . ..:.£• 
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li' Académie a reçu dans cette se'anee les ouvrages dont voici les titres : 
' Comptes rendus hebdomadaires desiséqnpes de M Académie des Sciences; 

iSSô-^nOaa. -- ^ , 

Précis élémentaire dePhjsio^gh 3 ip^nMiMi^^^mi4^éMon r ,2 vol. 

in-rS? i$sws, 1.836. - 

Mémoire pornservir, :à,ime MeseriptUm géologique de la France; par MM. 
Dofréhov, e% Éwr fcs .B^ajjmôst ; tome 3 > in-r8°. : ^ 

fiescriptim d&rM^ines ei PW 
vention de perjectwimernent et d'importation dont la durée est expirée, 
et dans çejmé^^dé^ééaneeaétépr^^ ordres de 

M. le Ministre du Commerce s Xovae 28 , Paris, i856, in-4 - 

ii OMèrne Supplément du catalogue desSpécifications i ^des brevets d in- 
vention; de perj^ànmmeni et ^importation (armée ^855)/ imprimé par 

Paris; ï856ym^&.' ....:..,.,..;».,..,.....,,.. 

^Société Roy aie et Centrale d'Agriculture. —'Rapport suriles'Tramux 
de M Soéiéïéi depuis sa séance ■^U^ , }ie'x95^jià;à M ta : seà^pd^i» 
du jo avril i836, par M. Sotjla.wge Bodib; ( in-8°. - "". * 

De quelques Propriétés des howbres etjïàiffions^fâèïmqles pjri&dtques ; 
par ^^ v M^y;^an*es,^x836 ? .,in ? ^ 8 . 
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Du .Théorème de M. Sturm et de ses Applications numériques ; par le 
même; in-4". (Renvoyé, ainsi que l'ouvrage précédent, à M. Libri, pour 
un rapport verbal. ) 

Dictionnaire historique et iconographique de toutes les Opérations et des 
Instruments de la Chirurgie ; par M. Colombat de l'Isère; 4 e livraison, 
in-4°. 

Note sur le nouveau Thermomètre à déversoir ; par M. H. Walferdin; 
in-4°. 

Notice sur la Cause probable du transport des blocs erratiques de la 
Suisse /par M. de Charpentier; Paris, i835, in-8°. 

Sur le Cathéiérisme simple et forcé et sur le Traitement des rétrécisse- 
ments de l'urètre et des fistules urinaires ; parM.. Mayor ; 2 e édition; in-8°. 

Délia Cultivttzione délia Barbabietola Jnstruzione; par M. Bonafoos; 
Turin,' i836;in-8°. 

Ricerche sperimentali suglinesti _, sulla cohrazione dei vegetabili, e 
sulla fosforeseenza del legno infracidito; par le professeur Giovawi Florio ; 
in- 8".. 

Il Choiera asiatico in Italia; di M. Domenico Meli; Florence, i835, 

Mémorial encyclopédique et progressif des Connaissances humaines; 
6 e année, n° 65, in-8". 

Journal hebdomadaire des Progrès des Sciences médicales ; i856, n° 25, 
in-8°. 

Archives générales de Médecine ; Journal complémentaire des Sciences 
médicales; a* série , tome 1 1 , in-8*. 

Bulletin général de Thérapeutique médicale et chirurgicale;^? 
M. Miquel; tomeio, io e livraison , in-8". 

Traité de Médecine pratique ; 1 3 e livraison, in-8 ? . 
Gazette médicale de Paris, n° z5. 
Gazette des Hôpitaux? n oa 65 — -6j. 

Journal de Santé, n os i43. 

Écho du Monde savant^n 9 22 et 25-. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



SÉANCE DU LUNDI 15 JUIN 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. CH. DUPIN. 



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

L'Académie apprend avec une profonde douleur la perte qu'elle vient 
de faire d'un de ses membres, M. Ampère. 

M. Thénard, qu'une longue indisposition avait tenu éloigné des séances 
de l'Académie, en y reparaissant pour la première fois, adresse ses remer- 
cîments à ses* collègues pour les nombreuses marques d'intérêt qu'il en a 
reçues pendant sa maladie. 

philosophie naturelle. — Suite et fin du mémoire, lu en partie le 6 juin 
dernier, intitulé : Analyse des travaux de Goethe en Histoire naturelle; 
et Considérations sur le caractère de leur portée scientifique; par 
M. Geoffroy Sawt-Hilaire. 

«.Or pour en finir à l'égard du morceau de philosophie inséré dans le 
Temps, numéro du 3i mai, je dirai que je ne m'en suis aussi vive- 
ment occupé que parce que j'y ai trouvé le savoir, des vues d'avenir 
et cette perspicacité, qui m'ont fait pressentir que l'auteur de cet écrit, 

C. R. iS3f), i« r Semestre. «I 
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M. Ch. Martins, ne m'anq'uçra pas d'acceptée la mission que sa position? 
personnelle et le genre de son esprit lui imposent. Ainsi , par se,s soins 
la France ne sera pas privée' de connaître r âeê particularités curieuses 
concernant l'existence de Goethe, comme entré vers le dernier tiers de 
sa carrière dans les rangs des naturalistes. De ce jour et de ce point de 
dépa^tfe datera^ sïelon, moi,, une èrenouJréJLfef à& philosophie naturelle. 
Car, je n'en fais pas le sujet d'un douté, ce ne sera pas seulement par 
des soins biographiques que cette œuvre s'accomplira, mais c'est par un 
travail de traduction, de jugements et de vues comparatives sur la matière 
(je me permets du moins cette insinuation, .car personnellement je ne 
connais pas M. Martins); c'est par ce travail qu'enfin nous connaîtrons 
en France ce qu'a fait, en, histoire naturelle, pour: en remanier les études, 
le vénérable patriarche de la littérature germanique. 

» Et j'insiste d'autant mieux sur l'utilité de ce travail,, que c'est un 
grand service à rendre aux hommes que de s'arrêter de temps en temps 
au milieu du mouvement qui les entraîne dans la voie d'un progrès inces- 
sant pour en venir calculer l'influence ; car c'est jalonner les traces de la 
route scientifique, c'est apprécier la valeur des âges de civilisation, que 
de chercher à rendre compte dans de certaines époques de notre avoir 
intellectuel, au fur et à mesure qu ; iF est nettemeniracquis' au domaine de 
Pesprit humain.. 

» Or quel moment plus favorable, ce me semble, pour ces supputations ,-. 
que celui des vies accomplies de œs ; deux grands- naturalistes,. Cuvier et 
Goethe, marchant tous deux paraHélement dans une voie distincte, et 
sans se rencontrer, travaillant, presque à l'insu l'un de l'autre,, à fonder 
sûrement et majestueusement l'édifice de la philosophie naturelle. Guvier 
termine son œuvre avec les habitudes d'un passé qu'on peut regarder 
comme accompli glorieusement pour lui; quand Goethe, sorti des émo- 
tions d'une ame ardente, réussissant à s'y soustraire, mais y ayant puisé 
un très vif sentiment des choses,, va instituer de nquvelles.-negles.pAur un 
plus' riche avenir de philosophie. 

» Car ïî est, selon moi, deux grandes formes de l'esprit^néçessairement 
consécutives l'une à l'autre, sans l'emploi desquelles. lîon ne fonde aucune 
philosophie certaine et pratique, et j'entends celles que procurent à l'in- 
tellect l'une te raison dès' rapports naturels , l'autre la connaissance bien 
sentie et nettement exprimée de Yicnité organique. C'est ' effectivement 
dans cette manière de comprendre et id'explbiter t*tnst#iré naturelle r 
qu'esta premier «^ i ptSJ6sdph.ïësi ;r: ! -•"'c- 
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» C'est comme allusion à ces vues générales que j'ai compris cette con- 
clusion à racines profondes, cette fin de l'article du Temps : Le siècle a 
enfanté ses deux plus grandes idées en philosophie naturelle, celle de 
/'unité" organique, et l'idée d 'où sont 'sorties les méthodes naturelles. Et 
tout aussitôt M. Martins proclame , sans eKplication ni développement, les 
noms des inventeurs; un de ces noms est celui du poète, et l'autre de 
M. de Jussieu. 

» Cependant, à l'égard des rapports naturels, qui s'en occupa? qui a 
vraiment songé à les importer dans la science dans le sens du créateur de 
cette pensée, Bernard de Jussieu? En avançant dans le récit des faits, les 
rapports réels venaient à se choquer, à se contredire et à s'entredétruire 
dans une manie de classification, la fausse voie et comme la maladie du 
naturalisme de ces derniers temps. Et quant à l'unité organique, plus elle a 
été récemment accueillie mentalement et pratiquée dans l'exécution , plus 
de finesse a été employée pour n'y point reconnaître les dons d'une faculté 
d'investigation , portant avec plus d'aplomb sur l'étude des rapports 
naturels. » 

M. Becquerel présente le quatrième volume de son Traité de l'électricité 
et du magnétisme. «Dans ce volume, qui contient les septième, huitième , 
neuvième et dixième livres de l'ouvrage , j'ai traité, dit-il, les questions sui- 
vantes : r° la mesure des températures à l'aide des effets thermo-électriques, 
z* le phénomène de la phosphorescence considéré par rapport aux diffé- 
rentes causes qui le déterminent et aux différents corps organiques ou 
inorganiques dans lesquels il se manifeste ; 3° l'électricité atmosphérique et 
les phénomènes qui s'y rapportent; 4" enfin l'action de l'électricité sur les 
corps vivants et son application à l'art de guérir. » 

M. Biot dépose l'original delà note de Fresnel imprimée dans le compte 
rendu de la précédente séance, 

RAPPORTS. 

M. Silvestre fait un rapport verbal sur l'histoire naturelle agricole et 
économique du maïs, ouvrage de M. Bonafous, un des correspondants de 
l'Académie. 

M. Moreau de Jonnes, à cette occasion, rappelle qu'il a lu il y a plusieurs 

8i . . 
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années à l'Académie, un mémoire très étendu sur le maïs, mémoire qui 
renferme des. recherches sur l'origine de cette céréale, sa propagation, ses 
variétés, etc. 

M. Cuvier a rendu compte de ce travail dans l'histoire de l'Académie. 
- « Cette observation , dit M. Moreau de Jonnès , n'a pour objet que d'éviter 
qu'on ne puisse supposer, lorsque je publierai ces recherches, qu'elles sont 
postérieures à celles de M. Bonafous. » ' _^ 

MÉMOIRES LUS- 

Médecine. • — Mémoire sur la litfiotritie urétrale par M. Leroy jj'Étioixe. 

(Commission déjà nommée. ) 

Lé mémoire de M. Leroy d'Étiollé a pour objet l'examen des moyens 
auxquels on peut avoir recours pour extraire et diviser au besoin les frag- 
ments de calculs arrêtés dans l'urètre à la suite des opérations de lithotripsie. 
Ces opérations, qui sont en général douloureuses, paraissent à l'auteur être 
le plus grave inconvénient attaché aux divers procédés lithotriptiquës usités 
jusqu'à présent. Suivant lui, les instruments dont on se sert aujourd'hui 
pour extraire ces débris, présentent tous des dispositions qui en rendent 
l'application, dans certains cas, ou très douloureuse ou inefficace; il pro- 
pose diverses modifications, qui lui paraissent devoir en rendre l'effet plus 
sûr et moins fatigant pour le malade. Il signale ensuite les circonstances 
dans lesquelles on doit tenter de repousser le fragment jusque dans la 
vessie, celles où il convient de l'extraire entier ou après l'avoir divisé, enfin 
les cas dans lesquels il est plus convenable de pratiquer l'opération de la 
boutonnière. 

MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

météorologie. — • Quelques observations sur la grêle; par M. Boisgiraud 
aîné. — • Ces observations sont relatives à trois chutes de grêle qui ont eu 
lieu à Toulouse en i834, l'une dans la matinée du 8 juillet et les deux au- 
tres dans la journée du 1 5 septembre. L'extrait que nous donnons ici ap- 
partient à la relation du premier orage. . 
' « L'horloge venait de sonner neuf heures lorsque de gros grêlons com- 
mencèrent à tomber; ils frappèrent la muraille opposée à celle qu'avaient 
frappée les premières gouttes d'eau et la frappèrent obliquement: ils ve- 
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naient d'une direction voisine du nord, mais un peu'inclinée à l'est." Le 
nombre des grêlons allait en augmentant, et leur grosseur allait généra- 
lement en diminuant. Au bout de quatre à cinq minutes la pluie se 
mêla à la grêle et finit par dominer entièrement; à neuf heures dix mi- 
nutes tout était sensiblement terminé ; à peine tombait-il encore quelques 
gouttes d'eau. Plusieurs coups de tonnerre s'étaient fait entendre pendant 
la chute. 

» La forme et la structure des grêlons étaient fort remarquables. Tous 
ceux que j'ai examinés, sans exception, avaient un noyau intérieur; ces 
noyaux étaient généralement arrondis. J'en ai cependant remarqué quel- 
ques-uns qui étaient aplatis; leur diamètre était le plus ordinairement d'un 
centimètre: j'en ai trouvé de i5 millimètres. 

» Dans la plupart de ces noyaux le centre était occupé par une petite 
boule blanche opaque, semblable à de la neige. Cette petite boule se ré- 
duisait quelquefois à un point blanc : puis se succédaient des couches 
concentriques alternativement limpides et translucides ou neigeuses. Lors- 
que ces noyaux étaient divisés en deux et polis par la fusion sur une 
surface plane d'une température supérieure à o°, la section présentait 
l'aspect de quelques agates polyzonales. 

» Il ne m'a pas paru que ces couches fussent formées par additions 
successives de matière et qu'il fût possible de les séparer; bien au con- 
traire tout le grêlon paraissait formé d'un seul jet, et ilm'a été impos- 
sible, malgré le soin que j'ai porté dans mes tentatives, de réussir 
à trouver quelques joints naturels entre ces diverses couches, et par suite 
de les séparer. Il est évident pour moi que ces joints n'existaient point 
et que la formation des couches pourrait n'avoir point été successive. 

» En cassant ces noyaux avec les dents (leur dureté n'était pas grande), 
ils présentaient a l'intérieur une texture radiée du centre à la surface ex- 
térieure. Cette disposition s'apercevait même assez bien dans les noyaux 
entiers, sans qu'il fût nécessaire de les briser. Elle semble détruire l'idée 
d'accroissement par couches successives. 

» Les couches neigeuses du noyau renfermaient souvent des bulles 
d'air visibles à l'oeil nu, plus ou moins volumineuses, quelquefois très 
petites et en très grand nombre. Quelques parties d'air formaient dès 
lames minces, et alors les grêlons étaient irisés. Quand les bulles d'air 
étaient considérables en nombre et en grandeur, le grêlon devenait friable. 

» Enfin ces noyaux n'étaient pas nettement tranchés dans le grêlon: ils 
se mêlaient insensiblement avec la partie extérieure et transparente dans la- 
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ne ricochaient point en tombant sur des toiles élevées: ce qui pouvait tenir 
à leur peu de dureté, en même temps qu'à leur vitesse peu considérable. 
Arrivés sur le sol, ils faisaient au contraire dé nombreux ricochets; niais je 
n'en ai point vu se casser sur les pavés. 

» Plusieurs personnes ont été atteintes : les meurtrissures et les déchiru- 
res produites par les parties anguleuses des grêlons ont en général fait 
sortir du sang; mais je n'ai point entendu parler de blessures graves. » 

CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de T Instruction publique adresse une ampliation de l'or- 
donnance royale qui autorise l'Académie des Sciences à accepter la dona- 
tion faite par M me la Marquise de Laplace, pour la fondation à perpétuité 
d'un prix de la valeur de 2i5 francs, qui sera décerné chaque année au 
-premier élève sortant de l'École Polytechnique. 

M. le Ministre de l'Instruction publique transmet aussi une note de 
M. Bupoui sur la trisection de l'angle. 

ornithologie. — Mœurs du rossignol. — Extrait d'une lettre de M. de 

Nervaux, à M. Jrago. 

« Je crois devoir vous communiquer une particularité de la vie du 
rossignol, de laquelle j'ai été témoin durant la dernière inondation. 

» Une partie de mon jardin a été envahie. Un de ces oiseaux avait fait 
son nid dans la haie inférieure où les eaux montaient avec impétuosité. 
Inquiet de savoir si elles parviendraient jusqu'au niveau de ce nid, je 
l'observai plusieurs fois par jour: il se trouvait à six pas environ de la ligne 
formée par les eaux. II y avait quatre œufs. Un matin je n'en vis plus que 
deux et m'aperçus que l'eau était à quelques lignes de la partie inférieure du 
nid qui était appuyé sur un fagot d'épines placé pour boucheture... Je 
pensais d'abord que les deux œufs qui manquaient avaient été sub- 
mergés, mais peu d'instants plus tard, n'en ayant plus vu qu'un seul, 
j'observai avec attention, et quel fut mon étonneinent en voyant lès 
deux oiseaux rasant la terre en volant avec rapidité en même temps 
qu'avec précaution et se dirigeant vers une des parties les plus élevées 
de mon clos, emportant avec eux le dernier œuf qui restait dans leur 
ancien nid, et de les retrouver tous les quatre dans un nouveau à cent 
cinquante pas du premier , où depuis sont éclos cinq petits. 

» Comment ces pauvres animaux ont-ils pu porter leurs œufs à une 
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distance aussi grande? est-ce avec le bec ou avec les ongles? C'est ce que 
je n'ai pas eu Je temps de voir, mais ce qu'il y a de certain, c'est que 
les œufs ont été portés d'un endroit à~ un autre, » 

a!ïa.tomie coMPAHÉE. — Structure des poumons. — M. Bazin annonce qu'il 
a étende aux animaux carnassiers ses recherches sur la terminaison des 
canaux aériens. Lés lobules qu'on disait exister dans les poumons de 
tous les mammifères ne se sont présentés à lui dans aucun de ces animaux 
qu'il a eu occasion d'observer, et il a trouvé au contraire constamment, 
une disposition semblable à celle qu'il a signalée pour l'espèce humaine. 

Une préparation faite par M. Coste lui a permis de voir dans les poumons 
d'un .foetus 'de lapin, dix-huit jours après la conception , les bronches se ra- 
mifiant en branches de plus en plus petites, mais dont les dernières étaient 
toujours* iferminéés en cul-de-saç et sans anastomoses. 

physique »u 6I.0BE. — Sur la hauteur moyenne du baromètre au niveau de 

* ''' n '^ f; ' ; lamer par différentes latitudes. 

M. Arago communique les résultats relatifs à la hauteur moyenne du 
baromètre qui se trouvent contenus dans une" note qu'il vient de recevoir 
de M. de Humboldt. Dans son exploration de l'Amérique, cette hau- 
teur avait paru au célèbre voyageur, moindre de a millimètres environ 
entre les tropiques que dans la zone tempérée , ce qu'il attribuait au 
courant ascendant ^èquatoriàl dans J atmosphère. ( Essai sur la géog. 
de^p^anjes,, 480.7, page 99. ) Son baromètre était comparé à celui 
de rOhserva,tpir.e.. t Depuis et par des ( observations- plus exactes, avec 
deux bajroi^ètr.es ! comparés et marchant, d'une manière parfaitement 
semblable , M. Bpussingault trouve \ la Guayra 336 Us ',98 , c'est-à-dirè, en- 
viron y^ de millimètre de moins qu'à Paris, si l'on adopte le nombre donné 
par M. Axagp 755,43 , ou i mill, ,24j si l'on adopte avec M. Bouvard la valeur 
moyenne 755,99. La différence est dans le même sens, seulement moins 
forte que par les observations de M 1 , de Humboldt. Depuis encore, à Chris- 
tiansborg (cote de Guinée ,5°., a4 lat. N.) MM. Trentepohl et Chenon avec 
d'^celïëtote^barpmètres.bien comparas, ,6»: P**"" 116 moyenne- de 22 mois 
d'ôbsçrvatioùs , trouvent ( ï 829 et 1 83p).pour hauteur moyenne 336 li6 ,95, 
comme M. .Boussineraulr. , .;',.,. 

jËnfîn dans son, voyage récent au çap, Sir J. Herschel, pendant; une 
courte traversée, et par une mer extraor.dinairement calme,- a trouvé la 
fauteur. barométrique équatoriale, moindre de .-^ de pouce? anglais; que 
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la hauteur à 20 de latitude australe et boréale; moindre, de ^ de pouce 
que la hauteur à 35°. — Ce résultat se trouve entièrement confirmé 
par des observations de M. Ryan dans une traversée de Calcutta au cap , 
et par M. Mac Hardy dans son dernier voyage en Angleterre, y JVÎ, Ryan 
trouve même des différences un peu plus fortes. 

A l'occasion de ces observations faites en mer, M- de Hutnboldt s'est 
rappelé qu'il y a 33 ans, se trouvant au Callâo, il y rencontra une 
frégate espagnole, la Santa Rafina, venue de Cadix en 4 mois (du 19 février 
au 21 juin), et commandée par le capitaine Quevedo. Il y avait à bord 
un excellent baromètre anglais de Gabory, et le journal des observations , 
dont un extrait est joint à celte lettre , montre clairement la diminution 
de hauteur dans le grand sillon de l'océan Atlantique. A la prière de 
M. de Humboldt le capitaine Quevedo continua soigneusement ces ob- 
servations à son retour en Europe. La Santa Rafina ne mit , fdotfs que 
27 jours à passer de 35° 7' lat. S. à l'équateur , et 23 jours de l'équateur 
à 34' 5g' lat. N. On peut aussi bien que le fait Herschel regarder les 
observations comme simultanées. Voici les résultats réduits à o : 

Hauteur du barom. ; ■■. 
de 34 59' lat. N. à 7 «53'N 29*^2 

-J.53 N. . 6.29 S. ...... 29,62 . ., . ,. ,;, , ;,,;:;„- f 

» 6.2g S. 35. 7 S. ,,...-, 29,79 * 

différence totale dans là zone nord -% de pouce anglais ou 3^ ,38 de 
Paris. Dans la traversée de Cadix au Callao la différence avait été -^ de 
pouce ou 3 lig ,49- Dans les deux voyages , l'aller et le retour,'la dépBession 
au-delà du cap Horn a- été très sensible. On la reconnaît aussi dans* les 
observations de l'amiral Krusensterri, qui paraît l'avoir remarquée le pre- 
mier; dans celles du capitaine Beèchéy et du D r Mëyeïî. î3i; ^* ; if S ,! <■■ " 
La dépression équatoriale se voit encore dans les oljèervàtiôras de 
Trentepohl, qui a traversé quatre fois la ligne en 1826 et 1827, dans 
celles du capitaine Spencer et du D r Lûnd. Elle s'élève à 4 lignes! en- 
tières d'après Trentepohl; ce qui n'est sans doute pas la f moyenne an- 
nuelle; Erman l'a remarqué. Les observations de KrUséhsterh (nov. et 
déc. i8o3, T. III, pag. 3 18— 322) donnent l:*'.i»i'> ^w- w+i _ 

'■ Hauteur 1 barom. •■•Vî' : - ■'- ; <>"' :,.,;<, 

27°48'lat. N. à i3°5i'fet. IL .29^79 ,1; ,;, ; 

i3.5.i N. 13. 16 S. 291,62 , 

12.16 S. 25.347 S. .....) 29,68 

différence o p , 17 au nord; seulement qp,ii au sud;. le même navigateur, eu, 

G.R. i836. i« f Semestre. ^ 8a 
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. ,5- 10 S. ..,. 29,971 

H -4èVggb •"iu4ni.alau->ifgï<^o«o«ii8;^..ul. l >/sa4i3'»^!i>4* , - , -l il: ' 
ttitâltâfe'iâft HM^Srf^St 5$riSa^t l, ?*g^ ^ès !i dïffêrericé» 

Ji comme >à$£#ta^ 

à ce ëùièt Kru^MS'l#tf?* > îiiiftke et Erman , et enfin la discussion de Schouw. 

■v- '.. l'^'v «;J' : «e^éi ....•:■•■ ;<î"£S*f y.-*. ..i-i o^l- •■&■ ' 

Dans une note <|iii^ccompagn«<c%llb deM. defiuiflboldt,M. Poggendort 
: ^remarque <pe '4iiu$^^ *? la mer , on a ne- 

W : '-nqiv^ 'ih e«o!tr/T*e«c 

. où £ représente fô£â>#egr ^ fiar/^Çâ ^^Ja^de^.^^jf.^aa^iu; 

,. . corr<^&d^y^$al%^ 

- DjaMlim^atrto^ere éff jfi^^lf p^^B^.l^eaft^^a ^§^ 3 secait 
'^ j^tÉoiit égale. Is«|^i|féBaneès que la correction né détruit pas , ne peuvent 

; cjonc être a|tribu#ps^§Fétal--^ «bu^Miïeftt/ï ,«1 "8fc?ç* 
'--^ ^ M. Poi^ndoll^n«|l-ëfi- të^inàwK tafe^au dèèlîauteurs baromé- 
=> triques renies ^ pw||t^cfiiôuw^ iédàrtes à zéro et au niveau dé la mer, 
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LIEUX. 



Cap. ..... i 

Rio- Janeiro.. . . . , 

Christianborg 

La Guayra 

Saint-Thomas. . .'. 

Macao , 

Ténériffe 

Madère 

Tripoli . 

Pajerme. ... . ,,,...,. 

Naptes. . . . ...... 

Floreace. . . . . . ; . 



Bologne. . . 

Padoue. . . . 

Paris,. . . .,..■. 

Londres . . . 

Altona. . . . 

Dantzict. . : . 

Kônisberg... 

Apenrade. . . 

Edimbourg. , 

Christiania., 

Hardanger. . 

Bergen. . ; . . 

ReiEia^ig.:. . 

Godthaab .. 

Eyafiord. . . . 

Gtodhava. : . . 

Upenavik.... 

Ilé-Melvilte. 

Spitïberg. . . 



■ . • ... • I * .. . . 



HAUTÈOR DU BAROMÈTRE 

au niveau de la mer, à o°, 
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.non corrigée : 
de la pesanteur. 



338>4- 
38^9 
.36 ^5 

36/, 98 
3¥,;3' 
38 ,a3<? 

:ï:iî.38 ; ;,7y i 

4° ,'9 
38 ,*?, 

37 ,9 S 4 
3 ? ,76 

3 7 ,8o, 

3 3 ,87 

37,53 M 
37,33 

37 ,oq ■:•■ 
m ,9$ 

37 ,12 

36 ,72 
36^3 ! 
36. ,3o 

'3'£ ! j55 

33 .,36 

33 ,33 

34 ,06 

■Ujiï 

35 4 7 



.vt corrigée 
de la pesanteur. 



337'?,88 
; ,36», 09 

36 ,16 
,36,44 

i!, î"-3V,6a 

si ^Sî',28 

* 38 ,83 

3 9 ,83 

3q ,00 

S'f-jÈl 

> f » 

-:% 65, 
37,53 

-ïi3g :534»? 

■..,37 -..4'. , 

'$h' ,22' " 

3S ,99 

- ! 36-'yfê "! 

33*86 

34 ,64 " 

35 M 
36';sf 

: 36 jzSm 
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ASTR«»o]ttiE ? ,*-* Éclipse de Soleil du î&mai i836. 

M le général Brisbane a adressé à l'Académie, dont il est correspondant 
les observations qu'il a faites de ce phénomène dans son habitation de 
Makerstonn, à quelque distance d'Edimburgh. 

Commencement de l'éclipsé. .„ . i»36'. 5i ",2 temps moyen. 

Formation de l'anneau Vf . 3. 1. 4,2, 

Rupture de l'anneau... 3. .5. 11,6 --\ 

Fin de l'éclipsé ..4.23. ,0^6 ' 

82.. 
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iM, 



.■! ^Éf plrts l^nè de t&utesi M 



>ns de îa disparition des taches. 
1.55.49,4 

2.21.44,6 

a. 2^.; .1,7, 5 



2.27.62,7 

cd^pl^ PtîpS • .{..--• •!?•• • -i a-3i3.6o,9 
BclÂtie tri» B^titgftacfie, très floire; 
" ^3^ t t|ès 'Bette* ..!..... .g; ■ .1 *.35.45,3 

Br$blle ieàt.îtfa a pu Éè. glisser une petite erreur W^obser- 
vatio ré^^ièr ôçutâct-ÎNous rapporterons ses propres pareil qXiant 



< 



:» anSbiifcSg ## i* e fnnuluÇwtiich gàvë the exact resénftlànce of 
» lunlntàK fifimèntsiëatenâed toïhat degreethat they gave^ràyitt Beau- 
» tiful <4^§ati0nf &$g«t , andghis took place both at ^dissolution 



» andf ref^n^tiojn <ÏÊJft»aiibuta». âê 



L'4bs<iuriSne;£u|Bp^attbi complète qu'on l'avait attendu. M^èrisbane 
apew ùt%Sdan«£ af. mëri&en.âi l'œil nu, et à la petite, ^teur de 
îS».f eitoUaduiepU phénomène, un photomètre de redescendit 

deiï»à>f.|e -1- : ào: : r£ : i -' m ■.. .. : . -'.-••• • . u ^t\\ ^ 
AÈdimbi&ghi ]&>!#©' traill fin-sur. la tereassedesa maison <les>obser- 

yatio is $|n|noiis ^|n||ri^ns ici^es résultats^. LapreMère#l^ # nne 
les bàxrés; U sesonfleâes fegrés abarqués. par un photomètre de Leshe; 
la trîsïènieJ^JtkapirM^ 
renheit placé à l'ombre. 

.9S8l iHWtrdl: vsv> «V.HfefaftttètrS. \Y, >'A TmtfWMétiW- ' 
i* 3o' ... .... 80° ........ 65 

lh noifBirdsd nos èm;^>H^nKni^h' i 7i> .^••^•T ; 65 ■';> îr..tiJf= .- : -■ !-■ •'■■ 
: v •:.-, . ■_•. ! ;• 20 :• .■. r i^|il.uri7Î ; b--«nv,îïH) ^jih-^ u su^Vo.^mv 

10 ......... 69 ........ 64 

.nr.'otH *([-;&<*■ iï.o [ .:\. 56- •■■.yUiil.v ■■■ 6*:---'-j- » Jl ^î 

."■V- -".-:•;, '" : ': 3os ( i.. ».-.£. .45. ...^<;'Vi-i'='î'6» -••'■iJ-i'-'ioi 

-' 4oo.ji.,2..£. -38 .-...-..' 6f^> •(';•. ; K 

,'; '-■ • 5o't ... .î't.'i. 27. '**© ' 
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3* o .-. i4° ........ 58°5 

io . . 21 58 

20 ........ 27 58 

3o ,. 38 58 

40 ^° 58 . 5 

5o 58 58.5 

40 66 59.5 

jo 73 -....6o.5 

20 72 60 

3o ........ 68 60 

Le docteur Traill dit qu'au moment de la plus grande obscurité, le dra- 
peau de l'Union placé sur le château d'Edimburgb, semblait entièrement 
noir. On n'y distinguait aucun des compartiments colorés qui s'y trouvent. 

A Genève, d'après les observations que M. Alfred Gautier a communi- 
quées à l'Académie, les phases de l'éclipsé ont été observées par M. Muller 
ainsi qu'il suit : 

Commencement 2 1 3o' 1 7",2 

Fin. , 5.ii.35,i 

Une petite tache; disparition... . 2.3o.4>>i 

Autre tache; 1" bord. ....... .. 2.42.34,2 

2 e bord 2.42.52,1 

Autre tache; 1" bord ... 3. 7.17,1 

Autre tache; i" bord... 3.12.24,3 

2 e bord 3.i2.5o,2- 

Autre tache ; i er bord 3.12.24,3 

2 e bord 3.i3.i6,i 

météorologie. — Sur la température de l'espace. — M. Jrago annonce 
qu'il vient de recevoir la relation du voyage du capitaine Back aux ré- 
gions polaires et qu'il y a trouvé, entre autres remarques dignes d'être 
recueillies, une observation de thermomètre très importante. Cette ob- 
servation semble en effet assigner à la température de l'espace une valeur 
inférieure à celle que Fourier avait adoptée. — Le 17 janvier i834, au Fort 
Reliance , latitude 62°46'-f , longitude i09 o'3cf ouest de Greenwich, 
M. Back a vu le thermomètre de Fahrenheit en alcool descendre jusqu'à : 

70 au- dessous de ze'ro= — 45° 3 3 Réaumur =-56°, 7 centigrades. 

D'après ce résultat, M. Arago pense qne la température des espaces célestes 
ne peut manquer d'être notablement inférieure à — 57 centigrades. 



M. Poisson n'adme§ 3 pas : cette conséquence; suivant lui la température 
des couches supérieurs de l'atmosphère est .nécessairement plus basse 
que celle de l'espace. «Nous- regrettons de ne pas être aujourd'hui en me- 
sure de présenter cette opinion aveë f fous les développements nécessaires. 

optiqdEj —Lumière du ôord et du centré du Soleil. 
(jEisîtrait d'une lettre de M. Fortes.) 

«Vous savez qu'il y ai transversalement dans. le spectre solaire, un grand 
» nombre de lignes ou d'espaces entièrement noirs. Ainsi il manque dans la 
» lumière de çètastre j des rayons dé'certaihsilegi-és' derëfrah'glbitrtél'-Ces 
» rayons ne sont absorbés ni par le pTisme,'nïpàtl'ateïés{ihèré terrestre:. 
» Sir ÏX/ iBibev^s^èr suppose' qUë idêtté përtedé i riàyôris i à ? o^ère' dànfe fatmbs^ 
» phècedu soleîL ©ansjeèittel^îejbise^te^ 
» soleiliryant à^ti?HKeapaep;«n^piHp;^aiïjfeé^ 

» vraient , décomposés par le prisme, présenter plus de lignes mi idefi lignes 
» plus larges que les raypns émanant du centre. La dernière éclipse de soleil 
» m'a donné le mqyep de me procurer un spectre engenjdré exclusivement 
» par les rayons du^ boçd cjju soleU; pr.jjtai rgçcvqQu.garis^qùivoque, que ce 
» spectre est parfaitemen.t^idçutique.à c^ui^qui ^ésju^e de l'ensemble de la 
v» lumière de l'astre. Conséquemment le». rayons manquants ne sont pas 
» perdus dans l'atmosphère solaire. ■» ;;";; i • / 

physique du glose; -+' Source jaillissanïë\oètenue par un forage dans le 
granité. — • M. Bierl!et '^adçesse quelques 'otétails' stir tin ''puits artésien qui 
a été creusé à Aberdeen (Ecosse) dans la filature de laine de MM. Hadden 
et compagnie. ., ,., ,\ .' ... ,, ,■ ... , t .,. . ,,•-: ,. .. ,. .-.,:„. 

On a rencontré te, granité à 4° pM s 4 e ; p^'Wdieur (envjyfon , i*. m ^, et 
l'on a pour^uivvle^MxauX; jusqu'à, i8sp.n,ieds,(55 ,,a 4 : l'eap.gui est trçs 
p^rKs'éjève^ ^^dsja^^essji^s, .dejla .sjw face; le pujt£ e$ fournit 1 q& $$- 
lpn^parminute^^^^^ , f d L .,',_. ^.^ '\.', .,., ..;,!■ , M .1;',, 

L'eau ;v jaiilijsan.te, ^t,.,^_^te|a^]ral|ife'.40 : .' ^VJf.ahreflheit j^-ij^S 

M. Laisné adresse une note relative à des recherches qu'il a faites dans 
" te but de trpùverun moyen de représenter avec un petit nombre de carac- 
tères touft tes -sons ^Jang^ge, humain^as qj^il/puiss^. j,,av,oir s d'juaçeF-r- 
titude^>,uï;teuç p^nijftciaîipp ; %? join£ un,tabieaui4e§ *5 ,vqyejles. et; des 
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ï 8 consonnes dont, suivant lui, se compose l'alphabet natùreà Les signes 
•quU emploie sont les lettres de l'alphabet ordinaire et les ttttfs aeéents , 
qu'il applique dans certains cas autrement qu'on ne le fait. 

M. Gourdon demande que l'Académie se fasse rendre compte du procédé 
qu'ils proposé pour l'essai dès ponts suspendus, procédé q%i, en le sup- 
posant efficace, aurait l'avantage de ne point exposer là vie des- ouvriers. 

A l'occasion d'une notice sur les taches du Soleil adressée à l'Académie, 
dans sa précédente séance par M. Colomh-Menard , M. Goulier écrit qu'il 
s est occupé d'observations du même genre et qu'il en adressera prochai- 
nement les résultats à l'Académie. Ses observations ont été faites tous les 
jours a la même heure depuis le 16 octobre t835, avec un objectif achro- 
matique de 8 pouces d'ouverture. ■ . ' 

M. l'abbé Lachèvre rappelle qu'il a adressé à différentes époques plusieurs 
opuscules, tant imprimés que manuscrits, relatifs au moyen d'établir les 
rapports entre le& divisions civile et astronomique du temps ; il demande 
que Mcadémie se fasse faire un rapport sur ces travaux. 

M, F. Saumge demande que l'Académie veuille bien se faire rendre 
compte d'un appareil qu'il a inventé pour copier des objets quelconques 
de ^sçulptu^soit dans les .dimensions du modèle soit dans /des proportions 
différentes. Les moindres détails, dit l'auteur, sont reproduits avec une ri- 
goureuse exactitude, de sorte que les copies exécutées par ce procédé ont 
tous les caractères auxquels on distingue communément une œuvre 
originale. 

(Commissaires, MM. Navier , Savart et Seguier.) 

M. ReviUon, inventeur d'un pressoir cylindrique destiné à la fabrication 
du vin et des autres liqueurs faites avec des fruits succulents, demande que 
cette machine soit admise â concourir pour le prix de mécanique. Il joint 
a «a demande une figure de l'instrument et un rapport de l'Académie de 
Maçon qui en contient la description. 

Renvoi à la commission pour le concours au prix de mécanique. 

M 7. Muzard écrit qu'il est l'inventeur du Télégraphe de nuit et du vo- 
cabulaire télégraphique que M. Claude Sala a présenté dans la dernière 
séance pour le concours au prix de mécanique fondé par M. de Montyon 
Se proposant de concourir lui-même pour ce prix, il annonce qu'il enverra 
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sous peu des documents qui mettront les commissaires de l'Académie en 
état de décider à qui , de lui ou de M. C. Sala , appartient réellement l'in- 
vention. :•;".'■:'. ■-.■■ ;--■"■;. <:":,■ ■■<.. 
Renvoi à la commission pour le concours au prix de mécanique. 

M. PenÛand, nommé récemment consul général d'Angleterre à Bolivia , 
offre à l'Académie de faire sur lés plateaux élevés des Andes toutes les ob- 
servations qui pourraient paraître utiles. Les Secrétaires remercieront 
M. Pentland , et lui annonceront que plusieurs académiciens se proposent 
de mettre à contribution ses connaissances et son zèle. 

La séance est levée à 6 heures, A- 



Errata. (Séance du 6 juin.) 

Bulletin bibliographique , page <56r , ligne i3, au lieu de délia cultivazione délia Bar- 
babietola instruzionej lisez délia coltivazione délia Barbabietolafinstruzione, etc., par 

Une faute s'est glissée dans quelques exemplaires du ..dernier 'numéro 
_(àla fin dumémoire de M. Biot): : . ; 

Page 547, ligne 7, corps cristallisés, lise? lames cristallisées. 
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•BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE . 



L'Académie a reçu dans cette séance les ouvrages dont voiei lès titres : 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de V Académie des Sciences ■ 
i836,n°23. , ' 

Traité expérimental de l'Électricité et du Magnétisme, et de leurs 
Rapports avec les phénomènes naturels; parM. Becquerel; 4° vol., in-8°, 

_ Mémoires pour servir à une description géologique de la France; parMU. 
■Uufrénoy et Eue de Beaumont ; tome 3 , in-8". 

Extrait du Magasin de Zoologie. — Notice sur un nouveau Genre d'oi- 
seaux de Madagascar; par M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire ; brochure 

Description d'une Magnanerie Salubre , par M. d'Arcèî, suivie d'un 
Rapport de M. Soulage Boom sur une Éducation de vers àsoiejaitë en 
1835 par M. Camille Beauvais,et d'un mémoire sur ^Industrie de In pro- 
duction des soies, par M. H. Bojjkbox; brochure 111-4°. 

Cours de Phrénologie; par M. Broussais; Leçons i — 3, in-8». 

Parallèles des divers moyens de traiter les Calculeux ; par M Civiale- 
1 vol. in-8°. ' 

De la Lithotripsie; par M. Leroy d'Étiolle ; mémoire n° . 1 , Paris 1 836 

Manuel des Constructions rustiques; 1 vol. in- ta. 

Lettres à Messieurs de l'Institut de France, (académie Royale des 
•S ciences ); par M. d'At; Carcassonne , in-4 . 

De la Greffe du Mûrier blanc sur le Marier des Iles Philippines ; par 
M. Bonafous ; brochure in-8". 

Table des Équations équinoxiales ; par M. Lachèvre ; tableau in- folio 
{autographie'). 

Essai sur la Philosophie médicale et sur les Généralités de la clinique 
médicale; par M. J. Bouillacd; Paris, 1 836, in-8'. (M. Double est chargé d'en 
rendre un compte verbal. ) , 

Flore Parisienne; par M. Jaume S aint-Hilaire; livraison 1 — 5, i n -8° 
Rapport fait à la Société d'Agriculture, Sciences et Belles-Lettres de 
Maçon, sur un nouveau pressoir cylindrique ; par M. Thomas Reyixlon 
(Renvoyé a la Commission du Prix de Mécanique de la fondation Montyon,) 

C. K^i-836, I er Semestre. , «3 



■1-586 ). 



V ; , ; i; : .:>:' 

|IS, 
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COMPTE RENDU 

.DES SÉANCES V / ; ; '■''■'.:',". 

DE ^'ACADÉMIE DES SCBENCES. 
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SÉANCE DU LUNDI 20 JUIN 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



MÉMOIRES ET COMMUNICATION 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACàDËMIE. 

philosophie zoologique. — Extrait d'un mémoire sur l 'orang-outang y vivant 
actuellement à la Ménagerie ; par M. Geoffroy Sa wt-Hiï,airk. 

Article pbemieb, — Discussion préliminaire. 

« C'est un événement que la présepce à Paris.de cet animal, A la voie d» 
commerce, nous devons sa possession. On se l'était procuré dans une 
relâche prolongée à Sumatra. C'est encore le commerce qui a pourvu à 
son transport de Nantes pour k capitale.; Uânnateur, «on aide et Forant 
outang, s'installèrent dans le coupé d'une messagère, d'où Ranimai fat 
entrait, pour aller occuper son cabanon dans l'étage 'supérieur dû W- 
gement des linges, en la Ménagerie^ ^ : *j ; 

» Connu très anciennement ,des Malais , sous Je nom à'tran&èuiang 
ce nouvel hôte de la Ménagerie y vint prendre position comme un 'suret 
d'études pour les naturalistes et de profondes -méditations £ l'égard des 
philosophes; car ce ne fut pas tout-à-fait s* nouveauté qui à mis en^ëmoi 

C. R. i836, i«r Semestre. g / 



la Capitale, mal ^J^ëi&%o|nrenirsr que cMt uà animal mi- partie 
tomme et mi-pâ^tiie sittgé/Sar cette vieille tradition, nous avons vu de 
toutes parts affluer, vers4er«^euxran|ma|i,,tgut le public parisien, soit 
cette partie donnée parles 5 Woifs mtoâtôfi^ç». qu'un désœuvrement 
incessant et un instinct de dédain poussent au mépris de ce qui n'est point 

grarajenr^ : MymajiMr^ soi&m ]fâ m ^W^ifg c f¥*^i imT § P ri ^Jlf s ' 
nçirarotfa^llulJ^enCB^ foule 

des salons d'affaires ou qui afflue dans les ateliers. 

» Toutefois , q'est un fait que je me suis attaché à recueillir ; ees visiteurs 
si divers se sont unanimemenFréncbutrés dans une même et cette même 
pensée : F animal de Sumatra n'est ni un homme ni un singe. Et le moment 
d'après se présentait, à l'esprit cejtte idée accab^ante^ comme étant le sujet 
d'un problème sàtts'^oldiion ^Qu'èst^cè-donc? et comment expliquer ces 
mouvements et scènes de mœurs r ces répétitions ou apparence d'actes 
humains? ; wm^^sX^W^ïl^. ^ 

» lia science, d'abord mal informée, a passé successivement d'une opi- 
nion à l'autre. Tulpius et Bontius avaient donné déjà des renseignements 
étendus sur cette conformation tenant de l'homme, quand Linnaeus crut 
y apercevoir des traits non équivoques de similitude humaine. La conviction" 
de ce grand hom|^fnnginjtj^ cefiégàrd , jâsqV&EeBgagWàMppeler l'animal 
décrit par .^nt^s^ et -7^^ K à J l!ap|^ler,.djs-je H dans Iaj S i0 e .éjition du 
Système delà nature, horiio nocturnus, ou encore hpmo silvestris. Depuis , 
Linnaeus se réformantsur cela, fut imité par les natui^btesqui écrivirent, 
depttîs^m-MnlmfelT^f ^ îîe^;3||5na^^ J^i"** àu 
parti de %^^|f%élniivëmeM cette espeùe ; aml^uè pârmï Tes singes. 

» Dans 




opinions , 

^És^j^d^nsiletirB^^^ 

y H v,en^dpi!neji|{Sorif^^^ 

|e,/nej^ri%^i^i»terii?JIai:.quelque >teirtfps Êateàcé; & ai :j^â|!passéi dans des 
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» Douter en pareil cas , c'était pressentir unëdécpuyerjte ; e t je m'aperçus 
que pour l'achever, j 'aurais à remanier fôndanientaleniejat la matière. J 

» Je disais naguère : « Ne marcher sur les différences pour les apprécier 
» selon la rigueur des vrais rapports naturels en : toutes occasions et ques- 
» tions de l'organisation, qu'après avoir ramené ces différences à leurs 
» système unitaire, et, par conséquent, qu'après les avoir éçlairçies par 
» la théorie des analogues. » 

» Cette ancienne controverse doit donc, comme au temps de Linnœus, 
se reproduire; et ce devient ainsi de nos jours, en cpre; le, sujet de cette 
question : Si T orang-outang est homme ou singe? M l'un ni loutre: c'est 
ce qu'est venu affirmer tout à l'heure Y esprit d&iovs} c'est ce qui, en 
effet, fut ainsi déclaré par les nombreux visiteurs qui affluent au Jardjn 
du Roi, y venant observer sans préjugés, sans f idées] préconçues, ;et «ans 
s'être laissé prévenir par ces déplorables entraves qu'on appelle nos règles 
de classification. Ces règles étant bien employées, ont un côté vrai et lçu.r 
parfaite,.. utilité;' mais présentement elles dégénèrent en une. manie à la- 
quelle on recourt pour ignorer tout à son aise, sans toutefois le;.paraître. 
Mais cependant, que deviendra effectivement pour le naturaliste; des an- 
" ciennes opinions, ce ni l'un ni l'autre que l'esprit de tous, lui oppose «& ce 
moment? Le voici: Il y a, dit le classificateur , ces deux premiers prêtes 
qui ouvrent la marche dans la classe des mammifères; ils ont nom les 
bimanes et les quadrumanes; le premier ordre est destiné à montrer et à 
tenir l'espèce humaine à part de tous les êtres portant mamelles , et le se- 
cond ordre doit réunir tous les animaux aux quatre mains : ce qui s^entend 
des espèces qui ont le doigt interne écarté des antres doigts; cedoigtétant 
plus ou moins utile dans la préhension. . 

» Mais cet ordre bimane qu'évidemment vous, les naturalistes des opinions 
régnantes, n'auriez créé que dans la pensée d'un sentiment de déférence, 
que dans une vue d'assujettissement vis-à-vis de certaines branches privi- 
légiées de la société; cet ordre établi donne-t-il effectivement, en histoire 
naturelle, son caractère net, précis et digne enfin de figurer dans un puis- 
sant contraste comme la recommandation et l'enseigne d'une famille bien 
tranchée. 

»Cela n'est certes point à l'égard des deux premiers ordres. X.e pouce 
des pieds de derrière qui vous paraît droit, rapproché et sans, action 
propre à l'égard des autres doigts, n'est ainsi que maîtrisé parla chaus- 
sure. Les sculpteurs grecs le montraient détaché et distinct ; les Arabes livrés 
à l'œuvre des tourneurs et qui travaillent assis, emploient très habilement,, 
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but en donnant une hideuse caricature de l'homme; mais il est au moins 
certain que rien, dans son dessin, ne rappelle les traits distinctifs de 
l'original. Aussi, comme Daubenton , bien qu'avec le charme d'esprit et la 
bonté de coeur qui le caractérisaient, mettait d'amertume à se plaindre 
que lVtiste.se f4t. à qe point écarté de la vérité des faits ! 

CONCLUSION. 

» L'ordre des bimanes n'est point l'immédiat et le nécessaire résultat des- 
rapports naturels, respectivement appréciés dans leurs degrés; cet ordre 
est à supprimer. » . 

statistique. **- Influence dm prix des; grains sur la population françaises 

par M. le baron C. Depist. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Influence exercée sur les déèhsyles naissances et les mariages, considérés isolément. 

« Depuis lapaix générale, entre les années 1817 et l83a » nous trouvons 
trois périodes bie/n= caractérisées ; la première d'extrême disette, j la se- 
conde d'extrêmç? abondance, et la troisième de pénurie sensible , occa-^ 
sionée par la médiocrité des récoltes. 

» Dans ce laps de temps, le prix moyen annuel des grains-, calculé pour 
toute là Erance, à raison de l'hectolitre de froment, offre ces différences 
extrêmes» r pour l'année 18*17, dont lés affligeants souvenirs sont' encore ' 
présents à notre mémoire* le blécoûtait 36francs 16 cent.; pour l'année 1 822,- 
où la surabondance fut si funeste à l'agriculture, qu'elle obligea d'altérer les 
lois sur les céréales, le prix dû blé descendit à 1 5 francs 49 centimes. 

» Je me suis proposé d'examiner quel effet cette énorme disproportion de 
prix et de récoltes a produit sur les éléments de la vie sociale; qui sont les 
décès , les naissances et les mariages. A 

» Afin d'obtenir des résultats comparables, en ayant égard açx accrois- 
sements delà population, j'ai calculé, pour chaque année, le nombre des 
décès, des naissances et des mariages que produit un million d'habitants. 

» Des décès, Dansrespoir de faire ressortir tout à coup l'effet des disettes 
sur la mprtâlité, j'ai mis en parallèle les six années de plus grande 
eherté des grains ? avec les six années des plus bas prix. Je m'attendais à 
découvrir une énorme différence entre les décès; voici ce que j'ai trouvé • 
pour u^ million d'habitants : 



Pris moyens; Décès annuels. 

25 fr., 06 \ 25,023. 

16 , 44 3 4)9^-' 



» >Par cpBséquèaty ptoorï wde aussi :grâtidé difféVèncêdè prix^l y se seu- 
lement une* augmentation: de ?;3v décès rplteînUillion d* hôkii*ës. r IF5èfliîSèttlïe 
que, pour.ua reneherissement*de cinqaâMéi&feuxCSÉtiiâesfMir^^rixdu 
blé., le nombre des morte s'accroît seulement de Trots mûlïènSèâ. *° ;""*" 
» On est frappé! sans doute d'une anssï'faible-dîfifêrenbë ; dè'm^rtàntës', 
pour d'aussi grandes inégalités de disette et d'abondance. On. l'est bien da- 
vantage si l'on compare, jentre, les 'années de cherté, celte d'extrême., disette 
et dé simple pénurie/ ,,,..,«,« 

» On trouve en effet' que dans l'année 1817, où là valeur moyenne du 
froment s'est élevée jusqu'au prix effrayant de 36 francs 16 centimes, par 
hectolitre > les ïdéeè^ 
la valeur moyenne des six années de surabohdanqe (a4,g5o). 

» Enfin 1828, la moins pénible des ,sis années de disette, celle où le 
prix est le moins élevé, présenté au contraire la plus^grande mortalité de 
toutes les années nnsés^en parallèle, une exceptée : cette mortalité s^leve 
M'àô'jdlQ individus par million d'habitants. > ' ! ; 

"' » Nous* serons* «lus étonnés encore de trôdvër'là plus 'géMâ^ môr- 
tâlité des quinze années, en i8a6, Tune des trois années du plus bas 
prix des céréales. ^* ,\- ■■ 

l 'i) Oè ces résultats on peut déduire plusieurs eonséqûences ' Impor- 
tances. ■^.'/-'•-' /: ' •■■■■■■' :-...-^-. ,/"V^'' : - VT! 1 .^,-,-^ 
» '©'aussi vastes différences que. celles de 36 francs 16* centuries à 
î 5 francs 3^ cennraes dans le prix dit blé, produisent;" isùr ' la mortalité , 
des différences incomparablement moindres, que celles de toutes lé.s autres 
causes , " qui passent "pour ainsi * dire inaperçues et qui frappent inyisiblè- 
ment l'espèce humaine. "'"'. , . 

' » Ainsi , l'effet des disettes , telles que noùs J les éprouvons au dix-neu- 
vième siècle, sur les mortalités, descend au rang des, effets secondaires , 
qu'on lïh 'peutfâîrè ressortir que par des 1 artifices de'câïcùl, en ^groupant 
a part a ,tui ! [assez gfand nondbre d'années dé très bas' prix et d'extrême 
cHèrté,''' ".'.'"'"' ' '",".-"", ■■'•:- '-■.■■_-;•■••_*-■'_ ■■ '"'",' r ''' L .,' ' 

» It ri*én était 'pas ''ainsi dans lés siècles ; précédents , parce que les di- 
settes étaient beaucoup plus intenses, les prix'beàùcoup plus inégaux, lés 
ressourcés, du peuple moins grandes, et par suites l'es mortalités' beaucoup 
plus variables. ..,. 

» J'ai prouvé, dans un autre travail (1), que : fé progrès dê'làr'fielièsse na- 






(1) Histoire de F industrie nationale,: Arts atirnpntaires^,Co\ttt fait an Conservatoire. 
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tionale et de l'aisance individuelle , augmente dans une proportion bien 
plus rapide que la population. De là résulte que chaque famille, par le 
progrès des arts utiles , possède un revenu croissant, tandis que les besoins 
de la subsistance restent les mêmes. Ainsi le peuple, par les progrès con- 
tinus de ses travaux fructueux, devient possesseur d'un capital et d'un re- 
venu qui le mettent en état de faire face avec plus d'avantages aux années 
de pénurie et même de disette. 

» Et voici maintenant, dans l'état moderne de notre agriculture et de 
notre prospérité, qu'une des causes, naguère les plus alarmantes pour le 
sort de l'espèce humaine , devient pour ainsi dire insignifiante et difficile à 
discerner entre toutes les causes , beaucoup plus perturbatrices , que le 
progrès des arts et de la richesse publique n'a pas pu faire encore totale- 
ment disparaître. 

» Si , dans la période dont nous faisons l'examen , nous comparons 
les trois années de grande abondance aux trois années de plus grande 
cherté , nous trouvons : 

Prix moyens. Décès annuels. 

i5 fr. 69 c. 25,443 

27 82 2 4>77 2 

» Quelque étonnant qu'un semblable fait puisse paraître,. il ne reste pas 
sans explication ï • 

» Dans les armées d'extrême abondance, la classe agricole, qui forme en 
France plus de la moitié du peuple, éprouve une pénurie par le peu de 
prix que lui procure la mévente de ses produits , et cette pénurie ne peut 
, pas se manifester par des diminutions de mortalité. 

» Tout démontre qu'en France, l ? état le plus heureux pour l'ensemble de 
la population , est celui des années moyennes, plus voisines de la surabon- 
dance que de la rareté des grains, lorsque le prix du froment est com- 
pris entre fj et 1 S* francs l'hectolitre. Alors là mortalité s'abaisse à 24 1 33 
individus par million d'habitants. 

» C'est donc au nom de la vie des hommes qu'il faut non-seulement for- 
mer des veeux, mais faire des effort» pour rapprocher de ce terme mo- 
déré, la production et le prix des subsistances, malgré \e& intempéries des 

saisons et les vicissitudes dû commerce. . ' 

» Des naissances. — Les naissances éprouvent, comme les décès ? l'in- 



— Progrès de la richesse mationale aux XFHI' et XIX' siècle*. Mémoire lu dans la 
séance générale de rinstitatj pour 1 83 î. 
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Siianaé* ,-..:.. '.d&eix moyens. Naissances annuelles. 

Du plus haut pris a4 fr. 68 «.' 3o,p47 
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» D'après ces résultats, lorsque le prix des grains augmén'fetfe cinquante 
pin^ce^îfe^ 
mMêmeS.' ; îU ,, «_-^^--' ■-:"-. — ^i.ïï»--:— i:; - t'-ittf..^ -»îi «vVd £., --i«--- 

» En définitive/un million d'habitants comprend^lûsdëcentftiiHè ma- 
riages, et toute l'économie «que «ces cent màfe-'iaMages apportent dans la 
reproduction, se réduit à 'ÎSoo enfants qu'ils; s'abstiennent de mettre au 
monde dans les années des plus grande cherté, comparaison faite avec les 
?annééS'desplusb?fâ;prixdes.JGéxéales: « t;v : > 

» Ici, comme pour les déeès, les causes étrangères, variables^ et le pfeis 
souvent inaperçues, dtempdBtea td» beaucioup «ur tes causes qai tiennent , 
soit àila ^ace^év sort 'àjl'abondapaee des icéréales"i '.ilkmi si f*h ;>•?' ■■>-.-■.: 

», Gela iseul (peut nous expliqueree ^it ;étrangeii da«s;les $ebs anniées 
d'extrême disette, 1 8 i^etiifoiôïpeïiriW: rpr& jnbyeit de3d fraiacs 4o c. 

d%e^lfoli$»e^BesiaBji8san«aœimdy^^ 
nornlHeasësMesâsi^ttisi^^ 

deismj^tbdndancë. i ? yii(î vi oi;p;.'ioi ,;;ai/;.ig t -.oi> ■'■!<.-;;;'; j/ -; S ;*::■; .^.^jîr 
" » Ii«ifest donc pas. vraid'iaffipme'r que iFabôrïdance&a la; raretédes sub- 
sistances règle, comme cause principale e*p*édanïinaalé,;ei ; les déeesloî 
. ies-liai»SKn I ce&-.i^:i inrà u'au Mfïimod csb e-v fi! a!» «ion uj; ont''.' ,'::"'.'} c: 

B|àsi^ ; i: « Sitte wu*ncbBseb^ 

|i|^!^^ bles^wiqKaàs^anfce^^hftr^^ 

f|^||f | ; ; : ' ' breusesnaissancescorrespondent,^iàng^ee»tifo^[pr^^n'çto$,iau^me 

!;• ?jl!|f - t prix quelés adécèsiiesm^ 

-.:,;»„. ;., «atee-*^-«*~i-S ^sa»€s4%ectolife?e -de -froment 1 .' „...', 

" - » s En;tp*axœd&it^^^ 

nous n'osons pas affirmer qu'une sembMjle'^dndeî^on^^toe'^pïnsse être 
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occasionéë par: tin concours fortuit', singulier, mais possiWey dé' cireons- 
tâhfeés'acceSsoTres' étrangères à l'influence du prixetde laquanliçé' dès sub- 
sistances: 

» Mais tes' résultats de quinze années d'expérience démontrent du moins 
qu'on se tromperait si l'on prétendait* que lepius grand' accroissement de la 
population correspond au plus bas prix et par conséquent à la plus grande 
abondance des vivres. Dès qu'il y a surabondance, la classe agricole souffre ; 
c'est elle qui présente àson tour moins de naissances et plus de décès. 

» Mariages. — De tous les éléments sociaux", lavcontractâ'tiondes^ nou- 
veaux mariages est celui qui doit être tè- plus sensible aux- causes immé- 
diates de bien être ou de détresse : l'expérience nous démontre 1 cette 
vérité. 

» Si l'on examine l'année d ? èxtrême cherté, disons mieux de disette', 
l'année 1817 (où le blé coûtait 36 francs 16 cent, l'hectolitre), le nombre 
des mariages, comparativement aux résultats moyens des années de 
surabondance, est diminué de 918 par million d'habitants* On doit être 
plutôt surpris de là faiblesse que dé la grandeur dé ce nombre. 

» Pour suivre là marche tracée jusqu'ici , nous devons comparer les six 
années des^plus bas prix aux six années dés prix les plus élevés. 

» Entre ces deux périodes, nous trouvons seulement une différence 
annuelle de 178" mariages par million d'habitants. 

» Si nous- rapprochons les résultats présentés par lés deux mêmes pé- 
riodes, pour les décès-, lés naissances et lés mariages, nous voyons- quelles 
temps d'extrême 5 cherté , comparés aux temps de surabondance , présentent , 
arniéemoyenne :'■'-. 

En plus, 3 décès sur mille; 

En moins, i3 naissances sur mille; 

En moins, 22 mariages sur mille. 

» Et si nous comparons le nombre des décès, des naissances et des 
mariages avec la population totale, nous trouvons, au désavantage des 
temps de disette et de plus grande cherté : 

En plus , 7 décès sur 1 00,000 habitants ; 

En moins, 40 naissances sur 100,000 habitants; 

En moins, 18 mariages sur 100,000 habitants. 

» Les années du plus grand nombre de mariages ne sont pas celles du 
plus bas prix des subsistances. Je trouve, au contraire , que le prix moyen- 

C. B. iS30, i" Semestre. 85 



des subsistances #quidpflpe a« ; to#il le plus d'aisance à la population, qui 
l'invite le pjus.au mariage et pi^oduU le .plus' granà nombre : d'alliances 
nouvelles, c'est le prix intermédiaire approchant de 20 francs l'hectolitre. 

, » L'étude qu'on vient d'offrir paraît propret i dissiper quelques erreurs 
trqp généralement adoptées sur r l'économie sociale.... -, ;i _ ,■■:.-....-: 

* t Pour ; la nation française , et j'ose l'affirmer également pour beaucoup 
d'autres nations civilisées , il n'est point vrai que la multiplication de l'espèce 
ne soit contenue que par l'impossibilité de nourrir à chaque époque un 
plus grand ^nombre d'individus.. , 

» Il y a plus; les années, les séries d'années de plus grande abondance 
ne correspondent pas aux années des plus nombreux mariages, des plus 
nombreuses naissances et des moindres décès : preuve évidente que duranj 
les années d'extrême fertilité la prudence nationale reste de beaucoup en- 
deçà, des limites possibles de procréation, comparativement aux facultés 

nutritives. . ; ;--.\. • V.':><. '..•■:,■,;■■-.->-■;■■.' ;>/■:.''■■■ 

».Ei^ i Xçmesfahfe;jfe& c^useSîfbf-tuitesvqùr tiennent -aux intempéries des 
saisons, aux fluctuations de ^industrie, aux vicissitudes des événements 
humains, cet ensemble produit aujourd'hui dans les- décès-, dans les ma- 
riages et les naissances t des inégalités bien plus considérables que les varia- 
tions, extrêmes d'abondance ou de rareté des subsistances., 

» Ce n'est donc pas aux Français qu'il pourrait être nécessaire ni même 
utile de préconiser les doctrines désolantes de Malthus. contre la multi- 
plication de l'espèpe humaine • paç les classes les moins opulentes. Les 
individus de ces classes prises dans leur ensemble > ont assez de courage 
et d'industrie pour résister à la misère dans les années, de pénurie; ils ont 
assez de sagesse pour garder une prudente réserve dans les années d'extrême 
abondance. ..j , 

» Il faut admirer cette force des cEiosés, alliée à la circonspection des 
familles, qui restreint à tel point les inégalités numériques des naissances 
et des mariages,, en cheminant avec une fopce ^progressive qui se com- 
posé déttous les éléments de bienrêtre et de prospérité que notre civUi- 
sation développe et perpétue. ; . . -.%:.-- 

■ «Sans doute la science doit avoir le courage "de dire au peuple des 
vérités austères, quand les résultats de ses recherches sont effectivement 
la vérité : elle s'honore par, ce courage qui précipita Galilée dans les 
prisons de Florence. Mais elle est trop heureuse quand elle peut" démon- 
trer que, des théories spéculatives et systématiques , qui' froissaient le 
cœur et blessaient les sentiments naturels, ne' reposent pas sur les "fon- 
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déments de l'expérience , et sont démenties par les faits. Détruire alors 
des conséquences impitoyables, c'est à la fois honorer la vérité et servir 
l'humanité. 

SECONDE PARTIE. 

Calcul d'une /onction composée des naissances, des mariages et des décès, pour 

exprimer la vitalité nationale. 

» Les faibles variations annuelles des naissances , des mariages et des 
décès , même pour des changement considérables dans le prix des grains, 
m'a conduit à chercher une fonction de ces trois éléments sociaux, qui 
rendît beaucoup plus sensibles ces variations, en corrigeant l'une par 
l'autre des irrégularités qui tiennent à mille causes imprévues, acciden- 
telles et transitoires. 

» Toute cause générale de prospérité publique agit d'un côté pour mul- 
tiplier les naissances et les mariages, de l'autre pour diminuer les décès. 

» Si l'on supposait un peuple qui restât placé dans les mêmes circons- 
tances sociales et physiques, et qui se trouvât tout-à-coup doublé, triplé, 
quadruplé, etc., les naissances, les mariages et les décès seraient pareil- 
lement doublés, triplés, quadruplés, etc. 

«Par conséquent,' le rapport des naissances et des mariages aux décès 
resterait constant, quelle que fût la multiplication de ce peuple. 

» J'ai pris la moyenne des deux rapports suivants — m , . m ^ na ë c$ 

y * * • deces deces 

c'est ce que j'appelle la jonction des vitalités. 

» Cette fonction est, comme on le voit, indépendante du nombre total 
des habitants : ce qui, dans l'état actuel des choses, présente un grand 
avantage. 

» En effet, jusqu'à ce jour nous n'avons eu que des dénombrements 
imparfaits de la population totale ; tandis que les registres de l'état civil 
font connaître, avec beaucoup d'exactitude, le nombre annuel des nais- 
sances , des mariages et des décès. 

» Les variations très sensibles qu'éprouve la fonction de la vitalité nar 
tionale, au bout d'un certain nombre d'années, sont l'expression ma- 
thématique et la démonstration certaine des grands changements survenus 
dans le bien-être des populations. 

» Nous allons actuellement comparer les diverses valeurs de cette fonc- 
tion pour les diverses années que nous avons mises en parallèle. 

» Dans le tableau suivant nous avons eu soin de combiner les décès et 
les mariages de chaque année, avec les naissances de l'année suivante^ les- 

j8$.. 
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leau comparé du prix des g 

descendant des plus hauts prix aux plus bas. 



Tableau comparé du prix des grains et de^ la fonction des vitdhèès^en ' 
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1829 
1880 
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1825' 

18Û4 

1826 

182S 

182» 
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PBIX 

-,. I. 

diilïomëïk. 



FONCTION 

' d^s Vïtâlites. 
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^f pi» 



22.09 
22.3a 

ia.i3, 

17.02 

i585 

15.74 

m^ 
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,^Aï§989 t q 
0,6107 
0,6443" 



* ' ; T 1 il" '; 1 
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" ! 0,6838" 

'0,6221 
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o,booo l 

ô,63ro *( 



2,4368 
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3 ,70^7 



1,8290 
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VITALITÉS. 

moyennes. ' 



!.'fcïftj?7.:lT' 
0,6092 .,• 

,' "Ai i. 1 .: 
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î'o^lès *'; 
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moyens. 
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««Sans ce tableau nous avons' distingué quatre groupes de prix. 
» i° . Ceux d'extrême cherté qui^««ar aihô-Hioyenpe de 3p,£x. 4P e. £,en 
deux? années^ donnent ipour 1 valeur moyennes des fonctions' < des vitalités 

» 2°. Ceux de prix élevés qui comprennent toute la période de cherté- 
de )râa6'àMi83!r,'incl«sivemeot^:leprixtmoyendes.i)lés» est alors des'a f."48 c. 
et-la BJoyemiedhs^JHetionSîidps vitalités est (de 0,609a. 

'.ve3P .'CettXîde^^pïix intermédiaires îOu^Qclçnésjqui'présentent six années', 
dont les résultats donnent pour prix .inoy.en.tde ;l ? heqtolitre de froment 
t8ifr.>€K&c.f et poupunojieane desifoqètiqns ide&sfvitaHtés ©j6*€6. ; - 

.»4*'<C<H*x.jd^; : plusi6asi^riK'/do^ilai«aleaB*BQo.yenne est -de ièfr?$fyc:, 
efcqui><tennentt^urrnîi3^noe^es'ivitalités«oi6oô7. ' ■-' ■'- 

» Ce dernier résultat des vitalités, est cânHiïèi«ïn><Yoit * moindiie'q^e^ce- 
kiiiqui.ceLTespondiaux.piax in termédiairjes. ■ ■•>.- -.hî :='.! '>■■*<?• ■-> " n. 

» Il paraîfc&îrafeipii^<*v:affltag«i^ général, que 

ks#$x c)«s ^ato^^ci^efttoen^rjejfg ^r'^^tf^m^UmMl^m imm^dê 
pjt^s , ^« t dîwbà ) «dm«c? £çancs»^jB^ins»qae/ j 8«fr, l'he^JtoJlitee<4ë^wDw»ent. 
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» Avant d'étendrep lussloin et plus sûrement les conelnsjôBaïqmiiliest 
possible de tirer de semblables considérations , il -i faut imulti plier > emeone 
les observations; il faut ^procéder avec une extrême circonspection, pour 
ne pas s'exposer à présenter des conséquences 'hasardées ^ que r'avMir et 
des faits plus soigneusement recueillis et constatés ne viendraient peut-être 
pas confirmer. " ' r; :(;^ J H 

» Il serait à désirer que chaque année on ajoutât dans f Annuaire du 
Bureau des Longitudes ', au résumé des tableaux de populations qui' sont 
déjà donnés depuis 1817 jusqu'en i83o*, la valeur de ïà fonction des 
vitalités. v, ,.-• "7 . : .-..*. " r . ..-M^/n;- 

» Ce nouvel élément appellerait immédiatement l'attention sur le degré 
de malaise au de Bien-être, dçïnt à jbùila population* 'frdrieaasè 5 pendant 
chacune des années mises en parallèle. " r : ■.■■-■-■■■■■, 

» Alors les administrateurs .', les statisticiens, les médecin* et les 'chirur- 
giens étudieraient chacun -"'dans-' la sphère de ses connaissâ&cés, les ; cafr 
ses des variations éprouvées par cette fonction. Il en résulterait dès lii-; 
mières précieuses pour l'appréciation des causes qui peuvent améliorer 
le sort des" hommes 5 . '"'■ >■■:.■■■■,-. ~. ■ -.^ ■■•>■:■!.>.. ■■■w\ ^ ■. 

» Il y à cinquante 'ans, la valeur moyenne de la fonction des vitalités, 

calculée sur une moyenne de 1 4 ans, s'élevait à ô,54o'3- 

» Cette même fonction, calculée sur un ensemble de quinze années, 
de 1817 ai 83 représente une moyenne 5 de o^|ô3."La supértofitéde ce 
nombre est l'expression des immerises progrès obtenus pdur le blèn-étre 
du peuple français, dans l'espace d'un demi-siècle. ; 

» Il est à souhaiter que l'on calcule avec soin là même fonction pour les 
nations étrangères, afin de comparer leur aisance et leur prospérité, d'après 
une mesure identique et précise. » ' 



M. Bory de 8dint u P*incën'fprëseûte les 6 e et ■ 7- livraisons Oies algues 
de'Normaridie, offertes à l ? âcadémie paV'Mi "Gkauvin, naturaliste de<Caèn. 
« Cet ouvrage, dit-il; êôiftient 2 S plantes par follicules , îeonsérvééï avec 
une perfection qui ne-laisse rien * désirer y et déterminées avec la plus 
scrupuleuse exactitude;* On pourra le côn^idérë^î comme lé imeilteuf'fraité 
d^hydrophytologiej-quandllsera terminé; Béjà lîauteurî qui deniàiide un 
rapportvèt qui mérite qtfon àecède'a son dés^ir, y a eoïrifris dés espèces 
nouvelles de hôs%ôtes, en y redressant ibeaueoup d'erreurs de syriony- 
miës^Commeiès rivages dë ; France sont fortrieliës eh plantes marines, eu 




peut JcçfriFe xp*& Ja^coMe^^re^tafll* f^«wnî;ic^nti^dra.|»im .4^ $99. **- 
(Cdimnissaifês.^ili *$• KSongttfârtj, Turain.Bow de, %nt-Vmâèfoy 

MÉMOIRES LUS "'. " .>■>:&.*.>* 



V albumine avec le hièhlotuvA de mercure; par M. IpAssaighe, , 

J .')ii ïiai^iHXi fil «ÏO ■'7-{ît»i : ^y- «F '■iCCdî M 0>>é.J!j >^ff ; . <?JJHp>ï ' ■■■'■i'.l'.Si- ./.;;*: 

" (Commissaires, MMvG^y-^ussac, Duloiig, CbevrèuL) >.-r."f/«;i" 
tions, et forme avec Jmjajn CQ«ty^^i^^^d^^^^| ^^fj^§ 

ppiso^.mercuiftqV ,1, |j 1>C ,^,* ..*},., > m . , v " ^iÔ^.- ;,::,::•■ -, .v> 

t) ^Gè v com,^^^ éjt|>e^aji;dé p^r (^e|gu,e 4 s^u ( teurs çpri)ine une,coniM- 

nàison dejprotoehlorure de mercure èi d'aibumine alté^e^.ce^m'j^mr^ 

» Jlfe Lassaigne ,dans ; le mémoir^u^ a^l^^ç^émje,^çppcîujÉ ds..ses_ 

e^é^c^i; o^ 

«#t^wfe^fe ^.^pf^^ve^^ui^^roç^és insolubles 
des métau* alcalins; a^^d^^co^ 




rait désigner sous le nom.de çMorohj-dragirate dtaïbumine, en se confor- 
mant à la nomenclature déjà usitée par M, Dumas pour dénommer les 
câ^ml^iïSÎ^I^ 

n^^y:éta»ti^«Meli%ëA«|^e4^âs^l4^^te 
doit; é^M^te^^ 

le,s ^dn^ssementjsf teplrtsièppi^ft ,9pe$Wkj^ 
ne.Sf|Sîê|â^«>S|f àila^fa^U^^I ^^ft^Wî^S.^ 
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mine et la fibrine, 5° enfin, que le bîchlorure de mercure, dans son con- 
tact avec les matières animales, n'est point transformé en protoehloruré 
de mercure, comme quelques auteurs l'avaient avancé. » 

MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 

Lois des affinités organiques et des mouvements vitaux -, du calorique 
considéré comme un agent immédiat de ces affinités et de ces mouvements; 
par M. Fourcmjlt. 

Programme d'une série d'expériences physiologiques ; par le même. 

M. Fourcault présente ces deux mémoires pour le concours au prix de 
médecine et de chirurgie fondé par M. de Montyon et demande qu'on 
renvoie à la commission chargée d'examiner les- pièces adressées pour ce 
concours un mémoire ayant pour titre : De V Organotomie considérée 
comme un moyen de connaître les Jonctions des centres nerveux dont le 
cerveau estformé r et un paquet cacheté; pièces qu'il a présentées toutesles 
deux à la séance du 9 novembre 1 835. 

M. Ernst présente une balance qui diffère de celles dont on fait géné- 
ralement usage en France en ce que le fléau» au lieu d'être solide, est 
formé de deux cônes creuxopposés parla base. « Cette balance," dit l'auteur, 
peut servir également bien à peser des objets lourds (j kilogramme ) et 
des objets légers (ide gramme).- Chaque plateau étant chargé d'un demi- 
kilogramme, la balance est sensible à un. milligramme ; si l'objet à peser 
est moins lourd, elle peut indiquer tm demi-milligramme. Elle sert aussi à 
faire des essais hydrostatiques. » ' < s ;: 

X Commissaires, MM, fiecquerel* Séguier:) ^ 

.'" CORR^SPOIVÛAIVÇE^ 

Zoologie. — Organes semblables aux sacs branchiaux déï crustacés îjifè- 
' ~ rieurs trouvés chez un insecte hexapode. 

M. Guérin annonce qu'en disséquant un insecte hexapode aptère, placé 
par Latreille dans son; ordre des thysanoures , il a observé^ socles seg- 
ments abdominaux, de petits sacs membraneux «embîaMes aux ; organe» 
respiratoires de certains crustacés. j - r r i . 5 . 



dessin joint à saj^ito «ffre<^détaib^nat<H^ 
l'abdomen vues sous un grossissement raqyen. 

en-dessous avec les 



bords arrondis ;* chacun oredx, a frexcepnon cm dernier, porte en-dessous 
une grande lame (arceau inférieur!; celle, du premier, échan,CBé,e aujqailieu, 
oïrre de chaque cote une petite vésicule, blanche: mais elle .na.paade-.nlet 
articule ou fausse patte., ,, . , , Vl -if ., -..,,. 

Le second segment inférieur semblable au premier pour la forme, offre 
de chaque eôté^e^u^^ulB^i&ft^^ ^ftëfî^pen- 

dice articulé. . ■ ' . . ^ T « »/ 

' Éés^sïèml^^^^ 



2Sffl^«W^^tfllii^l^tïyi»^U : ate éitei^e'ure de* droite -est 

^u «omsiïo'fîffie mwm -** :iv ^ :*f. - •■ ^: : f! ^ ^:: i^z; 

E^^épà'ënVéeth^attîénfe segments! Jj'bffrènt^ëcHaquéc^i^Mne seule 
vésicule ^informe assez grosse; . 



dit M. Guecin , me 
- Tp'jij ar,-. 




:'•'-■ » Les? 'parties de la bouche, 

parmi les insectèa^j8ô^^e|^sipya^nIl^r ! e^«ïraiT^irfft>ules, deux mâ- 
choires palpigères et une lèvre inférieure également palpigère. Comme eux 
aussi, il n'offre . qu'une paire v de pattes aux trois segments qui forment son 
thorax; mais là se bornei^S^j^ramo&leSeMTOance de l'animal avec les 

es .particularités. ( 



insectes^car toutes j|^^ 



isse&naftes abdominales, 



de^Yiemares, Ta présence de sacs branchi 
etc> le rangent parmî^^èrusteces.» 

-^ ^&ji^e£$£^ 

~'ftW*b*sœiwk)»MéKhs»teltfÉfes*îtoe , l 



vj-.-.iiilttb iWVitt'O- Ai. 



'**S*. 



m 



1^ pb ^e^îtraitant lés* wMl^^cesémÊS^^mP^H^ 



(597) 

il, parce qu'il ignore les théories qui ont été proposées à ce sujet, mais 
parce qu'il ne les admet pas. 

M. de Paravey écrit que le jour de la dernière éclipse, observant le Soleil 
avec un verre enfumé, il a aperçu distinctement sur le disque de l'astre, 
les pénombres signalées par M. Coulier. Il ne pense pas que cette ap- 
parence ait pu être produite par le verre noirci dont il se servait pour in- 
tercepter les rayons du Soleil , ni par les lunettes de myope qu'il avait con- 
servées pendant qu'il observait l'éclipsé, et il est porté à en chercher 
la cause, soit dans la fumée provenant des volcans qui existeraient dans 
la Lune, soit dans des vapeurs aqueuses fournies par des marais ou des 
nappes d'eau qui recouvriraient la portion de l'astre que nous n'apercevons 
jamais. 

M. Arago rappelle que les pénombres dont M. de Paravey cherche à ex- 
pliquer la présence n'ont été vues ni par les personnes qui ont suivi les 
progrès de l'éclipsé à l'Observatoire de Paris , ni par les astronomes étrangers 
dont on a déjà reçu les communications à ce sujet, c'est-à-dire dans aucun 
des cas où l'on a fait usage de très bonnes lunettes. Or, ajoute-fc-il, s'il n'y 
a pas moyen d'admettre qu'un bon instrument eût pu, empêcher d'aper- 
cevoir ces pénombres , si elles avaient existé, il est très aisé au contraire de 
concevoir comment un mauvais instrument a pu en~montrer quand il n'y 
en avait réellement pas. 

l'Académie accepte le dépôt d'un paquet cacheté, portant pour sus- 
cription : « Description de nouveaux moyens de traitement contre les ré- 
tentions d'urine chez les vieillards; par L.-A. Mercier , interne à l'Hôtel- 
Dieu. » 

A 4 heures l'Académie se forme en comité secret. 

/La séance est levée à 5 heures. iE. 
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L%Wciéinïg » reçu -'dans cette séance lés onvràgés àobV?y?di^riéà. ! tiÎPesr 

: Confies rendus hebdomadaires des séantes de' l'Académie des Sciences p '■ 
i8S6yn< * 2$,va*t£. .■■.■• '.• : ' , ; ;,. 

TabHeau des 'Intérêts \de Im France r relatas ^^proaucthn et au' com^ 
lïtérkedês sucrés de:cartœ et de Betterave ; par M/h baron Ghmles Dupihi- 

brochure ifl.-S'V-:.: :>.; ;)?:■■:,' ' A <:..--•. , : - ; . -.-<?.* pr. :: * '' 

Annales des Sciences natureMesjpar MM. Appourô , M»»: Edwards ,. 
Atti 1 B*"c«ie|aiîiïr'e*tSoçLBEaÉiNî tdme S, mars; ï836jiit*>b8V nr ; 

Nouvelles Annales des Voyages et des Sciences géographiques , publiées 
par MM. Eteriés, de Htjmboldt, Larehaudière et Walckehaer; mai i836, 

ÛépèmM^dh^â§m^i <?8ide?derui eto&iftèuMm génémte'des affaires': 
pm%pB$fpàPmiW^&& Mê^erT ï Voï. m-8?y ôMéh^i Pàrîs, 1835. (Ré* 
sérW^dW îte-^éfetfttètrli de gfàlistfequéY) a : ' 

■ffièuveËés Recherches sur T&Mge et tes Effets des bains de Mer; par 




in-8°. (Réservé pour le concours de arts insalubres.) 

Voyage dans V Amérique méridionale; par M. d'Orbighv; 12 e livraison",. 
in-.toliO, ^ .. • 

"lè{»wgmpM ^Mg&anyri$ de M Wffî^n, €u^rïparM, Gtjéri^ 
42"livraîsÔn. '" '-'• 5 '"' 

Recherches sur les Ossements fossiles découverts dans les cavernes de 
la province de Liège; par M. ScHMEKtiNé; 2 e partie dit 2 e irai., in- 4* 
et atla¥ in-folio. - '~r: i> c ; , ' 

Publication du Musée Pyrénéen de Saint-Bertrand de Comvixnges. — 
Botanique. Flore Pyrénéenne publiée par 'M. Ddchartre; Paris, in-4 a . 

Transactions of ihe zoological Society of Londori; vol. i er , Londres, 

i835; iu-4°. 

Histoire des Maladies observées à la Grande Armée française, pendant 
les campagnes de Russie , en 1812, et d Allemagne , en 181 3; par M. le 
chevalier J.-R.-L. de Kérckhove, dit de Kirckhoff , 3 e édition , An- 
vers, i836, in-8*. 
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The Journal ofihe Royal geographical Society qfLondon; vol. 6, part. 
i*% Londres, 1 835, in-8°. 

Astronomische Nachrichten ; n° 3io, in-4*. 

Flora Batava; io5 e et ioô" livraison, in-/ h °. 

Arsberàttelser om P^etenskapernas framsteg , ajgifne qfKongl. Vetens- 
kaps.-Academiens embetsmàn D. 3r mars i834; i vol., Stockholm, i834, 
in-8\ 

Kongl, Vetenskaps. Academiens handlingar for ar i834; r vol. 
Stockholm, i835, in-8°. 

Toi om Jemhandteringens tillstand inomfaderneslandet, medantecknin- 
gar ôfverdessframsteg. i andra lânder; hallet vidprœsidii nedlaggande uti 
Kongl. Fetenskaps.-Academien den 8 april i835; af P.-A. Tamm ; 
Stockholm, i836, in-8°. 

Notice sur le Dessin avec le fd métallique; par M. Mayor; brochure 
in-8°. 

Recherches sur les Causes de l'Électricité voltaïque ; par M. Au g. de la 
Rive; Genève, i855, in-8°. 

Notice sur quelques Cryptogames nouvelles des environs de Bahia 
{Brésil); par M. Bhby; Genève, in-4°. 

Société Linnéenne de Normandie. — Algues de Normandie , publiées 
par M. Chauvin; 6 e et f fascicule, in-folio. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux ; tome 8, 2 e livraisou 
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Bulletin général de Thérapeutique médicale et chirurgicale/ par' 
M. Miqtjel; tome io, n e livraison, in-8°. 

Journal hebdomadaire des Progrès des Sciences médicales; n° a5, in-8°. 

Bulletin clinique de M. Fossone; 2 e anne'e, tome 2. 

Gazette médicale de Paris ; n° a5. 

Gazette des Hôpitaux ; n° 7 1 — 73. 

Journal de Santé; n" 14 7-. 

Echo du Monde savant; n" 2^. 
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SEANCE ©U LUNDI 27 JUIN 1836. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch. DUPIN. 



MÉMOIRES ET COMMUNHMfîO^S 

DES MEMBRE5 ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE, 

PHiLOSOi'ftiE zoologique. — • Études /surf 'Owwg.Ouùwg de Jan Ménagerie/ 
par M. Geoffroy Saint-Hilaire. 

; iAivwCLE. deuxième. —r^ Communication de quatre nouveaux dessins. 

« Les deux* pays, Londres et Paris, viennent de recevoir dans lé çouiès 
de là même année, les animaux compris dans la célébré composition de 
Buffon, Art. Orang-outang. Depuis Gassendi , qui écrivait il y a 'deux Siè- 
cles, et auquel on doit la pensée que ces animaux: formaient la nuancé 
entré l'homme et les singes, personne n'y vit le sujet de "bàutës consi- 
dérations relatives à la nature humaine; dû moins jusqu'à 'Bufîbn, qui, 
vbiilantëclaircir d'aussi hautes^ questions, s'arrêta à l'idée qu'il y avait "deux 
espèces" de ces animaux.'; Mais les' vues dé Buffon n^àîiàïénïpbint à désirer 
savoir si* les deux espèces différaient autant entre elles, qu'il y avait de 
différences d'elles à regard 3è l'homme, et d'elles par rapport' aux singes. 

» Buffon ne les vit point ensemble : mais successivement, il les prit sôu- 
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vent I'uae'pour ratttre; car il se trouva y rapporter indistinctement la plu- 
part des passages des auteurs qui avaient écrit sur chacune. 

» Ces importantes éMeUiltâe^rlï^serilk^à notre âge. Cependant 
quelques -heureux aperçus avaient déjà récompensé nos efforts, comme 



lorsque nous. 




que nous crûmes enfin nécessaire^ à l'éclaircissement de cette matière de- 
taMir deux genres; l'un dont les espèces sont placées exclusivement en 
Afrique, les Troglodytes, et l'autre tës^œngr, qu'on ne trouve que dans 
les Indes» (Voiries Comptes rendus, i836, n° 4» P- 9 2 ') " " ^ 

» Le Jardin zoologïqûe de Londres vient de posséder un troglodyte, 
tecM^/wée,et^^eMcelfen^^ remplace . v 

fort heureusement aujourd'hui celle dont nous parlions dans le précédent 
Compté rendu: ; ^'.moci ^ ;H no MMJai^ . : : 4 ;. .. "■■; ;< f ; 

i>;LéJaçain royal dé Paris jouit dû même ^avantagé èapossédant la seconde 
espèce, et riois études sur Foran^Qtttang,; qui "s'étendent à bien d'autres 
matériaux^ceiresdont jem'occupe avec M. Werner, vont procurer à la science 
en notre pays les derniers documents dont l'histoire de ces animaux avait 

été jusqu'à ce t&jRfâtâfewmiyj t/i iiSilM^tt - : " ■•;'..■ 
» Dans le soin que nous prenons de les étudier séparément, n<?us nou& 

»Léï quatre nouiirèaux ^essïn&-^è M* ; |We^er ajii^c^ :; 

outane. : , •.sïh.''-ï>U-twia«''' Tvi^'iûa*) .M;~î>s\ :t ^\'. •'"■■,'""': .:.. ; ...:.'.. 

» Lafig. 5 représente l'orang-outang accroupi et assis si|F son train de 
derrière;" ^^gèàtït qW & SBSIiWfflP nôWiW è*?$ffiiïits liquides 

. ^^^mM^^mM^ dmmmsm ytifam^n ?&#?«?& ** " 



, „ #p" ;î ' î .' ' L '* ;Mâ ^ Tn ififf fi^^tnhis iftsrinissfi dp. la tèfevue deerofii. Les lèvres, portées a 
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caractéristiques quant à l'espèce. L'animal , vu de profil , est dans l'attitude 
d'un quadrupède en marche. Ce sont spécialement les pouces qui .s'appli- 
quent sur le sol et qui supportent en grande partie le poids du corps. Les 
mains restent alors fermées, les antérieures entièrement, et les postérieures 
à demi seulement ; en sorte que le dosseret des doigts contribue au soutien 
du corps et aide plus ou moins dans l'allure. En cette figure est cette cir- 
constance surtout remarquable , point dé cou apparent; rarrièrertfte se 
trouve jointe aux dépendances de la région cervicale, et devient une masse 
prolongéfiiqui réalise en pleine fusion un seul système, lequel , définitive- 
ment atteint les épaules. Comme; cela estdansla giraffe, les jambes de devant 
sont les plus longues ; ce qui procure à l'arête dorsale un mêm^ défaut de 
parallélisme à l'égard de l'horizontalité du sol. \ 

» Dans la figure 8 , chaque portion de l'être est dans toute son extension , 
■et se trouve ainsi exactement comparable, le bras , par rapport à la jambe. 
Le tronc est dessiné de face et la tête de côté. De cette manière les organes des 
sens sont appréciables dans leurs rapports mutuels. Ce qui donne encore 
avec netteté cet arrangement, c'est l'extrême petitesse de l'organe sexuel 
masculin, lequel ne- consiste, dans son état visible, que dans un fort petit 
bout d'organe urinaire. Point de scrotum : les testicules sont encore ren- 
fermées dans le ventre. ~ 

» Toutes les différences signalées dans ces dessins dérivent d'un caractère 
différentiel général et dominateur, lequel devient le trait prononcé et 
spécifique de l'orang-outang. C'est le sur-développement des systèmes 
osseux, musculaires et tégumentaires, s'étabiissant dans la partie moyenne 
de l'être, la tête et le cou principalement, aux dépens des membres de 
devant qui sont amaigris et allongés, >> 



MATHÉUiiATiQtijES. r— Formules relatives aux probabilités qui dépendent de très 
grands nombres; par M. Poisson. 

« Dans les applications les plus importantes de la théorie des proba- 
bilités, les chances des événements sont exprimées par «les fractions qui 
ont pour numérateur et pour dénominateur des produits d'un grand 
nombre de facteurs inégaux; ce qui rend le calcul de ces fractions tout- 
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donr;^ valeurs «saettss^sjBiwtcMB uco i»wiBw»«jr ^tutraw ^^.» r .. ap ^,^ a -^ r 

-vatiott des; événements passif ;^^4ttidieès<dkWié^^ësâôn^il^^^s 
rf^Bremé^aÉ^k^sd^^cifea^^ioaç *lJ^i1^#^^li0u«ï««$ftHais- 

"^^\^^0^ë^é^ù^i^éèà v&^m^t^iét^^ «^ 

^%uFÉ*n^# ^ 

^as'bânlMeWctôqtik^ 

j ^pcfe ^is^uérà^ëêttèî^èuitiéMMôtt la connaissance des nôrab*4sHdè£ôis 
'iruS fes âvvM évétfèmenW ont eu?liêu da«de*rè&gF»nds fttirttbf esid'éppêtt-. 
vesv Maïs â- ceHgard : ôit doit remarquer que fes'fcégles*^i»*ttes-ide' la théo- 
rie des probabilités, et par exemple le théorème dé* Jacques- ^rWùlJti , 
-s^pp»ï^ ; impUeité^êBt' que la chance^ daaquè 4véMemeirtiels*l»> r toême 
•-'àa^^fè^e^ie } âÊë^ épréS^s*-déjà- i|i«ês , WJfaM- le» épfceuvess %tù*ésipta^s. 
^âffâuréoi^ 

^ e -'a$fe»lés^ â*» élferidre t lë^%lfe 

dont il s*agit au cas général dfes cWnee^é^îmielfëmen^fe^Sjlë» 5 ;^ eWêk 
ce qui m'a conduit à la; démonstration de la loi des grands nombres , que 
l'on trouvera dans l'ouvrage dont je m'occupe actuellement. Cette loi con- 
siste en ce que si toutes les causes possibles, connues ou inconnues , soit de 
l'arrivée d'un événement, soit de la grandeur .d'une chosé^ demeurent 
cônâanament 

nd;épreuv^i . _ 

'ïses r le wîppbrt du niû^Ppois^pi^evl 

'exj&érj 
•"oSsWvé^VdWîSéS'p^ ., r .~, ,....- 

Mis? &% Atëafàr&i&êF&^^m^ is?^pfeiftfe%ï#^% 
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résultats dé deux séries d'observations sera renfermée entre des limites-don- 
nées; de telle sorte que si cette probabilité approche heàuèoùp* de la* cer- 
titude, et que l'expérience donne néanmoins une différence qui sorte de 
ces limites, on soit fondé à. en conclure que les causes inconnues des évé^- 
nements ont changé dans l'intervalle des deux séries. Il a fallu aussi ex- 
pliquer, d'une" manière précise ; ce qu'on entend s ici .par dès i causés' >- qui 
restent constamment les mêmes» Or, quand l'arrivée d'un- événement ou 
la grandeur d'une chose peuvent- être, attribuées à différentes causes en 
nombre quelconque, chacune d'elles a une probabilité déterminée, connue 
ou inconnue, et donne à cette arrivée ou à cette grandeur une chance 
déterminée que l'on peut aussi eonnaîtreoUîne pas connaître. Gela posé, 
nous disons qu'une cause, quelle qu'en soit la nature , est restée la même, 
lorsque sa probabilité particulière, et les chances de l'événement, si sa pro- 
babilité était certaine, n'ont éprouvé aucun changement. On nèfaitxl'âilleurs 
aucune hypothèse sur lés grandeurs de cette chance et deicette probabilité; 
on les élimine l'une et l'autre, et lés formules définitivesne contiennent 
que des nombres donnés immédiatement par les observations. G'ëst pour 
cela, comme je l'ai déjà dit en plusieurs occasions, que ces formules convien- 
nent indistinctement aux choses de toute nature, physiques ou morales.Pour 
élever contre leurapplication a tous les cas une difficulté qui m éritaf quel- 
que attention, il ifaudrait montrer; que leur démonstration, ne serait pas 
satisfaisante,, ou bien d fendrait citer dés cas- où les conséquences qui s'en 
déduisent auraient été démenties par l'expérience, c'ëst-à- dire des exem- 
ples où les rapports qui devraient être à très peu près constants, auraient 
varié notablement, quoiqu'il rie fût survenu aucun changement dans les 
causes des événements. 

» Voici maintenant un ensemble dé formulés suseeptiMésd'appfea lions 
fréquentes et variées. Plusieurs sont nouvelles ; d'autres ont déjà été don- 
nées dans mes précédents ^Mémoires, «u étaient connues auparavant ; 
toutes sont démontrées dans un chapitre de mon ouvrage, où l'analyse 
délicate, dont'èlles dépendent est exposée' 'avec tous' lès : développements 
nééessai res^i I*e> nomfeç & d# lép^eraesj}; su pposéf 4rès gfàpd t ,,-es^ représent é 
par f*; il se compose de deux parties m et » que l'on Suppose aussi de très 
grands nombres; les formules sont d'autant plus apprbèhëés'qûe ce nombre 
fs est plus considér,ableVet>i elU^seraient touiëàrfait exactes si /«était infini. 

, ... , » L Çoie.nJ^e^les chances, constantes pçnclant toute la durée desépreu- 
ves, des deux événements contraires Ë et F, de sorte qu'on ait/) -f- q = i. 



Appelons 17 la pi^l»^iH^.g^e.^%^.}^,^o^resj^^u tn-\-p d'épreuves,, ^E ar- 
rivera -m fois eiEaura lieu «fois. On aura ,,_, , ,.. . ■ , 

• îj -r; ",''■'■■':■'. ;r.A. 'K ■(,.,•.:{) tru" ,,'!i.ï(iirs;£;(; '.unjèr; r?.- '••'-,■,••-'' .-<c f> -t» .'uf.i.i. 1 :. 

. ;'■■'■ ■■' :^'^.:-'<-?f >-*• ^^w/ AW U ^ Ï*«»'.«.---J :J<>< ih/^tmnî -jkv, - 
" : "''-; ,! ' ! £ '^" ? 1: . •■' 'YY ■ •• '■■.'■ " : .. < ' -■,:.: i --a., »;.':iilr | i J«v Htji-;.'iT-iî.- 
7T désignant à l'ordinaire le rapport de la cirço,t»férencé àù diamètt£y;Ç§tte 

formule se réduit à . . _ / '*„•,:, ■■ , i; .,, , ; ;Y ; i Y..,..,.,,.',, x ;<• -v^ -■■ 

U— • ■ * ; pT-v*:, ,. ... i. . .-,'■.■. 

,\ ■■■ i .,'•, Vï'rpP? ■ 

lorsqu'on, prend -•■■■"-•<■>-■.•■ • ■• ■• ......:.... ....■•-.,!:,,;:};•<•!(;><.•■■,. 

V étant ùnè quantité donnée, positive' ou négative, 'niais ^rèV'pé^tê' pâV 
rapport, à] \^#>i ?$ e< Résignant la base -des logarithmes/népériens. JEjj sous 
cette formç , l'expression de. U subsiste également <J%»d les- chances dé É 
et F yarie^td'une épreuve à" une autre, en prenant âïors pour p etq les 
moyennes de leurs valeurs dans la série entière des u épreuves succés- 
sives. . ; •/' ' . :.:■-:;.••: . ' ..." 

» II. Les événements E et F ayant eu lieu effectivement fn et il fois .dans 
les ft épreuves effectuées, et leurs chances constantes^ et pétant incon- 
nues , soit U r fa probabilité qu'ils arriveront dans '#'' ou , *»'•+■ n' éprieuVes 

futures, des nombres de fois m' et're' propof tibnnels t % ètr> y *btfîëîs'Wae 

;;'''■'•. •■ - ' : ■!:•:■•.'': ',''*. ■".', ;x Y 'i> ;j rv'ni'Tè 'f-lo Tn«>.i;»r^ ln*?>:nf>";;'. 
Ion ait • s •'■'■-[ 

? ■■ :-.>\\ V.yv,. !■,:■■:■■):. •) f !: »» ^ — — I? : m-* <^i -jf i^or; . „ Jfio;- \ r A,U\\ou : i, ■ v 
■ ' . ' ■■' >'i«.'-«'f'i-ir:- ,, 'V«' ^ t >:i ?-.'•." ?;..•.' ' 

. Quel que soit le nombre: /*V onau r^ ■)';, ' <u f < >? •-.;. ;, ;; :- : i. a. V < 

-: ■ '..-) . .' • J iiii *■:,•> 1, ; : . . .: !.■.'.': : '.'■> '. ,;cc i'.'l;" '<ni'.i. ,.'■/>'};•!.'■'.' io ;:'■ :ae)fj:;-j'i. 

'.: .V *;■-';■■!.':■■;: : >.9ii.--ii :;•... ;." v" -^' 5= ,,y jj-7ïpî^y*;Ji;--ifi'>rVlfj ' s3i:: ,?.fi::h «0*)l( 

- -••' i.;.!:,: ÎJw r '/«i;: 7IK) ';v/;i); ''."II. i : k\Xiïj ilii «fl.b Mè'lîfîoarjfa J/fiOr! gaÎHOl 

en repré>en,tant par Uj la, profea^té ,d* iM^went^^^u^^a^ait 

lieu sî lë^r^oriS'^et^'ë^e^tîfeèrt^nëm^tl^cl^ 

- » ' ,:^'Ui , j-rAiim-.:Mi.to(*im'p i\ 1o six ft'>fitKO-;>.i!o!i -fui 'ÔBonojoo oe-Jt ;r,'fiq : 
à-dire , en faisan'J pour abrozer. ' -, . '..-^. , 'Y ..* '" M " : Y' 

. -- r :-l 1 1 ■ i Ai:)'- {*/ ?8^:; :YY •:j.^i3hù|fr^nojfi , i Y^ m" 

t. a»3. .. i«'-.i. 2*3. .. it' -y» /■' \W/ "~" ' r 

1 »ïfrks1^^ 
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que dans ja ou m-\-n épreuves, E arrivera au moins m fois et F au plus n 
fois. On aura 

P=4-_ r e- dt + ( *±^àe-*> 
V k J k 3 \/vppq ' 

Vie J * 3l/îr/«j9^ 

A- étant une quantité positive dont le carré est 

où les logarithmes sont népériens; et en employant la première ou la 
seconde formule, selon que l'on aura 2 > — ^— , ou £ < — — . 

» IY. En appelant R la probabilité que E et F auront lieu dans les p 
épreuves, des nombres de fois qui ne sortiront pas des limites 

ftp hh «Vîfî,:.: ftq ± u \/zftpq, 

ou u est une quantité positive et donnée , mais très petite par rapport à 
\/ft,ùn auVà '• • r 

'' ; '" '} - ; ■- "' j p<*i ' ■ ■'' ' ■■'; •■'■■ ' , . - , , 

; , • ,..: R = l—.-p- e- t °dl^ : -—L r=e -n*. A) 

yirJu yzk^pq r y 

et réciproquement si Tes chances /Jet q sont inconnues, et que E et F 
soient arrivés des nombres de fois met n dans j*, ou m-^-n épreuves, on 
aura ' ; i 

' R."==:i — A^. f e-t'dt -4- . / F ■ _-"' (5) 

pour la probabilité que les valeurs de /? et q ne; sortiront pa* des limites 

» V. Dans deux séries différentes de grands nombres p et (/ d'épreuves , 
soient»» et m^es nombres de fois qu.eE a eu lieu ou aura lieu,» et n' les 
nombres de fois que F arrivera ou est arrivé; désignons par « une quan- 
tité positive, très petite pl|r Rapport! y- & V-#?ï\*t soît <ç la probabilité 
que la différence J _ !£ ne sortira pas des limites" ' 

,:'/. -;i(.;2 ; ï; ; ;r; ■;-; ■■,-■ ^ « lAfcW ra' -f- ft' 3 m'ri) . 

! * ~i~ ' — > — - ll'' ■ ' ' » ' ' -: "* ;■■/":;.■ 



non i: MuS' Utè^ 1 ■Mfflmè 1 *? ^ ^"'M -é«SfHS«Slà<*-ftri»t«> pYise^eè 

des signes contraires. Oh aura , " , 

° \ t- _ v ^ \" r-'V , .v ■ i . 

AtVk '<- '■/'"■ / 

Comme on aura aussi à très pj^pr^^)^j^ + et n ^^ 
altérer sensiblement4a*valeur de <©•, remplacer '.dans son dernier terme , 
qui sera toujours uhe^etitè Fraction, lestfettrès fi', in', »', par jt*, m^n, et 
r^cip/qqwe^ent ^lje^cj. ipar^elles^ ]k. €e|j^|o^ule, yh&îfffi&PPW 

v_. t u: J_ „^„ J«„„; D « t^nma s>sin *ri an ri i<<i an r-nc a<4 Titrai rtlJ IpS.rhanCftS 







isnoite^ec«Suée"4 n'ér 



séKiès^iés oa* 

prouvent aï^mifcteng^qB*v'iiP^^t<Jii]e #i\ ^ 

causes, ainsi qu'on Ha dit plus haut , conserve la même probabilité et 

donne toujours la : 4É^'î!h^^ï*î^^^V ^-^ ; t 

V Vil Les' nombres de fois que g et F sont arrivés dansles^éDfceuvé^ 
.relatives à ces événements , étant toujoucs m et n, soient ; généralement^ 
et raj, les nombres dè^gl^^ê^^utrfes^é^ieiïts contraires^ et F, ont 
eu lieu dans un non^e^»r<8mres, ^M&m$$îM&W^$% $T$ 

.*''■ '«.'■ .]'•■«•■■ '■ .■-:' . ■ 






*K. ,-; i»i^l 



«T &antlune : pe^^^g^ p^ltôe^fe^ive. "pétons p et />, les 
.chances inconnues ^^kipposée^ constantes «l^E etE;? ^t désignons par Q 

En représentant par u nfte quantité pijsjîiye, et faisant 

;■'.'-- '-■■ •'- '7^'- "*" ^^^^ - 'y *' ■'■■■-• : "' : ■■■' 

. ^umqVJ. \}à $ «ndimiu &bk^^Mfh^my fenàe xn-)b àu»<I //" 

^^é*^^ ? vs >£ ; iU 

: ^ii*!»p ami' W^q v liïoi%R^&W#;ïé9 iïpr^âyi-rte^ di*p,:«aoi oo ; wntlinou 
&Ï!Mfcdo-iq'i;l»aigfj^^V^ .-jviuc^^iî 

:.>..-• •... r OTJrrnH esb ccq jn..]-K>«s an -r-. — - îwfmafcik bi .*> ; r ' 

la premièrW expression seràpp ortant au cas oir^la differencei;6-^«rsër\ 
positive, et la second^JûfiÇ^^-^I^Jâi^e.nce sera ,néga,tive. Les 



:%:■■;: 



X 
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mêmes formules exprimeront aussi la probabilité, que la chance in- 
connue/; de l'arrivée de E surpasse le rapport ™ donné par l'observa- 
tion, d'une fraction a> aussi donnée. Pour cela, il suffira d'y faire 

'et de prendre la première ou la seconde formule , selon que la diffé- 
ra . . 

rence « ; sera positive ou négative. 

■ i? ■ s 

» VII. Lorsque les chances des deux événements contraires E et F 
varient d'une épreuve à une autre, soient/vet q t leurs valeurs relatives à l'é- 
preuve dont le rang est marqué par i, de sorte qu'on ait /»,.+ & = i, 
pour tous les indices i. Les sommes 2 s'étendant depuis * = i jusqu'à 
?' = /*, faisons, pour abréger, 

Soient toujours m et n les nombres de fois que E et F sont arrivés dans 
les premières épreuves. En désignant par u une quantité positive et 
donnée, très petite par rapport à ■ V/*, on aura 



H = i — le dt + ■ _. e , (S) 



pour la probabilité que les rapports - et -ne sortiront pas des limites 

_ uk uk 

ce qui coïncide avec la formule (4), dans le cas particulier des chances 
constantes. 

» VIII. Une chose quelconque A étant susceptible de toutes les va- 
leurs comprises entre les limites h =p g-, toutes ces valeurs étantégale- 
ment possibles et les seules possibles, soit P la probabilité que dans un 
nombre quelconque i d'épreuves, la somme des valeurs de A qui auront 
lieu , sera comprise entre les limites aussi données c ={= e. On aura 



r— r* 
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en faisant , pour abréger, . 

i—i.i- 



w -\*+*-4f-- + 0'q=^=^(a+*-AT--+^^ 



1.2 

1 ,2 I.-i.o 

et prenant, dans chaque terme, le signe supérieur ou le signe inférieur, 
selon que la quantité qui s'y trouve élevée à la puissance * est posi- 
tive ou négative : g et ê sont des quantités positives, A et c peuvent être 
des quantités positives ou négatives. 

» IX. Quelle que soit la loi de probabilité des valeurs possibles "de 
la chose A à chaque épreuve , -et la manière dont cette loi variera 
d'une épreuve à une autre, si Ton appelle *Ta somme des valeurs de 
A qui auront lieu dans un très grand nombre j* d'épreuves, on aura- 

Y/tJ « 
pour la probabilité que, la moyenne - des valeurs de A tombera entre les 
limites 

, *u\/h 
Yfc 

u désignant une.quântité positive et très petite par rapport à s/fA\ k et h 
étant des quantités dont la seconde est positive , et qui dépendent des 
probabilités des valeurs de A pendant toute la durée des épreuves. Quand 
ces probabilités seront constantes , égales pour toutes les valeurs possi- 
bles entre des limites données a et b, et nulles en dehors de ces limites , 
on aura 

Lorsque A n'aura qu'un nombre fini "de valeurs possibles c,,c à , c 3 ,. . . c,, 
et que ces valeurs constantes seront toutes également probables, on aura 

" * = V(c, + c a + c 3 .., +c,J, 
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» X. Soit A, la valeur de A qui a lieu à la n leme épreuve ; et faisons 

- 2A„ — X, -S. (A. — *)",= \ l* ; 

fi P '2 

les sommes 2 s' étendant depuis n = i jusqu'à nsssp. Supposons que les 
causes de toutes les valeurs possibles de A n'éprouvent aucun changement, 
soit dans leurs probabilités respectives, soit dans les chances qu'elles don- 
nent à chacune de ces valeurs. Il y aura alors une quantité spéciale y dont 
la moyenne - des valeurs de A s'approchera indéfiniment à mesure que fi 

augmentera de plus en plus, et qu'elle atteindrait, si jt* devenait infini. 
Or, la formule (10) exprimera la probabilité que cette quantité}- est com- 
prise entre les limites 

s ■ ul 

/ •*" 7? 

qui ne contiennent rien d'inconnu. 

«XL Dans une seconde série d'un très grand nombre y! d'épreuves, 

soient /la somme des valeurs de A, et t ce que deviendra la quantité / qui 

se rapporte à la première série. La formulé (io) exprimera également la 

. s' s 
probabilité que la différence -, des deux moyennes sera comprise 

{6 fC 

entre les limites 

-*- ■ — 77=, — ; 

Vftft 
ou bien, à cause que l'on aura à très peu près H = /, ce sera aussi la pro- 
babilité i 
limites 



habilité que la moyenne - , relative à la seconde série, tombera entre les 



î ± - ri]// * +y 

qui ne dépendent que des résultats de la première et de la quantité donnée 
u , et qui sont id'autant plus étroites que jj! est plus grand par rapport à yt*. 

» XII. Pour déterminer la valeur d'une même chose A, on a fait plusieurs 
séries d'épreuves, qui en comprennent de très grands nombres /*, jt*', ft", etc. 
Les sommes des valeurs de A, que l'on a obtenues dans ces séries successives, 
sont .y, s', s", etc.; la quantité précédente / se rapporte toujours à la pre- 
mière série ;«t l'on désigne par./,-/", etc., ce qu'elle devient à l'égard des 

88.. 
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séries suwatttesoO»fS^K»«<^!^:,le^.«aîisesL d'er^eues, ,,dans .Jeas, mesures 
varient d'une série à une autre, mais que néanmoins, toutes les moyennes 

-■. —,i —a, etc., convergent indéfiniment à mesure que /a, f*', f*", etc., 

p. f* f . ^ 

augmentent de plus en plus, vers une même quantité inconnue^, qui serait 

la véritable valeur de 'A. ,' dans le cas le plus ordinaire où ces causes né ren- 
dent inégalement probables, dans aucune de' ces sérier d'observations, les 
erreurs* égales et désignes contraires. Cela posé, fa formule (10) exprimera 
encore îa ; probable* que'toqua^fé^- est «om^ limites." 

sqt s'a': *V**i '•■«•'•-'' 

dans lesquelles on fait, pour abréger, ~ ' 

(t fc , fe _ „ 

Déplus, la partie %'$--%- 4- ^-^tc M c'est-à-dire la somœ^ 

-y%f^i «te,» mutoUées respectisemenit par leiuquAntijés,^, $%$&&£;> 

P f* f* • , , ; 

sera la valeur approchée de y, la plus avantageuse que Ton ..puisse, dé.-, 
duire du concours de toutes les -séries-d'flbservations, c'est-à-dire la valeur 

de cette inconnue dont les limites*à1erreur sp = auront la moindre éten- 

due;qu?ilaestefK>s»y« poar uafeîïaie«ttïd«aiafeidej«>,iOUifeieajàîéga}î^egî!é 
de probabilitét . ' 

«XIII. Enfin, les causes de l'arrivée d'un événement E demeurant; les 

' mêmes pendant les épreuves , le-rapport — du nombre de fois que E aura 

lieu au nombre total des épreuves, convergera indéfiniment vers une 
quantités-spéciale V , qu'il 'àttèmdTàît rigoureusement ,' si- p, devenait infini: 
Or, la fôrmirlé^Ven- négligeant son dernier terme, ■■ oubien - encore la 
formule (i,q)„ seja la pr,QbabiUlé,^pla.viileux.incQ»BuJa4e-r. tombé,, «ntre 

les limites __ 

m u{^2m(ft — m) , 

^ ■ * "^r . ' ' ■ ■ . "' ■ 

» On trouve à la- fin èeVj^^lj'se'deir^racHonsmtronomiqueS'à^KpAm^ 
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une table des valeurs numériques de f e *dt, qui s'étend depuis k=o 
jusqu'à u = 3. Cette intégrale décroît très rapidement quand la valeur 
de u augmente; elle est égale à- V^V P our "= °v et sa valeur tombe 
au-dessous de deux cent - millièmes , pour « = 3. Si l'on prend 
u = o i 47^5, on aura , à très<peu:près,> 

ce qui réduira aussi à - la probabilité exprimée par la formule f 10). En 
donjaa,n.t,à #.une. valeur, telle que, .»js=.5 pu «^4, qui sans être çonsidé- 
rable rende extrêmement petite celle de l'intégrale;/ e .■:■. <&*,le& résul- 
tats qu'on vient d'énoncer renferment XslIoî des grands nombres dans toute 
s a généralité- » 



M. CharMJÎupm annonce qu'il est chargé d'offrir pour le cabinet de 
l'Académie, de la part de M.de.ChazeU&i,, héritier de madame la comtesse 
de Rumford, veuve de, Lavoisier* quelques beaux, appareils, qui ont servi 
aux expériences de cet illustre, chimiste, ainsi qu'une série de. cylindres 
qui fureat employés, poux déterminer les étalpns. des poids et mesures du 
système métrique. 

L'Académie* accepte cette offre asec reconnaissance^ 

M: Brochant est désigné pour remplacer M. Bmngniartyabseiat.dans. la 
commission chargée de faire un rapport sur les collectif®» géologiques ap-r 
portées de MoréëpapMv Virlet. 

L'Académie .avait, renvoyé .,, dans la précédente séance, à l'examen 
d'une commission, la collection des Algues de Normandk \ y parJVL Chau- 
vin; il a été remwwkdepws que ; dajas.cerecue.il> le texte. est, imprimé, et 
que par, coaséque»tJl, peut être seulement l'objetd,'un..rap,po^tverbaL 

M. Borjr de Saint- Vincent est prié de faire ce rapport. 
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MÉMOIRES LUS 

chimie. — - Mémoire sut les combinaisons des acides tartrique et.pamtar- 
triqueacec Vétheçetle mono-hydrate de mytKjrlène; jparM. Gcérin-Varry. 

« M. Guérin, après avoir fait l'histoire- succincte des* travaux entrepris 
sur ces composés, examine l'action de l'acide tartrique sur l'alcool an- 
hydre ou à gS , soit à l'aide de la chaleur, soit à froid. Il trouve que 
dans les deux cas il se forme un nouvel acide auquel il donne le nom 
d'acide tartromfique. On le prépare en neutralisant par du carbonate de 
baryte la liqueur alcoolique qui a bouilli avec de l'acide tartrique pen- 
dant un temps convenable, et en décomposant le sel par i'àcide sulfûrrque; 
ensuite on évapore dans le vide sec. ■■■•■■. ■.<..-,•■:.:•■> -\ 

» L'auteur s'est assuré que cet acide existe dans la liqueur tartro-alcoo- 
lique avant la saturation par le* carbonate de baryte. Aux preuves qu'il 
donne il ajoute qu'en dissolvant cet acide solidifié dans l'eau en propor- 
tion quelconque, M. Biot s'est assuré qu'il agit sur la lumière polarisée 
avec une énergie supérieure à celle de l'acide tartrique primitif, de 
manière à" attester ainsi la modification que les" molécules de ce dernier 
ont subie en s'unissant à l'alcool ou à ses éléments!' - . ■ '■■ •■■ 

' «L'acide tàHrôyinïqUe, est blanc; il est ddué d'une saveur sucrée et acide 
qui " est agréable; ;ïï cristallise en prismes allongé? à bases obliques. Il 
brûle avec une M&m'e semblable' & celle' de Tâlcooten répandant 1* même 
odeur que l'acide tartrique. 

» Tenu en ébullition pendant' 10 heures- avec 4o fois son poids d'eau, 
il se' transforme. entièrement en àlcool-et en- acide .tartrique. , Exposé à 
l'action de la chaleur il,' donne de l'alcool, de l'eau, de, réther acétique, 
de l'acide acétique, de l'acide carbonique,. de l'bydrogène: carboné, , une 
huile volatile et une substance analogue à l'esprit pyro-acétique. Il 
reste dans 1 la cornue dû charbon , dé l'acide .pyro-târtriqueiet une. sub- 
stance 61èagiûéûs£ v ' ; " ' ...n:..^. . , , .:'.:,-., 

» Il 'dîssbur lé i fer eHe zinc' avec dégagement d'hydrdgène. 

» Il précipîW-Féafu'de- baryte : ! le précipité est insoluble dans' un excès 
■d'acide. -J'^k F : .-, \W--y :., v ■ .. v 

» Il ne précipite l'eau de strontiane dans aucun cas.. Avec l'eau de -chaux 
il y a un précipité qui se dissout dans un excès d'acide. Avec la potasse 
jOU la soude il ne se fait pas de précipité quel que soit l'état de la liqueur. 
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» Il contientC'*Ja'*0 , *=C 8 H 8 , °, C*H ,0 04-H a O = 2 atomes d'acide tar- 
trique, plus un atome d'éther, plus un atome d'eau. 

» Tartrovinates. —Tous les tartrovinates sont solubles dans l'eau et peu 
solubles dans l'alcool concentré. Si celui-ci est étendu, ils s'y dissolvent 
très bien. Us cristallisent en général avec de belles formes. Ils sont 
presque tous gras au toucher. Us brûlent avec une flamme semblable 
à celle de l'alcool. Exposés à l'action de la chaleur, les tartrovinates 
alcalins fondent entre 195 et 21 5*; ils sont décomposés à quelques degrés 
au-dessus de cette température. Ils fournissent par leur décomposition 
de l'eau, de l'alcool, de l'éther acétique, une huile volatile en petite 
quantité, de l'hydrogène carboné et de l'acide carbonique. Il reste 
dans la cornue du charbon et un pyro-tartrate ', si la chaleur n'a pas été 
trop élevée. 

» Tenus long-temps en ébullition dans l'eau ils se convertissent en 
alcool et en tartrates acides. Traités par un alcali entre 160 et 170 , 
ils laissent dégager de l'alcool, de l'éther acétique et une matière hui- 
leuse excessivement amère. 

» Les analyses de ces composés prouvent qu'on ne peut pas l'es 
considérer comme des sels à base d'alcool. 

«Excepté le tarrrovinate d'argent qui est anhydre, tous ceux que 
l'auteur a étudiés renferment de l'eau de cristallisation qu'on leur enlève 
dans le vide sec. 

» Dans ceux qui sont neutres la quantité d'oxigène de l'acide est k 
celle de la base comme 11 est à i>. 

» Privés de leur eau de cristallisation dans le vide, ils peuvent être 
considérés comme formés de deux atomes d'acide tartrique, d'un atome 
d'éther et jL'un atome de base. Ils ont d'après cela une - composition 
tout-à-fait semblable à celle des sulfovinates récemment étudiés par 
MM. Marchand et Liebig. 

» L'auteur a étudié les tartrovinates de baryte, de potasse, dé soudé, 
de chaux, de cuivre, »de zinc, d'argent et d'ammoniaque. 

» L'action de l'acide paratartrique sur l'alcool donné lieu à l'acide 
paratartrovinique qui ne diffère de l'acide tartrovinique que par un atome 
d'eau. Mais ses propriétés chimiques sont bien différentes. 

» Les paratartrovinates ne cristallisent pas aussi bien que tes tartrovi- 
nates. Desséchés dans le vide ils ont là même composition que les tar- 
trovinates. 
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» M.;Gnérin^¥arry a répété aves-Ies; «dôé&ia^fiq^rèfef paratartrique 
et l'esprit de bois les expériences qu'il a- iaite» aîve'e l'alcool. 

» Il a obtenu les acides tartrométhylique et paratartrométhylique qui, 
par leur composition et; les «sels qu'ils forment, correspondent parfaitement 
aux acides tartrovinique, paratartrovinique et à leurs 6els. 

» Il resuite de ce travail que les- acides tartrique et paratartrique con- 
vertissent l'alcool en acides tarfrovinique et paratartrovinique , et l'esprit 
de bois en acides tartrométhylique et paratartrométhylique. Ces trans- 
formations s!opèrent instantanément à l'aide de la chaleur: elles, s'opè- 
rent aussi à la température ordinaire au bout d'un, temps qui est d'autant 
moins long, que le thermomètre, est plus élevé. 

» Il n'existe .pa» une , différence aussi grande, qu'oui le; pense .généra- 
lement entre le pouvoir éthérifiant des. acides -tartrique et paratartrique, 
et celui de l'acide sulfurique. 

» L'éthérifiçation de; l'alcool e,t 4e l'esprit de bois étant produite par 
les acides tartrique et paratartrique. seuls, sans l'intervention de l'acide 
sulfurique, l'auteur est porté à Croire que tous ces acides, même, ceux qui 
sont faibles, pourvu qu'ils soient solubles dans l'alcool ou dans L'esprit 
de bois, sont susceptibles de produire l'éthérifiçation sans qu'il soit besoin 
d'employer un acide inorganique énergique. 

» C'est à l'obligeance dé M. JDelafosse, que Fauteur doit Les mesures des 
angles des cristaux qu'il a rapportées' dans- 5on mémoire. » 

optique. -—yNote sur les •acides tartroyinique et tartrométhylique de 

M. Guérin ',par M. Biot. 

«L'acide tartrovinique et l'acide tartrométhylique solides, étant dissous 
dans l'eau, dévient les plans de polarisation des rayons lumineux dans le 
même sens que l'acide tartrique cristallisé, ^c'est-à-dire vers la droite de 
l'observateur. Mais leur action est plus forte que celle de L'acide tartrique 
cristallisé,à poids égal; et leur, pouvoir surpasse celui que cet acide pourrait 
acquérir à la même température, pétant dissous dans, une proportion quel- 
conque d'eau. Ainsi,- ces deux nouveaux- corps sont,- réellement. des; combi- 
naisons dans lesquelles le, groupe moléculaire primitif, de l?aeide tartrique 
a été modifié par son union avec l'hydrogènebicarboné ou le méthylène. 
La modification dont il s'agit, est plu& forte dans J'acidetârtrovinique que 
dansleméthylique, comme l'indique, la supériorité de .son pouvoir? etcela 
est en rapport avec l'inégalité des poids atomiques qui sont unis à l'acide 
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îartrique dans l'un et dans l'autre. Toutefois, la combinaison est peu éner- 
gique dans tous les deux; car ils conservent la spécialité de l'acide tartrique 
pour dévier presque également les plans de polarisation de tous les rayons, 
ce qui cesse d'avoir lieu aussitôt que l'acide tartrique est combiné avec une 
base puissante, comme la potasse, la soude, l'ammoniaque, ou même l'a- 
cide borique. Il semble aussi que les combinaisons d'où résultent tes nou- 
veaux acides, éprouvent quelque affaiblissement quand on les dissout dans 
une grande proportion d'eau; du moins ce fait s'est présenté surtout pour 
l'acide tartrovinique ; et il serait d'autant plus naturel, que l'acide tartrique 
se dissout difficilement et en petite quantité dans l'alcool, tandis qu'il se 
dissout aisément, et en abondance, dansl'esprit de bo|s,Mais la rareté des pro- 
duits dont il s'agit n'ayant pu permettre d'en employer que de très petites 
parties aux expériences de polarisation, ces dernières particularisés de- 
manderaient à être revues dans des observations ultérieures. Quant à l'exis- 
tence même des deux acides comme combinaisons, elle est suffisamment 
établie par les tableaux d'expériences rapportés ci-après , pour l'intelligence 
desquels il faut se souvenir que le pouvoir rota toire 'propre de l'acide tar- 
trique dissous dans l'eau, ne peut pas excéder le nombre 14,6 dans une 
épaisseur de 100 millimètres, à la température de a6%o8, laquelle surpasse 
notablement celle où les deux nouveaux acides ont été observés (1). Mal- 
gré cette infériorité de température les pouvoirs des deux nouveaux acides 
se sont toujours trouvés supérieurs à celui de l'acide tartrique dont ils dé- 
riveraient. 



(1) Ce que j'appelle pouvoir rotatoire d'un corps, c'est la déviation [*] qu'il exerce- 
rait sur un certain rayon- type, par exemple sur le rayon rouge, étant observe' à travers 
l'unité' d'épaisseur et avec une densité hypothétique égale à l'unité. Soit a la déviation 
observée réellement dans un tube de l'épaisseur l, la substance active étant dissoute 
dans un milieu liquide qui ne l'altère pas , et; où elle entre pour la proportion t dans 

l'unité de poids. Si & est la densité actuelle de la solution; on a [<•] = — -r, et, tant que 

la substance à rotation active est simplement dissoute dans le milieu fluide, sans en être 
modifiée moléculairement , l'expérience comme le raisonnement , s'accordent â montre.: 
que [«] est une quantité constante ; d'où il suit que , lorsque {*] se trouve variable . le 
groupe moléculaire est nécessairement modifié. 
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• REMARQUES. 
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■ . 'i ''I 

i 


96343- 
7,968 

; . ;..,-. 
i3,393 
to,5o5 

* 7,865 


0,1 3845. 
0,03207 

o,i8io3 
0,09023 
o,ii5i6' 


o,86i55 

o»96795 

■ > <; , 

0*81897 

°.9<>977 
P,88484 

•' r '* 


1 ,04688 ! 
i,oio36 

i,o678g( 
i,o33i8 
r,o4n4 


■ 5 27 nim» 
ioo3 

522 

527 


+!8°# 

+ 7. . . 

+i8°# 
+ 9,$o 

+12,25 


+i5°o54 
+ 5, 200 

+15,289 
+ 7.733 
+10, 194 


+ 19,7» 
+ 16,00 

+i5,23 
+16,89 
+16, i5 


3o 

22,28 

~3Ô~ 

.25,48 

"3o 
24,00 

3o 
34.96 
, 3o , 


: - - 

Déduit de la dissolution 
précédente, par addi- 
tion à*eau.- 

Déduit de la dissolution 
précédente , étendue 
d'eau. 

Antre écnanlillon. 





■»■- L'acid&iparatartpovinique n'exer0é aucune action appréciable sur là ' 
lumière polaçisée;."en iquoi il est conforme à l'acide paràtartrique dont 
il dérive. Il eut été > d'autant plus^surprenânt qu'il eût eu quelque action de 
ce» genre, que. l'acide: paràtartrique n'en acquiert pas^ même quand il 
est combiné avec* des bases puissantes. » 



MÉMOiRES PRÉSENTÉS. 

analyse. — Mémoire sur une méthode nouvelle de géométrie analytique ; 

par M. Adolphe Peters. 

(Commissaires, M. Lacroix, Mathieu, Poncelet. ) 
Après avoir établi les avantages et les inconvénients que présentent 
les coordonnées rectilignes, rectangulaires ou obliques, et ; les coordon- 
nées polaires dans l'étude de certaines propriétés des courbes, M. Peters 
examine ce qu'on peut espérer de la discussion d'équations qui ne ren- 
fermeraient j;ièn d'étranger, à la nature intime de ces courbes. En suivant 
ce mode d'inyestigaliion ,,, M. Peters, arrive, dans son mémoire ,■ à la des- 
cription de quelques courbes qui étaient restées inconnues. 

analyse mathématique.— Démonstration d'un théorème dit à M.Sturm, et 
relatif à une classe de fonctions transcendantes; par M. J: Liquvilue. 
(Commissaires, MM. Lacroix, Poinsot et Navrer.) . 

analyse mathématique. — Résolution de l équation numérique dît troisième 
degré aune seule inconnue; par M. Masiixon d'ARBABMOirr ; supplément 
à un mémoire présenté en février 1836, par le même auteur. 

( Renvoi aux mêmes cdmmissaires. ) 
M. Sorel adresse pour le concours de mécanique fondé par M. Mon- 



J ' 
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tyon, la description de trois appareils dont il est l'inventeur; savoir: 

i°. Un régulateur du feu ou pyrostat; 

a . Un nouveau mécanisme destiné à prévenir les explosions des machines 
à vapeur; ' -. 

3°. Un appareil hydrostatique nouveau que l'auteur nomme siphon- 
thermostatique destiné au chauffage des liquides par la circulation. 

mécanique. — Recherches expérimentales sur la résistance de l'air; par 
M. Hélie, professeur à l'École d'Artillerie de la Marine. 

(Commissaires, MM. Arago, Navier, Poncelet.) 

Newton donna le premier une théorie de la résistance que l'air fait 
éprouver aux projectiles qui le traversent. Il admit que cette résistance est 
proportionnelle à la densité de l'air, à la surface du grand cercle du pro- 
jectile , et au carré de la vitesse. 

Hutton crut devoir modifier ces lois. D'après ses expériences, la résis- 
tance croîtrait plus rapidement jque le grand cercle du projectile; le rap- 
port de la résistance au carré de la vitesse h*ait aussi en augmentant par 
de très grandes vitesses. 

Ce sont ces modifications de Hutton , que l'auteur du mémoire conteste, 
en discutant de nombreuses expériences faites récemment par la marine à 
la presqu'île de Gavre, à deux lieues de Lorient , M. Hélie retrouve les lois 
théoriques de Newton. 

statistique. — - Projet d'un système de finances , etc.; par M. Dopuis 

Delarue. 
(Commission pour le concours de statistique.) 

météorologie. — ■ Nouveau thermomètre à minima. 
(Renvoyé à la commission déjà nommée pour le thermomètre à maxima.) 

M; Walferdin présente un thermomètre à minima , construit sur le 
même principe que le thermomètre à maxima qu'il a soumis il y a 
quelques séances au jugement de l'Académie. « Le nouvel instrument, 
dit-il,, est basé sur ce fait, dont je regarde l'application à la thermo- 
métrie comme nouvelle, que les tubes capillaires ont la propriété de 
maintenir une colonne de mercure en équilibre sur une colonne d'alcool , 
lors même qu'ils sont placés verticalement. » 

Pour le thermomètre à minima, comme pour le thermomètre à 

89.. 



tnaxitnai .#- faut 1 ; avant chaque fexlpériencè , comparer l'instrument, à un 
thermomètre étalon ordinaire ; il n'est pas besoin d'une seconde compa- 
rais©^ apr^tep^rie»^^^ V; • -.-y.,:. \y- -■■-,:, -..-■' ... _ ; < v . ■ 

-M» Gesmonts adresse de Marseille un qiémpjre ayant pour titre;: Des" 
criptionetfigufâtf^^ navires àvoiles 

lorsque h venta cessé, eft utilisant le mouvement des vagues. 

(Commissaires,, MM. Dupin, Navier, Seguier.) '. ' 

M. Pernet adresse pour le concours ftfeptyon (arts insalubres), deux 
notes ayant pour titre* l'une : Procédé pour l'emploi duvert-de-gris; l'autre, 
Procédé pour la clarification du sucré. 

( M. ijÉ'/TMf présente, pour le concoure au prix de mécanique fondé par 
M. de Montyon : 

i 9 i Une machine pneumatique , dans toqUellgila pression atmosphérique 
concourt, ,avec;<le' jeu< du, dbuble corps de jpompe,, à expulser les der- 
«ières.pofiigps; del'aiEiOontenu souste récipient. ^ 

a°. Un planimètre , instrument annoncé par l'auteur, «comme propre 
».ik «xécuteryavee célérité etpréejœion^ le calcul -graphique des plans. » 
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météorologie. ^-' Pierres 



météoriques. 



r • Drfûs lès" catalogues, pubUésxpar Ghladni, des chutes de pierres atmosphé- 
riques, on ne trouve qu'un àeukcas oùlune telle chute' semble avoir eu 
lieu sur un ftavipéije^i^efLîM'lBabia&et^ qi!uM..^rflgp,fe.jsait cette remar- 
que, lui a remis la note suivante de M. Eyriès; 

«Olaus Ëfttstfh \fàlffiâ^ 1647, au 

service de la po,mpagjii^ , hollandaise des Indes QrientaJe^ f) Jl,,raco,nte r gu!en 
mer, tandis que le navire voguait à pleines voiles, use houle qui pesait 
kuWlivr'èy'&tiiU suf 1#forft èVtàmm^mn&r" ™\ ™v.^ "'■>> -i' 
'' v » ik *NéllHJÔn*d£ WilMWàT t^ûve^aMsiin' rëciiëï l siïé^oTs' f %np¥imé 
èriM^eh 'an'^oïù^é^nS^^^iéing^bdfe^ïè ^ ! l&c^ëftsr: #: ' T^f ' i 
- ''M/tenet rf^P^IÉ^s;iJTBaife<^û* ! fi.ë irfj'tâtfgiwi ^on^eaù-pèVè, 
tJ ùn Wàïânïiffiîrf dé f fiéttê mgtf Ôrfjftfè'qriï étâWaccomp^gné'yé ; cëfte' ndtë : 
: ' - «"^êrolMhè tôniBI Wec èxplféM près'dë fttiquëfbrt ( Ataêffitftfè^'ffl 
une chaumière, tua le métayer et -dû bétaïl; ; il fit un ïrotide eînq 



» écrasa 
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mécanique appliquée. — Nouvelles machines à vapeur; par M. Eisenmenger. 

M. Eisenmenger ayant vu dans les journaux qu'un mécanicien d'Alle- 
magne vient de découvrir, à l'aide du galvanisme, un moteur plus avan- 
tageux que la vapeur d'eau , a cru devoir communiquer à l'Académie les 
résultats de quelques essais auxquels il s'était anciennement livré, et qui 
pourraient avoir de l'analogie avec les tentatives récentes du ■ mécanicien 
d'outre-Rhin. Le procédé de M. Eisenmenger ne changerait pas la forme 
des machines à vapeur ordinaires; seulement, une pile galvanique placée 
dans la chaudière, décomposerait l'eau en oxigène et hydrogène. C'est 
a l'état de deux gaz séparés que la vapeur arriverait sous le piston. Là 
des éponges de platine, de palladium ou de rhodium, enflammeraient 
l'oxigène et l'hydrogène , et ramèneraient ces deux gaz à l'état de vapeur. 

physiologie. — Température des animaux par de très grands froids. 

Les physiciens et les physiologistes se sont occupés , depuis long-temps f 
de la faculté que les animaux vivants possèdent , de se maintenir à une 
température à peu près constante dans des atmosphères chaudes ou 
froides; mais leurs expériences ont principalement porté sur des milieux 
chauds. Celles que M. le capitaine Back a faites dans son excursion récente 
vers les régions polaires, semblent donc mériter une attention toute 
spéciale. Telle est la considération qui a amené M. Arago à mettre sous les 
yeux de l'Académie les résultats suivants : 

Température Température 

du thorax. de l'atmosphère. 

1833, octobr., le 26, Gelinotte noire d Amérique (mâle) +43°,3 cent. — 12°,7 centigr. 

le 28,. id .' (id,) +43,o — i5,o 

le 29, . id. (fem.) +4a,8 —-8,3 

"*•> • • id (id.) +43,3 — 8,o 

1834, mai, le 18,... id. ........ * (id.) +42,8 — i, r 

1834, janvier, le 5 , Lagopède des taules ... . (mâle) +42,4 —19, 7 

le 7, . * ...... . id. . ... (id.) +43 ,3 —32 ,8 

le 11, id (id.) +43,3 —35,8 

mécanique appliquée. ' — Emploi de Pair chaud comme moteur. — -• 
M. Bresson , ingénieur civil et professeur de mécanique industrielle à 
Rouen , réclame la priorité d'invention relativement à l'emploi de l'air 
chaud comme force motrice. « Je puis prouver* dit-il , qu'en 1826 j'avais 
composé une machine dans laquelle l'air comprimé d'abord à trois 
atmosphères venait ensuite alimenter un foyer, où il s'échauffait et se 
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dilatait sans perdre de son élasticité, puis agissait sur un piston par 
sa force élastique et par sa détente jusqu'à une atmosphère. M. Bur- 
din n'est doncpâs fondé à dire qu'on n'avait pas songé jusqu'à présent 
à comprimer l'air avant de l'introduire dans l'appareil d'échauffemtent. » 
M. Bresson ajoute que l'usage lui a fait reconnaître dans la machine 
qu'il avait d'abord imaginée, plusieurs graves inconvénients dont le prin- 
cipal est- une altération rapide de diverses pièces de l'appareil par suite 
de la haute température à laquelle l'air doit être porté. Dans la vue 
d'empêcher cet effet, il a disposé une nouvelle machine dans laquelle 
l'air chaud n'agit sur le piston que par l'intermédiaire d'un liquide. 

ornithologie. — Mœurs dû Serin; extrait d'une lettre de M. Gewnot. — 
L'observation de M. Nervaux relative aux deux rossignols qui ont cons- 
truit un second nid pour y transporter leurs œufs, quand le premier allait 
être atteint par l'inondation > semble prouver que dans les actes, qui ont 
pour objet la conservation de leur progéniture , les oiseaux ne sont pas 
exclusivement gp$Mv P ar i UI i av eug le instinct , et que , pour atteindre ce 
but, ils savent s'écarter de' leurs 'habitudes lorsque des circonstances ex- 
traordinaires se présentent. Un "fait observé par M. Gélinot conduit aux 
mêmes conclusions. c ' ' - ■- ' 

Un petit serin âgè'de dix à douze jours et qui n'avait pas encore de plu- 
mes, fut renversé avec son nid par suite dlune brusque secousse imprimée 
à la cage; froissé assez fortement contre lés barreaux, il prit dès ce mo- 
ment en aversion le lieu où l'accident. lui était arrivé, et il n'y eut plus 
moyen de le faire rester dans son nid; on l'y replaçait à chaque instant, et 
aussitôt il s'élançait vers la partie opposée de la cage, où il était cependant 
assez durement couchél Ce manège s'était continué deux jours entiers; 
alors la mère, qui n'ayait que ce seul nourrisson, voyant que c'était chez 
lui un parti pris , voulut du moins qu'il n'eût pas trop à souffrir des suites de 
son opiniâtreté. Elle, alla prendre en conséquence tout ce qui garnissait 
l'intérieur du nid, Rapporta dans le heu que son petit avait adopté, et lui 
dressa ainsi un bon lit sur lequel on le trouva commodément placé le 
matin du troisième jour. 

analyse kathématiqub. >*-* Essai sur une méthode générale pour déterminer 
la valeur des intégrales ultra-elliptiques , fondée sur des transformations 
remarquables de ces transcendantes; par M, Frédéric Richelot. 
c'j'ésperé qu'il sera agréable aux géomètres de prendre connaissance 

d'une méthode très expéditiveet entièrement nouvelle, pour calculer un 
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genre d'intégrales, qui avec les moyens actuels ne s'évaluent que par des 
calculs très longs, ou même impraticables. Ce sont les intégra^ contenues 
dans la forme 

(R cos* <p -f- S sin a q 



f: 



° l/(i — c'sin'p) (i~-Z 2 sin 2 p) (i— m* sin'p) 

où R et S sont des constantes arbitraires, tandis quec, l, m, représentent 
des quantités données et plus petites que l'unité, et telles qu'on a 

c > l > m. 

«Quant aux transformations de ces intégrales, dont ma méthode dé- 
coule , elles pourraient fixer en elles-mêmes l'intérêt des géomètres , 
comme une acquisition importante de l'analyse transcendante, et en 
ouvrant une carrière étendue au génie des savants. Ici je ne me propose 
que de donner un abrégé de la méthode, pour trouver par une approxi- 
mation prompte et facile, la valeur de l'intégrale définie 



f: 



(R cos" <p -(- S sin 2 q>)d<p 



° V (i — c 2 sin 2 <p)(i — J*sin*p)(i — m'sm'ty) 

» Dans peu de temps je publierai un mémoire plus détaillé , qui com- 
prend mes recherches sur la théorie de ces transformations des inté- 
grales ultra- elliptiques ou abéliennes, du premier ordre définies et in- 
définies. 

» L'essentiel des transformations trouvées par moi , consiste à diminuer 
successivement les trois modules c , l, m, jusqu'à ce qu'on puisse dé- 
terminer immédiatement l'intégrale demandée par un arc de cercle. 

» Des transformations inverses en conduisant à une autre échelle de 
trois modules croissants, nous donneront bientôt une limite semblable, 
où l'on peut évaluer l'intégrale par des logarithmes. 

» Voilà deux voies tout-à-fait opposées, par lesquelles on marche à la 
valeur de la même intégrale. Les résultats s'accordant l'un avec l'autre, 
offrent une vérification très belle de la théorie. 

» C'est pour comparer ces deiix résultats, que j'ajouterai un exemple 
numérique calculé d'après les deux méthodes. Mais pour diminuer à\itant 
que possible le nombre des transformées, il conviendra de se servir 
dans le calcul de la méthode des modules décroissants , à moins qu'ils 
soient d'abord près de l'unité. 

» Les algorithmes suivants ne sont pas trop dissemblables à ceux dont 
on se sert pour déterminer par des transformations les intégrales ellip- 



tiques indéfinies de la seconde espèce: c'est pourquoi ils ne seront pas 
plus longs que i&ài. qu'exigent les algorithmes développés à cette fin-là 
dans le chapitre XXI delà Théorie des fonctions elliptiques , par M. Le- 
gendre, ou dans le mémoire de M. Gauss, intitulé : Determinatio ,at- 
tractionis. Enposant d'abord et dans la suite , pour abréger, 

j/TlT? — ô/, y-i—i* ==t l t , \/i — m s =■»,, 

on calculera les quantités e°, 1°, m°, y° y f, «7 e , f t , e° f , au moyen de ces 
formules-ci 

"^■.i-fli + i»).-},, a»» = <<i + m y ) -f- ^, 

v — (M-m r )(m,+ c,/,)' 
où les quantités y, f>, <r, p,, <r, , jouissent la première fois de ces valeurs 

y == i;, ■/=.«> * = °» f, = •> *V = *• 
En continuant cet algorithme et adoptant toujours le signe ° pour indi- 
quer la diminution des modules et des autres quantités, on a ces séries 
pour la suite t 

c»\ Zoo, m<">, y.^ ,«>,. >, e />°, «V 00 , 

C°oo, /ooo^ ^ooo^ y ooo' 9 ^ ^oo^ çoo.^ )r ooo j 

je dis r que la série des premiers modules - 

C, C°, C°o, C 000 , €tC, ' --. 

sera si rapidement décroissante , que chaque terme sera plus petit que le 
quarré du précédent. C'est la même loi que suivent les séries des deux 
autres modules 

I " la 7oo 7o««~ 

m, m , m 00 , m 000 ,. ... 
ou d'abord ou après un petit nombre de termes. D'ailleurs les rapports 

■■/'■/•' z°°' /•<><>' ■ * ■ * 
, coatinuellement décrroissants, auront pour limite -l'unité, limite qu'ils 
atteindront bientôt sensiblement. Pareillement les produits 

Vf. wT, wV°f 00 > .wWW«.. 
s'approchent de certaines limites fixes, que nous désignons par P et 2. 
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Cela posé, on aura la valeur demandée dé l'intégrale -proposée 



V/Ci-^-c^su^ip) (i — ^sin'f) (i— /w s sin*f) 
» 3 'ajoute les équations faciles à déduire 



V rt 









o • / 






qui .montrent que la détermination du module troisième coïncide bientôt 
sensiblement avec celle de la moyenne arithmético-géométrique , tandis 
que les deux aiitres modules suivent une* loi non -motus. «évidente. Dans 
l'autre méthode, qui consiste à prolonger dans un ordre inverse la série 
des transformées, mettons l'intégrale présentée sous la forme 



r: 



iï^Qmty 



et .calculons tes quantités ^, ?, m', n f , ]>', $', j> t ' ', qj, .par des formules 
q« ? «i} <sbtien* m ehangeajtf: àm& «elles «pi préeèdiPt f^liOttJ; les quan- 
tités 

C, l, m, y, t , <r, Ç 4 , r,, 

en celles-ci, 

m ,, l <, *,» »» r > *> r ,> s ,- 

» Les modules ici «'approchant sensiblement de l'unité, leurs complé- 
ments suivent les mêmes J©i«, comice ci-dfss*ss. À cet égard j'observe, en 
adoptant le signe pour indiquer l'augmentation des modules et le change- 
ment des autres quantités correspondantes, que dans la suite 

chaque terme sera sensiblement r au hputd'u» petit nombre de\|ermes , 
le quart du quarré du précédent , tandis que dans les suites 

m ,? , TO '> m "n m T» 

.chaque terme sera enjSji sensiblement la moitié du quarré du précér 

,G. R. 1.836. i er Syneslre. $9 
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dent. Les tefp^e^,4fs + asa^i?««tes ] !iSftnr ^ H-f-uv, 




s'approchent également des limites fixes que nous désignons par II, K, 
n ; , K.,,.... et qu'ils atteindront au bout d'un petit nombre d'opéra- 
tions. Ce nombre posé ss h, il en résulte pour l'intégrale demandée 



, ••■ ■'!•■■: ' " '.::■• . :•:: «oïf Mli'ii.iOr!i jj 1( !:,j:j;.;rn.f v s' ■;ï;> > i; '»;-. }<< y. h; • • 
- .<■„ t, EXEMPLE. . * 

' » On demande la valeur: de rintégralevtnenJionnéei lorsque cs== si.n ^5?, 
Z==sin S/f, m z=î&in>z&ï, '«».■■;.■ •. ■: <..' /:q ;'; '?i. : : >r-'-r, U>n .ry -..nm -, -■■;■'-■<." 

Première méthode. 

» Voici un tableau jjuû offre le ealcul ijumérique des logarithmes des 
modules et des autre^'iffiïîratités :'<^ ' t . •-.-• ; : i 

log c=9,^4g^38 lôg «0=9,85280$}' .««^^jftiâoi roç'c««*=8,6777Jil5 ' log c°«»>=7,;o55 iJ 'log t^oa =0>oooooo5 

%*^90795^ fôg*°=^,8r^ 

logm=9,6a^483 logm»=8,7Î276ai Ioçi»<><>==6,8677572^Iogi» 000 ï=3,i33 log « oo ,»»0s=9,848457i 

log y" =0,2972016 logy °=o,,i 1 5§2q4 ; Iog> 00 . =o > pao20a4 log> 0000 =50,0004926 
]ogp =g ! ,6562457 log /)0°=9,4644565 log ^00=9,4264912. log f oooo=9 J 4a55456 
log »°=9,6989700 log*«>=&83io8i8 Iog»°oo=9,848o6o6 logff»°oo=9,8484569 
'ogp«°=9,5p9o54i log P/ oo^8,è88245 logp,ooo= 7j0 6497 logp,<><><>°=3,Sig 
, v Jog#yO=9;55i7784 logo^p=8;73a75« ; \a^a-p^>=^\o^ ,log»^><¥>o=3j.8<$; - 

viw'/j Iriti'gôg»B;k=/9,854)a6a4b-:;> a«gSs=;o J 28a-^744.HVr>!a <:':' uirrt'r-.-: ■:■.":■;. 
Il s ensuit I équation finale ^ ' ' . - . 

' Seconde méthode., 

Ici nous, aurons pour la même intégrale />.= P, 2 = P — Q, TO/sseosaS", 

/, ^ 'cos'&i^C^ ù • - .u s 



( Q?7 ) 

logm- 9)9 5 7a7 5, logm'=9,6 7 864 7 i logm'=9,ou 7 a 7 2 log>»'= 7 , 7 io 7 !*28 . îlogml^S,, 201880 

^B ',=9,7699187 log/ v '=9,5 779 65r log '"=8,9975674 log Z*= 7 , 7 ^4896 '"' log r r z=S,iz6,É8 

H^r=94 13 9^ H< =8,3395401 Ipg </;=6,o 9 i2836 lo S C '"=o,58o 7 4o4-9 loge 1 ; = 0,5594908-. S 

Jogn' =0,1919412 ( log n" =0,0426275 log n"=0,0022253 log n"= o,ooooo56 

log P ' =9,6839i38 log^"=9,5654 7 52 lc»g/'=9,55843p9 log^ lT r=9,5584i27 

log q =9,6989400 log?" =9, 7 gi849' log?'"=9, 7 96 I 2 7 6 Jog?'» T = 9 , 79 6i384 

Jog// =9,3625609 log/'=8,o 7 3o456 log/=5,482 7 333 log"p lT = 0,3018913-10 

»°S7'=9,3776i 7 i Iog ? "=8,o8853i5 10^=5.4982245 log ? ^=o,3i 7 3825-io 
log n = 9,7952103 log K = 0,0329*380 log n,= 0,2983149 )ogK, = O ,3i38o6, , 

d'où résulte 
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et en substituant les valeurs de P et Q, 

, — R(i,i36oi2)+S(3,op8u4}, 

c'est jusqu'à une unité décimale du dernier ordre tout comme nous 
l'avons trouvé auparavant.» , 

M. l'amiral Duperré , ministre de la marine, adresse à l'Académie le 
tableau des observations scientifiques faites par les officiers de la Bonite, 
durant leur traversée de Toulon à Rio- Janeiro, et pendant leur séjour dans 
cette dernière ville, 

M. Filleau écrit qu'il a découvert la vraie distance de la Terre au 
Soleil et les dimensions précises de cet astre. M. Filleau voudrait que la pro- 
priété de sa découverte lui fût assurée par un brevet d'invention , et il prie 
l'Académie de vouloir bien en demander un pour "lui. Il annonce qu'on 
trouvera dans une brochure imprimée, dont il adresse un exemplaire, 
les mesures relatives aux planètes, 

^'Académie accepte le dépôt d'un paquet cacheté , présenté par 
M. H. Gaudin , contenant des recherches sur les moyens d'appliquer 
sans danger à l'éclairage des grandes villes, la lumière engendrée par 
l'inflammation d'un mélange d'oxigène et d'hydrogène à la surface d'un© 
couche de chaiu, 

9°" 
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térél^ntmnëcètre^m^ 

ble;sû^ a ^lèsba«|^pîumeet <m larenmtfefie **w*g.,Ç_«g. 
s'éva^Suaââfë^ttilir^t pr^èmént appqule, Weïfe^uHit 
d'orÉïfiJ^^'aipdtt tbûà JM^afiéiÛeHfe:*MrTSêhifîeli annonce 

aux^eusespèees qufon*egartlç «onpae^U* J>lu» r©#«tabl^s^es environs de 
Bahia* Au reste^eùr*»»,© de/^çes esp^^au^o^ï^jguér^on peut avoir 
lieu sans le secours dja; '* -" - ' — «.-««- 

un exemple, dans ieq 
qu'au bout tfùirt iriois. 

M,Tschiffelipehse q^u'on pourrait se promettre d'heureux véMlM»'^ 
appliquant l'essence de térébenthine au traitement de la rage : il ,âvoue 
d'aiUeui^^avoir^cuQ^exRéiiejacè _J^»3£(g^!#i l'ajgaui démette 
conjecture.- ; ... ■<* 

Dans une des précédentes séances "et à rdccaâion ? dé ^cfeércheis de 
M. Bbrn ^ felatïvés" a lâ T çoilseT-vation des boulets exposés en plein air, 
m Dumas ^avai* dit q$w» *aduit de eao»*#»ouc $e^t.^ol#h|e8aen* le 
«^meilleur moyen à employer pour retarder l'o*ida*K*n à»- la ?fonte\ 
M. Payenne écrit que dès lé commencement de i834, il avait proposé le 
mê»reVïh&yèn aki >e&àM «WH^a^d^G^B^^e^ a*eté 

m©ft«t&iïèe<dat»*&ï^Mrt^ 

L'Académie se forme en comité secret a 4 heures ? . = ,.,.,; A.; 
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L'Académi© a reçu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres : , 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Smemes; 

i836,n°25. „ V ' ; * * ' 

Annales de Chimie et de Physique; par MM, G«*Lot«*c et ,Au6o;- 

tome 61 , mars 1 856, in-8°. . 

Com^ <fe Phrénohgie; par M. F.-J.^N. Brossais; Leçons 4^1», m-8 . 

Revue élémentaire et progressive des Sciences physiques et naturelles, 
accompagnée d'un bulletin archéologique; publiée sous la direction de 
M, Bouêêe; i er volume, septembre i834 à décembre 1 835, Pans, m-8". 

Suites à Buffbn. — Histoire des Végétaux phanérogames; tome 5 , et 
7 e et 8 e livraison de planches; in-8°. 

Mémoire sur les Équations différentielles linéaires du second ordre; par 
M. Stukm ; in-4 9 . ( Extrait du Journal de Mathématiques de M, Lwuville.) 

Notices ornithologiques ; par M. de La Fresna* e ; m-8°. 

Mémoire sur une Apoplexie charbonneuse de la rate ; par M. J.-Ch. 
Hermk ;Parîs, 1 836, in-8*. (M. Magendie est changé d'en rendre u a compte 

verbal.) . , ■ . r , 7 , 

Essais de Méthodologie, ou Recherches sur quelques points relatifs a la 

Méthode considérée dans les sciences; par M, Ehmaboti de Ve*ley ; Pans, 

i83i, in-8°. , 

Expérimental Observations , and Improvements in apparatusand mam- 
pulationtwith theoretical suggestions respecting the caus es <f^ornadoes 
falling, mr*,andtheAuromborealiS;b I M.Ti,m™; Philadelphae , 1-856, 

^ An Effort to réfute the opinion that no addition is mode to the capital 
ol a communîtr br Banking; par le même, in-4°. 

SomeEncomiums upon theexcelknt Treatise fChemisiry,b 7 Berz-elius; 

parle même; hn-S°. 

Proofs that Créditas money,in a iruïy free couniry,is to agréât ex- 
tent préférable to Coin; par le même, iu-S>. 

Journal fur die reine und angewandte Mathematik; par M. Lrelle ; 5 

et 4 e cahier du 5 e volume, in-4°. • . 

NeueCurvenlehre.GrundzugeeinerUmgestaltungaerhoheren Géométrie 
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durch ïhre ursprungliche analytische Méthode ; par M. Adolf Peters; 
Dresde, i 855, in-4'-- 

Nuova Analisi pèr tutti le' iquestiow delta , mecanica molecolare; par 
M. le D r don Gabbio Piola; Modène, n855, in-4». „ 

Découverte faite par principe en i854, pour connaître là grandeur et ta 
hauteur du Soleil ei dés Planètes ;plzrM.WïLiÉixf\ BoWéàVrx'i'în-ie, 
1 Journal hebdomadaire ^ 

Gazette médicale de Paris, n° 26. 

Gazette des Hôpitaux; n°* 74^-76. ...... , .,,, 

Écho du Monde savant; n os 25 et 26, 

l^e Siècle ,Jourjiàl.-^ Prospectus. , ; -., v ..- .-'■,; ,..-.•,,. 

■ ■ r _ - . ^ - -* . ■• _ 

'" • ^ -Yv. :■',•. ■.,•■, -,,,;....,.' ■..,.'■'•',;; > V ' n' , 

-'" '_ : •■ :r~- ■'''•'■'_ ^">; .., :»•.-£; fi ixtii nfi;«i"-,;ci{v-: , •■ : :[;'tO\- ■''■" >'-\-ï-r; :■■■': 
. ' , \ ■.■■■^..-rt;...- : vv.<-v 1 WrtV^ÏX : i.;,\\ ;)Ô.rt\>A-A — .m.^v.^ •■, - ■., 
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COMPTES RENDUS 

DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 
TABLES ALPHABÉTIQUES. 

JANVIER — JUIN. l836. 
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TABLE DES MATIÈRES. 



Pages. 

Abyssinie. — II résulte des observations de 
M. Rappel que, en Abyssinie, il grêle sou- 
vent , mais jamais pendant les orages. Le 
même naturaliste annonce que dans ce 
pays, par i6° de latitude, les singes et les 
éléphants traversent des plateaux élevés 
de plus de i5oo mètres 28 

Accouchements. — Moyen proposé pour pré- 
venir Vasphyxie de l'enfant pendant l'ac- 
couchement, lorsque , le corps étant déjà 
sorti, la tête reste engagée dans le bassin 
de la mère; par M. B'audelocque neveu. 1^1 

— Supplément à un mémoire précédemment 
envoyé sur la nécessité de renoncer à la 
postéro^version, dans les cas d'accouche- 
ment où l'enfant se présente par les pieds ; 

par M. Bonhoure. 4r3 

Acide galliqde.. — Faits pour servir à l'his- 
toire de l'acide gallique; paiM. Robiquet, 
première partie 5}8 

Acide naphtalique. — Note sur ce nouvel acide 
et sur ses combinaisons ; par M. Auguste 
Laurent a3S 

Acide subérique. -—Mémoire sur cet acide ; par 

M. Boussingault .' 77 

Acide sulfurique. -— Action de cet acide sur 

les huiles ; par M. fremy 4^7 

Acide tartriqce. — Pouvoir rotatoire des conir 
binaisons de cet acide avec Veau, Valcool 
et Vesprit de bois; par M. Biot... ...... 53 

— Mémoire sur les combinaisons des acides 
tartrique et paratartrique avec Véther et 
le mono-hydrate de méthylène ; parM. Gué- 
rira- Far/r ^'4 

Acides organiques. — De l'action qu'exercent 
s-i:> cuelques-uns des sels formés par ces 
acideî, le brome, Viode et le chlore; par 

C..R. i&36. 1 er Semestre. 
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M. Péligot - 1 53 

Acides tartrovinique et tartrométhylique. — 

Mémoire de M. Guérin-Varry 6>4 

M. Biot soumet ces deux nouveaux acides 

aux épreuves de la polarisation circulaire. 16G 

Acoustique. — NotedeM. Zenoir sur les moyens 
à employer dans la construction des Sal- 
les publiques pour les rendre sonores et 
sans échos 53o 

Aérienne (Locomotion). — M. R. Heizel croit 
avoir trouvé un « moyen de locomotion 
aérienne propre à résoudre le problème 
de direction qu'on a vainement cherché 
dans les aérostats. » 84 

— Notice sur un nouveau levier destiné à ser- 
vir à la locomotion aérienne; par M. Aime. 175 

— Description de nouveaux procédés pour di- 
riger une locomotion dans Vair ou dans 
Veau; par M. Tandermaden 8$c 

Aériens (Canaux). Lettres de M. facquemin sur 
les canaux aériens des diverses pièces du 
squelette de l'oiseau 3i 1 et 4'9 

AéROLithes. — Fragments d'un aéroliihe, en- 
voyés par M. Millet Daubenton 66 

— Indication d'aérolithes qui ont tué des 
hommes dans leur chute 620 

Affinités organiques. — Loi des affinités or- 
ganiques et des mouvements vitaux; par 
M. Fourcault 595 

Agriculture pratique (Encyclopédie d')j P ar 
MM. Bailly de Merlieux et Malepeyre aîné ; 
Rapport sur cet ouvrage. '3g 

Aiguille aimantée. (Voyez au mot Magnétisme.) 

Air. — Mode suivant lequel l'air pénètre, de 
la cavité pectoro-abdominale de Voiseau , 
dans les diverses pièces de son squelette; 
par M. Jacquemin '. 3 
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Am. -Résistance de l'air, voyezan mot Résistance. 

Air ÇHA1JD..J— Jïipteç sur l'ahsebaud eonsidéréV f j 
comme im/ro^a/- pins économique que la . '. ■ 
vapeur d'eau ; par M. Burdiri. . . . 3g3 et 4i a 

— M. Borchart réclame en faveur de ' 



MJWronski la priorité^dej 1% fdfei8-,.j * - . 
ployer l'air chaud comme" inbieiw.'. . . ';■-.■.' '474' 

— M. Bresson réclame la priorité d'invention > 
relativement à l'emploi de l'air chaud, 
comme force ■ motrice 6ài 

ÀuraiNE. -i- Recherches sur la nature et les 
propriétés dû composé que forme l'albu- 
mine avec le bicklorure de mercure } par 
M. Lassaigne 5q4 

Âlgces.— M. Bory de Saint-Vincent présente. 
Jes6 e et 7 e livraisons des Algues ■deNor- 
mandie, ouvrage dé M. Chauvin. . . 5g3 et 6i3 

Aliènes. — Du régime sanitaire qui leur con- - 
vient. Mémoire de M. Scipion'pinel. . . . . - t 
* — Considérations . d'anatomie générale sur 
, 'les altérations du cerveau chez les aliénés/ 

' '.' par Mv &ipi<mPinel....... •..:}]. ..."A., fax 

Ailier. — Ess'àTsur fit Tw^aft'ôwdé^cetté Ti-" 
vière et sur WèànaP projeté qui doit en 
lOngerlecchirsjparWP.Zféf'^eïeeAûirio/. i68 

Aihbes. — Note 1 sur '^iBieqouvelleespêcea'a- 
mide (Vhrdro^bdniàmide); par M. Aag. 
Laurent. . .'. . .' ..:.........'..... 53» 

Amidon. — Deuxième mémoire sur V Amidon de 
'.' pommes de terre ipsuM.Guérin-Varry. iooetn6 

— Observations sur . ce mémoire ; par 

M '«^.Vi ;'..„.. Y. ............;.. 

Anadiobene, corps considéré par iamouroiwr 
comnie appartenant àîi 'Règne' -animal 
et décrit par M. Bory-dë-Sàint-Yincent ' 
comme mr Végétal, une agame delà fa- 
millëdes tffrâe&r... ...v.v.Y.. ... .. .. . gi 

ànàtohie de la Corneille, prisecomme type? 
de là classe des oîséanî*:' 2*mémoire ; în- ' 
c sertiondes plumes, et muscles qui' servent 
à leur mouvement; par M. È. Jacquemin, 4g4 

A»iTdmB'pA , rHèi;oGiQDE< —Considérations sur 
' lès' altérations -du cerveau dan? la fùtiej 
pmMrSàpion Pinél.ï. ... ;i . '.' . ...... .Y $n 

Animaux des pats 1 moros. -=--dbseryatibns refir- 
tives à ta : ftculfiî qu'Os Sot de* conserve^ 
leur chaleur propre indépendante dès va-< : 
riation's de la température extérieure.. ... 6ii 

Amiurci méKOscdwoitÉs:Y^ Observations sûr 

ces animaux;; par M. Péltief. :".'.". Vïï. . .'. i3$ 

Anomalies anatomiô.ces. -^- M. CMâsinat ré*' 

- clame l'examen dutravail qu'il a présenté - 
sur plusieurs anomalies anatomiques, ob- 
servée* chez un même sujet , dans l'organe 
centrât âe;htcà-çùhitiQt(... 3 or 

AMTÉDtttfnififtiB (Création)? — Voyez' au mot 

CréàtîotH: . : . ! ï~î ... :.X ;.....;.... . r . . ./ 

Appareils.— Mémoire sur im appareil destiné 
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à pénétrer dans les lieux infectés; par 
M.Paulin., ..Y,,.... ...,-... t . ,1^, 277 et 3;6 

*-'■ Apparia^ék joBHèi^^râiès'^uvriers, 
blessés dans les mines ; par M. Valat.. . . 33j 

— Lettre de*M. Lecour sur un appareil qu'il 
aarau^Asp^ateuTrliévorateUràelafumée. 4 M 

-a- Appareil 'destiné a préserver des frois- 
sements la vessie et 'l'urètre, dans l'ex- 
traction des calculs vésicaux ; par M. De- . 
leau. ............ 433* 

— Plusieurs des appareils qui ont servi à 
Lavoisier pour ses principales expériences 
«ont offerts à l'Académie; par M. de Chu- 
selles, héritier de,madame de Rumford,' 
veuve de Lavoisier.... 6i3 - 

Arc de méridien compris entre les parallèles 
de Montjouy et de Fermentera. Nou- 
velle détermination de la longueur dé 
cet arc; par M. Puissant .' 4 2 8' 

— Note de MM. Ârago et Biot, sur le mé- 
moire précédent. 45o 

— Dernières remarques sur la nouvelle dé- 
termination, de .l'arc compris; entre les 
parallèlesrde Montjouy etde.Formeutera ; 
patM. Puissant.. .................... . ^83 

— M. Puissant dépose son mémoire suc une 
. nouvelle déterminatioa de l'arc da méri- 
dien compris, entre Montjouy ' et For- 
mentera. . ,....,..•. ■.<,.. ........;.: ... 5aa' 

Arcekt. — Moyen de l'extraire de ses minerais 
par l'action '7 d'un appareil électro-phi- 

Ttàaue.....^... ...;... .^ a3o 

AÎRhes &e wmBv.QPerfiictionnement des). — Pa- 
quet cacheté portant cette suscription; 
présenté- par MM. Goupil et Robinet. . . . 84 

— Appareil au moyen duquel toutes les 
bouches à feu deviennent pièces à piston, 
sans cesser d'ètreàétoupilles^parM.Cfc'' 
ment-Brévet. . .'....... ..«-..i. ...... ... 55g' 

Asoïbées. — L'absence à&bifbrines dans les 
espèces du genre Arum , et leur présence 
dans la plupart dès espèces du genre Ga- 
Xadùtni, est une différence à ajouter à 
celles qui ont déterminé les botanistes à 
opérer fer disjonction, de ces deux genres 
autrefois réunis en "un seul groupe... ... ' 490' 

Asie-Mikeibe^— Voyage deM. Gfc. Texier dans 

l'Asie-Mineure:. ....................... 235 

— • Rapport sur lès recherches géologiques 

faites pendant ce voyage. ............. 277 

Astronomie. —Note sur quelques points d'As- 
tronomie; par M. de Vincens. 984 

Astdkies. — Observations de géographie phr- 
sique et àegéographie botanique, faites dans 
cette partie de l'Espagne; par M. Durieu. .376 

Atuospbere. — Sonaction sur les poitrinaires ; 

mémoire dte'Mi Bressf. :........ 1 66 

•^- Observations ^d'eTec'trtcîté atmosphérique 

■'•/■' 
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négative par un temps .serein, faites à 
Constantinople , au Caire et à Alexandrie ; 
par M. le duc de Raguse 

Atmosphérique (Pression).— Influence de cetle 
pression sur le dégagement du grisou dans 
certaines mines de houille , 3a3 et 

— La pression atmosphérique au niveau "de 
la mer est moindre sous les tropiques que 
dans les zones tempérées; ce fait, signalé 
d'abord par M. de Humboldt, est confirmé 
par les observations plus récentes de diffé- 
rents voyageurs, observations qiii cepen- 
dant ne donnent pas toutes exactement la 
même valeur pour la dépression équato- 
riale ■„ 
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Dans les recherches de la .pression au 
niveau de la mer, on a eu tort, remarque 
M. Poggendorf, de ne pas tenir compte 
de la variation de la pesanteur pour les 
différentes latitudes ; on doit appliquer 
aux hauteurs observées du baromètre la 
correction qui dépend de cette variation. 5ja 
Tableau des hauteurs barométriques réu- 
nies parSe&ouw, réduites à zéro et au ni- 
veau de la mer, avec et sans la correction 
de la pesanteur ; par M. Poggendorf. 5? 3 

Atomiques ( Poids). — Voyez au mot Poids. 

Aurores australes observées en mer par la la- 
titude de |5°S., et la longitude du «entrede 
la Nouvelle-Hollande; par M. G. lafond. 32g 



Bagnères de- Luchon. — Note sur les sources 
thermales de Bagnères de Luchon ; par 
U.N.Boubée... 534 

Bains. — Traité théorique des bains de calo- 
rique ; par M. Lcymerie 108 

Bains de Sexthis. — Lettres sur les sources 
thermales de ce nom , à Aix en Provence; 
par M. de Freycinet 265 , 36o et £oS 

Balance d'essai présentée par M. Collardeau. 84 

— M. Ernst présente une balance d'essai , 
différente de celles dont on fait généra- 
lement usage en France 5g5 

Baltique (Mer). — Sur la différence de niveau 
entre la mer Baltique et la mer Caspienne; 
lettre de M. Erman à M. Arago . . 4^9 

Bananier. — Culture du bananier , examen 
chimique de la sève de cette plante et 
de son fruit ; mémoire par M. Boussin- 
gault...... , 4Jo 

Barégine . — Etude microscopique comparée 
de la Barégine de M. Longchamp, obser- 
véedans les eaux sulfureuses de Barèges, 
et de la Barégine de M. Robiquet , re- 
cueillie dans les eaux thermales de Néris; 
par M. Turpin , , ... 17 

Baromètre. — Note de M. dé Humboldt , sur 
la hauteur moyenne du baromètre ail 

niveau de la mer 570 

La remarque faite par M. de Humboldt , 
que cette hauteur est moindre entre les 
tropiques que sons la zone tempérée , est 
confirmée par les observations subsé- 
quentes de beaucoup de voyageurs ; diffé- 
rentes valeurs delà dépression équatoriaie 
qui se déduisent de leurs observations. . . 57 1 
M. Poggéncfo*/' remarque que dans la re- 
cherche de la pression au niveau de la mer, 
on a négligé à tort d'appliquer aux han- 
teurs observées du baromètre la correction 



qui dépend de la variation de la pesanteur, 

à différentes latitudes. . , . . 552 

Table des hauteurs barométriques , réu- 
nies par Sckoww , réduites à zéro et au 
niveau de la mer , avec et sans les correc- 
tions de pesanteur ; par M. Poggendorf. . 5j'i 

Bases salifiarles. — -Viode, et les acides iodi- 
que et hydriodique, peuvent s'unir aux ba- 
ses salifiables organiques a3t 

Bassin. — Sur son élévation, du côté malade , 
dans les luxations du fémur en haut et en 
dehors 333 

Biforine , organe nouveau , situé entre les 
vésicules du tissu cellulaire des feuilles, 
dans certaines espèces végétales de la fa- 
mille des aroïdées ; note sur cet organe; 
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— Eaux proposées pour l'alimentation de la 
ville de Bordeaux ; l'eau de la Garonne 
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défrichements; note par, M, Biyière. .... 358 
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de Luchon ; par M, #. Boubée. ... 534 

Éclairage.-— Nouvelle application des tubes 
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École Polytechnique. — M. le Ministre de 
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par M. Durand • 
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-de Raguse •• • 
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M. Karsten, sur l'électricité de contact. . . 
■ Électriques (Courants). — Notes de M. Mat- 
teucci sur les propriétés des courants élec- . 
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Note du même auteur sur un courant élec- 
trique développé par des laines œétalli- 
ques-"homôgènes.^-. ■'. .,.....•••• 

Électro-Chimie. — , Sur . un appareil électro* 
chimique ; au mo^en- duquel on extrait 

.; l'argent de ses minerais; potM.Becquerel. 

Électro-Pcncturi. î— Paraplégie guérie par 
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rallèles au plan de l'ombilic; par M. A. 

de Saint-Bilaire. .- 3go 

Empreintes dans le grès bigarré d'Hildburghau- 
sen: — M. de Blainville soutient que ce 
ne sont point les traces des pas d'un qua- 
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mose l'expulsion des cristaux contenus 
dans les biforincs , organes qu'il a décou- 
verts dans le tissu cellulaire de plusieurs 
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— Mémoire sur Tés altérations des' organes . 
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— Rapport sur ce mémoire S!Q 

Goût (Sens ^partiellement aboli à ] a suit0 
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Halos. — Observation .d'un hato , par le» 
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quer aux hauteurs : barbmétriques la cor- 
rection, dépendance dé la variation de la 
pesanteur aux différentes latitudes. Re- 
marqué'de M. Poggendoif.'.'. . . . . . .... V • 57a 

— TaWéàù'àœbaiiteurçbœroinétriquesréu- 
nies , parHi ScBoaw, réduites frzero"ét 
aunivé#i dé-Ta nier, avecïétSanis la' cpr- 
réêtion'ofe pesanteur j p|îr M.- Poggétdorf 573 

Hauts^Fotoneaux:' — Tbéo^à^-irmtemént 
'■■ des minerais de jèr dans leshàtitsfôtirn&iuxj 

fitiH.LePlar....:... ....:.. ■■■■••■- 63 

— Lettre dé M. Chévremont | tendant à éta- 



blir qu'il a exposé la même théorie avant • \ 
M-LePlay..--]-^-' •-••- ■■•■■■ :^1& 

— RéponsedeMUteP^Jf àcetteréclamation. aoi 
Hernies! t-. 5 e et 6? mémoire sur ce sujet ; par 

M. Thomson. ......,...•; i ■• v ■ ; ; •>■ "' 

— Guérispn des hernies .an moyen d épmgles 
■* piquées ■, fans je sac. herniaire. ............ . 

Hbxapodbs (bieras).^M.râ*to trouve chei 
un Hexappde»ptère(Je 1 in^/?w,/'?*r? oA '} 
des organe» semblables .aux sacs bran- 
chiaux des crustacés' infjMeurs, ......... 

HirPOCEATE ( Œuvres :£). — Travail sur ces 
œuvres i par M- ïesage...... . . . "•■• • 

Huiles. —Note concernant l'action de l'acide 
sùljuriaué sur \eshmles; par M. Fremy. 

Hydraulique (TnBBiHE);— Voyerâumôt Turbine. 

— fove hydraulique. -^Vàjix m mtt- Boue. 
_ Esquissed'ùn système hydraulique demou- 

vemehusur lèsçhermns defer; par M. Tau- 
rinus.. .•...•• ... • ■ • • •• ■•■••■•■■••••••• 

_ Addition à ce mémoire. . ... . . .'•• • • • 

Htmo^nzamide. — Note sur une nouvelle es- 
pèce d'amide( Vhydrc-tensamidé), par 
Ang. haurents. . . » ■ -:> '•'' •-'• .••■••••••••• 

Htdhooèhe CAEBÔWS. *- Sw'Ie dégagement du 
gaz hydrogène carboné , où grisa» dans les 
mines déèharhonJelèrrë^........^^^ 

Hyène tachetée. — Surrexistencedecettees-^ 
pèee takSénégalj par M. Ko*ert. ..*.....' 

HxHÉNOiraKBS. ^Recherches anatomiques et 
physiologiques- sur ces insectes ; ,par 
M. -Léon Dufour. • 
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1 Ile. — Note sur ^apparition prochathe_ Xune'. 
"■ nouvelle tle dans rArchfnel>dé la Grèce ; 
" mfàfàtMsVirléé??.:, :';«•;>. ..'.■.*..-. . 
Ile Juua; — Voyeir au mot Jutta. ' ■»;-. 
Incendies. — Noté sur leVinoyensdë les mai- . 

triser; par/Mi GaotfiV.Vi'.'I, ......... .. ". 

iNFEcrÉs ( Lieux ). — Appareil pour pénétrer 

dans les lieux infectés; propesé par 

M. PauHnï.::.....^S....~ . ••".;..:. . 
iOTuspiKES.r-iîNonvelles récherches deM.'D»- 

yarA'it/suïWi'anîmàtixsV. .; ; . . ^, 

_ Observations r ^^Pèltier„ sur* les ani-, 

— ' maux microscopiques. . , . i I v< -si». . .;• ^j.. 

— Réclamations ia'viU. Ekreribérgj 'contre 

quelques assertions: contraires aux faits 
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104 
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, qu'A a exposés dtosWreeherehes sur les ; ' 

inmsoires....i....:..~..---vj.v<--"-- 2 °7 

iBBcWMOSS^.LettredeM. B&re sur le dan- ■■■>■ — 

ger <fej iiiftiUBatwiw précipitées. . .■• ..■■•'• • • 387 

— Lettre, sur un «as ,partie«iierd , i!*'WM««<o» . 
précipitée; -&»!T!a..IuliaFentenelh!.^... 357 

— Mémoire du même auteur sur les étd- 

y blissements. mortuaires de l'Allemagne, j ... a 
Inondations. — Note sur les inondations qui 

ont euli<m à différentes} époques dans la 

vallée de Paris; par ;M. Girard 486 

Insfiràtiow( Musclefider ). — Voyez au mot , ; 

Muscles. . _ • ■ ' ■ ■ ■ " ;' 

Instrument te, trigomohetrie présenté par 

hLFreville ••" 
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Instruments a réflexion- — Rapport sur ledou- 
ble sextant de M. Rowland; indication de 
diverses modifications auxquelles on avait 
eti déjà recours pour rendre les instru- 
ments à réflexion propres à là mesure 
des grands angles. .....;.... 

— Pièce ajoutée par M. Arlur , au cercle ré- 
pétiteur à .réflexion , qui devient ainsi 
propre à la mesure de toutes sortes d'angles . 

Intégrales. — Essai sur une méthode générale 

.pour déterminer la valeur des intégrales 

ultra-elliptiques , etc. ; par M. Richelot. . 
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Intécration. — Mémoire sûr l'intégration des 
équations différentielles ; par M. Cauchy. . 

Mémoire sur l'intégration des équa- 
tions à indices fractionnaires ; par M. Liou- 
ville.. . •=•'." ■•'• ... - ■ • it>7 

Iode , Chlore et Brome. — Action exercée par 
ces trois corps sur les sels formés par les 
acides organiques, et certains oxides mé- 
talliques; parM. Pe'%ofj... »»...*. i58 

Action de Yiode sur les bases salifiables 

d'origine organique ; par M. Pelletier.. . 23 1 



J'audis botanique. — M. le maire de Rouen , au 
nom du Conseil municipal de cette ville , 
consulte l'Académie des Sciences sur deux 
plans différents qui.ont été proposés pour 
un jardin botanique.. 201 

— Rapport fait sur ces projets par la section 

de botanique , 2 8o 

Jaugeage de la Moselle; par MM. Lemasson et 

Léjoindre. '5? 

Jugements criminels. — Sur les chances 
( d'erreurs dans ces jugements ; note de 

M. Poisson, sur la loi desgrands nombres. 3j7 

— Remarques de M. Gh. Dupin. 38o 

— DeM.Navier 38a 



168 



Jumeaux siamois. — Est-il possible de détermi- 
ner l'époque de la vie intra-utérine" à la- 
quelle ils se sont réunis, et d'apprécier 
leur mode de réunion? Note dé M. Çosle. 

— Note sur les Jumeaux siamois; par M. lu- 
sauvage. .......... • ..... . ........... ; 

Julia (Iïe). — Rapport sur le voyage <ïe M Gons- ' 

tant Prévost k l'Ile Julia, à Malte , en Si- 
cile , aux îles Lipàri , et dans les environs 

de Naples ifë 

Opinion de M. C. Prévost , sur les causes 
qui ont présidé à la formation de l'Ile Julia 
et à sa destraction 25 2 



Laine./ — Proportions d'eau qu'absorbe cette 
substance dans des atmosphères à diffé- 
rents degrés hygrométriques. Recherches 
de M. Chevreul sur la teinture 295 

Lamentin. — Sur le lamentin du Sénégal; par 

M. Robert ........ ... ............ 36a 

Lampe . — M. Armand tory présente une nou- 
velle lampe mécanique. 336 

Langue. — Mémoire de M. Duvernoy. — Mus- 
cles de la langue chez les oiseaux, variant 
en nombre selon les genres et les espèces. 18g 
Langue des caméléons , des crocodiles. . . - 189 
Théorie des mouvements de la langue du 
caméléon. . . .' 19 

— 'Mécanisme des mouvements de la langue 

du caméléon ; par M. Duméril 2î8 

— Note de M. Duvernoy ,. explicative de la 
, théorie qu'il, a donnée des mouvements de 

la langue du caméléon 349 

Latrines. — Obélisque ventilateur-de-latrine; 

par M. P. Lehoc. ........... ". — . 73 

Legs fait à l'Académie des Sciences, par Ma- 
dame lat marquisëiJe Laplace ,pour la fon- 
dation à perpétuité d'un prix consistant 
dans la collection complète des œuvres 



de M. de Laplace, qui sera décerné cha- 
que année au premier élève sortant de 
l'École Polytechnique ; Ordonnance royale 
autorisant l'acceptation de ce legs 569 

Levier. — Notice sur un nouveau levier des- 
tiné à servir à la locomotion aérienne ; par 
M. Aimé. 175 

Liège. — Analyse de cette substance ; par , 
M. Boussingault 79 

Lin. — Proportion d'eau qu'absorbe cette subs- 
tance dans des ' atmosphères à différents 
degrés hygrométriques ;■ recherches de 
M. Chevreul sur la teinture 295 

LrfflOTRrciE; 1— De ses aceidents réels, et de 

ses accidents supposes; note parM. Ségalas 1 20 

— Brise-pierre à écrou Brisé , présenté par 

M. Leroy d'Étiolle. ....;...;.... 5o6 

— M. Ledain annonce que M. Civiale se sert 
depuis long-temps d'un iriVe-jOTerré dont l'é- 
crôu est , comme dans celui de M. Leroy 
d'Étiolle, composé de deux pièces qui ne 
se rapprochent qu'au moment où Ja vis 
doit agir. . 53o 

— Mémoire sur la lithotritie urètrale ■■, par 

M. Leroy d'Étiolle. , ■..:,,« 56& 
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Livres: v#,oX3olîectii6i» ide HànetÀi&etaiasets- 
■: nwn^JrdonnéfïàdaPibUoihèï^deiïnsr 
titubjipaii^;^ftat^'Jë,'C«i«'fc>(fo4! 4 tti<kjZ 

L0ï»K0^l4*A-iil<gï|^!^:jfo 

. périences faifeà^îiâp-M. Jr«7K»n<.>. aréc dèàiv 

mSk>MM%i il! 

SHrftui moyen deJJocomoUon^ériçniiequi 

: viràlalocoiitetiotta^feia^;ipar»MuTjjjn<S. 
: — M. FanÀîTOiaden adresse une copie dfc 'a 
* * description ;q«!î|'*af 'donnée en^iSPivJJp.: 
"'-. nouveaux /wroc^iô .pour dir^erijin^'loco^ 

motion dans Pair ou dans Péau^ . ^ii^M. • • 
Lohgêvitë cbmparé&âaW les deux sexes : note 



P««e». : 



;4* 



i 7 5 



^" 




455 



576 



..—... Cas de Jongéviï» observés' £?_ 

. le 'm$8p, ra&&S3 7 .- <vM|uWS$fSP 

, telIécWeïlei^eFsl^rlp^eJf" 

" ' ment iWciénéiat dj 

LOMCITUDE, — pSrafre^SUfTIa., 

<fes îoneltudes ;par jST. , Sa/w 

LiauÊRE. — Lettre de M. Câueftr sur ïà th^ô-, 
v rie mâtttémàtfqué'dé'jlàtbJraè^.aSi ÏÏ 

/ ■■'■ 2 °3>, Hf/'?i^3î : M>^y^y|ySv; 

— Expériences sur Ta lûmièrç des barils et dû 
' centre du Soleil faites par M. Forces, pen- 
dant la durée de l'éclipsé du; i5 mai i836. 

Lbke. — La troisième des perturbations du mou- 
■ venièlnt lunaire, la vàrration,%Aont la dé- 
couverte est générale! r - 

un asJflo/n^e^yBsgdad:, Mo*hWsff»ïip 

• -.•_ ; .;*> s &e,ii./uî»<ïj*if),j o;:ï.: Jic''^aj : ( f-,.'i sto^Fï ; _ , I ' 

■ ..•,, 'rsi'.'St -(.-TOv-îKâi "tm ici*Sai*fcW — .^s!73>ï 

Màcbwr.a S^. l iiSi*;Ff ftifeïfe ■ 

., Rapport sur cette machine... v ; s..,,,*, ^t 

— %ÏJ}ojrçhffigtfi\t ^qn^n^ma^j^tQ^te^^j 
. semblable à celie de M. JapjSeJj^a, jéiî^^é-*^. 

°*Mâ£y^#t#';yp4^R^>Mtcc^ »_.tô§ 

Machine plohdecse «Uj^yfillÇf f g c iiï l %3l-s%Sy.I« 36 

Machines .^.yASiçg^ 



êtuen»» ièî^Btf#»ftjiyt#4SHS¥ ^SP^ > , 
piasiïdfe ^^^..-dîj^^^g^.jpos^ 
rieures à.la d,é£pnverte djaJT _" " 
Rémaïquftde sfe. (S^<fi/tejÇ,.^n^apt, à prou r 
verjque l&-çspJÉ|w il ^%$|S9Bg^fle^passasè , 
suroia^yartatipa-a, 4it j A c Àt long : teiçigs 
a^nt'ja'ina^sajs^d^^cjo^wfti. 
NaHveUeaiobjèctiona4aiM.,iiifi ,. rela- 
/ tiïeiaèntjà:râg&(il<S la. eppie citée. 
Réponse de .M; Sédillot aux nouvelles 
objections- présentées sur la. découverte de 
la variation par Aboul- Wefa. . ......... . 

Mémoire stn* -la théorie de la Lune; par 
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,M;dlM%tecMfi$ïl% 
lœi^'onî'àé lt. iS^»^' ài^ècâiîo^ as 

ce' mé: .'if'.'. ':'. .irvï??. i 1 . '. \ À";-.'' ' 

volume <dë, là T&^ôrfe ife 'Mr %uni. _?.' I ".' I '.'.■' 
M: âî^^%^^r"4ïéhd^é' les ast^irènfès' 
se f rbmpe'ntdans ce qu'ils, disédit OU inou- ' 
vément"èfiip*ti<ïue cfô la fSiiïe aàtotir dé- 
la Xçjrrp... ,;,.: . ^.j.v/,;. ...^ ..'. v ::. .V'' 
Mjl ,'2g~ JÇnçg^î ^adresse àe "nÔ^êlies ' ÎB-î.''' 
: flexjor .s'ur fés'znoù^ën^iiis"reTâtif|ia«:la 
Lune et de la Terre.'. .^'.ji..^.r/;. /."■.',; 

^.psAiibus Pièces pathoïôgique's présentées, 

par M. iarr^rypour prouver" là' non-exis- 
tence de la luxation sgqntanée du fémur. 
Note sur V élévation du bassin du coté luxé , 
dans les luxations du fémur en haut et en 
diî^rsjvêf^t-Jiitës ^aSrtë'ji* :V :..-.. . 
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mande à reitirer.._un .mémjjijeSs^r 'sM^ff^^l • : ; , 
qu?g e ayaà.^^n^^^éj^^ayejg : -_' 

■ Nou^e^.îpéj|an^n}e {: djBs,t^^fré!Ken));, ., 

M«; fjo/g l&à. jBJMjsj^ja. a*?^. ■»as*s;-j(tn«- !ii6i 9 
^Frojètd?miemacbii^|iv^ppjin;dto|lasâg^e^ 5 
l'«».«^jW^SP^B^«i«^<^«S«èi« — 
•pile^en '{".«.".'? .é3#K»à'3[H*>'TWS':K 

Jreraiçnt 'séparément sous le piston r et, . 



r. î s'enflammâftt en.çe ppint, reprodu&aien» 

da!la;Ya^Bi»ij'*W*M,Lgtrfnf!t<5ngiçr;.{.;. . . . i,^ 
Magnésii;, considérée. .coieJstè.ptlBcije.-miftj.tje 



,'J') tes: à-T^leiBipa^MJrïiJShièes^iûv -Éfe^>a- 
iïî 1 Marche- de; liiffuïHe-aimaùtée suîW^Sife 
^ d?uâlèj^^ra^^;.^it i m^3. t r' ? 
, guuÛ aanantee; par^SÉ?BoSoV^ atticMt 



''^ au^c.ônsjÉiIa*f 'gé'riérâl*SnJÈ^' oX^^Bcc 
.» tÀnsmfs par ''TO. 'lé 'MiMifre, msiS^SàrA 
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étrajigêrés. 
Maïs. raJ^^gT 

—■ .t'a. Bonafous demandeun rapport 'sur spjj 
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Histoire naturelle agricole et économique 

- .du mais 

— Rapport de M. Silvestre sur cet ouvrage. 

— Remarques deM, Moreau de lonnès à l'oc- 
casion de, ce rapport, et revendication de 
priorité pour quelques faits relatifs à 
l'histoire de cette céréale qu'il avait an- 
noncés plusieurs années avant M. Bona- 
fous 

Maison rustique du ttf> siècle par MM. Bailly 
de Merlieux et Malepeyre aîné; Rapport 

sur cet ouvrage. 

Mantides. — Sur un nouveau groupe d'insec- 
tes orthoptères de la famille des Manti- 
des ; par M. Lefebvre. Rapport sur ce mé- 
moire par M. Buméril .; 

Marbres. — Rapport sur le marbre blanc sae- 
charoïdedù ramas.de la Bérengèrè (Isère) • 
par M. Héricart de Thury... ... '. 

— Statistique départementale des marbres', 
albâtres, granités, etc., de la France; par 
M. Boyer. 

Mariages. — Influence" du prix des grains sur 
le nombre des mariages ; mémoire de' 
M. Ch. Dupin... ,..'. 

Maxillaire (Os). — Nouveau moyen de con- 
tention dans le cas de fracture' de l'os 

■ maxillaire inférieur; par M. Houzelot. 

Mécanique . — Sur la manière d'étendre les dif- 
férents principes de mécanique à des sys- 
tèmes de corps en les considérant comme 
des- assemblages de molécules : car 
M. Coriolis. s . . 

— Mémoire sur les équations du mouvement 
relatif des systèmes de corps; par M. Co- 
riolis . 

Médailles qui seront décernées en 1 838 par 
la Société Royale de Londres, .... '. ..... . 

— Médaille fondée par le Roi dé D an e- 
marc* en faveur de celui qui découvre 
le premier une comète télescppique 

Médaillon de Çondorçet,. par M- David me m - 
„bre de l'Académie des Beaux-Arts; offert 
à. l'Académie des Sciences par madame 
O'Connor, fille de Cbndoreet . 

Mélanges. — Méthodes mathématiques' et ex- 
périmentales pour discerner, les mélan- 
ges et les combinaisons définies ou non 
définjes qui agissent sur la lumière po_- 
larisée ; par M, Biot,, ..... 

Mer. — La hauteur moyenne du baromètre au 
niveau de la mer varie suivant la latitude ; 
fait annoncé par M. de Humboldt, et con- 
firmé par des observations récentes. . . 

- Incertitudes relativement à la différence 
de niveau entre la mer Baltique et la mer 
Caspienne; nouvelle expédition projetée 
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dans le but d'éclaircir ce point de géo- 
graphie .physique. .... .... t , ; ,~ ...,,. 

Mercure {Bichlorure de). —Recherches sur là 
nature et les propriétés du composé que 
forme l'albumine avec le bicMomre de 
mercure; par M. Lassaigne.. .. 

Méridien (Arc du). — Voyez au mot Are. 

Mesures'— Mesures géodésjques et astrono- 
miques de France , comparées , entre 
elles ; par ■■ M. Puissant. . ; ,.*. <- . ,.;. 

— Mesure de V are du méridien compris en- 
ire les parallèles de Montjouy et Fermen- 
tera ; note deM, Paissant sur, une nouvelle 
détermination de la longueur de «et arc. 

— Note de MM. Arago et Bi&t sur le mé- 
moire précédent... . ,.,. -,„.,,,.., 

— Remarques de M. Puissant -sur cette 
™ te - ■ • • 453 et 483 

— M. Puissant dépose son mémoire sur une 
nouvelle détermination de Parc de méri- 
dien compris entre Montjouy et For- 
mentera ,...-;.,, s . 4 

Mesures i>e longueur. Comparaison des 

deux échelles des -mesures de longueur 
de la France; par M. Sisti.. ......... 

Métaux. — Sur le moyen de les préserver de 
l'oxidation, soit dans l ; eau, soit dans l'air • 
par M. Ed. Davy ,....., ' 

Météorologiques (Observations). — Tableaux 
des observations des mois 
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de décembre i835. • 

— janvier i836., ..,.;'.'. ... . .....," 

— : février. .„...,... ','„ '.'. ".. 
-r-mars.. ..... ,'.'!» "„; ..'".... .".' ^ 

— avril. ... .... ./.,.;,,, 

— mai ". ......... 

Méthodes. — Mémoire sur une méthode 
nouvelle de Géométrie analytique ■ par 

M. Peters ..,<■:,:.,,,'. ... . s-/' - - 

— Essai, sur une méthode générale pour dé- 
terminer la valeur des intégrâtes ultra- 
elliptiques, etc.; par M. RicJtelot. . . 
Méthylène. - Mémoire sur les combinaisons 
des acides tartrique et paratartrique avec 
l'éther et le mono-hydrate de méthylène ■ 
par M. Guérin- Varry. .... ... . . .,......' 

Migration des animaux. — En Abyssinie' 
d'après ce que rapporte M. Rappel, les' 
singes et les éléphants, en changeant de 
canton , traversent souvent des plateaux 
fort élevés. ...;.;..;..... 

Minerais de fer. - Théorie du traitement 
des minerais de fer dans les hauts-four- 
neaux; par M. Le Play 

— Réclamation de M. Chévremant tendant 
à établir ses droits à la priorité relative- 
ment à cette théorie 
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dn^ département fâte$Œ^neJt;eax 
•; Mfc'Bto-ier^-.'V, ^,.^rsfvi^.^»«;v^ 4i5 

•Mises. - B^#««,'''^ r *«^. t ^^^' .■■„ 
influeras (fe.tetï^io^ft^spB^IÇie! -n, 

sur ce dégâgenimtjvaanS'œrtàinês njiiies ' ■ 

.-- Appareil , poins :,i« ; foahs'po"rt' des ^ouvriers ■ 
blessés Aaas *^fefon*deurs' 'dés 1 miaés ; 

- par^T^tt^ï^WÀ^-V- 1 ^ &\ '"■■■'• 
MoLÉcdéikiR6f{âi^n?^- ^«^UerSàèS Sur ce; 

■ ' ; . • î sujet ; p*r>M?éa8tfp>w«&fc'. . \&ï >.' : ;"•&'*¥;.' 

MoLBcrajAiwi ^A^^5'ïy(^itWÉ*;reï^ès' 
, à l'état mojéculaipe dès (sptpé^pitM.'Pier- 
■ î9*j addUioifV* • u# pr^^&'t «Séjaoireji .- 
. présenté pajvl'wrtiiur en mai i8î5*.. .■•■î !; 

■ MOLL^tés^^Àwïmp-a^îrfntdy^péoiésTtf -•• 

rantes de mollusques tleMc^ùk%|S>fcs<si 
dont le? * débris' «OBt enf«jM#éswiiBs^& • 
YersW~ïp^a£on|; de terrains -^rtif^esf: r ^ 

• fournit i oWâo^n^srtsnf^St^^SôSI 1 ?'^*''' ? 
1 nwerf)» de^haciïne des épMp^éS^tBÇEffel* : 

- ies.cori^pondeii*^:d{Tefsï!S'f6*màJtidhs.*> 

_- ObseîwatWna«^-'ïe?diéV®]ppettïéntt:dfiSî 
mollusques- par M.: ^^hOeM^aequ^i 

Monades. — Observations**»* les m^ejhjênts ;> ^ 
des grains^ùi;VicligP|ntferf^£s^ ' 

Mort. W Incertitudes signes Semort^par 
M. lutta WMitëtëlfè Côm»"^«! ation 
V dWnonyeai^t^^lNï^i^^ 

l'auteur • >, ---'-^ït^ï*"" 
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- l'auteur.. . . . . . *>> • v.V? .VC .\«M " V V 

li: v L*Âcadëmïe' reçoit (là ftotorelle de laf mort = 

MortAmté. -r- lettre, de,M>^l)f*»?^fM«» , - , 
;, ;. ies;tehles;demortalité.U«...;. 1 -ï«-T-i-,-i t > 
Mortiers BB^HfwàcwÔN.Wltappor.y.eSïiHA'i 
ric/W «fe.î!fti«S''snr. unenoti.ce de M>sBw 
V <fe .C»r.H,.reli»tiïe,à la confection 'des mor- 
tierfi dle.ijBîfetru,etipn.- <#'.*■■>.>■ --'• • •'• >•''-•'* ' H 
' MorTO»* wqWWÎw*: QbSBiS^ionftretettves,*;. 
cès3paoW^VlW^'^^ÊH-;' > ---- i, ' ;i . . 

les :éta^«ài^fe-*oj|ifeàiEes dejj mPr«ç V .£ 
, magne •,paj^i^fej^^%'»^H*t%* ; B a . 

MM. Lemassoç et JÇf/%?«fesi„-;- • v, v"î«i*ft?ï ,5 7 
Moteors. — ftote de M. Bar*», ay*Rt,8our, 
"te? <<Jlo/e»f i( iii4 r flB panique in trodujt . -,: 
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. nVm Wns de la Yapeuï; Mais bien dans 
f ! - de' l'air »'-•- .*••**>•'• ...... ; .. . ;. • • - *". •■ • • '• -^ 

-^' NoÙYelié»n«te sur l'ofr cfioudi considéré ; 

coinmô tm'lriotéui'pbi* icoMtni%ite$i&l<? • 

«^ott #a&i*#Sr ï M. BOrdat.. . î . ! . . .}.• • 
— M- iB^Sàrï'^téclSm» i «n ^^ *T«ur rde 
• Mi' WrOTiKpâ- prîorîes-de'l'idéè'd-èi»- . ;■ 

ployeri pMH^KiIkî^ e^mS»ft?*eî«. iv. '.v 4?4 
:— M. Br^on^réclame là priorité, . d'in'êil- 

titaprefëMvemeni 'à; l'elnploi de Viiir 

cftilBâ' côinnie' forcé motrice.' -'-'■■ 
^-i Appareil pour utiliser ■ le mouvement des 

vagues: et leifaire servir.îà pousser un no- . 
^ vire lo'rsque lé yent a:cessé • par M; Dm 
■ ' m$B*s.»„ tira jii*sjtu»C.;i-Kif*-s ; i?»X'd™ • W4L > ■ ."* î , 
Modcbbs. —^ :-M> B«^«^^pl>elle â4 : oceasiôn 

tfùpe^cojŒmnffli&^iôn jpejatira»à nnLçrjp- . 

togéimi^l^fetdpppe kiï WrpllÇ«- du - 
' ,, corps "de> jieW,.V(.^i WP^^Jft^W*" 

■ " ' l cMdp^X<0^m^mm^ém^^' 

v tion ana^e i ftuil'âb^^en 1 4e4p6i^6es 
; ; çu?on trou,yë;niort4s;après les plrae^d'au,- 

'^PFPif .»•» "^'i 1 •!*•"* •■-''* ^«f ' V 1 ■■ v '-i'- 

"" 'par M. fiôriolis.. ..-■.;•.• f ••••■••>•,•••,;.:•.■ 

— Loi' ;d^ : ^S^^>'«<àw «t ^ des .affinités 

orÈanio;uêSiparM*\FdH>c« u ft.',.. ..."••.•. 5 9f 
StoBiERv^De lâ^rÉ^ *? niftwer blanc sur 
lèmûrïerdès¥hiIip$inés;]jSrM.B~onâ/ô«i: 37 

MiJSCAiàli^-ïettre^ , 

auï rècMqnes'.deM.^iiài sùV là;, tuiaUt&e 

1 aèï'Ws'S'^è'co'nnlil so'ùiriè ïioiil.de:' 
nùwÉa/'Â'nê'.. ..... .\ •••••• f-.- ■ -| ••,••• ■.• 

_ B^olïiS&'des' p^défeà" ïéstflfats aux- 
quels JÉ.;1&sJJ 4 &t ; à*rîyë dans ^es *e- 
:' cherches' su* la muscàrdine. ......... .'. 

— Obsérylifeng' daffl/'Btoi^ril ïetetivement' 
■■',■:■ a vun -clpoW^iaTse déf âopTOï^ur,: 

l^ïàb^én' dé' certe&éï imottc^es après 
lélir mort 'M' ^'qk p^^ '^ofe' ^s tap: 1 
ports aVee ïs&â qui ciâuse' là" ntuscuMne 
des Ters â soie 



4?6 



17» 



387 



434 



436 



— Mi Mario demàïiaisqué lès récnercftes de 
llt.Bassisurla muséirffîie soienféoumises* 
,■■-. à une commission* gpécittle. ; .*] , ?. j . jT.: : .-. ' 498 
! Mbscms. ^ ï*|iarâlj* , ie i^e^mieljù de Vins- 

pim&m eslf, Sttt*8»t i M.i Smmirî' une >' 
■ des causes, te 0taB;COmtott*é^\dè'"l»^<»- 

«<««p!^-^^^»^.WÎ•Vj^;J^i«'i• J, ■i^• ' 336 
MïÈsi»ÉBS. —Mémoire sur les i^r^r^ès, les ■ 
tapotées etles;cm*^orwpàra}létesaiiplan .;■; 
de l'otobilic; par M. A. dé Saint-Bilaire, . irfi 
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Pages. 
Naissances. — Influence du prix des grains sur 
le nombre des naissances ; mémoire de 
M. Ch. Dupin ... .. 587 

Naples. — Exploration géologique des envi- 
rons de Naples , par M. Constant Prévost. 245 

Navires. — Appareil destiné à faire marcher 
les navires ordinaires, lorsque le vent a 
cessé, en utilisantle mouvement des vagues. 620 

Neiges perpétuelles. — Leur hauteur au-des- 
sus du niveau de la mer dans le Kamt- 
schatka; lettre de M. Erman k M. Arago. 4^9 

Nerf du tympan. — Un cas déjà ancien de sur- 
dité et d'abolition partielle du sens du 
goût par suite de commotion cérébrale 
est combattu avec succès par M. Magen- 
die au moyen de courants électriques ap- 
pliqués directement sur le nerf du tym- 
pan ; la restitution du sens du goût dans ce 
cas semble prouver que le nerf du tympan 
est une division de la cinquième paire et non 
de la septième. 447 

— M. Roux n'admet point la nécessité de 
cette déduction et cite un autre fait qui 
lui semble prouver au contraire que le 
nerf du tympan provient de la portion 
dure de la septième paire. 448 

Nerfs des sens. — Spécialité des nerfs des sens 
de l'odorat,, du goût et de la vue; par 
M. G. Pelletan ,. 3 

— L'auteur demande que ce imémoire soit 
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admis . à concourir pour le prix de phy- 
siologie 4' 7 

Nerveux (Centres). —Voyez au mot Centres. 

Névroptères. — Recherches anatomiques et 
physiologiques sur ces insectes ; par 
M. Léon Dufbur. a . ..■■■ 4$ 

Niveau de la mer. — Hauteur au-dessus du 
niveau de la mer. Voyez au moi Hauteurs. 

— Différence de niveau des mers Baltique et 

Caspienne; nouvelle expédition entreprise 
pour déterminer cette différence. 4^9 

Nombres. — Propositions relatives à la multi- 
plication des nombres ; par M. Bardel. ,. 73 

Nombres (Grands). — Note sur la loi des grands 

nombres; par M. Poisson 377 

— Formules relatives aux probabilités qui 
dépendent de très grands nombres ; par 

M. Poisson Go3 

(Voyez aussi au mot Probabilités.) 
Nominations — d'un Vice-Président (séance du 

4 janvier); M. Magendie.:.. 22 

— D'un membre de la Commission adminis- 
trative ; M. Poinsot (11 janvier ) 61 

— De trois membres pour faire partie du Con- 
seil de perfectionnement de l'École Polr- 
technique ; MM. Arago , Thénard,. Poinsot 

(21 mars) .;........ 299 

— De trois membres pour prendre part à 
Y examen des pièces. de. concours des élè- 
ves des Ponts-et-Chaussées ; MM. Dupin, 
Girard, Puissant (a5 avril) 4 ' ' 







Observatoires. — Observations de l'éclipsé de 
soleil du i5mai i836 faites à l'Observatoire 
de Paris 5o3 

— Recueil des observations faites à l'Obser- 
vatoire royal de San Fernando à Cadix- 
transmis par le Ministre des Affaires étran- 
gères 5o6 

OEil. — Recherches sur la structure de cet or- 
gane; par M. Yalentin... ... io3 

— Mémoire sur "Rajustement de l'œil aux dif- 
férentes distances; par M. Maunoir de 

Genève. 2 68 

Oignon. — Études microscopiques sur le dé- 
veloppement des racines de l'oignon; par 
M. P. Laurent 218 

— Addition à ce mémoire 276 

Oiseaux. — Lettre de M. Jacquemin sur les 

communications entré la cavité pectoro- ' 
abdominale de l'oiseau et les cavités aérien- 
nes des différentes pièces de son squelette. 3i 1 

C. R. i836. >« Semestre. 



— Chez les oiseaux Vorgane de l'olfaction 
est , suivant M. Bourjot, descendu à une 
très faible valeur physiologique 337 

Olfagtiqn chez les oiseaux. — Voyez au m6t 
Oiseaux. 

Olive (Genre). — Monographie du genre olive; 

par M. Duclos. Rapport sur ce travail.. . 12 

Olivier. — Notice sur différents essais faits 
pour introduire aux États-Unis la culture 
de\& vigne et celle de V olivier ; par M. La- 
kànal. 47 r 

Opbioglossum lusitanicum, retrouvé dans le pays 
d'Alger, où l'avait déjà vu M. Desfon- 
taines , par MM. Menard frères; com- 
munication fle M. Bory de Saint-Vincent. i,|6 

Optique mathématique. — Lettres sur les nou- 
velles formules relatives à la propagation 

de la lumière ; par M. Cquchy 1 82,, 

207, 34i , 364, 4 2 7 e * 4^5 

Orage. — Observations relatives à deux ora- 
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ges accompagnés de g^tefflui se sont fait 
sentir: à Clermont daris l'étude 1 835; pat 
M. Lécoc... ,^'j. .v, , . . .. 

— OrtgesaccompègMés de'igt^»i<îuÈorit!en 

— lieu en. i834 àTonlouse^NotedeM^Stfe- 

OKANG-QBiAHW^rKot^. «BTO^*îu^.,«speees il 
de, jmg?.sconfotidi»es seras le;nomid',©i'<wig:- 
Outaag; par M.. deJBlaïnviUe. A .. \ û '. A. '.:-'.' 

— Çonsij^ràtjfln snrje>_.s»»g)5$ les plus voisins ... 
de l'homme,; !S pa& M-, Geoffroy., SaihtrJjfi- . 
laire, ^. r , ¥ . .,„„-,. .».., .„..'_^, ,;,, : , ..,.'.<v : /. 

— M Ge^^-j^ret- Bi7<bmî. présente tut; 
. orang--ou(^j^ ; adulte empaillé- gue le Mu- 

semkd'Hmtoiren.fMaireHe vient d'acquérir. 

— Lettre çles iS.. ^«rion/dej^rotié^ à, M dé 
Blainville sur un jeune orang-outang ap- ! i 

■,.., pqrjé vfvajtrt 'dé .SumàtraJa .Nantes ■■<•■■• l\i5 
~- Mé^'oïr^'sWJ'or^g-ouia^.açïûeïîetoent] 

vivant à la ménagerie; par M. Geoffroy-' '■"'" 
■ Sainti-SiUirTlt^.. VÙ^'v^^M^Boi' 
OnGANOTOMiE.^—^Uènoréanotomfë considérée '; 
comme' un m,ayen 4ie..com&me^A<& Jonc- 
tions dès centres nènieiïx'; parlï.'ÏSSreâ»rt[à' 5g5 
Orthopédie.- — 'Mémoire j' sur la guéiSson des 
, . fieâPiots, air ffibyen'dé la section îfe ten- 
< dbn 4'#to'i!fej'T?Sr:^ DwalW.; ....... . 7 

— Mi; VaïÏÏn demande que Tes concurrents f 
pour , le. prix ^refeitàî S "la. question d ; 6r- 
thopêdié, protesté par l'Académie en i83V{> 
puissent, "s'ils soirt établis loin de'RBrjs, s ■ 
fair^tostater/l^â&commfeskirèS'qûè; . 



cms de" la' vifle qi|^n|bîferi^ H les grocé- 
dés qu'ils emploient et les «accès qu'ils err 

obtiennent. . . . . . . .,... 

M. Hossard annonce qu'il se propose de 
soumettre plusieurs npuveisuïx sujets at-_ 
teints dé déviation de ïa T StHêT stiftrmtv- 
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• nient par l'inclinaison. : 

«»■■. M, Hossard présente à la Commission pour 
.'•-" le prix d'orthopédie les sujets qu'il va' 
ïotaBettreatftfarïeBsentparrincHriaisoti. 
-- Wha^e^V<irÛtgpéàie-,pirM.Reybaùd. 
ïii: Suivant M' Stromeyer le» dévfatibirs de la 
^ colo^l^-ves^abt spnfc s<wSent> BeKet 
... d'une :paxa^(e des lùuscles de l'inspira- 
tion.. .............. . ....... , ........ 

^ — Mémoire sur les caractères propres à faire 
distinguer. l'a difformités artificielles de 
l'épine des difformités pathologiques ; par 
M.J.Guérih\. 

— Lettre: de'M, BuniSeri sur les difformités 
'• de la tatffe.l':"/-: ,y:' '., f .". ; .yXU :.'. ; .7 

Lettre de M. J> Gtiérin sur une- nouvelle 
manière de. traiter les ^iedi-Jofe chez les 
enfante-»»-.. .:<>,,,;',« »»,.„> ., .. .^ .!*.'.'. v .-- 388 

— Observation*: de M; MeZto sur une asser- 
tion contenue, dans la jfcttre précédente. 

Orthoptères. ~ Recherchée anatomiques et 
physiologique» sur ces insectes f par 
M,. Léon Pjifpur... ..-. ..... ...... .... . ,. . 

Os [Maladies des).— Mémoire sur. l'état ma- 
tériel ou anatomique .des maladies orga- 
niques des os; par M.. Gerdr-, . . .....,.., 

Ochs. — - Rapportée M. Tlourens sur une tête 
d'oùrsjossile. .-.,....,.,.,,.,..„ ... ... . 

— Sous-génres. établis par M. Geoffroy jSaint- 
__ Bilaire parmi les ours fissiles. 

Oxidation des métaux. ^- Essais sur les moyens 
propres à là prévenir ; par M. Borne. 
M.^DbbïaS croit qu'un induit dé^caout-' 
'" cfco»c"s,erait le meilleur '_. moyen d'em- 
pêcher ïa prompte pTWàtion des boulets 
exposés en plein air et de la fonte en gé- 
• néral.. . . ....-, ..... ,. ; . . .^ ..; -.. .. 

— M. Payemïeéctit qu^il "a depuis long-temps 
proposé* Te* mqyen iuajipWparM.! jffamà^ 
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PALEsfiNE.J^T- Comparaison, éatae^h cfimat an- 
? cien etleç&Wat agtueliôte la Çalesjine.. . r ■ 

PAi«n|Rs. v --î-*I>4T|ré^ ^^J^^^vàtt^a^^M^je^ 
; ; |efl^tt^fi? ( 

.-. que disparu ■ de> certaines parties aeîjhv.. 
Palestine, aù.ils étaient autrefois com- 

- ' ; ' m ^^-■*■.••K••^v'^<■*.^.w^ : fej•'• : &•,fe•*t 

Pàpiehs'ét esjcres m sjAÏ^*— .iE^pjo^Jart'paï:. '*;»" 

—* Nouveau procédé poùir préparer uii papier 

:4ê 'sûreté; 'parM; Pàfayre. ;.,.'..... '.".. 178 
— MiS^riiSmj^T.M^^ plusieurs feuilles, , 

de papier sur ÏSq^éfe%4tBa^ dés - 
mots avec une ençr^OTnrp^sé^jterM.Vfen-^ v ;, 
ning^et qu'on annonce éomwf'îifaërébû'e^' K7 



Paqdet 'cacheté*— Adressé par M. "Beniçuéj: 

séance dn 9 mai. ... ;ï',Vi'^î;.,.M-.'.".' , ..«. : ' : .4-8 
_ DlposéparM: (^rg^^^pvèjUit avril. 356 

— Adressé par M. ijaspraneiwi;. séance du 

• .. i^nyleB.^..'..;;.*^..;;^;.;;;^ ,,.,.._•. _ a g 

■— Adressé par M. Donne; séance du 2 mai. iii. 

.- . M-^P^r^|f,aè;ij«P^^ l'àuteur,7dîuia pa- v 
- .-,. <iuèt cacheté anonyme^ déposé à/Ja séancej 
, l du ii "avril... ....,...,„.,. 387 

— Adressé par.M. Gandin et, rela.tiï à.:I!é^. .; _■ 
clafrage des grandies villes pjrla;, lumière ' 
^™™S .^j fe S^c^dtt^vjuinw. .»'..., 627 

-^ Adr^4-par.MM.Goa^iie(j.JJoime<; séance 

du a5 janvier...... '.;•'...».. .».. 84 
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— Adresse par M. floward!; séànoedu 28 mars. 3oi 

— Adressé par M. -Lambert aîné; séance du 

7 mars :.. 2 36 

— adressé par M. Leroy d'Étiolle, relatif aux 
fistules recto-vaginales 1 ,; séance du 4 janv. 1 

— Adressé par M. Tmfetf; séance du 3o mai. 536 
Paralysie. — Application du galvanisme pour 

le traitement d'une paralysie des organes 
de là voix et du gput, avec abolition de 
l'ouïe, par suite d'une- commotion céré- 
brale ; restitution du' goût et de l'ouïe; 
communication de M. Magendie::'. :.:'... fâl 

— Paraplégies guéries par l'application di- - 
recte de courants électriques surîa moelle 
épinière au moyen d'aiguilles à àeupunc- 

. ture introduites jusque dans le canal ver- 
tébral; communication de M. Roux.. . ' .,. 448 

— Suivant M. Stromeyer la paralysie des 
muscles de l'inspiration peut amener la 
déviation latérale du rachis 336 

— Description d'un Appareil à. l'aide duquel 
les personnes paralysées des memhreslnfé- 
rieurs pourraient marcher; par M. Sollier. 355 

Parasite (Cryptogame) qui en 1834 attaquâtes 
vignes de Genève, décrite comme nou- 
velle par MM. de Candoïle et Duby qui 
persistent à la regarder comme telle, mal- 
gré l'assertion contraire de M. Vallol.. . i53 

Pélican. — Description de l'appareil au moyen 
duquel se contracte la pocne sous-mandi- 

bulaire de cet oiseau .. Iq0 

• Périodiques (Inégalités). _ Voir au "mot 
Planètes. 

Perturbations des planètes.— Motede M.Liou- 

ville sur le calcul de ces perturbations; . . 2,7 

— Rapport sur cette noté . ........ 3 Q i 

Peste. — Recherches historiques et statistîl 

7 ques sur les causesde la peste; paria* de 

■ Ségar Dupeyron.. 297 et 55o 

Peuplier. — Note concernant les effets présu- 
més d'une décharge électriaue sur la crois- 
sance d'un peuplier ; par M. Baric de la 

Baye. • , 

••■ 4'9 

Phares lenticulaires.— Lettre de M. Fresnel 
sur la portée de ces phares., ........... 5,5 

Phtisie pulmonaire. —Lettre de M- Jw>4* 
coneernantl'emploi delà créosote dafts lé 

traitement de cette maladie ....;. 388 

, — Mémoire concernant l'action de l'atmos- 
phère sur les poitrinaires ; par M. Bnessy. ,66 
Physiologiques (Expériences). _ Programme 
d'une .série d'expériences physiques ; par 
M. Fourcauli. ........ ..... • ■ c jr 

Pieds-Bots. „ Mémoire' 's'uï Jâ ' guerisott 4es 9 
pieds«bo4S; par j .ll. Buval. U... ....... -. 

— Lettre de M. t. Guérù sur une nouvelle 
méthode de traiter les pieds-bots chez le* 



. enfants........ 388 

— Observations de M. Mellet sur une-assèr- 
tion dé M. 3. Guérin, relative à la nouvelle 
méthode dé traiter les pieds-bots chez les 
enfants. '.,. . . . .'. .... ; ... , ,„ ... , „ . , 4 ... . . . 421 

Pierre bans la vessie. — Voyeï aumot Calcul. 
Pierres météoriques. — Voyez aumotA<?rbftrfiej, 
PiNK-CoLODR. «-. Voyez au mot Couleurs. 
Placenta. — Chez les animaux. à placenta uni- 
que, il y ,a eômniûmcatiompàr 'ÊBnimuité 
, entre le fjetus M.ilurtàèrey'ïtfagfrétes anj- * 
maux à placenta multipleySi y iaasiMïple- 
ment communication par coniiguiiêi~m& •'. 
moire de M. Mourens^ . « . i ....... i : . '-. :. , 1 70 

Planètes. — Nouvelle petite planèteidoni I'exis- '•' 
tenee a été soupçonnée par M. Gàcciafore. i54 

— Note sur le calcul des inégalités périodi- 
ques du mouvement des planètes ; par 

M. Liouville... . . . ...... fi. .,.,;■.,..,.:. ... 219 

— K âppbrt:surcette.notei...; : .,.v;.' 3o4 

; — Lettre de TH. Wartmann .;4e:>Génève à 

M. Arago sur un astre ayaniilïaspeçt d'une 
étoile et qui cependant était' doué d'un; • 
mouvement propre. ; i .... ... ..'.; .si.,. . ,i 3oj 

Planimêtke; instrument destiné îà' donner 
la mesure. dé surfaces planes à contours 
irrégulfersy proposé par M. 'Ermtï: . . .-. . S20 
Pldie. — Observations relatives à la pluie des 

tropiques /par M. Bàussingault.... . . . ..; . 109 

— D'après les renseignements recueillis en 
Egypte, par Mcle duc 4e t Râgiise,<H piuie- 
parait être devenue plus feéqaeTnté sâàns 
ce pays depuis qu?ori y a fait de grandes 

plantations...! aii 
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M. Huftyde la Jonquièt'em't le transport, 
par les vents, du polléh dès sapins en 
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Propontide. — Géologie de la Propontide; 
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Uoï,^cetteJlejfcïw.,...,i. > ;^ > , ;,;,.., 255 

-T-' Soulèvement lent du fond delà pigr.^çnai 

qa^f"MPJ?*rfii^«f ? 4Ml^^4ftJft^*M*!- . 

a^^e^<^fia^tii^rofhfiiitf^fmi^m- T " , 

ugle fife' 4 -,par v M- ^^■^"'•k»- r.WÎV-.», 53 
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Baratet^sparM; <fe (F«^ctneJi ; . . >,. . , . . . : 
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r<i*a&*a«i««/' par^J^ H.~fiotthé« ;■.>■.... 
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Spongioles. — Notes sur les spongioles de la 
pomme de terre développées dans l'eau ; par 
M. P. Laurent.(Voyezau&sismmotRacine.) 469 

Stabilitédes voitures. — Mémoire sur ce-su- 
jet ; par M. Coriolis . , „z 

Statistique. _ Note sur l'exactitude des docu- 
ments statistiques du ministère de l'In- 
térieur ; par M. Demonferrand. 34 

La Statistique du département des Bouches- 
du-Bhône (ouvrage commencé par feu 
M. de Villeneuve, alors préfet de ce dé- 
partement) est adressée au concours pour 
lePrixde Statistique , . 10 3 

— Essai d'une Statistiquemj.néralogique et géo- 
logique du département de la Mayenne: 

, par M. Blavier 4,5 
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note par M. Demonferrand .' 437 

— Statistique départementale des marbres , 
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de maïs; par M. Pallas. Xfi, 
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Taches du Soleil. — Lettre de M. Colomb-Me- 
nard sur les taches et sur les changements 
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— M. Coulier annonce l'envoi prochain d'ob- 
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d'Étiolle 2Q g 

Teinture. — Recherches sur la teinture ; par 
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— Suites des mêmes recherches. — Propor- 
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Télégraphes. — Notice sur les moyens de 
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Températures. — Mémoire sur les températu- 
res moyennes d'une sphère non homogène ; 
par M. Duhamel I0 8 

— Lettre sur la température du globe ter- 
restre; par M. Saigey jgo 
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— Théorèmes sur les températwes périodi- 
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sucre de betterave , soumis aux épreuves 

de la polarisation circulaire ; par M. Bioi. 464 

Suède. — Rapport de M. Béricart de Thury 

sur le voyage en Suède de M. A/Dumont. ,0c. 

Sulfure de carbone. — Mémoire de M: Couerbe 

sur ce composé 3,^ 

— Rapport sur ce mémoire; par M. Chevreul. 5a3 ■ 

Superga. — Essai géologique sur les collines 
de Superga près de Turin ; par M. H: de 
Collegno. jg'^ 

Surdité survenue à là suite d'une commo- 
tion cérébrale combattue avec succès par' 
M.Magendie au moyen *de courants élec- 
triques appliqués directement sur la corde 
du tympan). . . ^ 

Syra ( Enfant de ) qu'on dit avoir rejeté par 

la bouche un fœtus informe ; documents 

envoyés de Grèce , et déposés par M. Geof- 

y Jroy Sainl-Hilaire ( voir aussi aux mots 

Enfant, Fœtus et Embryon) ,46 

Système du monde. — M. Yerdot demande à 
retirer un Mémoire sur le système du 
monde qu'il avait présenté en i834 387 

par M. Saigey ■ ,^ Q 

— Sur la température-ide l'espace; remarques 
de M. Arago à l'occasion d'observations 
de températures faites dans les régions po- 
laires ; par le capitaine Back. . . t 5-5 

— M. Poisson n'admet pas les conséquences 
déduites de ces observations, relativement 

à la température de l'espace 576 

— Observations de température faites de 5 
en 5 minutes, pendant toute la durée de 
l'éclipsé du i5 mai, sur deux thermomè- 
tres noircis , dont l'un était à l'ombre et 
l'autre exposé au Soleil ; par M. Duperrey. 498 

— Température de l'air pendant l'éclipsé du 
Soleil du i5 mai, indiquée de 10 en 10 
minutes par un thermomètre placé à l'om- 
bre ; observations de M. Traill à Êdin- 

iH 'S*--- : 574 

— Nouvelle remarques sur la température de 
plusieurs sources thermales des Pyrénées- 
Orientales ; par M. Legrand. 2 g6 

— Observations de température au fond du 
puits qui se tore à l'abattoir de Grenelle ; 
V&rM.Arago 5 , 

— Note sur la température du puits que 
M. Selligue fore à l'École militaire; par 

M. Walferdin - 5,4 

— Variations annuelles dans la température 
de la terre à différentes profondeurs ; par 

M. Quetelet. 35* 

— Influence d'une haute température sur la 
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végétation des céréales ; par MM. Ed- 
wàrdf'éiCàUn. i . . s . ........... ....... tai 

Térébenthine (, Essence de ). — Comparaison 
' entre l'essence de. térébenthine etl'essence 
; de citron, substances qui, ayant, la même 

composition , n'ont ni le même équiva- , 
■ ■ lent chimique, ni la même puissance ro- 
tatoiré; note déM.Biot... .. ...... 5^3 

— Etde M. Damas. .. ..../....-.'..y. ..:.... 547 

— L'essence de térébenthine employée au . 
Brésil , contre là morsure des serpents ; 
proposée comme remède contre la rage ; 

~ noté de M. fschigèii-ï.ï. ...i.. ... .... 6a8 

■Terrains de transition inférieurs aux terrains 
houillers ; déterminations ■ de plusieurs 
groupes d'époques différentes dans ces ter- 
rains; par M, Rivière. . .■»; ........ ..... 3 

Terrains primitifs. — Déterminations de plu- 
sieurs groupes d'époques différentes dans 

ces terrains j'pâr M. Rivière. ... 3 

— Lettre à l'occasion dé ce mémoire 28 

Terrains tertiaires. — Appréciation de ta 
température moyenne "régnante à l'époque 
de chacune des formations tertiaires , au 
moyen de l'étude comparative des espèces 
k fossiles de coquilles appartenant à ces 

terrains , - et des espèces vivantes ; par 

M. Deshoyes 

Thermomètres. — Le thermomètre dit de Beau- 
mur n'a pas toujours eu la même division; 
ainsi quand on compare les indications 
fournies par différents observateurs , à. la 
distance deplusieurs annèes,il est indispen- 
sable des'assurer si l'échelle de leur ther- 
momètre de Réaumnr était bien la même ; 
application ' de cette remarque relative- 
ment à la temperature.de certaines sour- 
ces thermales , dont le prétendu refroidis- ; 
sèment paraît tenir uniquement à ce qu'on, 
a employé axa deux époques' comparées 
des instruments différemment gradués.. 287 

— Nouveau thermomètre à maxima ; par 

M. Walferdin. ....... . •'.•••. 5° 5 

— Lettre de. M; Danger sur un nouveau 

- thermomètre à maxima qu'il a inventé . . . 533 

— Réponse, dé M. Walferdin à quelques as- 



sertions ..contenues . dans la, lettre dé 
M, Danger , . 



— Nouveau, thermomètre. à minima présenté 

par M. Walferdin. ..s-. • • • •• ■ 

Théorèmes. — Démonstrations d'un théorème 
dû à M. Sturm, et relatif à une classe de 
/onctions transcendantes j par M- teouvïlle. 
Tisse cellulaire des plantes. — Mémoire sur 
. Information du tissu cellulaire etVaccrois- 
sement.du collet de la plante; par M. P- 
Laurent'. ..........-......•.•••■••••••' 

Tourmalines.' — Voyez Polarisation. 
Transport rapide des dépêches à de grandes 
distances. — Moyen proposé k-eet effet ; 

par M, Ador. ; .'> •'. 

Trépanation. — Observations de M. Larrey , 
relatives aux suites de cette opération. . . 
Triangle. — Nouvelle démonstration" du théo- 
rème sur la somme des trois angles du 
triangle; par M. Bras.. ......... ... — 

Trichina spiralis. . — Nouveau genre de vers 
trouvés par M. Qven dans les J muscles 

de l'homme. • ■ • 

Trisection de l'angle. — M. Grifoni demande 
un rapport sur son mémoire concernant 
l'impossibilité de la trisection de l'angle. 

Note de M. Dupoui sur la trisection de 

l'angle. 

Tubes capillaires. — Leur application à re- 
tirage ; par M. Suverger .............. . 

Tumeurs. — ; Excision d'une tumeur située au 
col de la vessie , au moyen d'instruments 
introduits par l'urètre; par M. Leroy 

d'Ètiolle.......: 

Turbine hydraulique. — Expériences faites sur 
un appareil de ce genre , établi au tissage 
mécanique d'Inval ; par M Fourneyron. 
Tïmpam (Corde du). — Provient-elle de la cin- 
quième paire de nerfs, on de la portion 
dure de la. septième. — Fait cité par 
M. Magendie, comme favorable à la pre- 
mière opinion • •• 

— Autre fait allégué par M. Roux en faveur , 

de la seconde.. 

Typo-Lithographie. — Note sur. cette inven- 
tion ; par M. Berger de Xivrey. ...... .... 
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TJnité organique.— Analyse des travaux de 
" Gcethe en histoire naturelle et appré- 
ciation de la portée scientifique de ses 
:."- idées sur.lïunité organique; par M. Geof- 

• , Jroy Saint-Hàaire ................ 

• TTKÉTRALE;(Jtnl(AoJri(!e).^- Voyez au motVrètfe, 
Urètre**— Du spasmél de l'urètre et des obs- 
" i tacles qu'on peut rencontrer en : introdùi- 
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sant .des, instruments dans ce canal ; par 

.M. Amussat '-. ... 1^7 

Traitement des rétrécissements, de l'urè- 
tre par la dilatation brusque rétrograde? par 
M.. Leroy d'Êtiolle,.ï.... M.. ..*..... 398 
Nouvelles remarques sur là cautérisation 
du canal dé l'urètre'; ''par -M. Nicodl. . . 33i 
Nouvel instrument pour la destruction des 
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rétrécissements de l'urètre; proposé par 
M. Désruelles 44° 

— Sur les moyens auxquels on peut avoir 
■ recours pour diviser et extraire les cal- - 
culs arrêtés dans l'urètre. Mémoire de 
M. Leroy d'Etiolle , ..... 566 

Urïnaires (calculs). — Essai pour les dissoudre 
à l'aide de Vélectricité voltaïçue ; par 
M. Bonnet 3^2 

TJmnaires (Fistules). — Voir au mot Fistules. 
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— M. Frère de Montison rappelle qu'en 
juillet i833 il a communiqué ses idées, sur 

un semblable mode de traitement. ..... !\^\ 

("Voyez aussi au mot Calculs. ) . 
TJrïne ( Rétention d') causée par le rétréeis-- 
sement de l'urètre ; nouveau procédé de 
traitement proposé par M; Béniqué. . .-. . . 76 

— Description de nouveaux moyens de trai- 
tement contre les rétentions d'urine chez 

les vieillards ; par M. Mercier, ......... 597 



Vaccine — Journal des vaccinations faites par 

M. Bouclier, médecin à Versailles. 277 

— Procédé de vaccination à l'aide des grains ; 

par M. James. . , 33? 

— Lettre de M. Fiard sur le virus vaccin. 
Annonce de la découverte du cow-pox 

sur le pis d'une vache auxenvirons de Paris; 371 

— Tubes destinés a recueillir et à conser- 
ver le virus vaccin ; par M. Fiard ,: 4 7 3 

Vagues. — M. Desmonts propose un appareil 
au moyen duquel le. mouvement des va- 
gues servirait à pousser un navire lorsque 
le vent a cessé. 620 

Vapeur d'eau. — Notes sur Vair chaud, con- 
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que la vapeur d'eau ; par M. Burdin. 3g3 et 4 1 a 
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— ■ Nouvelles objections présentées par 

M. Libri 361 

— Réponse de M. Sedillot aux nouvelles ob- 
jections présentées sur la découverte de 

la variation par Aboul-Wefà., 3oi 

— Explication donnée par M. Poisson, rela- 
tivement à la différence entre les deux 

C. K. )836. I er Semestre. 
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3" de celle qu'on a déduite de l'observation. 238 
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Végétation. — Mémoire sur la végétation des 
céréales sous de hautes températures ; 
par MM. Edwards et Colin iar 

Verdet gris. — Procédé pour l'emploi de cette 

substance ; par M. Pernet 620 

Verre. — M. Guérard est parvenu en trem- 
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Vers. — Sur un nouveau genre de vers trou- 
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M. B. Owen. Communication de M. de 
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Vers A soie. — Lettre de M. Coquand sur les 
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Vessie. — Nouvelles observations sur les po- 
lypes de la vessie; par M.. Nicod. i'-io 

— Vessie double, présentée par M. Nicod.. . 336 

— Considérations sur les vessies à cellules; 

par M. Civiale 296 

— Appareil pour Vextraction des calculs de 
lavessie, contenu dans un paquet cacheté, 
déposé par M. Deléau le 2 novembre i835 
et dont il demande l'ouverture le 28 mars 
i83(> 3o'i 

— Appareil proposé par M. Deleau comme 
propre à diminuer ou à prévenir les acci- 
dents qui dans Vextraction des calculs 
vésicaux résultent du froissement des or- 
ganes par les instruments ou par le calcul. 4^3 
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régions poliiiresl; 'coirs&piehces b dédàites 
par Mr.8r%î> île 'ç^oBiéft^ons^rélàSi- 1 
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— M:. î*OT^^^êt'pSs*la^egTtiniiié de 
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suïtat dièéreiit tïe'è'èluïqd'il- à^reeedëm- 
mentadoptê pour îa 'tenïjjëi'â^ûre' des es- : 
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BARDEE'. — Nouvelles propositions 1 relatives ' 
à Ja multiplication dés nombres^ . . ''-. i y. , . . 
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la description d'une. Tablé gé 
qu'il avait présentés à l'Académie 

BAU"VE( Adam de ). — '■ Lettre sur un nouveau 
fébrifuge employé à-la Guyane 

BAZAINE demande à retirer un mémoire 
qu'il avait précédemment présenté, et qui 
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nes à vapeur à l'abri des explosions 
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de continuation des artères et des veines 
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— Lettre sur la structure dés bronches pulmo- 
naires .# 

— Nouvelle lettre sur le même sujet, à l'oc- 
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gery... '... 

—• Suite des recherches sur la structure et 
le mode de terminaison des bronches pul- 
monaires. — Carnassiers, fœtus de rongeurs 

BEAU. — Recherches d'anatomie pathologi- 
que sur une forme particulière de dilata- 
tion et d'hypertrophie du cœur 

BEAUTEMPS-BEAUPRE. — Rapport sur un 
mémoire de M. Vincent Geslin, concer- 
nant les globes et les cartes en relief. 

— Cartes hydrographiques du dépôt de la ma- 
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BECQUEREL. — Note sur un courant électri- 
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les rétentions d'urine causées par le rétré- 
cissement de l'urètre. ^. 

— Dépôt d'un paquet cacheté portant pour 
suscription : Mémoire de chirurgie....... 

BERAUD. — Moyen de purger de punaises les 
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BERGER DE XIVRAÏ. — Note sur la typo-li- 
thographie 

BERNARD. — Observation concernant la 
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BESSEL observe un cône lumineux dans la co- 
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BIOT. — Méthodes mathématiques et expéri- 
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les combinaisons, définies ou non définies, 
qui agissent sur la lumière polarisée ; sui- 
vies d'applications aux combinaisons de 
l'acide tartrique avec l'eau , l'alcool et 
l'esprit-de-bois . 53 

— Sur la polarisation des rayons calorifiques 
par rotation progressive. ( Travail commun 
avec M. Melloni ) r g4 

— Note de' MM. Biot et Arago sur un mé- 
moire de M. Puissant,, relatif à une nou- 
velle détermination de l'arc compris entre 
lesparallèles de Montjouy et de Formentcra 45° 

— Examen comparatif du sucre de maïs et du 
sucre de betterave, soumis aux épreuves 
delà polarisation circulaire., 464 

— Sur une nouvelle relation physique entre 
les éléments des corps naturels et les affec- 
tions propres des différents rayons simples ; 
d'où résulte une nouvelle condition à 
satisfaire dans la constitution théorique 

du principe lumineux 540 
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quelques phénomènes dé polarisation , 
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Fresnel sur les couleurs que la polarisa- 
tion développe dans les fluides homogènes, 
mémoire qui ne s'est pas retrouvé parmi 

les papiers de l'auteur après sa mort.. . . . 546 

— Dépose pour être conservé aux archives de 
l'Académie, le texte original de ce pas- 
sage écrit de la main de Fresnél 565 

— Note sur les acides tarlrovinique et taitror 
méthylique de M. Guérin .... 616 

BLAINVILLE (de).— Sur quelques espèces 
de singes confondues sous le nom d'orflng- 
outang...... . ..'■ ..;....: j3 

— Sur un nouveau genre devers observés par 

M. Owen dans les muscles de l'homme. , . ug 

— Communications de quelques observations 
relatives à Vhistoire naturelle, faites par 

M. Gay au Chili 322 

— Communication d'une lettre de M. Robert 
relative à des spirales trouvées à la hau- 
teur des lies Canaries ... . . , 322 

— Communication d'une lettre de M. Ma- 
rion deProcé , relative à un jeune orang- 
oaiang-apporté vivant de Sumatra à Nantes . 4 2 5 

— Note sur de prétendues empreintes de pieds 
d'un quadrupède , dans le grès bigarré de 
Hildburghausen en Saxe 454 

BLAVIER. — Essai d'une Statistique minéralo- 
gique et géologique du département de la 
Mayenne. . . ...... ..,.„,., . .... ...... 4i5 

BOISGIRAUD. — Observations relatives à 
trois chutes de grêle qui ont eu lieu à 
Toulouse en 1834 566 

BONAFOUS. — De la greffe du mûrier blanc 

sur le mûrier des Philippines l 377 
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Demande qu'a Boîtfert an rapport sors©* 
JRfto«rB rtàWréOè ' , agricole èi asoïKnfctyae 
dsfnAUi ■ ■ • • ■ • • • * •••••■* ••'•"■•*•* • • *• • » •. 
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.sion- dans Tes "at^ncîJiéMëBtts 68' Fen&nt 
se présente par les pieds... . . . ; t . .... . • . 

BONNET.— Eéttre sur "la guérisonifes hernies 
au moyen tf'épingles piquées dans le sac her- 
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Réolameen fiiveur de-TO. ?frtnw*î,feprîi«^ 
cîpe qBfcdistipgue laiftmrëHè roué tyèhaè-' 

rite dèl'idëé d'employer War cSiriiMÏcommè 
"moteur ........... .... ......... ... .i- 

BORN; — Sur ïé'femps âpièsIeqïiBÏ de* «otf- 
Jeft dèfinte exposés à ■«&dèvïfennswF 
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BOR"ï DÉ'S41W-irmeENT ; c«mniiMikiSe 
une lettre refertiye à un nouveau fébrifuge 
- employé par le docteur Wafhurg à :De-^ 
■ ntsrorî - . i . . .'.-.; ....*. »; . ; .'■ « : . •"• • "••"'•* 

— Replace dans Je Règne végétal Vimaduimnè 
que Lamovroux, dans son Trialé"'** Wovi- 
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Riit un rapport sur trois opuscules cryp - 

togamiquès do Mi V6ntaghè. .......... .. 
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— Prés^feles^W^n^r^onsaèsî^^Ri - 
^iVBnBi^^uVr^deiàr'eB^^. 1 .!! 593 

Est chargé' de •feirè'^fap!pWfTâP«su¥ 
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BOTJBÉE. i-fWte sur Rs 1 'sources thermàtés 
• de Bagnères de Luckon. . .< ^ .......... ; 534 
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BOURGER1 .— Nt>te*ur la séuciurè dès pou- 
mons, le ntôde dé terminaison des éadàùx 
aériens, et celui des eâpglaires sanguins. 49§ 
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,'■■. que chez le» oàeahx, Votume-.-iêi'olfaC:- 
V *«^«t"desee^*-à(«he4»|aii*lii*^i' ' U 
leur pbysiotogtjne 1 . . * .Ai .^'«Wi . ^#. , ji¥. 337 
BOtrSSBf®«JÏ*.-s^Btti«ioîreiswp»a«<e«i< 1 

— 6tee¥a«rtnr»elatî^s»;la^toi«>*sK«r<i-.- 
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BOUVARD. — Observations de'*%e%se> <fe 
.. - ' ■ Soleil dn i5 mai t836 j fa«ea à l'Obser- 
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bosàléesmm^iéù^J.^^S'.îK^lr 5o5 
■BR^S?i^aWvWlB^lénions*r^nHÎ(^^ . 
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lativement à- I%^pfôi.<fe^i»V chaud comme' _ 
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BRETON adresse à Flcaâénrfc dès ebbàntîl- 
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rarrondiœemén^de^GhfenOblé';'— 'rapport 
sur ce marbreV. .; : .-.-.^.'i....... *...'..'; ; î4' 

BREVET («efcÉiBSHt^ApiSàettaui teojBn du- 
i ; quelt™tesaes*«ietei*jife^iS*a«pîs'tOn 

pareàpa^,'santNee*s^^9)Màëtôupillës. 56g 
'BREvra^^plÛJîîB^^Wfeîiferwittidttciifi. 
- 'caire d'apparence nacrée, et quipossècle la 
. <foi^Z«'r^^ffdfe i Sla E fiMnèr€fdelanacre. 477 
BRIÈSE^dS>. ^ Cteele^visSraJBier êtes 

S^wM«^j3^aAî^.v:îXVÎ .'S .'/.;-. ^ 387 
àffiBaSBANE.- — • Observa<îonW^*icK/>œ <fè 
^fcsFdii *5J mat ''*836 ; ,"'fertesVMakCTs- ' ' 
tonn en "Ecosse.'. *vï.'."i '.".'?. v . .'."; . . . . . . . 573 

BROCHANT- est • «tfésigiSê' -penr^-Templacer 

Bt/Bron^ia*|W«éBt J^a8nS\ hHoôimmis- 

> - sioneha^^'à&Qu^^^pcirt-surlés 

coiÙieêmgTif^^sy^fmji^Ce^^ée -, 

BRON^^HT £ ^iieû«B- ) W âd^lafr à M 
• coinmission chargée de rendre -coînp te dès 
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BRONfeNMRT^màaïœSE*)? ^'Nbfe sur* 
r - présence do-qnelqnes 7î«?wœr dans' les griï 
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^- .Note-sur une couleur purpurine emptofjéé' ' _ 
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BDDDCE. -^- ObserratfbnB concernant le dé- 
gageaient' du : grisoù dans les houillères , 
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et l'influence que la pression atmosphéri- 
que parait avoir, dans quelques localités, 

sur la production de ce phénomène 3a3 

BUKATï. — Remarque sur un. mémoire de 
de M. Ostrogradski , concernant le calcul 
des différences partielles à deux variables. 203* 
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CHANLAIRE ( Léon de ). — Mémoire présenté 
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— Note sur une éruption pustuleuse peu con- 
nue survenant dans les maladies compli- 
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CHAUVIN- — Collection des algues de Nor- 
mandie................ 5gî 

CHAZELLES , héritier de madame deMum- 
Jort, veuve de Lavaisier, offre à l'Académie 
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CHEVALIER. — Observations^ magnétiques 

faites à Toulon..., i36 

CHEVALLIER. — Essai Sur les fabriques de 
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CHEVREUIL. — Recherches sur la teinture. - 
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u avril 366 

— Rapport sur un travail de M. Coua-be 



ayant pour titre : premier mémoire sur 

la chimie du sulfure de carbone. 523 

CIV1ALE. — Considérations sur les vessies à 

cellules 20,6 

— Expulsion spontanée de calculs urtnaires; 
tableau des cas les plus remarquables 
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COLIN et EDWARDS. — Mémoire Sur la vé- 
gétation des céréales sous de hante* tem- 
pératures , f2 ( 

COLLARDEATT. — Nouvelle balance d'essai. 8$ 

— Thermomètre à maxima fondé sur le prin- 
cipe du dégorgement 5 5 

COLLÈGE DE CAHORS ( Élèves, du). Ob- 
servent un halo et cherchent a détermi- 
ner la forme de l'anneau' intérieur. ..... 423 

COLLEGNO (de),— Essai géologique sur les 

collines de Superga près de Turin....... r M 

COLOMB-MENARD. - Lettre sur lés taches 
du soleil et leurs changements de forme 
et déposition......................... 55g 

COMBES. — Mémoire sur le dégagement du 
grisou dans les mines de charbon de 
terre, et sur les cas où ce dégagement peut 
être influencé par les variations die pres- 
sion atmosphérique. 5 g 

CONDORCET. — Son portrait (médaillon en 
bronze, par M. David de l'Académie des 
Beaux-Arts), offert par sa fille, madame 
O' Gonnor, à l'Académie des Sciences. ... 1 77 

COOPER. — .Hanche gravée représentant la 
comète de Balley telle qu'on la voyait le 
a» et le i\ octobre, i835, )6 

COOPER (Stuari). — Voyez au mot Stuart. 

ÇOQTJAND. -~ Lettre concernant; les recher- 
ches de M. Bassi Sur la muscardine , ma- 
ladie qufatt.aque les versa soie. . . „ , . .... 387 

CORDIER. -~ Rapport sur la, carte géalog^iue, 
du département de la-, Yem&ée, dressés par 
M, Rivière... .,,.,....., „ ,, ,, . , , ,' ,, , . r 3g 

— Rapport sur le Vç^age^M- Qpvs.tm(,Pr4- 
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vost à l'île Julio-, à Malte, en Sicile , aux 
îles Lipari et dans lesenvirotts deNaples. a43 

CORDIER de Bé*iérS. ^ L'apiJa'ifeil qû?il pro-'* 
pose pour le fUtràgedet'e'aui_'de là Ga- 
ronne a Bordeani semble offrir toutes les . 
chances désirables de succès".... .. . lia et u5 

CORIOLIS. — Sur la manière d'étendre les 
différents principes de mécanique à des 
systèmes de corps,en lesconsidérant comme 
des assemblages de molécules en vibration. 85 

— Mémoire sur la stabilité des voitures, avec 

application aux messageries de France. \i?4 

GOSTE.— Note sur les jumeaux siamois. Dé- 
terminer l'époqiie.de la vie, intra-utérine . _'■ 
v à laquelle <œs : deux frères se sont réunis , 
et apprécier leur mode de réunion. .... . - 4 

COTTA Mémoire sw l'%e. relatif des grar t 
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nites de la rive droite de l'Elbe, en Saxe, 
et de ïajjrâie qu'ils semblent recouvrir; 
extrait transmis par M. déBitmboldt..... '. 

COTJEBBE. -^'Mémoire etar ''le ■sulfure? <fe 
carbone. '.: .' iV. •• '•' '•'•"• '• :'.~ïî. • '.'•"• '.>' .•*• V" 

— Rapport sur ce mémoire..'. . ';.'-. V.'i .*î .'. " 
COULIER annonce avoir vu, pendant -IV- 

clipse solaire du i5 mai, des cercles om- 
brés qui précédaient le corps de la lune 
sur le disque du soleil, cercles .qu'il est. 
disposé à attribuer à .l'atmosphèrelunaire, , 

— Annonce l'envoi prochain d'observations 
sur les taches du soleil..... ......... ... 

COURTOIS.. -^ Lettre sur lœ Wns : effeVdeV 
> - bouillons et soupes à la, gélatine que le 
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bureau dé bienfaisance' dé Lijlé ■JKJt' dis- 
tribuer aux'îifeUfotes" mdigëiits.. '..; • ■'• • • • 
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DANGER. — Lettré sur im nouveau iSermo- 
mitre à maxima.. > I -.-\ 

Lettre"sur" ier'dêrn^erès**oT>sèF^iô"hs 'ô!e 

la comète dé Balley, faites à Vienne par 
HL-Liitrow. «•"'. ....,..'. ... r . . , •',. ...•■• ■ ~ 

DARLC. —-Communique l'extrait d'une let-: 
tre de M.,X««row sur l'intensité lumineuse, 
de la comète de Balley. .._ ■•••?: 

DARONDEAU. — Observations magnétiques 
fcites à Toulon.. ................;. 

DAUSSY. — ' Modification destinée à rendre 
le cercle de Borda propre à la mesure des 
grands' angles... % ......... ........ •■■■ i 

DAVY (Ed.). f-^ RflchCT<iesre|ativès à diverses ' 
applications du procédé imagina par son 
frère SirB. Ûavy pour pjésérver dé Voxi- 
dation lé'&oubïagè en cuivre des vaisseaux. 

DE (^NDOLÏS'fÀwyet *fiCti^lfédà^ént. ( 
contre une assertion de M, Yallqt rela-.^ 
tive à l'espèce de, cryptogame parasite qui," ' 
en 1 834 , attaqua les vignes de Genève. . , . 

DEFFAUDIS adresse du Mexique un ouvrage 
sur le magnétisme terrestre dont l'auteur 
est M. Bqrlow , attachélau consulat gé-. 
néral anglais» à. Mexico........ ...,....,..• 

DEGÔtJSÉE. —Puits artésien Creusé par cet 
ingénieur à la Ville-aux-Dames, près de 
Tours.. ........... . ...... .<.■ ■ . ■ •• • •• • •,, 

DELEAU demande Itouverture 4'tin paquet 
cacheté qu'il a déposé le a novembre i835 
et qui contient, dit-il , un appareil pour" - 
l'extraction des calculs de la vessie 

— De l'extraction des calculs de la vessie. 
Appareil- pour x préserver les organes uri- 
nairesdés froissements auxquels ils sont 
exposés dans' 'ces -sortes* d'Opérations.'. . . ; 

DEMONFERRAND.- — Note sur VéxdctUude 
des' documents stShsiifùes' 'du * Ministère 
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de l'Intérieur. ...:.........•••■■••■•• ■ 

Lettre' sur les tables de înartaUté. ...... 

— • Tableau comparatif des nombres fournis 
par lés listes de recensement pour 1 834 et 
dés nombres calculés d'après j 'lès feuilles 
du mouvement de la 'population en 
France. . . .' .'. .".' : , ■".'.'.',. • • .'.......•••• • • 

DENY DEÇURÏS. —Notice sur la confec- 
tion des mortiers de cpustmctiôn,; rapport 
surcetté'nétice, par M. BericarfdéThury. 

DEPOT GÉNÉRAL DE LA MARÏNÉ adresse 
à l'Académie une partie 3 dti 4* 'volume du 
J>j-iote/rançate— Titrés des; cartes doiftse 
compose cêFenVofc. v< v. ;*j*> i\ '.- .•'. . •■* •■•'.. ■ ■ 

DF5HATES.<— «Mémoire sur sl'étud» com- 
parative des espèces vivantes, et fossiles dé ' 
coquilles, ' coiasidérée'' comme fournissant 
des données pour l'appréciation de la tem- ; 
pérature moyenne <^orr^po^o^nte'auxd^ff 
férentes époques, géologiqueâdes ' terrains 
tertiaires de l'Europe.. .... ... . . ,.; ... . . 

DESMONTS. — Appareirdestiné à faire mar- 
cher les navires à voilé , lorsque lé vent a ' 
cessé , en Utilisant le mouvement "dà vagues. 

DESPRTFNÈiïfX adreïsë uri paquet' cacheté; 
séance. du 11 janvier........."..'.,.. '-...■'■ 

DESRtJELLÉS. — Nouvel instrument pour fat' 
destruction des rétrécissements dé Vurètre. 

DEVEZE DE CHABBIOL. ■■'•— Essai sur la 
. navigation de l'Aliter et sur un canal pro- 
jeté qui doit longer cette "rivière, i ...■;.' 

DONNÉ; — Dépôt d'un paquet cacheté; séance 
du a maii • •• •'••- 

DOUBLE. — Remarqués à l'occasion d'une. 
,'lettre de M. Fiard sur le Cow-pox..-. .'. , . . 

DOYÈRE. — Application de .la cornera. iucida; 
au dessin des objets .étudiés à la loupe 
(en commun avec MïMilne-Edwards). . . , . 
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"ÎHM. , Pages 

DROUOT. — Annonce l'envoi d'un travail sur 
le traitement des différentes espèces de 
cataractes . 

DUBREUIL se déclare l'auteur d'un paquet ano- 
nyme, déposé dans la séance du 11 avril. 

DUBY et DE CANDOLLE réclament contre 
une assertion émise par M. Vallot de Di- 
jon relative à l'espèce de cryptogame pa- 
rasite qui en i834 attaqua les vignes de 

Genève............ . I0 3 

"-DUCHAULT. — Lettre d'un médecin à un de 

ses amis. Supplément à cet ouvrage a 

DUCLOS. — Monographie du genre olive. 

Rapport sur ce travail...., 12 

DUFOUR (Léon).^ — Recherches anatomiques 
et physiologiques sur lés orthoptères, les 
hyménoptères et les névroptères. 48 

DUHAMEL. — Sur les températures moyen- 
nes des points d'une sphère non homogène. 108 

— ■ Réclamation contre une assertion de 
M. Saigey relative à un théorème sur la 
chaleur du globe 162 et 180 

— Théorème sur les températures périodi- 
ques d'un corps non homogène terminé 
par une surface de formé quelconque.. . . 

DUJARDIN . — Nouvelle note sur les infusoires. 

DUMAS annonce qu'il a terminé les analy- 
ses chimiques qui lui ont été demandées 
par la Commission chargée de l'examen 
des pièces relatives à la question de Vem- 
ploi de la gélatine comme aliment. ...... 284 

— Propose un enduit de caoutchouc comme 
moyen de préserver de Voxidation les 
boulets exposés en plein air...;....... 3^3 

— Recherches sur la nature de Véthal, d'où 
il résulte que c'est un corps analogue 
à l'alcool (en commun avec M. Peligot). 

— Notice sur l'extraction de la matière 
grasse contenue dans les eaux savonneu- 
ses qui ont servi au lavage des laines. . . 

— Remarques sur les équivalents chimi- 
ques de l'essence de térébenthine et. de 
Vessence de citron; à l'occasion des ex- 
périences de M. Biot sur le pouvoir rota- 
toire de ces deux essences. . . „ 

DUMERIL. — Rapport sur une monographie 
du genre clytus; par MM. de Lapone et 
Gory _ _ g 

— Rapport sur une monographie du genre 
olive, par M. Duclos , r2 

— Rapport sur un travail de M. LéonDufour 
relatif à l'anatomie et à la physiologie 
des insectes. .. . .'. ....... ; . .. ..... ..... 

— Rapport sur un travail de M. Lejevre, 
relatif à un nouveau groupe d'insectes 
orthoptères de la famille des mantides. 

-— Note sur les mouvements de la langue chez 

les caméléons. , . . ..........,;,, .... , . . . 328 

,C, R, i836. i er Semestre, 
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163 
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— Observations a l'occasion d'une lettre de 

M. Fiard sur. le cow-pox. ............ . 3^2 

— Remarques sur , un cryptogame qui se 
développe quelquefois sur l'abdomen des 
mouches , après leur mort , et parait avoir 
des rapports avec celui qui produit la 
maladie des vers à soie connue sous le 
nom de Mnscardine. ................... 436 

DUMONT. — Voyage en Suède. -r-Rapport de 

M. Hêricart de Thûry sur cet ouvrage.. . 169 

DUPERREY. — Observations faites de 5 
en 5 minutes pendant toute la durée de 
Kéclipse du i5 mai, sur deux thermomè- 
tres noircis , l'un place à l'ombre et 
l'autre exposé au Soleil 49^ 

DUPIN (Chaules) annonce que le Compte rendu 
hebdomadaire des séances de l'Académie 
sera exempt du droit de timbre 12g 

— Est désigné pour prendre part à l'examen 
des pièces de concours des élèves des 
Ponts-et-Ckaussées ... • • - ■ 4 ' ' 

— Offre à l'Académie, de la part de M. de 
Chazelles, quelques beaux appareils qui 

ont servi aux expériences de Lavoisier. . . 616 

— Remarques concernant la probabilité d'er- 
reurs dans les jugements en matière cri- 
minelle; à l'occasion d'un mémoire de 

M. Poisson sur la loi des grands nombres. 38o 

— Influence du prix des grains sur la po- 
pulation française : 585 

— Tableaux des intérêts de la France , rela- 
tifs à la production et au commerce des 
sucres de betteraves .....;.:.., 5g8 

DUPOUI. —Note sur la trisection de l'angle. 569 

DUPUIS DELARUE demande qu'un mé- 
moire sur les Jînafices et le commerce dont 
il est l'auteur, soit admis au concours 
pour le prix de statistique 56o et 619 

DURAND. — Procédé au moyen duquel on 
peut , sans savoir écrire , former réguliè- 
rement toutes les lettres et tracer des 
mots entiers , 49$ 

DURIEU. — Recherches relatives à la géo- 
graphie physique et à la géographie "bota- 
nique du versant septentrional de l'Espagne. 292 

— Sur- une source qui s'échappe du point 
culminant du pic de la Sarrantina (mon- 
tagne des Asturies) 3^6 

DUTROCHÉT. — • Remarques sur le faux 

cow-pox on fausse picotte 3^1 

DUVAL- — Mémoire sur la guérison des 

pieds-bots.. ■ • 7 

DUVERNOY . — Mémoire sur quelques parti- 
cularités des organes de la déglutition chez 
les oiseaux et chez les reptiles 187 

— Note explicative de la théorie, donnée 
dans le précédent mémoire , des mouve- 
ments de la langue du caméléon 349 
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ERMAN. -*- Lettre k'al.' Aràgo sur les ,(^?»£S' 
d'égale âècUhaison vwgriéti^ue , sihv. ja, . ' 
hauteur ~ aiirttessus "de la ineï (je quelques 
volcans "du Kamischafka et çelj» des nejggsc . ; 
perpétuelles dans lajjmèi^è çônfeée^f^Jà^ 
-• diffërejtfcÇ de niyeau-Jèntrfi lainçç 'pamiegnè<: 

ïjRNS'F 4 présente^ 'ûî>e^ ï&tay^ftf^ijf "'"" 
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rente de celles donVo^ sp sert Générale? ' 

me ^^I^fM- ^<mr ''••'>r- v-ftw*, »*•■? 595- 

ins&ju^l dœ^^à;d^^^sjjn^ç^f8il^, 

(a mesure d'une sjtrficeplàn^quelÀoiigue,. 620» 

iDK .^;Note sûrVleu^ ^ifeSe*^,^ j 
ta<? Ses |)W(; ^om.6aiiC.J>ft^' j* - 
navire en mer^rautïe, , sur. ^«ae^iujnièije, 
qu'il :écrasa„ '.', : . '!','. V '.J.',.. ,.'.", ,.." .' . .<.; , H .-*-. • ;:^ia - 



FAORE. — Réûeïîon : sur Vemploi. d& la, mr. 
^/î'^^S^w'nfaJ^Sfgra^^.^ue;, 

YIASQ. ^Jtfttre, joneejwa^Jla dé^ugerte Au , 
<VV>yàx sur îe pjs, d'^nfi v^eiaui, en,-. 
virons d^ïar^^. .,...„.,. ,^. .;..,,.; 

— ruSa^. destinas. ^ recueillir efcà conser- 
ver le iàrjis yaçci$ ...,,. ... , . . . ..,..'. . . . , , . 

FILLEAU écrit qu'il a découvert. la vraie 
^stencgiAfl^y^w Soleil, etc...... 

FITZEÛ^^If^^ çjuejqussjefets .pro- 

FLOURE^.. ^^.Ré^rçJ^ ,'sflr, l?s ^ffl^ 
nications vasculaires entrg, ^/fène^ et,,lg ■ 
>?^. — P«fl| %,e^es;à ^m^!^ 

'**.' U . y . a . f f "!^TO<l*'RS«^^4r | 8 Qn 8- 
ta^teen)ij^^^r«etiyœ^ s c4Bnnie.srit^% 
lejfeft« et la/H2re| dans les espèces, àp;^- 
««^. P!»,^^' y.ç'j,a.ÀJii?«jï'e : çonay^- 

— Rapport su^HBe,^^^^^^ ,^n-' 

née^inusé^i^^^è^ie^fl'JîiA^j?)?, 
FOBBES A i^si|. -^jE^rieneefi %,'!#( p«, 

larisation .(fe fe . c^a^r obmre,,, . !. 6(S..et 1 56 
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— Eq«ri«uicgs,faUep, .pendante JWci/jîeldù- 

. ^-. i5 jnsi, pour.décaa«rirJaicauseae6 *gi«* . 

sqktireû:: ^-^- ■ ii>.^.ran^.\. ' îl ..i;". ; i:s 576; 

FeDECAULa?. — :fco*<dfe» a^ttfe ûkàiû<p£è s 

et dm jrwuvémeiU? vitaux'; (du ialorique 

cowjdfeé ceaime «to à|^«t 'feainé&t d.e 

■- ■"■; ces, a|8Bltés- et fie «es mouvements. — . 

| Programme d'une sêrîé i d , *ay^n'ence* "^'-' 

j «oJogfÇBeft.. .....<...;. . ........ 5 9 5, 

— L'auteur de ces >deui mémoires, en 1$$ 
adressant pour- le concours ai^.prjli 4e 
physiologie, demande qu'on àdnjetteéea.- 

; lement à ce concours un, mémplre qull 

a précédemment adressé sur Yorganôiomie. 

: considérée comme nn moyen de con r 

! ri^K 1m 'Jonctions dès centres Tterveux... 5q5' 

' FOUBNET. — Observations sur la formation 

du gATé. „....,. .....;.. v .. ,„..,, ;,,,,. 373. 

— Etoiles fiantes- > 8ù mois. de no.yenii|i:e 
vues ap, 181*.......,.; v . ^..... <A ,^, r .,. 374. 

FOURJS^ÈROBf;. -^E^périenBeft k^SHrJffc 

Tartine hydraulique établie cheï;fij^. jjja», 

viHieret conipagnHs, au tiSfagB ; ni«)«nfn 

qt}8.d^val.,.,,,.„.,^«, v , v ,. 4S ,. i ,-'w i ,. 3i3 

; FRAN^i^i^«^itàin»Ji9BîQ,«0BBBiégob- 

TejajWiE.je.l» l'e»ireii<to X> » o i nc B 'ofeil{ - 
se charger des. nhsamtions seéeuttfiqoes 
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que l'Académie jttgeïàit utile de faire faire 
dans ce pays. . . . 4/8 

EREMY. — Action de V acide sulfurique sur 

tes huiles .....; 4^7 

FRÈRE m MONTISON rappelle que par 
une lettre du 8 juillet i833, il a com- 
muniqué ses idées sur les moyens de dis- 
soudre la pierre dans la vessie par une 
action galvanique, ..................... 414 

FRESNEI, {feu ). — Passage extrait de son Mé- 
moire sur les couleurs que la polarisation 
développe dans lesJlùideshOMOgèœs, inséré 
à la suite d'une note de lit Biot, concer- 
nant quelques phénomènes de coloration. 546 

— M. Biot dépose le texte original de ce 
passage pour être conservé dans lés-archi- 
ves de l'Académie... ... ;..! 565 



MM. Page.'. 

FRESNÈL ( L. ). — Lettre sur là portée des 

phares lenticulaires . 5i5 

FREYIIXE présente un instrument de tri- 
gonométrie, inventé par jeu son père.. 388 

FREYCINET. — Rapport sur lé double sex- 
tant de M. Rowland 45 

— * Expériences faites aux bains dé Séxtius à 
Aix en Provence, relativement aux com- 
munications supposées entre tés eaux de 
ces bains et celles du bassin dé Barrét. . . a65 

— Deuxième lettre sur les eaux thermales 
"a'A'ix. .".' 36o 

— Troisième lettre sur le même sujet. ... . 4°8 
FtJSZ. -^ Inventeur d'un nouveau système de 

ressorts de voitures- Rapport sur cette in- 
vention.. ,....:...;.. ^. . . . 8 



GALABERT demande que l'Académie charge 
une commission de faire un rapport 'sur 
les Études du canal des Pyrénées.. . . . . ; '-. 49& 

GANNAk. — Mémoiire sur la gélatine nlimén- 

taire ; «deuxième partie. . . ... . , ."; . .,; ... ; 49' 

G AUBIN. — Note sut leB l moyens de-tttâttrisèr 

les incendies. . ; . . . , . ... . ... . . . . , ... , . ; . 33g 

— Dépôt d'un paquet «acheté relatif au 
moyen d'éclairer sans danger les grandes 
villes par la lumière. :Brummond. ........ . 617 

GAUTIER (Alfred) . •<■*> Observations de Vé- 

clipse de soleil du. 1 5 mai i836. .i... 575 

GAY. — Observations sur les habitudes des 
sangsues au Chili, et sur la tendance que 
montrent les reptiles dans le même pays 
à devenir vivipares... ......... .. 3as 

— Marche de Vaiguille aimantée -, sur iarcote 
occidentale de l'Amérique du Sud. 33o 

GELINOT. — Note relative à un serin fe- 
melle construisant un second nid. ...... 6m 

GEOFFROY. — Mémoire sur une Nouvelle 

roue 'hydraulique. ............ ..^ .. ., ... 3§9 

— - Addition à ce mémoire.. ......... ..'.". . 355 

GEOFFROY SAINT-ftEtAIRÉ.- - Remar- 
ques à l'occasion d'Un mémoire deM. de 
Blainville sur quelques espèces de singes 
confondues sous le nom (Porùng-puiang. 76 

— Considérations stër les singes les plus voi- 
sïni'de l'homme.. ,".. .......... . ga 

— Observations surles bruhg-àumngs ,"&'ï>ac- 
caslon tfun ©rang mâle adulte dont ïé/Mu- 
settm vient '-de faire l'acquisi^onî. ." v .... 367 

«-^ Mémoire sur Torang-outàng actuellement 

vivant à la ménagerie. ......... . 58t et 601 

— Remarqués sur les différents sous-genres 
qu'on peut établïrpàïmi lés ours fossiles. 187 

— Dépôt de divers documents' relatifs au 



fœtus qu'on dit avoir été vomi par un 
enfant dë'Syra ....... i%6 

— Annonce de l'arrivée à Paris de ce foetus. 291 

— Sur le cas téralolqgique de Syra,, événe- 
ment dé 1834, annoncé comme une nais- 
sance par vomissement..,.. ,^. »«..,.., .... 332 

— Explications au sujet de l'Embryon de&yra. 38a 
*— Note ayant pour titre: Mon dernier mot 

sur l'embryon de Syra-, ............... . 3§'t 

— Note sur cette question, « SUes elfes de 
la création. antédiluvienne, sont, BU non l?t 
souche des formes animales et .végétales 
présentement répandues à la «urface de 

la terre. »... , ..... ... ... .t., „,,.,. - ...... 5a 1 

— Analyse des travaux de Baëthe. en histoire 
naturelle et cousidér^itioBB rsur te carac- 
tère de leur portée scientifique.» , 555 et 563 

GERDY. — Mémoire sur l'état matériel où 

anatomique des maladiàsorgœniijuës ides-os. i65 

GESMN. *^ Mémoire sui- les ëartes et'Ghbes 

en relief.. . . ..;............,. 147 

— Rapport sur ce mém©îi<e.!. .;,V':. 219 

GIRARD. — Rapporteur 'de la commission 

chargée d'examiner les différents projets 
proposés pourappfovisionnér â'eaà la ville, 
de Bordeaux. m 

— Désigné pour prendre pan à l'examen 
des pièces de concoufs des élèves, des 
PoiUS-ét-f$kaussëes'.....l, ..,...,1....... 411 

-i- Note sur les inondations qui ont èu/ïîéu 
à différentes époques diatts la vallée de 
Paris, et tableaux graphiques reprilsen- 
tattt" jour par jôùrlâs variations du ni- 
veau de la Seine.,... ................ .. 486 

GOETHE. — Analyse de ses travaux en his- 
toire naturelle^ et considérations sur leur 



q5.. 



.«*; ' : v ■•.-. ^f .■.■■; - ■;■' -■■ ?m s ' 

portée scient; 6g)ieîj?^M.^feÇ)J??ïriSai9<j^t 
Hilaire... '. ... . .Y.,.y.rV, ,. ; .j.,i .fessas- ■'? .^5^f 563 

e&jfiw, e^, commun ayec.W: tffj^feprtg^' 
Rappo^r^'^1.^ '£.; •' 1 ^rSO'KK , P 
GOUPIL et ROBINET, ^«.ép^t fui, #a-, 

Perfectionneiiient désarmés de guerre,..'::' 8î 
GOURDQN ., ^Iïejn^e, 4 un/ r^or^, sju Sî un 

m °Tfifr.®L'»fe%R?%iffls Mm j&m:^ 

ponts suspendus, Ai manière a nejHriht 
exposer la Tiê des ouvriers........ ...... B \ t . 

GRIFFlJfff Madame}. _-r~ Expériences reji$;j.-,, 
* ves à la* vision. .. .'. .1,. v'..'."..'.. TlV. ";', içio ji 

GRIPOOT'àManilé ^-n^ldrt^r^bnrmê-'?. * ^ 
moire'-'coiîéérnlntSï'imp'riâSibftité W'îà* • | 
* trisection' de' Panglé:. .'.Y. . ..'1. ';.,'*.'*. ..'V'." 

GTJERARI}. — Nouveau moyen pour, donner 
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<r<l II au ve 

563 j| 8 • ; réfr/u 
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: ', -, ■ Viysi. 

verre ordinaire la propriété dei&ilouble 

GUÉRJ^i^.JSot^ujj.^eiior^ne^iSemplrr.y „' 
-;-| blés, aux ; sqçs branchiaux .des. etusfaeém 

inférieurs, s tr^v& c}ie£i un ■fâG&eàheiààs T 
^pqde.. ... y t . . <>;;^ Vy4!>»{; 6 «fc *uk4. »... j ix)5 
GUERIN.(JjiiB,s),. r -^N§| 8 suj6.1'^é'«j ? BBdu;; 

ba^induMte-Iuxéi^^ les-^««jW d» 
; ( : fémur en/himp.et, en;dehqr,s. .m.Mt.> >;.-.i vi." 338 

— XettresuriaQe.fnouyell^.inéthflde^de^iai--," :■ 
ter les^ç^irt^^^vte ■enfaBN>r<.%- : ;«: ' 388 ' 

— M^p^re^n^lesjçai^ireslpEOpreâ affairé. 
àia\in^ner]es;diffoitnités, artificielles de l'ë-i : . 

" c PJ?$^ â^difformjtég, <R& t !ï J gi<ï ûe»».;.v. . 5s8 
GtrÉRI^-\^^^^^uaèmê^noiresiâe -- 
I 'i™^î^^<« n » l »»4(ia*#«c^«^ f iWietï n'6 
-^.' , Mémoire sur, la^omi^i&g&^iîa^feii.. ; , 
■ tartrique et paratartriqzie avec Vêther'et ' •'," 
"** le mono-hrJrale de méthylène Brij 
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HAJjDT.^ObsérTa^aWsurles^ftesyri^ÏMj^ 
HALL" (le capitaine Basil) communiffae une' • 
lettre de M.. IMCctatore relative à, One 
nonVèiteéWéphnè&W&t cef as^oîn'e 1 



HAMOHT*^oaèfes : oe ! & c o^&ïM<i'™£ 
peur. — R%iôrt sm^ceV^tSa^iB?;. . ]l'] '': 

BEIZmi'ÇKoàék^i^oimaîr^o^èunmoUri: 
âêïpcb\rëtion*&rMie (ir bplfe" à résoudre 
lrpïoBK^a^^u^ib^p^ à' TaWe^ J 

, meiima'ciiéVfefeé%Mê!:S 1 J!-::ïT 

HÉLIÉ.;— Recherches eipëtfmèWtaïes'sur'là 

réas^anÈèiW'¥àî% ?i.Vjfi;^. "ÇÇ.^flf'.'C 
HENïfei-i d&fisiàé^èî^gëîiér^lè^slfr^^ai' 

blis'sement des ïkémins dé^rj, .îy'ÎV,? h f.f 
HENRy.L^aBépofc de papiers de séMté.-:.: ■['.' - : 
HERICART E»E THURY. — .Rappbrtsïlr une' 

notice; : de, M. Oenr de Çuris* relative U 'la" 

confection des mortiers de construction. . 

— Rapport . sur YEnc^çlopédiei d'Agriculture: 

~rT$iX$t<4fër My^fPQffbk '^tn^fe» :r - .**•- 
itff^«fre;aînfe«,v . I> . . ; -.'.f; Jiv . .r, . . . ; 

— Rapport g^r Jèl^^^S^é^deJà.^; 
Bumont..y, ." ;, '.' V. v ; *. \ -, ' \ ; ...; à . 1 ,',,.»i.-4i 

HERSCHEL observe au cap de_Bpmie-E8pà- ; , 

rànœ lés, #oiUsj[ifyhj,es-dii f^.iufvembre,^:' 

HOE^T^ Mpyeû proposé, poui combattre 

HORNCT^^t^^&e:;-ner«ïj.«ïW ,Q»ïr • 
caire avapparence nacrée. „j;:,... ..,;,. •. >; ,^ 

HOSSÂRD annoncé qn'il se propose de ^ou- , 
mettre plusieurs ijSitiveau* sliy étsjîttejnts, - 
de déviations detd ikiflé; au Ynode de 'irai-.' 
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'. >":''!JT8liS-9;l'li-'J*3/'* 3-jp ".*'.U:f!i'!b X.'.iiîÀà.'-O 

, *stt^ae^»'iï%ppolïe»<r^teMe^j ?< ^,fôBc/i.! 

*\;t : l f?î^ , .w>^^ï«V*'^ii«»«-.KVr' , « f ' s »>"^ •?•» '336 

— ; Présente les .sujets dojït#iXa:yîBntrep , rènï-7A;; 

''"-■ ; Mires.ïoomnl^aij'^iiadémie'çonstatént '.; 

;■ " ''■■ leur degré actuel, de.difforniité. . ii«,i . . ; . -, a 5 7 

— Adreççeiin patjfiet cacheté,. _■ — Séance du' • ... . 

HOÛZÉLOT.Tr-. Nouveau moyen tdffconfen-' 
,, • "- (iorédans le cas Mjracturé dei'os niaxiU ï /' ■' ■ 
;-,', i»èreHî^e«r:,Ji.r.i.vi/,4;.!.V.:-.. ;.;;>.' 337 
HUFTf IÉ!'l^îlMr<JÏJ^RÉ f UiHote iurle^'-' 

traBspoït #8*^ fënts^do'p^flen ides sà- 

pinsèri fleure, dans des lieux éloignés, ou 
' i ' la chute de cette poussier» jaiïné donne 

liende'crbire k>aii(fplutetle' soufre: A'. . .' S.16 
HUMBERT. —'Lettre ^^^ sur les dijfornùiés de 

laiaiile.. .''.-:y.. 1'. i.!*... '.■..•; :...'; '.lïï: 388 

HUMBpLDT. — Lettre sur quelques, obser-,, , 
vations faites en Abyssinie par M. Ikuppel, 
relatives aux circonstances dana lesquelles 
il tombe de la ereiîa. et aux .migrations 
des singes et. des éléphants à travers de? 

tt' Exfeaii d*i|p mémoire allemand de M.: B. 

CpMa concernant l'<%^ r^efatigfi^grflrgtes .... 
! de la rive drpitôv de l'Elbe en. Saxe, et de 
".' la craie qu'ils^seinbleDt recouvrer..,,. .,:•. ; 160 
-^ En transmettant un ouvrage.de M. ffariten 

smVétectricité de contact, MAe~ik\mbo\At 

donne, le. i;ésnmé„ des opinions de l'antejnjjT 'S84 
— Note sur là hauteur nipxenite du bôi'omè*, 

tre au niveau del-amer sous, l'équateur et 

. v hors ^ tropiques ;,^ffértnteava]eiirs,d« 
'^ la dépression- équatorialeiaprès des obv . 

servations de différents voyageurs. ..."., 570 
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MM. Pagts. 

JACQUEMIN. — Observations sur le déve- 
loppement des mollusques. ........ . i33 et - i63 

— Lettre sur les communications entre la ca- 
vité pectoro-abdominale de l'oiseau, et les 
cellules aériennes des diverses pièces de son 
squelette... .......'. .,..'. ... '.. 3n 

— Nouvelle lettre sur les canaux aériens du 
squelette de l'oiseau A i« 

— De l'ordre suivant lequel les plumes sont 
disposées sur le corps de Toiseau.3-;^ et 47a 

— Anatomie et physiologie de la corneille, 
prise comme type de la classe des oiseaux; 
deuxième mémoire ; plumes et muscles 

qui servent à leurs mouvements 494 



MM. p ag<! ,. 

JAMES. — Procédé de vaccination à l'aide des 

grains '.. 33 7 

JAPPELLI . — Machine à élever les eaux ; 

rapport sur cette machine. 37 

— On annonce qu'une machine semblable a 

été exécutée il y a trente ans à Marseille. . i56 
JENNINGS. — Encre indélébile. .>..,....,. 55 7 
JOBARD. — Effets présumés de l'endosmose. . 7 
JULIA FONTENELLE. — Mémoire sur les 

établissements mortuaires de l'Allemagne.. 2 

— Lettre relative à son ouvrage sur Vincer- 
titude des signes de la mort i5j 

JUNOD. — Lettre concernant^ l'emploi de la 

créosote, contre la phtisie pulmonaire. .... 388 



K 

KARSTEN. — Ses opinions relativement à Vélectrieité de contact, exposées par M. de Humboldt.. 28 



L 



LACHÈVRE (VAibé) demande un rapport sur " 
divers opuscules relatifs à la chronologie 
qu'il a adressés à l'Académie.. .... ... .. 577 

LACROIX. — Sur la proposition de M. La- 
croix, l'Académie décide que la question» 
relative à la continuation des Comptes ren- 
dus hebdomadaires sera discutée- dans la - 
séance du 28 mars>- . . ...-. . J\ . . .. . 295) 

LAFOND (Gabriel .). Observations d'aurores 
australes faite â borddu brick le Candide, 
par les 45° latitude sud et par la longi- : 
tude du centre de la Nouvelle-Hollande. 329 

LAINE. — Lettre sur l'étendue de la con- 
sommation* de gélatine' alimentaire, i , . . . 559 

LAISNE.— Note relativcà des recherches dont 
le but est de représenter par un petit nom- 
bre de caractères simples tous les sons du 
langage humain. ......... '. ....,.- 576 

LAKANAL.— Notice sur différents essais faits 
pour introduire aux Etats-Unis la culture 
de la; vigne et-cellé de V olivier.. ........ 47 1 

LAPLACE {Madame de) lègue à l'Académie 
une somme pour la fondation à perpétuité 
d'un prix', consistant dans les OEuvres de 
M. de Laplace , qui sera décerné chaque 
année au premier élève sortant de VÉcole 
Polytechnique. - Ordonnance royale qui au- 
torise l'Académie à accepter cette donation. 569 

LAPORTE (de) , auteur d'une Monographie du 
genre clytus (en commun avec M. Gory) \ 
rapport sur ce travail 10 

LARREY présente le cinquième volume de sa 
Clinique chirurgicale , et soumet à l'exa- 
men de l'Académie cinq sujets dontle trai- 
tement est décrit dans ce volume 237 | 



LARROQUE (dé) écrit que dans le mémoire 
qu'il a présenté pour le concours aux prix 
Montyon , il s'est proposé principalement 
de prouver que la fièvre typhoïde n'est point 
le résultat de l'inflammation des glandes ■ 
de Peyer et des follicules de Brùnner. . ... 355 

LASSAIGNE. — Recherchés sur la nature et 
les propriétés du composé que forme l'al- 
bumine &réb lé biehlorui'è de mercure ... . 5g4 

LAUGIER. — Observations de l'éclipsé de So- 
seil du i5 mai i836, faites à l'Observa- 
toire de Paris 5o3 

LAURENT ( Auguste ). — Théorie des combi- 
naisons organiques i3o 

— Note sur un nouvel acide, Vacide naph- 
talique, et ses combinaisons... ...... . 2Ï6 

— Note sur une nouvelle espèce d'amide , 
Yhydro-benzamide ... .*«..... . 532 

LAURENT ( Paul ). — Note sur le Diàloma 

Swartzii 165 

— Études microscopiques sur le développe- 
ment des racines de l'oignon 218 ■' 

— Addition au précédent mémoire 276 

— Notes sur lés spongioles de ta pomme de 
terre développées dans l'eau. 460J 

— Mémoire sur Information du tissu cellu- 
laire et l'accroissement du collet de' la 
plante 4q3~ ' 

LAVOISïER. — Plusieurs des appareils avec 
lesquels ont été faites ses principales ex- 
périences sont offerts à l'Académie par 
M. de Chazelles , héritier de madame de 
Rumford , veuve de Lavoisier ,_ 6ig 

LECOC. — Quelques observations sur la for- 
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MM. P«ge». 

■nation de la grêle, faites pendant deux 
orages qui, aux mois de juillet et d'août 
i835, ont ravagé les envirqns deClermont., . ,34'i 

LTCO^R/^i^^è'suï^u'n'a^ai^^a^reottï-"' 
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q>fWa^e éii\Hétfd*é^e«Èieta%-ihS- J "" 
; Hrumfert' 'qtf on S'Çr^s^ébôiiiinéHoùVeàti! . 
■'■ <1 àl'Acadénrie ;lànB îï^éâïiWè^uîî ttiâf, v' S5,b 

LEFEBVBB '— ;Shif ira «auj-^iî gïô^pê e*ht- : - ;'? ' 
sè^es , aéft : f^ni^edês'M^lt^//ri < èiJ9rt ' 
sor : brtW^Ï 1';; :ï:/:v.',:\ v! ..-■..;; ;.'::: 

LEGEï: '^ f^cMp;ïion J d'une 3 mitctiné plein-' 
heuse ou J.imbïè àé'c. : : . . . ..".*.. . . . .'. .'.' ;.' ' 

LEGRAM):^^uVëlMr^a^qti%âSîù'rà«>fti : '' ' 
péi'aturè de plusieurs souries de'S i Pjrr'éiiê'éi^ 
Orientales. ~ .,..' ^^ 

LEHOC. — Ventilateur de latrine ........ 73 J 

LEJOINDREetLEMASSON.— Jaugeagede 

.'■ ia--ito^".^.vï.'!^r?.vv , :i.;..',;;^:'' 

LELIÈVRE , remplacé dans la section de mi- 
néralogie et de géologie" par M. Élte de 
Beaùmont . . , 

LEMAiGHSBi «Le»* surlâinagefaireaor%)flë; 

dui'«fe^P*»lllBIgl«**«5J«!î<J«. i )J(fSê.-lM.''.'i' 

LEMASSSH^^M^KœaEl^ftnigwig&dô 

la Jba^ttto.'.Âi'iti^} ;~ l »«* ^.'..v.'.!i ii'.i.jij;> ! 
LEMBER'É »ft^dr^ser<«m-f«^4etiB*dlètéi « ' 
; " ! SéânceidB'7"îm&a;'ii,,i.;v;.i , . .O.v..;;».- ; 
— SJémoi^ #Ujt fe <métleode,.vndermiqfee 
LEN(Mik(CD8i(^iftgi^.i-iBîôtesujr ies^Hojensk : 
prendre^ dans 4a CQBsfcïufttiçii .des; «alte 
pubha ues j-poût qaenl%&oixrfte Eorsteur 
arrire^auesS distiuote et aussi , peu affiai- 

- ' blie que .possible jusqu'aux eitréniiisés die 

l'enceinte..!; T ;.,. v'T'-- - l'^s-îia-r-à^ - ^- ••• 
JjE PLAY.— Théorie du traitement "dég mine- , 
rats dû fer dans l^Aauts-fouïheafiJoj mode*, 
d'action du /w-fcijieylctaisidéré, comme 
réactif-réducteuietparbutant ...... ... 

— Réponse à une réclamation , de M. Che'-,- 
vremont [, A oui annonçait; avoir, déjà- fait 
connaître une" théorie' toute semblable .... 

LEROY/p^O^LJ. -^ j ]ftéWt; > cl'un r pjaguetî 
cacheté relâtifaux fawtâvwnq^sfeaiés. 

4- Traitemer^^ëgjVé/r^i^éçiCTj^^ ftrçitre.' 
pMla,^^t|pçj|i^cme ( r|ti|^àe.^...' 
Excision, au mpyçnd'i^a.trliçi.ejjis^ kitro 



— Réponse à une réclamation dé priorité 
relative à l'application d'un système d'e- 
'crous-trisés aux instruments lithotriteurs. 

— «empire sur la Stofrï^fxlrôtràfê *.';::?.;. 
LËSAi&Ê^TratàllsurtèWwB^eïi^i/^oÉrl!^ 4 
LESAtJVAGÊi — IN&fëiuï'ïëtf f%ïes iiàWii. . 

— Nbte.sùï1è i^ohtÙsefn^nta^unyœiùs'par un 
jeûtiegi'ec. . .' ... 

— Déinan'dé à ' fétiréf " Iës s dëux " brêçëàênts ,' 

ïiEYMERlE. -^ Trotte" tHèoriqué dés iâins'dè 
, calorique. . .':. ... .................... ... «. 

OBRÏ'.,^ Ûoutës sur Tàutnerïticiïé d'une (té- 



^ 



duits par l'wètfe^. tfj^e^ iu^jr,ïi,fHf^ i aM 

col delà, vessie.,....,^..,. 4^7 

- Modification apportée au irise-pierre, dont 
' la vis de ■pression n'est saisie par Véçrou 
' .gu*«S «iomM'oii''êilë"'aèifa'gîr™ . . rf .V: ■ '566 
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fâttaM&L 

verte de HT (roi. 
niéiitlûnàtr'e)}. 

— Nouvelles .raisons tendant à prouver que 
le passage du livre d'Abeul-Wefît , où il 
est parlé delà variation , est une interpo- 

'fc«on fiîi*ëî«fcS ^t&^<bi%&iai, .•$&&■" 
, rieurement à Tycho-Brahé ■ . 

— Communications de plusieurs lettres de 
M. de Cauchy sur la théorie mathématique 
delà lumière. » v *.;,f,r«..., I 3fe>i 8.04 r'4Pi^f ' 

LIOXJV4LLBiW. (MéinôÊfei amiuiam^pasfioB 
<fes ^jM&'oas'Ofiifafeè*'^-ae*âo(rfMirasftii.. 

— Note stfr iè> GaJcUl »des piégaHtës-périiBi* 
ji^)da'imoSTemesft!<fésp?orii?ïes.^!...-v. i 

— Rapportsur cette traite jiiasïijiii.av.».. 

— DânMMStratioH'dluBtfeÉorèmèdtfiVIîiSnjrm 
, -,■? ; relatJtà .une classe àe.fimtim&~tnhmBit- 

LITTROWi, **'SÉrHSnteÉisi*é slumibease 4e 
la. camete.deiHtdley:.. .... .:;;j.,' . . ... . .^ . . . 

«&' Dataièrte0lsBr«rlé0nside£^a^$de-'Sâ- 






2ejî;.r« .f. .. f .\ .Viu.îu^.^. .xv.. ïii^i <\ -. .... . 

aSNGCHAMP^^Ia-tehsttnfei^vw^tjdes 
- sèocees thermales dé Barég«s:et décrite 
pariM. Ii0(^i*Dmp3ou6:leaioin;de iàrégine, 
diflière d'ané autre àubstancétquton a' dé- 
signée, par le nuême. nom, etnquitprovient 
des èaùr tbermaléàidE JSériÉ.^ ;.-,.^,:.i. 

Note «sur la : tèfnpératune net' toit l'écoule- 

■ ment des sources iheraialesl .... . ;..... .il. 

■ — NdtB ; Sur,lay<iirJoo/tb?t Susafyétfie.. ...... > 

LORÏJ( AJattMD J présebteonè nouvelle taœpe 
mecafirqûeiy ttatoBlaéquelte ane ^disposition 
f H trticTtiièreumfiecke l'huile Âe>s'à»*n>duire 
dans la.eài$serJfm rvnfènme ' -ki-mouvement 
d'hariogene.. •.:...'. .:.i -i. . . . .» ..«i. . 1; »". . 

ETJTNES ( le duc de) a le premier fait con- 
naître la présence* éa cabote :dalffile'/éïès 
supérieur idurterrain de:fia»£s. *4. .'r. . .;. 
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MAGENDIE est élu. vice-président de l'Aca- 
démis, pour l?année i<8M. ........ ...... 22 

— Communication jalaliVe; à une gaérison 
obtenue par Aessour-antsfélectriques portes 
directement sur la corde du tympan ; reè- 
titutiondes sens du goût st de l'oafe abo- 
lis pair suite d?u»e commotion cérébrale. 
— Déductions tirées de- ce fait quant à 
Porigme du nerf du tympan . . fâ 

MA1R&D.E ROUEN consulte l'Académie sur 
deqx plans proposé* pour lejardin bota- 
m>«e q«» doit êtreéJteblidansi cette fille. 201 

— Rapport <fc la sejjtijon de Botanique à ce 
sujet .,...*.. . . . , 2 8t 

MALAGUTJ. — , Analyse dlune couleur pur.pu* 
(ine-employée. eni Angleterre paur là pein- 
ture par impression, sur lesfaïenees: fines.. 410 

MALEPEYRE aînée* BAILLY DE MER- 
LIEUX. ~ Encyclopédie d'agriculture 
pratique ; rapport fait sur cet ouvrage 
par M. Héncart de Thury 1 39 

MARION DE PRQCÉ.-Lettre à M. de Blain- ■ 
ville sur un jeune orang-outang apporté 
vivant de Sumatra à Nantes ii 

MASSILLON D'ARBÀUMONT. — Voyez 
Maulbon d'Arbaumojit. 

MATHIEU communique une note de M: Ba- 
nc de là Baye, concernant les effets pré- 
sumés tfiïne décharge électrique sur la 
croissance d'un peuplier 4 1 n 

-»- Observations de l- éclipse de Soleil du 1 5 mai 

i836 , faites à l'Observatoire de Paris. . . 5o3 

MATTEUCCI . — Note sur les propriétés des 
courants électriques propagés à travers un 
liquide . ... 20 g 

— Note sur un courant électrique développé 

par des lames métalliques homogènes . . 20- 

— Nouvelles expériences sur les affaiblisse- 
ments que certains courants électriques 
éprouvent en traversant des couches li- 
quides ou des diaphragmes solides 418 

MAULBON D'ARBAUMONT. — Méthode. 
pour la résolution de Véquation dû troi- 
sième degré à une seule inconnue , dans les 
différents cas qui peuvent se présenter .29 1 et 6 1 § 

MAUNOIR de Genève. — Mémoire sur l'ajus- 
tement de l'œil aux différentes distances... 2C8 

MAUVAIS, — Observations de VécUpse de 
SoJeilAu i5 mat i83G , : faites, à l'Qbservar 
toire-de, Paris... ... . ......... 5o3 

MAYQR de, ftamumie retire un Mémoire, sur 
le.cathétérisme) qa?ïi asvait adressé ponrlc 
concours Montyoi» , 355 

— Note s,w\e dessin, linéaire en,relief 416 

— Annonce l'en.voï d'un esempl'aire de te- 
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seconde édition de; son ouvrée 'sur- le eà~ 
thétérisme et les affections de Pure tre , èi 
demande que cette édition soit substituée 
à Ja première poun le«onconrs au prix de 
médecine. . . ...... , , 53.5 

MEELET. — Remarque&surwne'asfieiilâon ûe 
M. J. Guérin , relative à une manière de 
traiter les piedsJ>ots chez les enfants 
annoncée comme nouvelle e^ 

MELLONI. —Expériences sur Wpolarisation 
de la chaleur, rayonnante par les tourma- 
lines. . .. 9 j 

— Polarisation, de la chaleur par réfraction. . j \o 

— Sur la polarisation des parons calorifiques 
par rotation progressive ( travail corn"-' 
mun avec M. Biot ) ......... , * 

MENÀRD: COLOMB. -Voir à Colomb. '" 

MENARDjWj>e.s retrouvent dans'le pays d'Al- 
ger Vophioglossum Ifisitanicum qui y avait 
, été déjà vu par M. Jtesfontaines ■ ,/g 

MERAT. -^Note relative à la chute d'un 'bà- 
lide qui paraît avoir causé l'incendie de 
la grande salle du Palais de justice de 
Paris, le 7 mars 1618. jj/; 

MERAY . — Théorie physique de le, production 

de la chaleur atmosphérique l 2 __ 

MERCIER. — Description de nouveaux 
moyens de traitement contre les réten- 
tions d'uririerchez les vieillards . . : 5 Q „ • 

MILLET DAUBENTON envoie quelques por- 

tions de Vaéroîithe tombé près de Belley. 66 

MILLIGAN Tableau des observations mé- 
téorologiques faites en i83i à Ferth , sur Ja 
rivière des Cygnes , côte occidentale de 
la Nouvelle-Hollande . ,. 

MILNE EDWARDS. — Voyez Edwards' '" 

MINISTRE DE LA GUERRE invite l'Aca- 
démie à désigner les trois membres qui 
doivent faire partie du Conseil de perfec- 
tionnement de PÉcole Soly technique pen- 
dant le cours de cette année. . 2 «w 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
transmet un ouvrage sur le magnétisme 
ï<?;re.rf;'e, dont l'auteur est M. Barlow, at- 
taché au consulat anglais à Mexico ....... 335 

— Transmet le recueil des observations faites 

à l'Qbse}!YMo.ivedeSan*fbsrnatidoà:@adiz S06 
MINISTRE DE LA MARINE taansmet «ne 
lettre de M- Colomb* Meiiardt relative aux 
taches du Soleil cgg 

— Transimetles observations ■scientifiquestâi- 
tesparles officiers daM Bonite , deTou- 
loaà Rdo-Ia&eiro.. 62* 

MINISTRE DE LTNSTRUCTION BOBLI- '' 
QUE transmet une ampliation de l'Ordor- 
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nance royale qui approuve lVJècffon de 

M. Élie de Beaumoni. ................. .63 

-T-. Adresse un mémoire "de M. Cfc.' Texier 
sur la géologie de ta Sropontide. . . i . . . . . 

Transmet un mémoire} pour 1b. concours 

ouvert par l'Académie , : concernant la 
question de&jîèvres continues. .......... 

t- Adresse une-ampliation de l'Ordonnance 
royale qui autorise, l'Académie des Scient 
ces à-accepter la donation faite par ma- 
dame ■ de Laplace , pour la fondation d'un . 
prix annuel .».....«,... . 

— Transmet une note de M. Dupoui sur. la 
trisection de l'angle ... . ■«'.-. .....'...*.. 

MINISTRE DU COMMERCE ET DES TRA- 
VAUX PUBLICS invite l'Académie à dé- 
signer les trois membres qui devront pren-- 
• dre part à l'examen des pièces de concours . 
des élèves des Ponts-et.-Chaussées. ........ 4" 

MINISTREPLÉNIPOTENTIAÎBEDEPRUS- 
SEréclame ? au nQm de l'auteur, M. Bauer, 
le modèle et la .description d'une ,&iMe 
géodésiqûe, pièces - présentées à l?Acàdé- 
mie, et sur. lesquelles il_n'a pas été fait 
de rapport.;.;.. ...A,.;,....;-,,. .. 335 
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MESSIESSï . — Observations, magnétiques faites 

à Toulon. . . . . .". ............ . ; ...... . i36 

MONCEY. — Note sur la q aadrature du cercle. « 
...if.;.. ....i.;...ï,-.V..i. ; . .....à57 et 4*3 " 

MONTÂG-NE.-^Rappo^sur divers opuscules 

de M.- Montagne ^M&wa cryptogames.' 216 

MOREAUDÈJONNÈS.' — Note svr'le-froid 

qui s'est fait sentir aux Antilles en ï835. aS 

— A l'occasion d'un rapport sur -un ouvrage 
dé M. Bono/ôoi' ayant pour 4itre': Histoire 
naturelle, agricole et économique .du maïs. ■ ■ 
M. MoreàudeJonuès rappelle qu'il a lu à -'. 
l'Académie, ii y a plusieurs années un 
mémoire fort étendu sur-lemênte-sujet; 
il fait cettei remarque j pour constater 
sa priorité . dans -ce ■ que les' deux -tra- 
vaux peuvent offrir de commun,.. . » ... 565 

MULOT. — Forage pour établir un puits ar- 
tésien à l'abattoir, de .Grenelle ; ôbserva- 
, tions de la température au fond-du trou 
de, sonde ; par M.-Arago. ............. . Soi 

MUZARD écrit qu'il est l'inventeur du • télé- 
graphe de nuit et du vocabulaire télégraphi- 
que soumis, récemment au jugement de 
l'Académie..............-....;........ 677 
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NAVIER . — Rapport sur une nouvelle machine 

à élever les eaux inventée par M., ïappelli. 3j 

,— Remarqués sur Vinvariabilité des lois aux- 
quelles'sonisoumisies faits naturels, quelle 
que soit leur' nature, poflrvu que leur 
nombre soit très grand.. ..,..., ...... 38a 

NERVAUX, t- NoÇe.sBr Apa. rossignols qui, , 
voyant leur nid menacé .par. une inonda- 
tion , en ont construit un second en.yeu 
haut , et y ont transporté leurs. œufs. ... 56g 



NICQD. — Nouvelles observations sur les pa- ■ 
Irpes delà vessietetlesjisiules urinaires.a3oet 168 
Mémoire soties fotules-.'vés^o-vagmales. 168 

— Nouvelles _ observations sur \6pfongus. de la 
vessie:. . ,v.> .'..-... . ..-••.• ... ,. ! » ....,..%... 20.1 

— Nouvelles remarques sur Ja cautérisation. 

du canarde- l&rèiKex,:, .,. ,;.... ...';>*.! ■.•;•?• ' 334 

— I^ttre>çcompàgnant-J'enTOi4 1-une '■yWV-- 
double. . . ........ ..-. .... • ■..■•• • •.•••-. ■ 336 







O'CONNOR (M me ) «Are à l'Académie un 
médaillon /de Gbndorcét, sculpté par 

M. David J.à. .. :. '.::.. .......... ".. 
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OWEN (Richard). — Observations sur un nou- 
" veau genre de vers trouvés dans les muscles 
de l'homme... ......... ......... ......... . 119 



PAILLETTE. — Examen de quelques/aitt 
géologiques observés dans la partie occi- 
dentale de l'ancienne province de Bretagne 5ao, 

PALLAS. —jReçhercJies sur le sucre et le pa- 
renchyme de.la. tige de maïs ; rapport sur- 
ce travail par M.. Boij'^uei... 4 " 1 

PARAV ÈY (op). — Lettres sur quelques pas- 
sages des livres chinoistrélatifs à la- rhu-' 
barbe. ,...,...».....».,..,..;. : »86"et 336 



— Lettre sur l'origine des schistes. ........ 5i/j 

— Lettre relative à des pénombres que l'au- 
teur croit avoir aperçues sur le disque du 

■ Soleil j pendant l'éçlipse du 1 5 mai i836. 5gj 
PARAYRE annonce un nouveau procédé pour 

préparer un papier de sûreté,, et adresse 

un échantillon dcce papier. ............ 178 

PAÙLIN.'j — .Mémoire sur un appareil destiné 

à pénéfrer dans les lieux infectés. : .....'.. 277 



( 67* ) 



MM. 

r* Documents à l'appui des bons effets de 
cet appareil 

PAÏEN prie l'Académie de se faire rendre' 
compte d'un établissement qu'il a formé' 
pour la désinfection immédiate et l'applica- 
tion utile de tous les produits provenant 1 
de l'abattage des animaux. 

— Observations sur un mémoire de M. Gué- 
rin-Varry,, concernant l'amidon de pomme 
de terre.. 

PAÏENNE écrit qu'il à le premier proposé 

remploi d'un enduit de caoutchouc pour 

r prévenir Validation des boulets de canon, 

PELIGOT(E<igése). — Action du chlore, de 
l'iode et du brome sur les sels formés par 
les acides organiques et certains oxides mé- 
talliques 

— Recherches sur Ja nature de Véthal, tendant 
à prouver que c'est un corps analogue à 
l'alcool ( en commun avec M. Dumas ).. 

PELLETAN (Gabriei. ). — Spécialité des nerfs 
des sens dé l'odorat, du goût et de la vue. 

—• L'auteur demande que ce mémoiresoitad- 
mis au concours pour le prix de physiologie 

PELLETIER. — Action de l'iode sur les bases 
salifiables d'origine organique 

FELTIER. — Lettre sur les animaux microsco- 
piques. 

*<- Définition des expressions quantité et in- 
tensité; employées en parlant de courants 
électriques ................... 

PENTLAND annonce son prochain départ 
pour le Haut-Pérou, et offre de faire dans 
ce pays les observations et les expériences 
que l'Académie jugerait nécessaires, et 
voudrait bieri lui indiquer 

PERNET. -*■ Procédé pour l'emploi du vért- 
de-gris ; — procédé pour la clarification 
du sucre ................... 

PERSOZ. — . Propositions faisant suite à un 
mémoire précédemment adressé sur Yitai 
moléculaire des corps 

PETERS. — Mémoire sur une méthode nou- 
velle de géométrie analytique 

PHILLIPS ( Benjamin ). — Mémoire sur l'o- 
rigine de la bile. ... . . . .... , .... .37 et 

PICART annonce son prochain départ pour 
la cote de Guinée, et offre à l'Académie, 
de se charger des observations qu'elle juge- 
rait utile de faire faire dans ce pays ..... 

PILIX)N. — Tableau-image des nouveaux 
poids , mesures et monnaies. ............. 

P1NEL (■ Scipion ). Traité du régime sanitaire 
des aliénés .. . ..■';• m 

•«- Considérations d'anatomié générale sur 
les altérations du cerveau dans la folie. . 

PIORRÏ adresse une analyse des ouvrages 
qu'il a précédemment présentés pour le 

C. R; j#36. i.er Semestre. 
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concours aux prix de médecine et de chi- ;•■> 
rurgie de la fondation Montyon, . . .,, . .,, ; 

PLANA. -^Note sur la page i3J» du premier 
volume de sa Théorie de la hune. ... 

PLANTAMOUR. — Observations de l'éclipsé 
de Soleil du i5 mai l83C> , faites à l'Ob- 
servatoire de Paris ......... , . ... . . , . ,.,. 

POGGENDORF. - Note sur la nécessité de 
tenir compte de la variation de la pesan-, 
tew à différentes latitudes f dans les recher- 
ches relatives à la pression au niveau de la 
mer , et d'appliquer aux hauteurs obser- 
vées du baromètre la correction qui dé- 
pend de cette variation — .....-, . . 

— Tableau des hauteurs barométriques réu- 
nies par M. Schomv , réduites" à zéro et 
au niveau de la mer, avec et sans la 
correction de pesanteur. . .-. 573 

POINSOT, nommé membre de la Commission 

administrative pour l'année i836. 61 

~ Désigné pour faire partie du Conseil de 
perfectionnement de l'École Polytechnique 
pendant l'année i8i6 299 

— Réflexions sur la légitimité des applica- 
tions qu'on veut faire du calcul des pro- 
babilités aux événements, dépendants de 
causes morales.. ...... ..... ..,,..,... 38<» 

— Nouvelles observations sur le même sujet. Scfi 
POISSON communique l'extrait d'une lettre 

de M. Bessel , relative à un cône lumineux 
que cet astronome a observé dans la co- 
mète de }f aller ....- 67 

— Remarques sur la différence dans des ex- 
pressions données par Laplace , ' pour la 
mesure de l'inégalité de la Lune , qu'on 
appelle la variation ; différence entre la 
valeur observée et la. valeur calculée de 
cette inégalité ...... 

— Remarque à l'occasion d'une note de M. de 
Pontëcoulant , sur la Théorie de la Lune, , 

— Note sur la loi desgrands nombres. . s . . , . 

— Rapport sur une note de M.LiounUe , re- , 
lative au calcul des perturbations des 
planètes *. ............ , .\ ........ .... 

— Note sur le calcul des probabilités. ...... 

— Réponseà quelques objections présentéesà 
l'occasion delà lecture de la note précédente 

— M. Poisson n'admet pas les conclusions 
qu'on tire, relativement à*, la température 
dejs espaces planétaires , des résultats d'ob- 
servations thermométriques faites dans les 
régions polaires par le capitaine tBaçA... 

— Formules relatives aux probabilités qui • 
dépendent de très grands nombres. .... 

PONCELET. — Rapport sur un système de 
ressorts de voitures inventés par M. Fusz. 

PONTËCOULANT (de), — Note relative a la 
Théorie de la Lune 3 
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SAIGEY. •— Lettre sur la chaleur de la terre, iGo 

— Démonstration d'un théorème sur la cha- 
leur du globe annoncée dans la précéV 
dente lettre. . .-.. 379 

— Démonstration du théorème général des 

~ surfaces d'égale température moyenne... . . lijo 
SAINT-DENIS propose de substituer des si- 
gnes monogrammes aux abréviations dont 
on se sert pour indiquer la position géo- 
graphique d'un lieu 478 

S AINT-HILAIRE(Ahcuste de).— Deuxième 

mémoire sur ie3 résédacées. ....' 3i 

-*■ Lettre annonçant l'envoi prochain d'un 

travail sur les myrsinées et les sapotéés.. 335 

— Mémoire sur les rnyrsinées , les sapotéés 
et les embryons parallèles au plan de 
l'ombilic. .......;........'.....'. 3go 

SALA ( Clatoe). — Notice sur un système de 
signaux de jour et de nuit, applicables au 
télégraphe inventé par M. Chat au.. .,.,-.: 55g 

SALVA. — Mémoire sur la détermination des 

longitudes. ... ........... :-i .. . ........ . < 7 

5ANSON adresse un tableau dans lequel , sur 
toutes les directions , la somme des chif- 
fres que les compartiments renferment 
est constante ..,.;-. 391 

SAPPEY adresse à l'Académie des échantil- 
lons de marbre statuaire des environs de 
Grenoble ; — Rapport sur ce marbre . . aijt 

SAUSSAYE (delà), secrétaire du Congrès 
scientifique de France , transmet une cir- 
, culaire ayant pour objet d'inviter les so- 
ciétés savantes à envoyer des députés au 
Congrès , pour prendre part à ses trflr 
vaux, ou de lui adresser des questions., un 

SATJV AGP demande que l'Académie fasse 
examiner un appareil, qu'il a inventé pour 
, copier des ■ objets de sculpture , soit dans - 
les dimensions du modèle, soit dans des 
dimensions différentes ,....' 577 

SAVARY. — Observations de Véclipse de So- 
leil du i5 mai i836 , faites à l'Observa- 
toire de Paris *...,...;.■...; ... 5o3 

SGHERTZ. — Supplément manuscrit à une 
note imprimée ayant pour titre : iVouceuti 
système de communication par rails op ta? 
Iles de suspension . . S36 

SCHILLING DE CANSTAD fait don à la W- 
bliothèque de l'Institut d'une collection 
de livres fùbetains et mongols 3 

SCHUMACHER adresse à l'Académie Je nour 
veau programme du Prix jondé par le Roi 
de Danemarck, pour la décpuverte d'nna 
comète têlescopique,. , 309 

SÉDILLQT. •— Sur un maimsçrit arabe dans 
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Jequel se trouve signalée Vinégalité de la 
lune connue sous le nom de variation... . 902 

•»• Nouvelle note sur le même sujet, et ré- 
ponse à quelques .objections qui avaient 
été élevées contre la date du manuscrit. . »58 

— Réponse aux nouvelles objections présent 
tées sur le même sujet , et preuve que 
l'auteur du traité en question, Aboul- 
Wefâ, astronome arabe du io* siècle, a 
coqnu là variation, , 3ot 

SÉGALAS. -s» De la Uthoiritie considérée 
sous le rapport de ses accidents réels et 
de ses accidents supposés. ..... . . ....... im 

— Lettre sur une eure spontanée de la pierre 

par la sortie naturelle du corps étranger ... . 38g 
SÉGUIER.— Rapport sur les expériences faites 
par M. Hamont avec des modèles de Ipco- 

moteHts à vapeur 4' 

SÉGUR DUTEYRON (i>e). — Recherches his- 
toriques et statistiques sur les causes de la 
peste. .... 397 

— Lettre annonçant de nouveaux documents 

sur le même sujet ;. 55ç) 

SELLIGUE.— Puitsforé de l'École militaire ; 
note sur la température de ce puits ; par 

M, Walferdin.,... 5l$ 

SILVESTRE , en qualité de secrétaire perpé- 
tuel de la Société royale et centrale d'agri- 
culture , invite les membres de l'Aca- 
démie tt assister à la séance publique 
annuelle de cette société 335 

— Rapport sur un ouvrage de M. Bonafous 
ayant pour titre : Histoire naturelle , agri- 
cole et économique du maïs 56S 

SISTI. — Comparaison des anciennes et nou- 
velles mesures de longueur de France. . . , 177 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE 
invite , par Forgànè de son secrétaire per- 
, pétuel, M. Silvèstre, les membres de l'Aca- 
démie à assister à là séance publique 
annuelle..... •■••••• 335 

SOCIÉTÉ ROYALE DE LONDRES. — Mé- 
dailles qu'elle doit décerner en r838. .... 97 

SOLL1ER adresse la description d'tui appareil 
"à l'aide duquel, suivant lui, les personnes 
paralysées des membres inférieurs pour- 
raient marcher ;; : . . 355 

SOREL adresse pour le concours de mécanique 
trois appareils de son invention y savoir : 
I? un régulateur du/euyiP un nouveau nié- 
eanisma destiné à prévenir les explosions des 
machines à vapeur , 3° un appareil ther- 
mostatique destiné au chauffage des liquides 
par la circulation 618 

SOUZEAU-MUIRON.— Procédé pour extraire 
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*JM. Pages. 

VICAT. — Note sur l'efficacité de la magnésie 
considérée comme principe de Vhrdrauli- 
cité de certaines chaux. 358 

VILLENEUVE. — Une- Statistique du départe^ 
ment des Bouches-du-Rhône, ouvrage com- 
mencé par feu M. de Villeneuve > lorsqu'il ^ 
était nréfet de ce département, est admise 
à concouru? pour le prix de statistique. . 10S 

V1NCENS ( de ). — Lettre relative à la direc* 
tion suivant laquelle lefrttid l'est propagé 
cette année en France 1 et a8 

— Note sur quelques points d'Astronomie... 984 

— Annonce d'une machine qui devra ren- 
dre sensible, suivant l'auteur, l'erreur 
ides astronomes, en ce qui concerne le 
mouvement elliptique de la lune autour 
delaTerre. 5 t 6 

— Nouvelles réflexions sur les mouvements re- 
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iaiifs de la tune et de là terre. ........ 536 

VINCENT , professeur de mathématiques au 
collège Saint-Louis, écrit qu'il est com- 
plètement étranger à des communications 
sur divers points d'astronomie faites par 
une personne qui porte à peu prés le même 

nom que lui t 536 

V1NCENT-GE9LIN, — Voir au mot Geslih. 

V1BLET Note sur l'apparition prochaine 

dune nouvelle île dans l'Archipel de la 

Grèce.. 531 

VOISOT. — Mémoire complémentaire dé la 

théorie générale de l'élimination. aiS 

— Addition à ce mémoire. 291 

~* Supplément au mémoire sur le degré delà 
transformée rationnelle d'Une équation irra- 
tionnelle donnée $i6 
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WALFERDlN. — Nouveau thermomètre à 

maxima 5o5 

— Note sur la température du puits que 

M. Selligue fore à l'Ecole militaire.. .... 5>4 

— Réponse à une réclamation do priorité 
pour un nouveau système de thermomètre 
à maxima , contenue dans une lettre de 

M. Danger 558 

— Nouveau thermomètre à mininta 61g 

WARBURG , inventeur d'un nouveau remède 

fébrifuge (ty 

YYARDEN présente une Cuillère façonnée par 
un indien , avec un morceau de la masse 



de cuivre natif trouvée'jprès du Lac Supé- 
rieur 198 

WARTMANN. — Lettre à M. Arago sur on 
astre ayant l'aspect d'une étpile, et qui 
cependant est doué d'un mouvement 
propre , * . . , 307 

WERNER —Dessins faits d'après l'orang-ou- 
tang vivant à la ménagerie" S8.j et 6e t 

WRONSK.I. — On réclame en sa faveur l'idée 
d'introduire , dans les roues hydrauliques , 
l'eau par le Centre de ces roues. 355 

— - Et celle d'employer comme moteur l'aie 

chaud préalablement comprimé 4"4 
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Errata. 

Pages. tiigdeê. 

21, 2 en remontant , que l'eau , lisez que d'eau 

49, 3 et 4> les distinguer des herbivores et des carnivores, lisez les distinguer 
en herbivores et en carnivores 

6a, 5, brougt, lisez brought 

81, 7, britiseh , lisez british 

101, 17, espèces de cancres nouvelles et peu connues, lisez espèces de crabes, 

nouvelles ou peu connues 

108, 4> calanique , lisez calorique . .- ' 

126, ïi, Monograph, lisez Monography 

192, a5, clorophile, lisez chlorophylle 

29g, 6 en remontant, fisch , lisez fisbes 

335, 9, Deffundis, lisez Deffaudis 

352, 8, après Needle mettez une virgule 

3go , 17, Falco tinniculus, lisez fako Tinnunculus 

436, 9, sporuilis, lisez sporuliis 

Ibid., 11, mucidinëe , lisez mucédinée 

Ibid., avant-dernière , trysiphés, liseï èrisiphées 

454r 5 en remontant, rhysomes, lisez rhizomes 

47 1 , 22 , double réfraction négative , lisez positive 

499, 8 en remontant, Westten, lisez Western 

5i6, 7 en remontant , M. Vincent , lisez M. de Yincens 

5 1 8 , 19, observaliones, lisez observations 

537, 2 en remontant, mettez une virgule après il choiera 

547, 7, corps cristallisés, lisez lames cristallisées 

56i, i3, cultivazione , lisez coltivazione 

Ibid., ib., mettez une virgule avant instruzione 

Ibid., i5, inesti , lisez innés ti 

58o , 1 , après hémisphère , mettez une virgule 

Ibid., 3, après Paramatta, mettez point et virgule 

6i4> 3, inythylène , /wes méthylène 
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